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PARIS  r^ 

AU  SECRÉTARIAT  DE  LA  SOCIÉTÉ 


AU   PALAIS   DU   LOUVRE 
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BULLETIN 

DE    LA 

SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 

DES   ANTIQUAIRES 

DE  FRANCE. 


La  Société  a  décidé,  dans  sa  séance  du  H  février  1857, 
qu'elle  publiera  désormais  un  bulletin  trimestriel  de  ses 
travaux. 

Chaque  numéro  de  ce  bulletin  contiendra  le  compte 
rendu  des  séances  du  trimestre  précédent,  extrait  des 
procès-verbaux  approuvés  par  la  Société;  le  texte  ou  une 
analyse  des  notices,  mémoires,  rapports  ou  communica- 
tions, qu'elle  aura  reçus  soit  de  ses  membres  résidants  ou 
honoraires ,  soit  de  ses  associés  correspondants ,  et  qui  ne 
seront  pas  de  nature  à  figurer  dans  le  recueil  des  Mémoires; 
enfin  la  Hste  bibliographique  des  ouvrages  offerts. 

Le  premier  numéro  de  chaque  année  contiendra  en  outre 
le  tableavi  de  la  composition  du  bureau;  l'indication  des 
changements  arrivés  parmi  les  membres  résidants  et  hono- 
raires pendant  l'année  précédente;  enfin  la  liste  des  mem- 
bres et  associés,  et  celle  des  sociétés  nationales  et  étran- 
gères avec  lesquelles  la  compagnie  est  en  correspondance. 

Le  bulletin  étant  destiné  à  remplacer  le  compte  rendu 
des  secrétaires,  devra  être  considéré  comme  formant  l'in- 
troduction du  volume  annuel  des  Mémoires ,  introduction 
qui ,  bien  que  tirée  à  part  et  envoyée ,  périodiquement  et 
par  avance,  aux  membres  résidants  et  honoraires,  et  aux 
associés  correspondants  de  la  Société ,  n'en  figurera  pas 
moins  en  tête  de  ce  volume ,  lorsqu'il  paraîtra. 
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BUREAU  DE  LA  SOCIETE , 

POUrx  L'AIVIVÉE  1837. 

Président,  MM.  Brunkt  de  Presle. 

Premier  Vice-Président,  de  Nieuvverrerrk. 

Deuxième  Vice-Président,  Huillard-Bréholles. 

Secrétaire  ,  Vallet  de  Viriville. 

Secrétaire  adjoint ,  Mariette. 

Trésorier,  de  La  Mare. 

Bibliothécaire-archiviste ,  Delisle. 

Commission  des  impressions. 

MM.   Renier, 

Michel ANT. 
Marion. 

Commission  des  fonds. 

MM.  de  L'Escalopier. 
E.  Grést. 
*  A.  Maury. 


CHANGEMENTS 

ARRIVÉS   PARMI   LES  MEMBRES  RÉSIDANTS   ET   HONORAIRES, 

Depuis  la  1"  juillet  1855,  jusqu'au  1"  avril  1857. 


M.  LÉopoLD  Delisle  a  été  nommé  membre  résidant,  le 
9  juillet  1855,  en  remplacement  de  M.  de  Villiers  du 
Tbrrage,  décédé  le  21  avril  4855. 

M.  Vallet  de  Viriville  a  été  nommé  membre  résidant , 

le  9  décembre  ^855,  en  remplacement  de  M.  Gilbert, 

nommé  membre  honoraire,  le  9  mai  4855. 

<J       ,  . 
M.  Erîjest  deFréville,  membre  résidant,  élu  le  9  avril 

4846  ,  est  décédé  le  18  novembre  1855. 

Il  a  été  remplacé,  le  9  janvier  1856,  par  M.  Augdste 
Mariette. 

M.  Auguste  Bernard,  membre  résidant,  élu  le  10  avril 
4  843,  a  été  nommé  membre  honoraire,  le  6  février  4856. 

Il  a  été  remplacé  parmi  les  membres  résidants,  le  46  avril 
1856,  par  M.  Deloche. 

Le  P.  Arthur  Martin,  membre  résidant,  élu  le  9  avril 
1854,  est  décédé  le  24  novembre  1856. 

Il  a  été  remplacé,  le  4  février  1857,  par  M.  Noël  des  Ver- 
gers. 


LISTE 

DES  MEMBRES  HONORAIRES, 

Au  1"  avril  1857. 


MM. 

1 .  GuizoT  G.  C.  ^- ,  membre  de  l'Institut  (  Académies 
française,  des  inscriptions  et  belles-lettres  et  des  sciences 
morales  et  politiques),  rue  de  la  Ville-l'Évèque,  8 
(1828). 

2.  Taillandier  {^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue 

de  l'Université,  8  (1848). 

3.  INIartonne  (G.  M.  de)  ^^,  ancien  magistrat ,  rue  de  Ba- 

gneux,  î3,etàlaVallée-Guyon,  près  Vendôme  (1853). 

4.  Breton  (Ernest),  rue  Richer,  10  (1854). 

5.  NiELWERRERKE  (comtc  de)  C.  ^7'' ,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  Beaux-Arts),  directeur  général  des 
musées  impériaux ,  intendant  des  Beaux-Arts  de  la 
maison  de  l'Empereur,  au  musée  du  Louvre  (18o4). 

6.  Leber  >,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'in- 
térieur, secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  l'Or- 
léanais, à  Orléans,  rue  des  Pensées,  8  (1854). 

7.  Gilbert,  rue  Madame,  46  (1853). 

8.  Bernard  (Auguste),  rue  Lepelletier,  25  (1856). 
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LISTE 

DES  MEMBRES  RÉSIDANTS, 

Au  1"  avril  1857. 


MM. 

i.  Beaulieu  ^,  rue  du  Cherche-Midi,  13  (9  mars  iS32). 

2.  ViLLEGiLLE  (ArthuF  NouAiL  DB  La)  ^^ ,  Secrétaire  du  Co- 
mité de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France, 
rue  de  Seine,  31  (29  novembre  1836). 

3.  LoNGPÉRiER  (Adrien  Prévost  de)  O,  membre  de  l'In- 
stitut (Académie  des  inscriptions  etbelles-lettres),  con- 
servateur des  antiques  du  Musée  du  Louvre,  rue  de  la 
Chaussée-d'Antin,  44  (9  avril  1838). 

4.  Esc AL0PIER (comte  Charles  de  L')  ^\:', conservateur  hono- 
raire de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  rue  Vanneau,  20 
(9  mars  1839). 

5.  Labat  (Eugène),  archiviste  de  la  préfecture  de  police, 
rue  de  Grenelle-St-Germain,  o8  (9  janvier  1840). 

C.  BouRQCELOT  (FéHx),  professeur  adjoint  à  l'Ecole  impé- 
riale des  chartes,  rue  du  Helder,  12  (9  juin  1841). 

7.  Lacabane  (Léon)  ^^,  conservateur  adjoint  au  départe- 
tement  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale, 
professeur  à  l'École  impériale  des  chartes,  rue  du  Bac, 
59  (9  juin  1841). 

8.  Maury  (Alfred)  ^,  sous -bibliothécaire  de  l'Institut, 
rue  de  Seine,  au  pavillon  du  palais  de  l'Institut  (9  avril 

1842). 


MM. 

9.  Teulet  (Alexandre)  ^,  archiviste  aux  archives  de 
TEmpire,  auxiliaire  de  l'Institut  (A  cadémie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres),  rue  Saint-André-des-Arcs,  60 
(9  juin  1842). 

10.  Bataillard  (Charles),  avocat  à  la  Cour  impériale  de 
Paris,  rue  du  Sentier,  24  (9  août  1842). 

1 1 .  Vincent  (Alexandre-Joseph-Hidulphe)  @ ,  membre  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
conservateur  des  collections  des  sociétés  savantes  au 
ministère  de  l'instruction  publique,  rue  Saint-Jacques, 
236  (9  novembre  1842). 

12.  Mariox  (Jules),  archiviste-paléographe,  membre  de  la 
commission  des  archives  près  le  ministère  de  l'inté- 
rieur, rue  Godot-de-Mauroy,  39  (9  février  1843). 

13.  Gaucheraud  (Hippolyte),  rue  Saint -Dominique,  64 
(9  février  1843). 

14.  Chabaille(P.),  correcteur  attaché  au  comité  de  la  langue, 
de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France,  rue  de  l'Est,  35 
(9  mars  1843). 

1.^).  Saussaye  (Louis  de  La)  0.  ^$,  membre  de  Tlnstitut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  recteur  de 
l'Académie  de  Lyon,  rue  de  l'Université,  34  (9  mars 
1843). 

16.  Lenormant  (Chai'les)  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie 

des  inscriptions  et  belles-lettres),  conservateur  du  dé- 
partement des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque 
impériale,  professeur  au  Collège  de  France,  rueNeuve- 
des-Petits-Champs,  14  (9  mai  1845). 

17.  Le  Bas  (Philippe)  #%  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  administrateurde  la 
bibliothèque  de  la  Sorbonne,  maître  de  conférences 
à  l'École  normale,  à  la  Sorbonne  f9  mai  1 845). 


MM. 

18.  QoicHERAT  (Jules)  ^4^,  professeur  à  l'École  impériale 
des  charres,  rue  Voltaire,  9  (9  mai  184S). 

49.  Renier  (Léon)  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie  des 
•  inscriptions  et  belles-lettres),  bibliothécaire  à  la  Sor- 
bonne,  rue  de  Beaune,  20  (9  mai  184b). 

20.  Grésy  (Eugène),  rue  Joubert,  1-3  (9  mars  1846). 

21 .  Maufras,  professeur  au  collège  Rollin,  rue  des  Postes, 
42  (29  mars  1849). 

22.  ViXLOT  (Frédéric)  #,  conservateur  des  peintures  des 
Musées  impériaux,  rue  de  la  Ferme  des  Mathurins,  26 
(10  décembre  1849). 

23.  KoENiGswARTER  (Louis)  #,  docteur  en  droit,  correspon- 
dant de  l'Institut  (Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  rue  Saint-Geoi'ges,  43  (10  décembre  1849). 

24.  La  Mare  (A.  H.  A.  de)  0.  ^,  chef  d'escadrons  d'artil- 
lerie en  retraite,  rue  Basse-Saint-Pierre,  36  (19  avril 
18o0). 

23.  Favé  (Ildefonse)  ^,  lieutenant-colonel  d'artillerie,  pro- 
fesseur à  l'École  polytechnique  ,  officier  d'ordonnance 
de  l'Empereur,  rue  des  Beaux-Arts,  10  (9  août  1850). 

26.  MoNTAiGLON  (Auatolc  DE  Gourde  de),  archiviste-pa- 
léographe, attaché  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  rue 
Miroraesnil,  oO  (10  février  1851). 

27.  RouGÉ  (vicomte  Emmanuel  de)  #? ,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres],  conseiller 
d'État,  conservateur  honoraire  des  antiquités  égyp- 
tiennes du  musée  du  Louvre,  rue  de  Babylone,  53 
(10  mars  d851). 

28.  Brunet  de  Presle  (Wladimir)  f^ ,  membie  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),    rue  Ta- 

ranne,  25(9  avril  1851). 


—  8  — 
MM. 

29.  ViNET  ;^Ernebt} ,  auxiliaire  de  l'Instilnt  (Académie  des 
Beaux- Arts),  rue  Hauteville,  41  (9  avril  1851). 

30.  Huillard-Bréhollks  (Alphonse)  --1-,  archiviste  aux  ar- 
chives de  l'Empire,  membre  du  comité  de  la  lar.gue, 
de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France,  rue  Saint-Ho- 
noré,  362  (9  avril  d851). 

31.  Lasteyrie  (Ferdinand  de},  rue  du  Bac,  3'i  (9  avril 
■1851). 

32.  BoRDiER  (Henri),  auxiliaire  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles- lettres)  ,  rue  d'Amsterdam,  6 
(9  avril  18ol). 

33.  Renan  (Ernest),   membre  de  l'Institut  (Académie  des 

insciiptions  et  belles-lettres),  eniployé  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale ,  rue  des 
Saints-Pères,  3  (9  avril  1831). 

34.  IS'icARD  (Pol),  rue  Vanneau,  29  (9  mai  1831). 

33.  Saulcy  (F.  de)  O.  ^St,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  rue  du  Ciique,  3 
(6  juin  1831). 

36.  MicHELANT,  employé  au  département  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  impériale,  rue  Pei'cier,  6  (19  dé- 
cembre 1833). 

37.  Waddington  (William -Henri),  place  Vendôme,  14 
(19  décembre  1833). 

38.  Beulé  (Ernest)  :-^f,  ancien  membre  de  l'École  d'Athènes, 
membre  du  comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des 
arts  de  la  Fiance,  processeur  d'archéologie  à  la  Bi- 
bliolhèqne  impériale,  rue  des  Beaux-Arts,  4  (9  mai 
1834). 

39.  Devéria  i^Théodide) .  attaché  au  Musée  égyptien  du 
Louvre,  rue  Neuve  des  Petits-Champs,  14  (8  novem- 
bre 1834). 


MM. 

40.  CocHERis  (Hippolyte),  archiviste-paléographe,  attaché 
à  la  Bibliothèque  Mazarine ,  rue  Saint- Jacques ,  461 
(8  novembre  ]8o4). 

41.  Delisle  (Léopold),  archivisie-paléographe,  employé  au 
département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, rue  Jacob,  44  (9  juillet  1855). 

42.  Vallet  de  Viriville  (Auguste),  professeur  adjoint    h 

l'École    impériale  des   chartes ,   boulevard  Beaumar- 
chais, 96  (9  décembre  1855). 

43 .  Mariette  (Auguste)  '^i^,  conservateur  adjoint  des  antiqui- 
tés égyptiennes  du  musée  du  Louvre,  rue  de  Constan- 
tine,  24  (9  janvier  1856). 

44.  Deloche  (Jules-Edmond-Maximin),  chef  de  bureau  au 
ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux 
publics,  rue  Montholon,  14  (16  avril  1856). 

45.  Des  Vergers  (Maric-Joseph-Adolphe-Noël)  igi ,  corres- 
pondant de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres),  rue  Jacob,  54  (4  février  1857). 


LISTE 

DES    ASSOCIÉS   CORRESPONDANTS 

NATIONAUX    ET   ÉTRANGERS. 


Associés  correspondants  nationaux. 

Ain. 
MM.  ^ 

SiRAND  (Alexandre),  juge  au  tribunal  de  première  instance, 
à  Bourg  (9  avril  \  846). 

Aisne. 
PÉCHEUR  (l'abbé),  à  Fontenoy,  près  Soissons  (4  mars  1857). 

Bouch  es  'du-Rhône . 

RouARD  ^,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  ville, 
correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique , 
à  ALx  (9  novembre  1834). 

Calvados. 

Lemaistre  ,  à  Saint-Martin-de-la-Lieue ,  près  Lisieux  (9  fé- 
vrier 1821). 

Caumont  (de)  0.  K^-,  correspondant  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  non  ré- 
sidant du  comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des  arts 
de  la  France,  à  Caen  (9  mars  1826). 

Charente-  Inférieure . 
Dubois  ^^ ,  ancien  recteur,  à  la  Rochelle  (1 9  décembre  1 840). 

Creuse. 
DuGENEST,  à  Guéret  (9  décembre  1837). 


—  H  — 

Dordogne, 
MM. 
Merlhiac  (Giobert  de),  ancien  officier  de  marine,  à  la 
Treille,  commune  de  la  Feuillade  (9  novembre  1829). 
Dessalles  (Léon),  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  au  Bugue,  et  à  Paris,  rue  Amelot,  46 
(29  mars  1851). 

Eure. 

Le  Prévost  (Auguste)  0.  ^S  membre  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres),  à  Saint-Martin- 
du-Tilleul,  et  à  Paris,  rue  Jacob,  44  (19  février  1820). 

Eure-et-Loir. 

Doublet  de  Boisthibault  ^^,  avocat,  correspondant  du 
ministère  de  l'instruction  publique,  à  Chartres  (19  fé- 
vrier 1829). 

BoisviLLETTE  (Guérineau  de)  ^,  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées,  à  Chartres  (29  avril  1835). 

Roussel,  dit  Roux,  ai.ncien  professeur  de  rhétorique,  cor- 
respondant du  ministère  de  l'instruction  publique,  à 
Chartres  (9  décembre  1843). 

Gard. 

Pelet  (Auguste)  s-},  inspecteur  des  monuments  historiques 
du  département  et  conservateur  du  Musée,  correspon- 
dant du  ministère  de  l'instruction  publique ,  à  Nîmes 
(19  mars  1831). 

Garonne  [Haute-]. 
Cartier  (Etienne),  à  Toulouse  (9  décembre  1853). 

Gironde. 
Moulins  (Charles  des),  à  Bordeaux  (29  août  4831). 
Brunet  (Gustave),  à  Bordeaux  (8  mai  1852). 


—  12  — 

Hérault. 
MM. 

Renocvier  (Jules) ,  à  Montpellier  (29  juin  1  838). 

Ricard  (Adolphe),  à  Montpellier  (9  octobre  1832). 

Indre-et-Loire . 
Jeuffrain  (André),  à  Tours  (19  août  1833). 
Cartier,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, à  Amboise  (29  avril  4834). 

Isère. 

PiLOT,    archiviste   du   département,    à   Grenoble    30  no-* 
vembre  4846). 

Jura. 

MoNNiER  (Désiré),  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  conservateur  du  Musée,  à  Lons-le- 
Saulnier  (9  juin  4  824). 

Loire  (Hante-). 

Aymard,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, archiviste  du  département,  conservateur  du 
Musée,  au  Puy  (9  novembre  4.848). 

Loire-  Inférieure . 

Desvaux,  ancien  directeur  du  Jardin  des  plantes  d'Angers, 
à  Nantes  (9  mars  1814). 

Cailliacd  (Frédéric)  <; ,  conservateur  du  Muséum,  à  Nantes 
(29  mai  4  830). 

BizEUL,  cori'espondant  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, à  Blain  (19  août  4841). 

GiRARDOT  (de)  iv ,  membre  non  résidant  du  comité  de  la 
langue,  de  l'histoire  et  des  arts  de  France,  secrétaire 
général  de  la  préfecture,  à  !Santes  (9  avril  4  847). 

GuÉuAUD  (Armand),  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  à  TS'antes  (10  janvier  1833). 


—  13  — 

Loiret . 
MM. 

Vergnaud-Romagnési  ,  à  Orléans  (1)  juin  1826). 

Manïellifr  ,  conseiller  à  la  cour  iuipériale  d'Orléans,  cor- 
respondant du  ministère  de  l'instruction  publique,  à 
Orléans  (10  février  184S). 

Lot-et-  Garonne . 

Barrèbe  (l'abbé) ,  corresj)ondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  à  Agen  (9  janvier  1851). 

^  Marne. 

DuQTJENEi.LE ,  à  Reims  (9  janvier  1856). 

Marne  {Haute-}. 

PisTOLLET  DE  Saixt-Ferjecx ,  à  Langrcs  (10  avril  1837). 

Meurthe. 

Noël,  notaire  honoraire,  à  Nancy  (10  décembre  1838). 
Guillaume  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  à  Nancy  (10  avril 

I8i3). 
Beaupré,  conseiller  à  la  cour  impériale,  à  Nancy  (9  avril 

1844). 
Lepage  (H.),  archiviste  du  dép.,  correspondant  du  ministère 

de  l'instruction  publique,  à  Nancy  (9  janvier  1845). 
DiGOT  (A.),  avocat,  à  Nancy  (18  janvier  1846). 

Meuse. 

DuMONT,  substitut  du  procureur  impérial,  à  Saint-Mihiel 

(20  juillet  1844). 
WiDRANGE  (comte  de),  à  Bar-le-Duc  (9  juin  1855). 

Moselle. 
Attel  de  Lcttanges  (d'),  à  Metz  (9  mars  1829). 
Dufresne,  conseiller  de  préfecture,  à  Metz  (19  juin  1841). 
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MM. 
Simon  (Victorj  4^  ,  conseiller  à  la  cour  impériale  ,  corres- 
pondant du  ministère  de  l'instruction  publique,  à  Metz 
(9  novembre  1841). 
Robert  (Charles)  ^^'j.- ,  sous-intendant  militaire,  à  Metz  (9  mai 

1848). 
Boulangé  ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  à  Metz  (9  fé- 
vrier 1853). 

TSord. 

Le  GtAY^§,  archiviste  du  département,  correspondant  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres)^ 
membre  non  résidant  du  comité  de  la  langue,  de  l'his- 
toire et  des  arts  de  la  France,  à  Lille  (9  octobre  1824). 

CoussEMAKER  (Edmond  de)  #,  correspondant  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles -lettres) ,  membre 
non  résidant  du  comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et 
des  arts  de  la  France,  à  Dunkerque  (19  mai  18ol). 

Godefroy-Ménilglaise  (marquis  de)  ^§,  à  Lille,  et  à  Paris, 
rue  Vanneau,  24  (9  mai  1855). 

Oise. 
CoLSON  (le  docteur)  CS  à  Noyon  (9  juillet  1852). 
Longpérier-Grimoard  (Alfred  de),  à  Longpérier,  près  La- 

gny-le-Sec(5  mars  1856). 
Peigné-Delacourt,  à  Ourscamp,  près  Carlepont,  et  à  Paris, 

rue  de  Cléiy,  23  (16  avril  1856). 

Pas-de-Calais. 

Deschamps  de  Pas  (Louis),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique, 
à  Saint-Omer  (19  février  1839). 

Héricourt  (comte  Achmet  d')  ^,  correspondant  du  minis- 
tère de  l'instruction  publique,  à  Arras  (9  décembre 
1846). 

Vandkival  (l'abbé),  à  An-as  (9  janvier  1854). 
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Puy-de-Dôme. 
MM. 

BouiLLET  (J.  B.) ,  correspondant  du  iiiinistère  de  l'instruc- 
tion publique  ,  à  Clerniont-Ferrand  (19  mars  1836). 

Pyrénées  {Basses-). 
Lagrèze  (Bascle  de),  conseiller  à  la  cour  impériale,  cor- 
respondant du  ministère  de  l'instruction  publique,  à 
Pau  (9  août  4847). 

Rhin  (Bas-). 
Levrault  (Louis),  receveur  des  contributions  directes,  à 
Obernay  (9  décembre  1843), 

Rhin  (Haut-). 

Matter  (Jacques)  O.  #,   ancien  inspecteur    général   de 

l'Université,  à  Bergheim,  au  Charac,  par  Wasselonne 

(9  mai  1851). 
Barthélémy  (Anatole  de),   sous-préfet,  correspondant  du 

ministère  de  l'instruction  publique,  à  Belfort  (9  mai 

1846). 

Rhône. 

Rey  (Etienne),  peintre  et  architecte ,  à  Lyon  (9  mars  4834). 

CoMARMOND,  conservateur  du  Musée  archéologique  du  palais 

des  Arts ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction 

publique,  à  Lyon  (16  janvier  1836). 

Saône-et-Loire. 
FouQUE  (Victor),  correspondant  du  ministère  de  l'instruction 

publique,  à  Chalon-sur-Saône  (9  avril  4853). 
Chabas,  à  Chalon-sur-Saône  (9  juillet  1856). 

Seine-Inférieure. 
Delaquerièrb  ,  à  Rouen  (29  mars  1823). 
Cochet  ^'abbé)  # ,  membre  non  résidant  du  comité  de  la 
langue ,  de  l'histoire  et  des  arts  de  la  France,  à  Dieppe 
(9  août  1833). 
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Seiiie-et'Oise. 
MM. 

BoucHiTTÉ  (H.)  ^l ,  ancien  recteur,  correspondant  du  mi- 
nistère de  l'instruction  publique,  à  Versailles  (9  no- 
vembre 1842). 

Michel  (Enimanuel)  '^,  ancien  conseiller  à  la  cour  impé- 
riale de  Metz,  à  Versailles  (49  mai  4846). 

MouTiK  (Auguste) ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  à  Rambouillet  (9  mars  1849). 

Chennevièrf.s-Pointel  (Ph.  de),  inspecteur  des  Musées  des 
départements ,  chargé  des  expositions ,  à  Versailles 
(9  avril  1854). 

Somme. 

DusEVEL  (H.),  membre  non  résidant  du  comité  de  la  langue, 
de  l'histoire  et  des  arts  de  France,  à  Amiens  (9  janvier 
1831). 

Garnier  (Jean),  correspondant  du  ministère  de  l'instruction 
publique ,  bibliothécaire  de  la  ville ,  à  Amiens  (9  mai 
1851). 

Tarn. 

Clausade  ( Gustave  uk  ) ,  avocat,  conespondant  du  ministère 
t!e  l'instruction  publique  ,  à  Rabastens  (9  juin  1847). 

Crozes  (Hippolyte) ,  correspondant  du  ministère  de  l'in- 
struction  publique,  à  Albi  (9  avril  1851). 

Tarn  -  et-  Garonne . 

Chauoruc  de  Crazannes  (le  baron)  0.  ;';5-,  correspondant  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
à  Castel-Sarrasin  (9  mars  1808). 

Marcellin  (l'abbé),  à  Montauban  (9  décembre  1843). 

Mary-Lafon,  à  Montauban  (9  mars  1853). 

Yeudée. 
FiLLON  (Benjamin),  à  Fontenay  (10  décembre  1849). 
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Vienne. 
MM. 

Lecointre -Dupont  (G.),  correspondant  du  ministère  de 
l'instruction  publique,  à  Poitiers  (9  janvier  4844). 

AiJBER  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  à  Poitiers  (9  janvier 
4854). 

Vienne  (  Hautes  ). 

Ardant  (  Maurice) ,  archiviste  du  département ,  correspon- 
dant du  ministère  de  l'instruction  publique  ,  à  Limoges 
(9  février  4838). 

Vosges. 

^  RicHARu ,  bibliothécaire  de  la  ville ,  à  Remiremont. 

Yonne. 
Benoît  ^^ ,  procureur  impérial ,  à  Auxerre  (9  août  4845). 
Salmon  (Philippe) ,  correspondant  du  ministèi'e  de  l'instruc- 
tion publique ,  à  Sens  (  9  mai  48S5). 

Algérie. 

André,  à  Oran  (30  septembre  4829). 
Leclerc  (  Lucien  ) ,  médecin  militaire ,  à  Mascara  (  20  no- 
vembre 4854  ). 

itkssociés  correspondants  nationaux,  résidant 
à  Pétraug^er. 

Bade  {Grand-duché  de). 

WiTH ,  agent  consulaire  de  France  ,  à  Manheim  (  9  juillet 
4854). 

Espagne. 

TiRAN  (Melchior)  ^^,  consul  de  France  et  chancelier  de 
l'ambassade  de  France ,  à  Madrid  (29  décembre  4845). 
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Associés  correspondants  étrangers. 

Angleterre. 
MM. 

Ellis  (Sir  Henry) ,  ancien  directeur  du  Musée  britannique, 
à  Londres  (19  décembre  1829). 

Akerman  (John-Yonge),  secrétaire  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Londres,  à  Londres  (19  novembre  1841). 

Halliwel  (James  Orchard),  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Londres  ,  à  Londres  (9  décembre  1849). 

BiRCH  (Samuel),  conservateur  adjoint  des  antiques  au  Musée 
britannique,  à  Londres  (9  décembre  18S0). 

RoAcH  Smith  (Charles) ,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Londres,  à  Londres  (9  avril  1851). 

Wright  (Thomas),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  insciiptions  et  belles-lettres) ,  à  Londres  (  9  janvier 
1852). 

Pétrie  (G.),  membre  de  l'Académie  royale  d'Irlande,  à 
Dublin  (10  janvier  1853). 

CoLLiNGWooD  BRUcE(John),  membre  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Londres  ,  à  Nevfcastle-sur-Tyne  (  9  mai 
4853). 

Autriche, 

WoLF  (Ferdinand),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  ) ,  l'un  des  directeurs 
de  la  Bibliothèque  impériale ,  à  V^ienne  (  9  janvier 
1834). 

Arneth  (J.),  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Vienne ,  conservateur  des  médailles  du  ca- 
binet impérial,  à  Vienne  (9  janvier  1852). 

Bavière. 

Thiersch  ,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Bavière  » 
à  Munich  (  9  janvier  1852). 
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Belgique. 
MM. 

Marchal  ^ ,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne, 

à  Bruxelles  (9  avril  1836). 
ScHAYEs,  membre  de  l'Académie  de  Belgique,  conservateur 

des  antiques  aux  archives ,  à  Bruxelles  (  9  mars  1842  ). 
Van  derMeersch,  archiviste  de  la  Flandre  ,  à  Gand  (  9  mars 

1845). 
Roulez  ( J.)  ^  ,  correspondant  de  l'Institut  (Académie  des 

inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de  l'Académie 

de  Belgique,  professeur  d'archéologie  à  l'Université 

de  Gand,  à  Gand (19  mai  1846). 

WiTTE  (J.  de)  ^ ,  correspondant  de  l'Institut  (  Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  ) ,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Belgique  ,  à  Anvers;  à  Paris,  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Honoré ,  52  (19  mai  1846). 

Chalon  (Renier) ,  correspondant  de  l'Académie  de  Bel- 
gique ,  à  Bruxelles  (  29  août  1851  ). 

PoLAiN  (  Matthieu-Lambert  )  f^^ ,  correspondant  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres) ,  membre 
de  l'Académie  de  Belgique,  consei'vateur  des  archives 
de  la  province  de  Liège  ,  à  Liège  (  9  mai  1853  ). 

Schaeprens  (  A.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles  (  2  juillet  1 856) . 
Danemark. 

Rafn  ,  secrétaire  de  la  Société  des  antiquaires  du  Nord  ,  à 
Copenhague  (9  décembre  1829). 

WoRsAAE ,  inspecteur  des  monuments  histoi'iques  du  Dane- 
mark, à  Copenhague  (9  août  1854). 

Espagne. 

Castellanos  de  Losada  (Basile-Sébastien),  membre  de  l'Acar 
demie  d'archéologie ,  conservateur  des  médailles  de  la 
BibUothèque  nationale,  à  Madrid  (9  avril  1851). 
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MM. 
Delgado   (Antonio),    membre   de  l'Académie    royale    de 
l'histoire,  et  conservateur  des  antiques  de  cette  com- 
pagnie, à  Madrid  (9  janvier  18b2). 

Etats-Unis. 

Squier  (E.  g.  ) ,  à  New-York  (9  juillet  185d  ). 
EvERETT  (Edward),  à  Boston  (  9  juillet  1851  j. 

Francfort. 

DiEFFENBACH  (Lorenz),  à  Francfort-sur-le-Mein  (9  jan- 
vier 1852). 

Grèce. 

Rangabé  (A.  Rizo),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  ministre  des  affaires 
étrangères  du  royaume  de  Grèce ,  à  Athènes  (19  oc- 
tobre 1849). 

Hollande. 

Janssen,  conservateur  du  Musée  d'antiquités,  à  Leyde 
(10  décembre  1849). 

Wall  (J.  de),  professeur  à  l'Univei'sité ,  à  Leyde  (  10  dé- 
cembre 1849). 

Leemans  (Conrad),  directeur  du  Musée  d'antiquités,  à  Leyde 
(9  janvier  1852). 

Italie. 

CiB&ARio  '^^,  correspondant  de  l'Institut  (Académie  des 
sciences  morales  et  politiques),  membre  de  l'Académie 
royale,  à  Turin  (20  août  1832). 

MoRBio  (le  comte  Charles),  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie royale,  à  Milan  (9  mars  1839). 

BoNNÈFOY  (l'abbé),  à  Jarsy  (9  mars  1842). 

QuARANTA  (Bernard)  ($ ,  correspondant  de  l'Institut  (Aca- 
démie det>  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de 
l'Académie  de  Naples,  à  Naples  (10  décembre  1849). 
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MM. 

San-Giorgio-Spiîielli  (le  prince),  président  de  l'Académie 
Ercolanese,  à  Naples  (9  décembre  1850). 

Fusco  (Joseph-Marie),  membre  de  l'Académie  Ercolanese, 
à  Naples  (9  décembre  1850). 

Cavedoni  (l'abbé),  correspondant  de  l'Institut  (Acadéraie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  conservatem"  du 
cabinet  grand-ducal  des  médailles,  à  Modène  (9  dé- 
cembre 1850). 

Marchi  (le  P.  .Toseph),  membre  de  la  commission  des  an- 
tiquités chrétiennes,  et  du  collège  philologique  de 
l'université,  professeur  au  collège  romain,  à  Rome 
(9  janvier  1852). 

Rossi  (le  chevalier  J.  B.  de)  ,  interprète  des  manuscrits  à  la 
bibliothèque  du  Vatican ,  membre  de  la  commission 
des  antiquités  chrétiennes,  et  du  collège  philologique 
de  l'université,  à  Rome  (10  janvier  1853). 

Garucci  (le  P.),  membre  de  l'Académie  Ercolanese,  à  Rome 
(9  juillet  1854). 

MiNERviNi  (Giulio) ,  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  à  Naples  (9  août 
1854). 

Luxembourg  [grand-duché  de). 

Namur  (A.),  à  Luxembourg  (29  août  1850), 

Portugal. 

Macedo  (le  conseiller  commandeur  de),  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  royale,  à  Lisbonne  (9  décembre 
1836). 

Prusse. 

Gerhard  (Edouard),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de  l'Aca- 
démie de  Berlin,  à  Berlin  (9  décembre  1850). 
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MM. 

Panofka  (Théodore),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de  l'Aca- 
démie de  Berlin,  à  Berlin  (9  décembre  1850). 

Friedlaender  (Julius),  à  Berlin  (9  décembre  1850). 

ZcMPT  (A.  W.),  à  Berlin  (9  janvier  18S2). 

MoMMSEN  (Théodore),  professeur  à  l'Université  de  Breslau, 
à  Breslau  (9  janvier  1 852)^ 

Russie. 

Labanoff  (le  prince  A.  de),  à  Saint-Pétersbourg  (9  février 
1827). 

KoEHNE  (de),  à  Saint-Pétersbourg  (10  décembre  1849). 

Bartholomei  (de)  ,  membre  de  l'Académie  impériale  d'ar- 
chéologie, à  Saint-Pétersbourg  (9  décembre  1850). 

Sabatièr,  membre  de  l'Académie  impériale  d'archéolo- 
gie, à  Saint-Pétersbourg  (29  août  1851). 

Saxe. 

Jahn  (Otto),  à  Dresde  (10  janvier  1853). 

Suisse, 

QuiQUEREz,  à  Bellerive,  près  Délémont,  canton  de  Berne 
(19  février  1847). 

Troyon,  à  Bel- Air  près  Cheseaux,  canton  de  Vaud  (10  dé- 
cembre 1849). 

Vdlliemin  (Louis),  à  Lausanne  (10  décembre  1849). 

PFurtemberg. 

Wàrnroenig  ,  correspondant  de  l'Institut  (  Académie  des 
sciences  morales  et  politiques) ,  professeur  de  droit  à 
l'Université,  à  Tubingue  (9  août  1834). 


LISTE 

DES    SOCIÉTÉS    SAVANTES 

Avec  lesquelles  la  compagnie  est  en  correspondance. 


Sociétés  françaises* 

AisNB,  Saint-Quentin.  Société  des  Sciences ,  Arts,  Belles- 
Lettres  et  Agriculture. 

Aube,  Troyes.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 

Calvados  ,  Caen.  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 
—  Académie  de  Caen. 

—  Bayeux.  Société  d'Agriculture ,  Scienfces  et  Arts. 
Charente,  Jngoulême.  Société  d'Agriculture,  Arts  et  Com- 
merce du  département  de  la  Charente. 

CÔTES-DU-NoRD ,  Saint-Brieuc .  Société  archéologique  et 
historique  des  Côtes-du-Nord. 

Cbedse,  Guéret.  Société  des  Sciences  naturelles  et  d'Anti- 
quités de  la  Creilse. 

Garonne  (Haute-)  ,  Toulouse.  Académie  des  Sciences ,  In- 
scriptions et  Belles-Lettres  de  Toulouse.  —  Société 
Archéologique  du  midi  de  la  France. 

Gironde,  Bordeaux.  Commission  des  monuments  histori- 
ques de  la  Gironde. 

HÉRAULT,  Montpellier.  Société  Archéologique  de  Montpel- 
lier. 

—  Béziers.  Société  Archéologique  de  Béziers. 
Indre-et-Loibb,  Tours.  Société  Archéologique. 

LoiRE  (Haute-),  Le  Fuj.  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Arts  et  Commerce. 
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LoiHET,  Orléans,  Société  Archéologique  de  l'Orléanais. 
Loir-et-Cher,  Blois.  Société  des  Sciences  et  des  Lettres. 
Mar^e,  Reims.  Académie  de  Reims. 

Marne  (Haute-),  Langres.  Société  Historique  et  Archéolo- 
gique. 
Meurthe,  Nancy.  Société  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 
Moselle,  Metz.  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 

Nord,  Lille.  Société  des  Sciences,  de  l'Agriculture  et  des 
Arts.  .-:.::, 

—  Cambrai.  Société  d'Émulation. 

—  Douai.  Société  centrale  d'Agriculture ,   Sciences  et 
Arts  du  département  du  Nord. 

—  Dunkerque.  Société  Dunkerquoise. 
Oise,  Beauvais.  Athénée  du  Beauvoisis. 
Pas-de-Calais,  Arras.  Académie  d'Arras. 

—  Saint'Omer.  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

'•  ^    .\X-     .  -T.  4  /l.n.j^  rli.- 

Rhône,  Lyon.  Académie  de  Lyon.  ,i.S  sr/iam 

Saône-et-Loire  ,  Autun.  Société  Éduenne. 

Seine,  Paris.  Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
—  Société  de  l'Histoire  de  France.  — ■  Institut  Histo- 
rique. —  Société  Philotechnique. 

Seine-et-Oise,  Rambouillet.  Société  archéologique. 

Seine-Ixférieure,  Rouen.  Académie  de  Rouen. 

Sèvres  (Deux-)  ,  Niort.  Société  de  Statistique  du  départe- 
ment des  Deux-Sèvres. 

Somme,  Amiens.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. — Aca- 
démie du  département  de  la  Somme. 

Var  ,  Toulon.  Société  des  Sciences,  Belles-Lettres  et  Arts 
du  Var. 

Vienne,  Poitiers.  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

VfENNE  (Haute-),  Limoevs.  Sociéfé  Ai-chéologique  du  Li- 
mousin. 


Vosges,  Épinal.  Société  d'Émulation  du  département  des 

Vosges. 
Yonne,  Sens.  Société   Archéologique  de  Sens.   —  Société 

des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne. 
Algérie,  Constantine.  Société  Archéologique  de  la  province 

de  Constantine. 

Sociétés  étrangères. 

Angleterre  ,  Londres.  Société  royale  des  Antiquaires. 
Autriche,  Vienne.  Académie  impériale  des  Sciences, 

—  Layhach.  Société  historique  de  la  Carniole. 
Bade,  Manheim.  Société  Historique. 

Bavière,  Munich.  Académie  royale  des  Sciences. 

—  Bamherg.  Société  Historique. 

—  Ratisbonnr.  Société  Historique  du  haut  Palatinat. 
Belgique,  Bruxelles.  Académie  royale  de  Belgique. 

—  Liège.  Académie  d'Archéologie. 

Danemark  ,  Copenhague.  Société  royale  des  Antiquaires  du 
Nord. 

—  Odensée.  Société  Littéraire  de  Fionie. 
Espagne,  Madrid.  Académie  royale  d'Histoire. 
États-Unis,  Boston.  Société  des  Antiquaires. 

—  New-  York.  Société  Ethnologique. 

—  Philadelphie.  Société  Philosophique  américaine. 

—  JVasliington.  Institut  Smithsonien, 
Grèce  ,  Athènes.  Société  Archéologique. 
Hfsse-Cassel  ,  Marence.  Société  des  Antiquaires. 
Italie,  Turin.  Académie  royale  des  Sciences. 
Luxembourg  ,  Luxembourg.  Société  Archéologique. 
Nassau,  Wieshaden.  Société  des  Antiquaires. 
Portugal,  Lisbonne.  Académie  royale  des  Sciences. 
^vssir,  ^  Saint-Pétersbourg.  Académie  impér.  des  Sciences. 
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Suède,  Stockholm.   Académie  royale    des    Inscriptions  et 

Belles-Lettres ,  Histoire  et  Antiquités. 
Styrie,  Gratz.  Société  Historique. 
Suisse,  Bdle.  Société  nationale  des  Antiquaires. 

—  Zurich.  Société  des  Antiquaires. 

—  Lausanne.  Société  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande. 

—  Lucerne.  Société  historique  des  cinq  cantons. 
Turquie,  Constantinople.  Société  centrale. 


NOTICE 

SUR 

,    LA.  VIE  ET  LES  TRAVAUX 

DU  P.  ARTHUR  MARTIN, 

Par    M.  FERDINÀIÏD  DE  LASTBYRlE, 

Membre  résidant. 

Lue  dans  les  séances  du  18  février  et  du  k  mars  id57. 


Une  triste  nouvelle,  que  rien  ne  pouvait  faire  prévoir, 
est  venue  surprendre  la  Société  des  Ântîqùaif'es  dans  les 
derniers  jours  de  18S6,  M.  l'abbé  Martin,  parti  de  Paris, 
quelques  semaines  auparavant,  plein  de  vie  et  d'ardeur," 
pour  un  voyage  d'exploration  archéologique  en  Italie ,  ve- 
nait de  succomber  à  une  mort  prématurée,  au  milieu  même 
de  ses  recherches.  Pour  lui,  c'était  mourir  au  champ  d'hon- 
neur. Une  telle  fin,  sans  doute,  est  presque  à  envier,  lors- 
qu'elle vient,  à  son  heui-e,  couronner  une  long^ue  et  labo- 
rieuse existence  j  mais  que  de  regrets  né  laisse-t-elle  pas 
après  elle,  quand ,  frappant  .'homme  au  jour  de  sa  plus 
grande  force  intellectuelle  ,  elle  brise  ainsi  tout  à  coup  une 
carrière  qui  promettait  encore  tant  de  travaux  utiles  ! 

Hâtons -nous  du  moins  de  recueillir,  au  milieu  de 
souvenirs  récents,  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  mémoire 
du  savant  et  studieux  confrère  que  nous  avons  perdu.  L'his- 
toire de  cette  vie  si  simple,  si  pleine  dé  foi,  partagée  èiiti'è 
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le  service  de  Dieu  et  l'étude  des  arts  qui  se  rapportent  à 
son  culte,  est  digne,  à  tous  égards,  de  trouver  place  dans 
les  annales  de  notre  Société. 

Arthur- Marie  Martin  naquit  le  4  septembre  iSOl,  à 
Auray  (Morbihan).  Il  était  l'aîné  de  dix  enfants.  Son  père, 
négociant  justement  considéré ,  qui  fut  pendant  vingt  ans 
maire  de  la  ville  d' Auray,  consacrait  à  la  culture  des  beaux- 
arts  tous  les  loisirs  que  lui  laissait  son  commerce;  et  il 
semblerait  que  ce  goût  fût  héréditaire  dans  sa  famille  ;  car, 
outre  le  P.  Arthur  Martin,  un  de  ses  frères,  actuellement 
supérieur  du  séminaire  de  Montréal,  et  une  de  ses  sœurs, 
consacrée  comme  lui  à  la  vie  religieuse,  cultivent  les  arts 
du  dessin  avec  un  égal  succès. 

Ce  goût  s'annonça  de  très-bonne  heure  chez  le  jeune  Ar- 
thur. Dès  les  bancs  de  l'école,  il  s'y  livrait  avec  ardeur,  et 
lorsqu'à  dix-huit  ans  il  fut  envoyé  comme  novice  au  col- 
lège des  jésuites  de  Rome,  on  peut  bien  penser  que  le  sé- 
jour de  la  ville  éternelle  ne  fit  que  développer  cette  heu- 
reuse disposition.  Peut-être  l'amour  des  arts,  l'enthousiasme 
auquel  il  était  si  enclin,  et  la  vue  de  tant  de  chefs-d'œuvre 
si  bien  faits  pour  exalter  son  imagination,  eussent-ils  entraîné 
alors  M.  Martin  vers  une  tout  autre  carrière,  si  sa  con- 
science n'eût  déjà  vu  une  sorte  de  lien  moral  dans  le  novi- 
ciat dont  il  subissait  les  épreuves. 

Rappelé  en  France  au  bout  de  quatre  années,  il  ne  tarda 
pas  à  prononcer  ses  vœux,  et,  à  peine  ordonné  prêtre,  il  fut 
envoyé  à  Dôle  pour  y  professer  la  grammaire  chez  les  pères 
jésuites.  Plus  tard,  de  1828  à  1833,  on  l'employa  succes- 
sivement à  la  prédication  dans  les  diocèses  de  Vannes  et 
du  Puy,  après  quoi  il  alla  passer  une  année  dans  la  Suisse 
romande,  et  particulièrement  à  l'abbaye  de  Saint-Maurice 
en  Valais,  toujours  en  qualité  de  prédicateur. 

Cette  date  est  importante  dans  la  vie  du  P.  Martin,  car 
on  peut  dire  que  c'est  là  que  sa  vocation  se  dessina  com- 
plètement. Relégué ,  avec  son  amour  des  arts  ,  dans  un 
pauvre  pays  qui  n'a  de  monuments  que  quelques  vieilles 
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églises  délabrées  ,  commensal  d'une  abbaye  récemment  re- 
construite, mais  qui,  dans  son  ti'ésor,  renferme  une  foule 
d'objets  mobiliers,  de  châsses,  de  vases  sacres,  d'ornements 
du  plus  haut  prix,  M.  Martin  ne  pouvait  manquer  de  mettre 
à  profit  une  si  i-iche  pâture,  il  lit  là  de  nombreux  dessins, 
et  il  faut  croire  que  la  vue  habituelle  de  ces  curieux  débris 
du  passé  développa  rapidement  chez  lui  le  goût  des  études 
archéologiques;  car,  à  partir  de  ce  jour,  il  paraît  en  avoir 
toujours  fait  l'affaire  principale,  et,  en  quelque  sorte,  le  but 
intellectuel  de  son  existence.  En  1837  et  1838,  étant  re- 
venu en  France,  il  prêcha  bien  encore  à  Laval  et  à  Nantes; 
mais,  dès  la  fin  de  cette  dernière  année,  il  était  rappelé  â 
Paris  par  ses  supérieurs  ecclésiastiques,  pour  s'y  appliquer 
désormais  principalement  à  l'étude  de  l'art  chrétien. 

L'abbé  Martin  avait  déjà  commencé  alors  le  grand  tra- 
vail qui  devait  populariser  son  nom.  Entre  toutes  nos  belles 
cathédrales ,  celle  de  Bourges  avait  surtout  captivé  son 
admiration.  Saisi  d'enthousiasme  à  l'aspect  de  ses  antiques 
verrières ,  il  y  vit  aussitôt  le  sujet  d'une  vaste  et  intéres- 
sante monographie,  à  laquelle  viendraient  se  rattacher  tout 
naturellement,  par  une  étude  comparative,  les  plus  curieux 
monuments  de  la  même  époque.  C'était,  en  quelque  sorte, 
soumettre  l'archéologie  aux  procédés  de  l'anatomie  com- 
parée. Une  telle  pensée,  grande  et  ingénieuse  tout  à  la  fois, 
n'était  pourtant  pas  sans  quelques  inconvénients  dans  l'ap- 
plication, surtout  avec  la  disposition  d'esprit  de  celui  qui 
l'avait  conçue.  Heureusement  pour  lui,  le  P.  Martin  ren- 
contra, dans  l'ordre  même  dont  il  faisait  partie,  un  savant 
collaborateur  dont  la  froide  raison  devait  modérer  fort  à 
propos  les  entraînements  de  son  enthousiasme. 

Assuré  du  concours  de  M.  l'abbé  Cahier,  le  P.  Martin 
poursuivit  son  œuvre  avec  cette  ardeur  qu'il  apportait  en 
toutes  choses.  Bientôt  un  atelier  de  dessin,  dont  il  était  tout 
à  la  fois  le  chef,  le  meilleur  et  le  plus  actif  ouvrier,  fut 
organisé  à  Bourges.  La  reproduction  des  plus  anciennes 
verrières  de  cette  illustre  église  y  fut  rapidement  menée  à 
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bonne  fin  ,  et  le  monde  savant  vit  alors  paraître  cette 
Monographie  des  vitraux  de  Bourges,  que  l'Institut  honora 
presque  aussitôt  de  ses  suffrages.  Peut-être  les  auteurs  n'a- 
vaient-ils pas  échappé  entièrement  au  danger  que  présentait 
leur  plan  ;  peut-être  pouvait-on  leur  reprocher  l'abus  des 
dissertations  accessoires  dont  ils  l'avaient  surchargé.  Mais 
il  est  beau  de  pécher  par  excès  de  science.  Aussi  ne  pensa- 
t-on  qu'à  louer  la  profonde  érudition  du  texte  et  le  luxe 
des  planches,  exécutées  avec  une  perfection  à  peu  près  in- 
connue jusqu'alors. 

Quelle  part  M.  Martin  peut-il  revendiquer  dans  Toeuvre 
commune?  C'est  ce  qu'il  serait  à  la  fois  indiscret  et  injuste 
de  rechercher.  Lorsque  deux  hommes  d'autant  de  mérite 
associent  leur  savoir  et  leur  intelligence ,  il  y  a  pour  eux 
un  profit  mutuel  qui  rendrait  presque  impossible  de  faire  la 
part  de  chacun.  Non-seulement  ils  s'aident ,  mais  ils  se 
complètent.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  du  P.  Martin,  c'est  que, 
dans  cette  association  si  fructueuse  pour  la  science ,  il  ap- 
portait une  grande  vivacité  d'intelligence ,  une  instruction 
solide,  et  une  activité  infatigable  en  ce  qui  concernait  les 
travaux  graphiques.  L'argent  manquait-il,  M.  Martin  pre- 
nait vite  la  place  d'un  des  artistes  lithographes,  et,  avec  sa 
facilité  habituelle,  s'appropriait  cet  art  ou  tout  autre  qui 
pouvait  concourir  utilement  au  but  de  ses  travaux. 

C'est  également  avec  la  précieuse  collaboration  du  P.  Ca- 
hier qu'il  entreprit,  en  1847,  la  publication  des  Mélanges 
archéologiques.  Tout  le  monde  connaît  cet  utile  et  savant 
recueil,  qui,  dans  un  format  plus  usuel  et  dans  des  condi- 
tions moins  dispendieuses,  a  si  fort  contribué  à  la  renais- 
sance du  goût  en  matière  de  mobilier  religieux.  Dans  les 
Mélanges  archéologiques,  M.  l'abbé  Martin  a  consigné,  en 
grande  partie,  le  fruit  des  nombreux  voyages  qu'il  avait 
faits  en  France  et  à  l'étranger.  Pour  que  les  planches  en 
fussent  mieux  rendues,  il  se  fit  dessinateur  sur  bois,  comme 
il  s'était  fait  artiste  lithographe. 

Les  ouvrages  que  le  P.  Martin  a  publiés  seul  ont  moins 
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d'importance  sans  doute  au  point  de  vue  archéologique  ; 
mais  ils  se  recommandent,  presque  tous,  par  leur  valeur 
artistique. 

Le  premier  fut  un  Pèlerinage  à  Sainte-Anne  d'Auray, 
touchant  hommage  à  la  dévotion  de  son  pays  natal,  rendu 
plus  touchant  encore  par  cette  circonstance  particulière  que 
toutes  les  planches  qui  ornent  ce  petit  livre  furent  gravées 
par  M.  Martin,  d'après  les  dessins  originaux  de  son  père  et 
d'une  de  ses  soeurs. 

Notre  confrère,  on  le  voit,  faisait  un  peu  de  tout  en  fait 
d'art.  Sa  première  gravure  avait  eu  pour  sujet  la  couver- 
ture des  Heures  de  Charles  le  Chauve.  Il  publia  ensuite, 
en  1843,  un  Chemin  de  la  Croix,  gravé  d'après  Gérard 
Séguier;  puis,  en  1844,  des  Litanies  de  la  sainte  Vierge  ^ 
avec  figures  pour  chaque  verset.  Enfin,  il  composa  beau- 
coup d'encadrements  pour  des  sentences  pieuses  ,  et  un 
Album  de  broderies  religieuses ,  qui  fut  livré  au  public 
en  1854. 

M.  Martin  poursuivait  ainsi  l'étude  de  l'art  chrétien  dans 
ses  applications  les  plus  variées.  Souvent  il  vint  en  aide 
aux  fabricants  et  aux  artistes,  non-seulement  par  ses  pu- 
blications, mais  encore  par  le  grand  nombre  de  dessins 
qu'il  leur  fournit.  La  maison  Poussielgue-Rusand ,  par 
exemple,  a  exécuté,  avant  et  depuis  l'Exposition  univer- 
selle de  18oo,  une  foule  de  vases  sacrés  du  style  le  plus 
pur,  d'après  les  modèles  du  P.  Martin.  Plusieurs  chapelles, 
à  Paris,  ont  aussi  été  décorées  sous  sa  direction.  Entre  au- 
tres, celle  de  sainte  Geneviève,  à  Saint-Étienne  du  Mont , 
fait  le  plus  grand  honneur  à  son  goût.  Ce  fut  une  de  ses 
dernières  œuvres,  et  c'est  là,  sur  cet  autel  à  peine  achevé, 
que  depuis ,  dans  leur  touchante  gratitude ,  les  dames  de 
Sainte  -  Geneviève  ont  fait  célébrer  un  service  solennel , 
pour  le  repos  de  l'âme  de  celui  qui  les  avait  si  bien  aidées 
à  honorer  leur  patronne. 

Une  tâche  bien  lourde  avait  été  entreprise  par  M.  l'abbé 
Martm.  Tout  le  monde  se  rappelle  le  solennel  concours 
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ouvert  à  Lille  pour  l'érectiou  d'une  cathédrale  en  expec- 
tative à  placer  sous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  la  Treille. 
Un  architecte  anglais  avait  obtenu  le  premier  prix.  Mais, 
par  des  motifs  qu'il  ne  nous  appartient  pas  d'examiner, 
l'exécution  de  ce  projet  ayant  été  écartée,  ce  fut  M.  IVIartin 
qui  fut  chargé  de  diriger  la  construction  de  la  nouvelle  ba- 
silique, et  l'on  peut  dire  qu'il  se  mit  à  l'œuvre  non  pas  seu- 
lement avec  zèle,  mais  avec  enthousiasme.  C'était,  comme 
de  juste,  l'époque  ogivale  qui  avait  fixé  ses  prédilections. 
Déjà  le  nouvel  édifice  sortait  de  terre;  déjà,  sans  doute, 
notre  digne  confrère  rêvait  la  gloire  de  Vulgrin  et  des 
moines  architectes  du  temps  passé.  Mais  la  mort,  qui  déjoue 
tous  les  projets,  est  venue  l'interrompre  dans  l'accomplisse- 
ment de  cette  tâche,  dont  la  hardiesse  n'était  peut-être  pas 
exempte  de  témérité. 

Du  reste,  l'abbé  Martm  a  eu  ce  bonheur  que  son  mérite 
n'a  jamais  été  méconnu.  Depuis  longtemps  sa  voix  faisait 
autorité.  Dès  l'année  1845,  le  gouvernement  avait  invoqué 
ses  lumières  à  propos  du  concours  ouvert  pour  la  restau- 
ration des  vitraux  de  la  Sainte-Chapelle,  et  ce  fut  à  lui  que 
ses  collègues  de  la  commission  confièrent  le  soin  de  rédiger 
leur  rapport.  En  1848,  un  comité  permanent  ayant  été  éta- 
bli, au  ministère  des  cultes,  pour  l'étude  de  toutes  les  ques- 
tions d'art  religieux,  M.  Martin  en  fit  également  parti?. 
Enfin,  il  y  a  quelques  mois  à  peine,  le  gouvernement  venait 
de  reconnaître  le  prix  de  ses  services  désintéressés  en  lui 
accordant  la  décoration  de  la  Légion  d'honneur. 

L'abbé  ^Martin  faisait  partie  de  la  Société  des  antiquaires 
depuis  l'année  ISol,  et  il  en  suivait  les  travaux  avec  assi- 
duité. Jusqu'ici,  les  Mémoires  de  notre  Compagnie  ne  con- 
tiennent, il  est  vrai,  aucun  travail  dû  à  sa  plume.  Mais  il 
leur  destinait  une  notice  très-intéressante  relative  à  deux 
chapiteaux  de  l'église  de  Cunault- sur -Loire,  et  dont  la 
Société  avait  déjà  entendu  la  lecture.  Dans  ces  chapiteaux, 
notre  savant  confrère  avait  découvert  plusieurs  sujets  iden- 
tiques aux  fables  du  poëme  de   Ralewala,  dont  il  donnait 
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à  cette  occasion  une  curieuse  analyse.  On  sait  quelle  saga- 
cité M.  Martin  apportait  dans  toutes  ces  questions  de  my- 
thes ou  de  symbolisme  religieux.  Cependant,  au  moment 
de  livrer  son  travail  à  l'impression,  il  voulut  encore  le  re- 
voir, de  sorte  que  la  Société  des  Antiquaires  s'en  est  trouvée 
momentanément  dessaisie.  Mais  cette  notice,  devenue  dou- 
blement précieuse  par  la  mort  de  son  auteur,  a  été  heureu- 
sement conservée  parmi  les  manuscrits  qu'il  a  laissés,  et, 
grâce  aux  diligences  faites  par  le  bureau  de  la  Société,  elle 
pourra  bientôt  prendre  place  dans  nos  Bléraoires. 

Après  avoir  parlé  des  travaux,  des  études  de  l'archéo- 
logue, nous  sera-t-il  permis  maintenant  de  dire  aussi  quel- 
ques mots  de  l'homme  lui-même,  du  laborieux  et  obligeant 
confrère  que  nous  avons  tous  connu? 

On  ne  peut  se  le  dissimuler,  la  personne  du  P.  Mar- 
tin présentait  de  curieux  contrastes.  Si  les  circonstances 
l'avaient  fait  prêtre,  la  nature  l'avait  fait  artiste;  chez  lui, 
cette  vocation  intime  se  trahissait  sous  toutes  leS  formes  :  sa 
physiononiie  expressive  et  animée,  la  vivaeité  de  sa  parole, 
la  rondeur  de  ses  allures  donnaient  à  son  individualité  quel- 
que chose  d'original  et  de  piquant,  qu'on  s'étonnait  presque 
de  rencontrer  dans  les  rangs  d'une  société  où,  d'ordinaire, 
les  individualités  s'effacent  sous  la  règle  commune,  et  lui 
empruntent  une  forme  pour  ainsi  dire  de  convention. 

Nul ,  croyons-nous  pouvoir  le  dire ,  ne  fut  meilleur  prê- 
tre que  le  P.  Martin;  mais  nul  aussi  ne  sut  conserver  plus 
d'indépendance  au  milieu  de  la  vie  religieuse.  Ses  supé- 
rieurs, sagement  tolérants,  et  appréciant  à  leur  juste  valeur 
les  services  qu'il  pouvait  rendre,  avaient  fini  par  lui  laisser 
une  latitude  exceptionnelle.  Il  voyageait  souvent  et  à  peu 
près  comme  il  voulait,  restant  quelquefois  des  mois  entiers 
sans  donner  de  ses  nouvelles.  Mais  aussi  comme  il  em- 
ployait bien  ses  jours  d'absence  !  Quelle  activité  dans  son 
travail!  Au  point  du  jour,  il  avait  déjà  dit  sa  messe  et  pris 
un  peu  de  nourriture ,  précaution  bien  nécessaire  ;  car ,  une 
fois  au  travail ,  il  ne  se  dérangeait  plus  jusqu'à  ce  que  la 
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nuit  ou  l'achèveiuent  de  son  ouvrage  vinssent  lui  faire  lever 
le  siège.  C'était  là  sa  manière  de  travailler.  Il  avait  peut- 
être  plus  de  fougue  que  de  persistance.  Ses  amis  lui  ont 
reproché  quelquefois  de  quitter  ti-op  facilement  un  sujet 
pour  un  autre.  Mais  quand  il  était  à  l'œuvre,  il  allait  d'or- 
dinaire jusqu'au  bout  de  ses  forces.  Sa  santé  heureusement 
était  fort  bonne;  car,  autrement,  elle  aurait  bien  pu  souf- 
frir de  ce  régime.  Parfois  cependant  il  se  plaignait  le  soir 
de  maux  d'estomac;  mais,  en  remontant  à  la  source  du  mal, 
on  finissait  presque  toujours  par  découvrir  qu'il  avait  oublié 
de  dîner.  En  effet,  son  excessive  distraction  était  bien  con- 
nue de  ses  amis.  L'éducation  avait  été  impuissante  à  l'en 
corriger.  On  raconte  qu'au  collège  romain,  ses  maîtres, 
décidés  à  le  rendre  moins  oublieux ,  l'avaient  spécialement 
chargé  du  soin  de  sonner  la  cloche  des  repas.  ^lais,  sa 
montre  d'une  main,  et  tenant  de  l'autre  la  corde  de  la 
cloche ,  il  lui  arriva  plus  d'une  fois  de  s'oublier  dans  une 
contemplation ,  dont  s'arrangeait  fort  mal  l'appétit  de  ses 
jeunes  camarades. 

Dans  une  circonstance  particulière  ,  la  distraction  du 
P.  Martin  faillit  lui  jouer  un  mauvais  tour.  Il  était  alors, 
dans  toute  la  ferveur  de  sa  vocation  archéologique ,  et 
cependant  il  remplissait  encore  les  fonctions  de  prédica- 
teur. Ce  jour-là ,  il  montait  en  chaire  pour  la  première  fois 
dans  une  charmante  église  du  xiii*  siècle  ,  ornée  de  vitraux 
comme  on  les  faisait  alors.  M.  Martin ,  après  quelques  se- 
condes de  pieux  recueillement ,  lève  les  yeux  au  ciel ,  et 
voilà  que  son  regard  rencontre  ces  magnifiques  verrières  , 
éblouissantes  de  couleur  et  d'harmonie  religieuse.  Aussitôt, 
hélas  !  sa  pensée  s'envole  vers  elles  ,  et  Dieu  sait  ce  qu'au- 
rait duré  cette  muette  contemplation  ,  si  certain  murmure 
sourd  de  l'auditoire  n'eût  enfin  averti  l'abbé  Martin  que  sa 
parole  était  attendue  là  par  quelques  centaines  de  person- 
nes. Sa  parole,  soit!  mais  quant  à  son  sermon,  si  bien 
appris  par  cœur,  il  ne  s'en  rappelait  plus  un  mot.  Heureu- 
sement l'enthousiasme  de  l'artiste  vint  au  secours  du  pré- 
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dicateur  interloqué,  œ  Seigneur,  que  tes  œuvres  sont  belles  !  3) 
s'écria  M.  Martin  ;  et,  sur  ce  thème  improVisé  ,  il  parla  pen- 
dant une  heure,  mieux  qu'il  n'avait  jamais  parlé. 

Mais  c'est  trop  s'appesantir  sur  un  léger  travers,  qui  n'est 
pas  rare  chez  les  hommes  d'études.  Parlons  plutôt  de  la 
libéralité,  de  l'obligeance  extrême  qui  caractérisaient  notre 
regrettable  confrère.  Loin  de  lui  cette  prudence  égoïste  qui, 
sous  prétexte  de  plagiats  à  redouter ,  se  renferme  en  elle- 
même  et  cache  soigneusement  ses  trésors.  Une  nature  comme 
celle  de  M.  IMartin  ne  pouvait  manquer  d'être  communica- 
tive.  Il  aimait  à  parler  de  l'objet  de  ses  études  ,  et  en  faisait 
volontiers  profiter  les  autres ,  pour  peu  qu'ils  s'adressassent 
à  lui  dans  un  but  de  travail  sérieux. 

Une  rencontre  assez  piquante  eut  lieu  à  Bourges,  vers  1 838, 
entre  lui  et  im  archéologue  novice,  qui,  déjà  depuis  deux 
ou  trois  ans ,  s'était  mis ,  de  son  côté ,  à  explorer  les  an- 
ciens vitraux  de  nos  cathédrales.  L'abbé  Martin  préparait 
alors  sa  grande  monographie.  Il  ignorait  la  présence  à 
Bourges  de  son  jeune  émule,  qu'il  ne  connaissait  même  pas, 
et  dont  il  avait  vu  seulement  un  commencement  de  publica- 
tion. Un  jour  donc,  de  grand  matin,  il  envoie  des  ouvriers 
placer  un  échafaud  pour  son  travail,  dans  je  ne  sais  quelle 
chapelle  dont  le  dessinateur  nomade  avait  entrepris  de 
copier  les  vitraux.  Grande  colère  de  celui-ci,  qui_,  outré 
de  l'impertinence ,  s'établit  sans  façon  sur  les  tréteaux  fraî- 
chement établis,  pour  y  achever,  tant  bien  que  mal ,  sa 
copie  commencée.  Survient  peu  après  le  P.  Martin ,  non 
moins  surpris  ,  comme  on  le  pense ,  de  trouver  son  nid  oc- 
cupé par  un  oiseau  étranger.  Mais  le  P.  Martin  était  bon 
homme  :  «  C'est  singulier,  se  borna-t-il  à  dire,  je  croyais 
que  nous  n'étions  encore  que  deux  en  France. à  nous  oc- 
cuper des  vieux  vitraux.  5>  —  «  Plaignez-vous  donc,  »  lui 
répond  le  jeune  homme,  «  moi ,  je  croyais  être  seul  !  »  Bien- 
tôt cependant  le  mystère  s'éclaircit.  La  connaissance  fut 
bientôt  faite  :  une  heure  après ,  M.  Martin  emmenait  son 
nouvel  ami  à  l'atelier  qu'il  avait  en  ville,  pour  lui  commu- 
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niquer  tous  ses  calques ,  et ,  pendant  près  de  vingt  ans , 
ces  relations  ,  que*la  communauté  d'études  avaient  rendues 
assez  fréquentes ,  se  continuèrent  toujours  avec  autant  de 
profit  d'une  part  que  de  bienveillance  de  l'autre. 

Un  savant  ainsi  disposé  à  obliger  devait  nécessairement 
se  faire  aimer.  Aussi  fut-ce  une  émotion  douloureuse  et 
sincère  que  celle  que  produisit  la  nouvelle  si  inopinée  de  la 
mort  du  P.  Martin.  Nous  l'avions  vu  partir  si  plein  de  joie 
pour  ce  voyage!  Comme  chrétien  ,  comme  archéologue,  il 
était  dans  le  bonheur  de  revoir  Rome,  où  tant  de  souvenirs 
vivaient  encore  pour  lui.  Déjà,  après  quelque  séjour  à  Milan, 
il  venait  d'atteindre  Ravenne ,  cet  admirable  champ  d'explo- 
rations, si  mal  connu  encore  et  si  digne  de  l'être.  Là,  se  laissa- 
t-il  entraîner  à  quelque  excès  de  travail ,  à  quelque  oubli 
de  soins  matériels  qui  ait  pu  hâter  sa  mort?  C'est  ce  qu'on 
n'a  pas  pu  savoir,  car  il  était  seul.  Frappé  d'une  attaque 
d'apoplexie  le  24  novembre  1856,  il  perdit  immédiatement 
l'usage  de  la  parole,  et,  pendant  le  peu  d'heures  qu'il  vécut 
encore,  ce  ne  fut  que  par  signes  qu'il  put  communiquer 
avec  le  digne  ecclésiastique,  dont  la  présence  vint  heureu- 
sement adoucir  et  consoler  ses  derniers  moments. 

Le  P.  Martin  laisse  après  lui  de  grandes  richesses  iné- 
dites, un  nombre  incalculable  de  dessins  recueillis  en  France, 
en  Allemagne  ,  en  Espagne  ;  plus  de  huit  cents  dessins  sur 
bois ,  prêts  à  être  gravés ,  et  dont  la  moitié  au  moins  se 
rapportent  à  un  grand  travail  sur  les  carrelages  historiés, 
qu'il  se  disposait  à  publier.  Il  préparait  aussi  une  description 
de  l'Alhambra ,  accompagnée  de  nombreuses  planches ,  un 
grand  travail  sur  les  catacombes  de  Rome,  et  il  avait  en 
portefeuille  divers  mémoires  sur  les  émaux,  les  ivoires,  les 
étoffes ,  etc.  Beaucoup  de  ces  matériaux  seront  sans  doute 
difficiles  à  mettre  en  ordre ,  faute  de  notes  qui  en  indiquent 
suffisamment  la  provenance.  Espérons  toutefois  que  tous 
ces  travaux  ne  resteront  pas  sans  fruit  pour  la  science  que 
le  P.  Martin  cultivait  avec  tant  d'amour. 


EXTRAITS 


PROCÈS-VERBAUX    DES   SÉANCES. 


Séance  du  7  janvier. 

Présidence  de  MM.  Bourquelot  et  Brunet  de  Preslk, 

présidents. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  17  décembre  18S6  est 
lu  et  adopté. 

Après  l'accomplissement  de  cette  formalité,  l'ordre  du 
jour  appelant  l'installation  du  nouveau  bureau ,  M.  Bour- 
quelot,  président  sortant,  prend  la  parole  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

c  Je  ne  quitterai  pas  ce  fauteuil ,  où  vos  suffrages  m'a- 
vaient appelé ,  sans  vous  remercier  du  fond  du  cœur ,  je  ne 
dis  pas  delà  bienveillance,  mais  de  l'indulgence  que  vous 
m'avez  constamment  témoignée,  pendant  la  durée  de  mes 
fonctions  de  président.  Par  votre  concours ,  tout  m'est  de- 
venu facile,  et  si  quelque  obstacle  grave  s'était  présenté, 
je  sens  que  j'en  aurais  triomphé,  parce  que  vous  étiez  avec 
moi. 

Œ  Ce  qui  distingue  notre  compagnie,  Messieurs,  c'est 
l'esprit  fraternel  qui  y  règne.  Je  ne  vois  ici  aucune  de  ces 
petites  passions  qui  agitent  trop  souvent  les  assemblées  de 
savants  ;  on  vient  à  nos  séances  pour  ainsi  dire  en  famille, 
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sûr  de  trouver  des  amis  ou  au  moins  des  confrères  bien- 
veillants ;  on  n'y  recherche  point  les  fonctions  pour  s'éle- 
ver au-dessus  des  autres,  on  les  accepte,  parce  qu'on  a  la 
conscience  de  vouloir  et  de  pouvoir  être  utile. 

Œ  C'est  cette  fraternité,  Messieurs,  que  j'ai  été  heureux 
de  voir  se  conserver  parmi  nous  pendant  le  cours  de  ma 
présidence.  La  Société  des  Antiquaires  de  France  n'est  pas 
seulement  une  réunion  de  curieux  qui  lisent ,  entendent  et 
publient  des  morceaux  d'érudition;  c'est  un  cercle  studieux, 
où  des  hommes ,  voués  aux  mêmes  recherches  ,  visant 
tous  à  un  but  utile  ,  discutent  courtoisement  des  ques- 
tions sérieuses ,  se  communiquent  leurs  opinions ,  leurs 
découvertes ,  se  conseillent  et  se  corrigent ,  si  je  puis  le 
dire  ,  sans  vanité ,  sans  aigreur ,  afin  de  concourir  plus  ef- 
ficacement, par  la  mise  eu  commun  de  leurs  aptitudes  et 
de  leurs  travaux  ,  au  progrès  des  sciences  historiques. 

a  Nous  nous  sommes  réjouis  tous  ensemble,  ^Messieurs  , 
des  distinctions  dont  plusieurs  de  nos  confrères  ont  été  cette 
année  honorés.  Pourquoi  faut-il  qu'à  ce  sentiment  se  mêle  la 
douleur  des  pertes  cruelles  que  notre  Société  a  faites,  et  en 
particulier  de  celle  qui  nous  a  enlevé  tout  récemment ,  loin 
de  la  France ,  un  confrère  si  digne  à  la  fois  d'estime  et 
d'affection  *  ! 

c  J'aurais  voulu,  Messieurs,  en  terminant,  vous  annon- 
cer l'achèvement  du  volume  de  vos  Mémoires  qui  se  trouve 
actuellement  en  voie  de  publication.  Mais ,  malgré  les  ef- 
forts de  ceux  de  nos  confrères  auxquels  vous  avez  confié  le 
soin  de  diriger  l'impression  de  vos  travaux,  il  n'a  pas  en- 
core été  possible  de  le  mener  à  fin.  Tout  doit  cependant 
nous  faire  espérer  qu'il  pourra  paraître  dans  les  pi'emiers 
mois  de  cette  année ,  et  donner  un  nouveau  relief  à  notre 
Société. 

«  Je  me  fais  un  plaisir  ,  IMessieurs ,  de  céder  à  l'homme 
savant  et  aimable  qui  va  me  succéder,  une  place  qu'il  rem- 

^.  Le  P.  Martin,  décédé  à  Ravenne,  le  24  novembre  1856. 
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•plira  certainement  mieux  que  moi.  Dévoué  comme  il  est  aux 
intérêts  de  la  compagnie  ,  secondé  comme  il  va  l'être,  il 
contribuerai  maintenir  la  Société  dans  la  voie  honorable  où 
nous  devons  être  fiers  de  la  voir  marcher.  » 

M.  Bourquelot  invite  ensuite  son  successeur  et  les  autres 
membres  du  bureau  ,  élus  dans  la  dernière  séance ,  à  venir 
prendre  possession  de  leurs  fonctions.  En  s'asseyant  au 
fauteuil  de  la  présidence ,  JM,  Brunet  de  Presle  adresse  à 
ses  confrères  l'allocution  suivante  : 

a  Messieurs, 

«  Ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  j'ai  accepté  l'honneur 
que  vous  m'avez  fait  en  m'appelant  à  présider  la  Société 
impériale  des  Antiquaires  de  France.  Le  vif  intérêt  que  je 
porte  au  succès  de  notre  Société  m'aurait  fait  désirer,  je  le 
dis  bien  sincèrement ,  d'en  voir  remettre  la  direction  en 
des  mains  plus  capables.  J'étais  si  peu  désifjné  à  cet  hon- 
neur, par  des  études  fort  limitées  sur  quelques  points  de 
l'antiquité  et  par  des  relations  littéraires  restreintes,  qu'il 
m'est  impossible  de  ne  pas  voir  uniquement  dans  vos  suf- 
frages un  témoignage  de  sympathie  affectueuse  ,  et  c'est 
aussi  pourquoi  je  n'ai  pas  eu  le  courage  de  m'y  soustraire. 
Je  compte.  Messieurs,  sur  la  continuation  de  cette  même 
bienveillance  pour  me  soutenir  dans  l'exercice  des  fonctions 
que  vous  venez  de  me  confier.  Je  m'efforcerai  de  suivre 
les  exemples  qui  m'ont  été  donnés  par  mes  prédécesseurs , 
nommément  par  ceux  à  côté  desquels  je  vous  ai  dû  l'avan- 
tage de  m'asseoir  depuis  deux  ans.  Leur  zèle  soutenu ,  leur 
esprit  conciliant,  ont  perpétué  la  bonne  hai'monie ,  qui  a 
toujours  régné  dans  cette  société ,  et  qui  fait  le  charme  de 
nos  réunions.  J'ai  la  confiance  que ,  sous  ce  rapport  du 
moins  ,  je  ne  ferai  pas  défaut  à  ces  bonnes  traditions.  Dans 
la  direction  de  nos  discussions  scientifiques,  j'espère  n'avoir 
jamais  le  regret  de  blesser  personne  ,  car  vous  pouvez  être 
assurés  d'avance  que  ce  serait  bien  involontairement. 

««  Avec  votre  concours,    Messieurs,    j'espère  que  nous 
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traverserons  heureusement  l'année  1857.  Nous  ne  devons 
pas  nous  dissirauler  cependant  que  nous  pourrons  rencon- 
trer des  difficultés  séi^ieuses.  Notre  Société  présente,  depuis 
quelques  années,  un  singulier  contraste.  Jamais  les  places 
qui  viennent  à    vaquer  dans  son  sein  n'ont  été  plus    re- 
chercliées  ,  et  nous  nous  sommes  vus  plusieurs  fois  dans 
la  nécessité  flatteuse  de  choisir  entre  des  savants  distingués; 
jamais  aussi  les  dissertations  communiquées  dans  nos  séan- 
ces, n'ont  présenté  des  études  plus  sérieuses  et  plus  variées, 
et  d'un  autre  côté  l'impression  de  nos  Mémoires,  c'est-à- 
dire  la  vie  même  de  notre  Société  ,  a  langui;  nous  avons 
été    ohligés  à  regret  de  renoncer  à  la  publication  de  notre 
annuaire  et  nous  n'avons  pu  réaliser  notre  résolution  de 
faire  paraître  annuellement  un  volume  de  nos  Mémoires. 
Depuis  la  création  de  la  Société  des  Antiquaires,  qui  date 
d'un  demi-siècle ,    long    période  pour   une  société  libre , 
beaucoup  d'autres  sociétés  analogues  ont  été    fondées,  en 
partie  à  son  exemple,  tant  à  Paris  que  dans  les  départe- 
ments. Dans  notre  amour  désintéressé  de  la  science ,  nous 
ne  pouvons  que  nous  applaudir  de  cette  émulation,  quoique 
elle  rende  notre  tâche  plus  difficile,  en  partageant  l'atten- 
tion elles  encouragements  du  public  et  du  gouvernement. 
«  Les  publications  de  la  Société  de  l'histoire  de  France, 
fondée  s^ir  une  base  plus  large  que  la  nôtre,  la  Bibliothèque 
de  l'école  des  Chartes,   plusieurs  journaux  mensuels  d'ar- 
chéologie  captivent   l'attention  des  amis  de  l'antiquité  et 
devancent  souvent   la  publication  de  nos   volumes.    Loin 
de  nous  décourager ,  je  suis  persui'dé  que ,  sans  rien  chan- 
ger à  l'organisation  de  notre  Société,  et  malgré  l'exiguïté  de 
nos  ressources ,  nécessairement  limitées  par  le  nombre  fixe 
de  nos  membres,  nous  pouvons,  en  suivant  avec  persévé- 
rance la  même  ligne ,  conserver  aux  IMémoires  de  la  So- 
ciété des  Antiquaires  la  place    honorable  qu'ils  occupent 
dans  les  meilleures  bibliothèques.  îl  suffira,  je  pense,  d'é- 
tendre de  plus  en  plus  nos  relations  en  France  et  à  l'étran- 
ger ,  puisque,  de  ce  côté  ,  nous  avons  toute  latitude  et  que 
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c'est  à  la  fois  le  moyen  d'obtenir  des  renseignements  plus 
prompts  sur  les  découvertes  qui  peuvent  nous  intéresser, 
et  de  propager  davantage  nos  travaux.  Je  crois  qu'il  con- 
vient aussi ,  dans  le  choix  des  dissertations  qui  doivent 
entrer  dans  nos  ^Mémoires ,  de  nous  attacher  de  préférence 
à  celles  qu":  ont  pour  objet  des  monuments  d'antiquité  figu- 
rée, afin  d'assurer  à  nos  publications  un  caractère  plus 
spécial  entre  celles  qui  s'occupent  d'histoire  ancienne. 

«  Dans  ces  limites ,  notre  cadre  est  encore  assez  large 
pour  admettre  une  grande  variété.  Par  un  privilège  qu'au- 
cune autre  nation  nepeut  disputer  à  la  France,  nos  antiquités 
nationales  sont  mêlées  à  l'antiquité  presque  tout  entière.  Pour 
l'antiquité  latine  aucun  doute  ne  s'est  jamais  élevé,  et  la 
nécessité  de  l'étudier  pour  connaître  notre  propre  histoire, 
sera  mise  en  plus  grande  lumière  par  le  recueil  des  inscrip- 
tions romaines  de  la  Gaule  que  prépare  un  de  nos  confrères, 
M.  Léon  Renier. 

Les  liens  qui  nous  rattachent  à  la  Grèce,  sans  être  aussi 
étroits ,  sont  nombreux  aussi.  Non-seulement  Marseille  et 
d'autres  villes  du  midi  sont  d'origine  hellénique;  mais 
l'étude  du  grec  n'a  jamais  été  complètement  oubliée  dans 
notre  occident,  et  quelques  inscriptions,  comme  celle  d'Au- 
tun ,  montrent  que  sans  sortir  de  France ,  l'antiquaire  peut 
être  quelquefois  appelé  à  discuter  des  textes  grecs.  D'un 
autre  côté ,  les  Gaulois  ont  souvent  franchi  leurs  frontières  ; 
les  travaux  sur  la  numismatique  gauloise  de  notre  regret- 
table confrère  Duchalais ,  ceux  de  MM.  de  Longpérier, 
de  la  Saussaie  et  tout  dernièrement  de  M.  Lenormant,  ont 
montré  l'influence  des  types  grecs  sur  nos  monnaies  gau- 
loises depuis  que  le  trésor  de  Delphes  était  tombé  aux 
mains  de  nos  ancêtres.  Leurs  expéditions  aventureuses  nous 
conduisent  en  Asie,  et  le  royaume  des  Galates  ou  Gallo- 
grecs  attend  encore  des  études  plus  approfondies,  que  nous 
pouvons  espérer  d'un  de  nos  confrères.  Si  nous  descendons 
au  moyen  âge,  l'empire  français  de  Constantinople,  la  prin- 
cipauté française  de  Morée  ,  Chypre  sous  les  Lusignans , 
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Rliodes  sous  les  grands  maîtres  ,  demandent  souvent  l'union 
de  la  connaissance  du  grec  et  de  notre  vieux  langage. 

«  Les  croisades  nous  rappellent  les  établissements  de  nos 
aïeux  à  Jérusalem ,  à  Antioche ,  et  les  rapports  qu'ils  éta- 
blissent avec  les  antiquités  asiatiques,  tandis  que  d'un  autre 
côté  on  peut  rechercher  sur  nos  côtes  de  la  Méditerranée 
et  de  l'Océan  les  traces  douteuses  des  anciens  comptoirs 
phéniciens.  Un  de  nos  associés  étrangers ,  enlevé  trop  tôt 
à  la  science,  nous  avait  communiqué  des  études  sur  des 
inscriptions  tumulaires  hébraïques  recueillies  sur  notre  sol. 
Grâce  à  un  autre  de  nos  confrères ,  l'influence  de  la  science 
rabbinique  sur  nos  écoles  est  aujourd'hui  mieux  connue. 

«  Passons  à  l'arabe  :  non-seulement  on  peut  dire  que 
c'est,  depuis  la  conquête  de  l'Algérie,  une  de  nos  langues 
nationales;  mais  nous  ne  devons  pas  oublier  non  plus  le 
séjour  des  Sarrasins  dans  une  partie  de  la  France.  Dans 
les  trésors  de  nos  églises,  que  d'émaux  ou  d'étoffes  pré- 
cieuses d'origine  orientale ,  sur  lesquels  deux  de  nos  con- 
frères, dont  les  études  variées  ramèneraient  souvent  les 
noms  ,  ont  reconnu  des  légendes  que  l'on  avait  quelquefois 
prises  pour  de  simples  arabesques! 

«  Comme  l'Algérie ,  l'Egypte  a  dépendu  de  la  France  ; 
mais  nous  en  avions  pris  possession  par  une  conquête  plus 
durable  que  celle  des  armes.  La  Société  des  Antiquaires  a 
longtemps  possédé  dans  son  sein  M.  Jollois  et,  dernière- 
ment encore,  le  savant  et  excellent  M.  de  Villiers  du 
Terrage ,  tous  deux  membres  distingués  de  la  commis^sion 
d'Egypte.  Grâce  aux  découvertes  de  Champollion,  la  science 
des  hiéroglyphes  est  devenue  une  science  éminemment 
française ,  et  malgré  les  riches  musées  créés  à  l'envi  dans 
d'autres  capitales,  malgré  les  travaux  remarquables  d'é- 
gyptologues  étrangers ,  la  France  doit  à  des  savants ,  qui 
font  partie  de  notre  Société ,  d'avoir  gardé  la  suprématie 
dans  ces  études,  dans  ce  champ  déjà  si  vaste,  et  que  la  dé- 
couverte du  Sérapéura  vient  d'élargir  encore. 

«  La  Société  des  Antiquaires,  établie  maintenant  auLou- 
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vre,  grâce  à  la  bienveillance  de  M.  le  directeur  des  musées 
impériaux ,  au  milieu  des  trésors  de  tout  genre  de  ces  civi- 
lisations antiques,  et  qui  a  l'avantage  de  posséder  dans  son 
sein  plusieurs  de  leurs  savants  conservateurs,  ne  pouvait 
rester  indifférente  à  ces  études  variées ,  et  elle  a  souvent 
prêté  une  attention  soutenue  à  des  recherches  sur  des  sujets 
encore  enveloppés  de  grandes  obscurités. 

a  Quelle  que  soit  la  propension  particulière  qui  m'entraîne 
vers  ces  études,  je  n'oublierai  pas.  Messieurs,  que  l'objet 
le  plus  spécial  et  le  plus  important  de  nos  travaux  doit 
toujours  être  nos  origines  françaises ,  l'iconographie  de  nos 
rois  et  de  nos  grands  hommes,  leurs  sépultures,  les  vitraux 
de  nos  cathédrales  ,  enfin  les  productions  de  tout  genre  de 
cet  art  français,  si  varié  ,  si  fécond  en  chefs-d'œuvre,  dont 
les  auteurs,  trop  modestes,  seraient  souvent  restés  com- 
plètement inconnus,  si  plusieurs  d'entre  vous.  Messieurs, 
ne  les  avaient  tirés  d'un  injuste  oubli. 

«  Dans  un  temps  où  les  monuments  du  moyen  âge  se- 
raient plus  que  jamais  menacés  de  disparaître,  par  le  dé- 
veloppement même  de  notre  prospérité,  c'est  un  devoir 
pour  la  Société  impériale  des  Antiquaires  de  France  de 
continuer  à  les  recueillir  avec  un  soin  religieux,  et  c'est 
ainsi  qu'elle  méritera  d'être  soutenue  par  un  gouvernement 
qui  ne  veut  laisser  obscurcir  aucune  des  gloires  de  la 
France.  »> 

M.  le  président  demande  ensuite  que  des  remercîments 
soient  votés  aux  membres  du  bureau  sortant.  Cette  propo- 
sition est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

Un  membre  demande  que  les  discours  de  MM.  Bour- 
quelot  et  Brunet  de  Presie  soient  insérés  au  procès-verbal. 
Cette  proposition,  appuyée  par  un  grand  nombre  de  mem- 
bres, est  également  adoptée. 

Ouvrages  offerts. 

M.  le  président  présente  les  ouvrages  offerts  depuis  la 
dernière  séance,  et,  sur  sa  proposition,  la  Société  décide 
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que  ces  ouvrages  seront  déposés  dans  sa  bibliothèque,  et 
que  des  reraercîments  seront  adressés ,  en  son  nom ,  aux 

donateurs*. 

Correspondance . 

M.  Schaepkens ,  de  Bruxelles,  remercie  la  Société  de 
l'avoir  admis  au  nombre  de  ses  associés  correspondants. 

Travaux. 

M.  Grésy,  trésorier  sortant,  présente  le  tableau  des  dé- 
penses et  des  recettes  de  la  Société  pendant  Tannée  1856. 
Ce  tableau  et  les  pièces  à  l'appui  sont  renvoyés  à  la  com- 
mission des  fonds. 

M.  Vallet  de  Viriville  commence  la  deuxième  lecture  de 
ses  Observations  sur  l'ancien  monument  érigé  à  Orléans,  en 
l'honneur  de  la  Pucelle. 


Séance  du  14  janvier. 

Présidence  de  M.  Bruxet  de  Presle,  président. 

Travaux. 

M.  le  président  rappelle  à  la  Société  que  la  liste  des 
membres  résidants  et  honoraires,  et  des  associés  correspon- 
dants, publiée  le  4 "juillet  18uo,  est  devenue  inexacte,  par 
suite  des  décès  qui  ont  eu  lieu,  et  des  élections  qui  ont  été 
faites  depuis  cette  époque.  Il  pense  qu'il  y  aurait  lieu  de  la 
reviser  et  de  la  faire  réimprimer,  et  il  annonce  que  cette 
question  sera  mise  à-l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  séance 
administrative. 

1.  Le  même  fait  se  représentant  au  commencement  de  chaque 
séance  ,  il  n'en  sera  plus  question  dans  ces  extraits.  On  trouvera , 
après  le  compte  rendu  de  la  dernière  séance  du  trimestre,  la 
liste  détaillée  de  tous  les  ou\Tages  offerts  dans  les  différentes 
séances. 
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M.  Renier  annonce  qu'il  a-l'intention  de  laiie  prochaine- 
ment une  proposition,  qui,  si  elle  était  adoptée,  se  rattache- 
rait à  l'exécution  de  la  mesure  proposée  par  M.  le  prési- 
dent; il  s'agirait  de  publier  un  bulletin  périodique  des 
travaux  de  la  Société,  bulletin  dont,  chaque  année,  le  pre- 
mier numéro  contiendrait  la  liste  dont  il  s'agit, 

A])rès  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  un  certain 
nombre  de  membres,  M.  Pienier  s'engage  à  présenter  sa  pro- 
position dans  la  première  séance  de  février,  et  il  est  décide 
qu'il  en  sera  fait  mention  dans  les  lettres  de  convocation 
envoyées  pour  cette  séance. 

La  Société  décide  ensuite  qu'elle  procédera,  dans  la  même 
séance,  à  l'élection  d'un  membre  résidant,  en  remplace- 
ment du  P.  Arthur  Martin. 

M.  Vallet  de  Viriville  termine  la  deuxième  lecture  de  ses 
Obsen>ations  sur  V ancien  monument  élevé  à  Orléans,  en  f  hon- 
neur de  la  Pucclle.  Ce  travail  est  renvoyé  à  la  commission 
des  impressions. 

]M.  Bourquelot  lit  un  Mémoire  intitulé  :  De  la  transfor- 
mation qu'ont  éprouvée  les  noms  de  plusieurs  villes  gauloises, 
pendant  la  domination  romaine.  La  Société  en  entendra  une 
deimLième  lecture. 


Séance  du  21  janvier. 

Présidence  de  M.Brunet  de  Presle,  président. 

Travaux. 

M.  Bataillard  fait  une  deuxième  lecture  d'un  Mémoire 
intitulé  :  Tableau  des  principaux  abus  du  monde  judiciaire 
au  XVI*  siècle.  Renvoi  à  la  commission  des  impressions. 

M.  deLasteyrie  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  l'im- 
portance des  ouvrages  qu'elle  a-reçus,  dans  cette  séance,  de 
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Vlnstititt  Smithsonien^;  sur  l'invitation  de  M.  le  président, 

veut  bien  se  charger  de  faire  un  rapport  sur  ces  ouvrages. 

M.  de  Longpérier  présente  une  hache  gauloise  en  pierre 
dure  et  polie,  trouvée  dans  la  forêt  de  Senart  (Seine-et- 
Marne),  par  ]M.  Aboilard,  ingénieur,  chargé  de  diriger  dans 
cette  localité  des  travaux  de  drainage. 

M.  Bourquelot  communique  une  lettre  adressée  à  M.  A. 
Darcel,  par  M.  André  Pothier,  bibliothécaire  de  Rouen,  et 
qui  contient  les  renseignements  suivants  : 

«  Vous  vous  rappelez  sans  doute  la  crosse  d'abbesse,  qui 
a  été  trouvée  dans  un  tombeau,  au  milieu  des  substructions 
del'abbaye  deSaint-Amand.  J'en  ai  fait  l'acquisition,  et  mon 
premier  soin,  avant  de  la  déposer  au  musée,  a  été  de  la  dé- 
pouiller de  la  couche  d'oxyde,  sous  laquelle  on  apercevait 
la  trace  d'une  belle  dorure,  et  les  lettres  d'une  inscrip- 
tion ,  que  nous  avions  vainement  cherché  à  déchiffrer  en- 
semble. Cette  inscription,  maintenant  parfaitement  lisible, 
forme  trois  lignes,  et  est  ainsi  conçue  :  -f-ARGVE-j-OBSE- 
CRA-|-INCREPA,  c'est-à-dire,  employez  la  persuasion,  les 
prières,  la  réprimande.  C'est  en  trois  mots,  un  formulaire 
de  conduite  à  l'usage  des  directeurs  de  monastères.  Ces 
paroles,  au  reste,  sont  de  saint  Paul,  IP  épure  à  Timo- 
tliée,  chap.  iv,  v.  2  :  Prœdica  verbiim,  insta  opportune ,  im- 
poitune ;  kv^ovE,  obsecra,  increpa,  in  omni paticràia  et  doc- 
tri  na. 

«  M.  de  La  Quérière  m'a  remis  une  planche  vermoulue 
en  sapin,  arrachée,  il  y  a  quelques  années,  dans  un  château 
des  environs  de  Rouen ,  et  qui  porte  écrite  au  crayon  noir, 
en  gros  caractères,  l'inscription  que  voici  : 

«  Faict  faire  par  moy  Thomas  Corneille  escuier, 
«  conseiller  au  présidial,  en  1G68,  » 
et  au-dessous,  d'une  autre  main  -. 

«(  De  la  Nais ^  menuisier  à  Monville.  s 

«  On  m'a  apporté  l'autre  jour  des  fragments  d'une  ma- 

i.  Voyez  plus  loin  la  liste  bibliographique. 
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gniflque  tombe  en  cuivi-e  gravée,  du  xv*  siècle.  Il  paraît  que 
ce  monument,  dont  j'ignore  la  provenance,  mais  qui  vient 
du  côté  de  Pavilly,  a  été  en  partie  fondu,  il  y  a  quelque 
temps,  et  que, pour  en  faire  entrer  les  pièces  dans  le  creu- 
set, on  l'a  découpé  en  lanières  de  la  largeur  de  la  main. 
Les  pièces  que  j'ai  vues  étaient  de  cette  forme.  » 


Séance  du  4  février. 

Présidence  de  M.  Brunet  de  Presle,  président. 

Travaux. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  nomination  d'un  membre  ré- 
sidant, en  reuiplacement  du  P.  Arthur  Martin. 

M.  Renier,  au  nom  de  la  commission  chargée  d'examiner 
les  titres  de  M.  INoël  des  Vergers,  qui  se  présente  comme 
candidat,  fait  un  rapport  dans  lequel  il  conclut  à  Télection 
de  ce  savant.  On  passe  au  scrutin  sur  ces  conclusions,  qui 
sont  adoptées;  en  conséquence,  M.  Noël  des  Vergers  est 
proclamé  membre  résidant  de  la  Société. 

M.  Renier  développe  ensuite  la  proposition  qu'il  a  an- 
noncée dans  la  séance  du  14  janvier.  Après  une  discussion, 
à  laquelle  prennent  part  MM.  Ernest  Breton,  de  Longpérier, 
Maury,  Bourquelot,  de  Lasteyrie,  INicard,  Kœnigswarter, 
cette  proposition  est  prise  en  considération  et  renvoyée  à 
l'examen  d'une  commission  composée  de  MM.  de  Lasteyrie, 
Renier,  Bourquelot,  Maury,  et  des  membres  du  bureau. 
Cette  commission  devra  faire,  dans  la  prochaine  séance,  son 
rapport,  tant  sur  le  fond  de  la  proposition,  que  sur  les  détails 
d'exécution,  de  manière  que  la  mesure  proposée  puisse , 
si  elle  est  adoptée ,   être  appliquée  immédiatement. 
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Séance  du  1 1  février. 


Présidence  de  M.  Brunet  de  Presle,  président. 

Travaux. 

M.  de  Lasteyrie  demande  à  présenter  une  observation  à 
l'occasion  de  l'élection  qui  a  eu  lieu  dans  la  dernière 
séance.  Il  rappelle  que  la  Société,  par  une  disposition 
adoptée  avec  toutes  les  formalités  nécessaires  ,  en  décem- 
bre 1835 ,  a  modifié  son  règlement  intérieur  en  ce  qui  con- 
cerne la  manière  de  procéder  dans  les  élections.  Il  ajoute 
que  cette  disposition ,  qui  est  relatée  tout  au  long  dans  le 
résumé  des  résolutions  adoptées  alors ,  résumé  qui  est  con- 
servé aux  archives  de  la  Société  ,  a  été  omise  dans  le  pro- 
cès-verbal de  la  séance  où  elle  a  été  votée,  et  il  demande 
qu'elle  soit  transcrite  dans  le  procès- verbal  de  la  séance 
d'aujourd'hui.  Il  est  fait  droit  à  cette  réclamation  j  la  dis- 
position dont  il  s'agit  est  ainsi  conçue  : 

«  Les  élections  aux  places  de  membres  résidants  de  la 
Société  se  font  par  bulletins  nominatifs  et  sans  scrutin 
préalable  sur  l'ordre  de  priorité. 

«  Si ,  après  cinq  tours  de  scrutin ,  aucun  candidat  n'a 
obtenu  la  majorité  exigée  par  l'article  26  des  statuts ,  l'é- 
lection est  renvoyée  à  la  première  séance  du  mois  suivant.  » 

M.  Michelant,  au  nom  de  Irf  commission  des  impressions, 
fait  un  rapport  sur  deux  mémoires  de  M.  Grésy  et  de 
M.  Bataillard  ,  intitulés,  le  premier  ,  Notice  sur  Pabbaye  de 
Preuillj  {Seine-et-Marne) ,  le  second,  Tableau  des  princi- 
paux abus  du  monde  judiciaire  au  xvi*  siècle  ,  et  il  en  pro- 
pose l'inseition  dans  le  XXIIP  volume  des  Mémoires,  ac- 
tuellement sous  presse.  Les  deux  parties  de  ces  conclusions 
sont  mises  aux  voix  séparément  et  adoptées  par  deux  scru- 
tins successifs. 
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L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  commission 
chargée  d'examiner  la  proposition  relative  à  la  publication 
du  Bulletin.  Les  dispositions  arrêtées  par  cette  commission 
sont  lues  par  le  rapporteur ,  discutées  et  votées  successive- 
ment par  la  Société  ,  qui  adopte  ensuite  l'ensemble  du 
projet. 

Outre  les  dispositions  rapportées  plus  haut ,  page  i  de 
ce  Bulletin,  cette  résolution  contient  les  articles  suivants  : 

a  Le  soin  de  préparer  et  de  faire  imprimer  le  Bulletin 
est  confié  à  une  commission  composée  du  président,  du  se- 
crétaire et  d'un  membre  délégué  par  la  commission  des 
impressions. 

«Le  Bulletin  de  l'année  1857  se  joindra  au  XXIV*  vo- 
lume des  Mémoires  de  la  Société.  Le  XXIIP  volume,  ac- 
tuellement sous  presse ,  sera  précédé  des  comptes  rendus 
des  séances  des  années' 18S5  et  4  806. 

«  Le  soin  de  rédiger  ces  comptes  rendus  est  confié  à  deux 
commissions ,  composées  chacune  du  président  et  du  se- 
crétaire de  l'année ,  et  d'un  membre  délégué  par  la  com- 
mission des  impressions.  » 

M.  de  Longpérier  présente  à  la  Société  divers  objets  anti- 
ques ,  dont  la  fabrication  paraît  devoir  être  attribuée  à  une 
époque  antérieure  à  l'invasion  romaine  dans  les  Gaules.  Ce 
sont  :  1°  une  sorte  de  croissant  en  jade ,  travaillé  avec  soin  , 
et  que  l'auteur  de  la  communication  croit  avoir  été  em- 
ployé pour  former  le  pommeau  d'une  épce  gauloise  ;  ce 
croissant  a  été  trouvé  dans  les  Alpes  du  Dawphiné  ,  près  de 
Grenoble  ;  2°  un  bracelet  ou  collier  formé  de  petits  grains 
de  calcaire  blanchâtre ,  et  un  certain  nombre  de  haches 
en  silex.  Ces  derniers  objets  ,  qui  sont  évidemment  des 
produits  d'un  travail  humain,  ont  été  trouvés  à  une  pro- 
fondeur et  dans  un  teiTain  où  l'on  n'avait  jamais  décou- 
vert jusqu'ici  aucune  trace  de  l'homme.  Ils  proviennent 
de  Saint-Acheul ,  près  Amiens,  et  ont  fourni,  en  1854,  à 
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feu  M.  RJgollot  le  sujet  d'un  mémoire  intéressant.  Ils  ap- 
partiennent maintenant  au  musée  du  Louvre. 

M.  Kœnigswarter  commence  la  lecture  d'un  travail  in- 
titulé :  Obseri'ations  sur  l'histoire  des  Huns ^  à  propos  de  V his- 
toire d'Attila  par  M.  Amédée  Thierry. 

M.  Peigné-Delacourt ,  associé  correspondant  qui  assiste  à 
la  séance ,  a  ensuite  la  parole  pour  une  communication  Sur 
la  haie  de  chasse  {haga  venatica).  Il  désigne  ainsi,  d'après 
des  textes  anciens ,  certains  lieux  disposés  à  la  manière  des 
nasses  ,  pour  servir  de  réduit  forcé  au  gibier ,  lequel ,  une 
fois  arrivé  à  l'extrémité  de  ces  haies  ,  se  trouvait  dans 
l'impossibilité  d'en  sortir,  et  pouvait  y  être  tué  facilement, 
avec  des  armes  à  courte  portée.  Ces  haies  de  chasse,  dont 
l'usage  semble  avoir  été  assez  répandu  dans  nos  contrées 
aune  époque  fort  reculée,  auraient,  suivant  M.  Peigné- 
Delacourt  ,  donné  leur  nom  à  un  grand  nombre  de  lo- 
calités. 


Séance  du  1 8  février. 


Présidence  de  M.  Brdnet  db  Presle,  président. 

Correspondance . 

M.  l'abbé  J.  Corblet,  directeur  de  la  Revue  de  l'art  chré- 
tien, adresse  à  la  Société  les  deux  premiers  numéros  de  cette 
revue ,  et  offre  d'y  insérer  à  l'avenir ,  in  extenso  ou  par 
extraits,  les  procès -verbaux  des  séances  dans  lesquelles 
il  sera  traité  de  sujets  relatifs  à  l'archéologie  chrétienne. 

Mme  Kerr,  Anglaise,  actuellement  à  Paris ,  auteur  de 
divers  ouvrages  et  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  , 
demande  à  être  admise  parmi  les  associés  correspondants 
de  la  compagnie.  Elle  présente  à  l'appui  de  sa  demande  un 
exemplaire  de  V  Histoire  de  la  Servie ,  de  Léopold  Ranke  , 
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traduite  par  elle  de  l'allemand  en  anglais  *,  et  quatre  vues 
de  monuments,  gravées  sur  marbre  d'après  un  nouveau 
procédé.  L'examen  de  cette  demande  est  renvoyé  à  la  séance 
administrative  du  4  mars. 

Travaux. 

M.  de  Lasteyrie  fait  une  première  lecture  de  sa  Notice 
sur  la  vie  et  les  travaux  du  P.  Arthur  Martin.  La  Société 
décide  qu'elle  en  entendra  une  seconde  lecture. 

M.  Kœnigswarter  achève  la  lecture  de  ses  Observations 
sur  r histoire  des  Huns,  à  propos  de  l'histoire  d' AttHa  par 
M.Amédée  Thierry.  M.  le  président  le  remercie  au  nom  de 
la  Société^  pour  cette  intéressante  communication,  et  le  prie 
de  vouloir  bien  en  rédiger  une  analyse  pour  l'e  compte  rendu 
de  la  séance. 

M.  Peigné-Delacourt  continue  la  lecture  de  son  mémoire 
Sur  la  haie  de  chasse. 


Séance  du  4  mars. 

Présidence  de  M.  Brcnet  db  Peesle  ,  président. 

Correspondance. 

M.  le  président  communique  à  la  Société  une  lettre  qu'il 
vient  de  recevoir  de  M.  Noël  des  Vergers.  Dans  cette  lettre, 
qui  est  datée  de  Rome  ,  le  1  o  février,  ce  savant  remercie  la 
Société  de  l'avoir  admis  au  nombre  de  ses  membres  rési- 
dants, et  donne  quelques  détails  sur  ses  projets  d'explora- 
tion dans  l'ancienne  Étrurie  ,  ainsi  que  sur  les  travaux  et  les 
découvertes  archéologiques  qui  se  font  en  Italie.  «On  vient, 

\.  Voyer  plus  loin  la  U»te  bibliographique. 
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dit-il ,  de  découvrir  dans  les  environs  de  Bolsena  plusieurs 
vases  en  bronze  doré,  extrêmement  remarquables  par  la 
finesse  du  travail ,  le  mouvement,  l'élégance  des  formes  et 
les  nombreuses  inscriptions  étrusques  qui  s'y  lisent,  et  sans 
lesquelles  on  les  croirait  du  plus  beau  travail  grec. 

«  Quelques  jours  de  beau  temps,  au  milieu  d'un  hiver 
rigoureux  pour  le  climat  de  Rome,  m'ont  permis,  ajoute 
M.  Des  Vergers,  d'aller  à  Frascati  m'assurer  des  progrès 
que  fait  la  grande  (;arte  du  Latium ,  dressée  par  M.  Pietro 
Rosa.  J'ai  fait  avec  lui  d'intéressantes  excursions  dans  tout 
le  massif  des  monts  Albains ,  et  j'ai  pu  m'assurer ,  guidé 
par  son  excellente  méthode ,  que  c'est  avec  toute  raison 
qu'il  modifie  la  direction  de  plusieurs  voies,  et  change  l'em- 
placement que  l'on  supposait  être  celui  de  quelques  localités 
célèbres  dans  l'histoire  des  premiers  temps  de  Rome.  » 

Travaux. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'examen  de  la  question  de  prin- 
cipe soulevée  par  la  demande  adressée  par  Mme  Kerr  dans 
la  dernière  séance.  Après  une  discussion  à  laquelle  pren- 
nent part  MM.  Alfred  Maury  ,  Quicherat,  de  Longpérier  , 
Renier  et  de  Lasteyrie,  la  demande  de  Mme  Kerr  étant  ap- 
puyée par  MM.  E.  Grésy  et  Vallel  de  Viriville,  qui  se  por- 
tent ses  présentateurs,  sa  candidature  est  renvoyée  à  l'exa- 
men d'une  commission  composée  de  MM.  Kœnigsvtarter 
Bataillard  et  de  Longpérier. 

M.  l'abbé  Cahier  envoie  le  manuscrit  du  mémoire  du 
P.  Martin,  Sui-  deux  chapiteaux  de  Cabbaye  de  Cunault-sur" 
Loire.  Ce  manuscrit  est  accompagné  d'une  planche  dessi- 
née et  gravée  sur  acier  par  le  P.  Martin. 

M.  Cocheris ,  au  nom  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner la  candidature  de  M.  l'abbé  Pécheur,  curé  de  Fon- 
tenoy ,  près  Soissons ,  fait  un  rapport  dans  lequel  il  conclut 
à  l'admission  de  ce  savant  parmi  les  correspondants  na- 
tionaux. On  passe  an  scrutin  sur  ces  conclusions,  qui  sont 
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adoptées.  En  conséquence  ,  M.  l'abbé  Pécheur  est  proclamé 
associé  correspondant  de  la  Société. 

M.  Auguste  Bernard  lit  une  Note  sur  un  roi  inconnu  de  la 
race  carlouingienne.  La  Société  en  entendra  une  deuxième 
lecture. 

M.  de  Lasteyrie  donne  une  seconde  lecture  de  sa  Notice 
sur  la  vie  et  les  travaux  du  P.  Arthur  Martin.  Renvoi  à  la 
commission  des  impressions. 

M.  Eugène  Grésy  communique  à  la  Société  les  estam- 
pages de  deux  dalles  funéraii'es  de  l'abbaye  de  Preully.  La 
première  de  ces  dalles  représente  un  bras  vêtu  d'une  large 
manche,  comme  celles  des  moines,  et  sortant  d'un  nuage. 
La  main  tient  une  crosse  abbatiale ,  dont  le  bout  s'appuie 
sur  un  dragon.  Autour  de  la  dalle  se  lit  l'inscription  sui- 
vante :  >h  HIC-  lACET-  DOMINVS-  NORBERTVS-  QVON- 
DAM-  ABBAS-  PRVLLIACI-  AINIMA-  EIVS'  REQVIESCAT- 
1%-PACE.  AMEN.  Cette  inscription  se  rapporte  à  Norbert, 
abbé  de  Preully,  élu  en  1261 ,  mort  en  1270.  L'autre  dalle 
n'est  qu'un  fragment,  sur  lequel  on  distingue  cependant 
encore  une  tête  de  chevalier. 


Séance  du  1 1  mars. 


Présidence  de  M.  Brunet  dkPresle,  président. 

Correspondance . 

M.  le  président  de  l'Institut  historique  adresse  à  la  So- 
ciété un  certain  nombre  de  billets  d'entrée  pour  la  séance 
annuelle  de  sa  Compagnie,  laquelle  aura  lieu  le  15  mars 

1857. 

Trauaux. 

M.  Renier  fait  ,  au  nom  de  la  commission  des  impres- 
sions, un  rapport  dans  lequel  il  demande,  i°  que  la  notice 
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de  M.  de  Lasteyrie  Sur  la  vie  et  les  travaux  du  P.  Arthur 
Martin  soit  insérée  dans  le  Bulletin  ;  2°  que  des  remercî- 
ments  soient  votés  à  l'auteur  de  cette  notice  pour  l'empres- 
sement qu'il  a  mis  à  la  rédiger.  Ces  deux  propositions  sont 
successivement  mises  aux  voix  et  adoptées. 

Le  même  membre,  au  nom  de  la  même  commission , pro- 
pose l'insertion,  dans  le  XXIIP  volume  des  Mémoires,  du 
travail  du  P.  Arthur  Martin ,  Sur  deux  chapiteaux  de  Pab- 
baye  de  Cunaidt^sur- Loire.  Adopté. 

M.  Ernest  Beulé  lit  un  Mémoire  sur  les  monnaies  d'or 
d'Athènes.  La  Société  en  entendra  une  seconde  lecture. 

M.  Bourquelot  commence  la  deuxième  lecture  de  son 
mémoire  intitulé  :  De  la  transformation  qu'ont  éprouvée  les 
noms  de  plusieurs  villes  gauloises  pendant  la  domination  ro- 
maine. 

Séance  du  18  mars. 

Présidence  de  M.  Brutîet  de  Presle  ,  président. 

Correspondance. 

M.  l'abbé  Pécheur  remercie  la  Société  de  l'avoir  admis 
au  nombre  de  ses  associés  correspondants. 

Lettre  de  faire  part  de  la  mort  de  M.  le  baron  d'Hom- 
bres-Firmas ,  associé  correspondant  de  la  Société ,  décédé 
à  Alais,  le  5  mars  courant,  dans  sa  81*  année. 

Travaux. 

M.  Renier  communique  à  la  Société  deux  inscriptions 
récemment  découvertes  en  Afrique,  dans  le  pays  des  Ne- 
memchas,  par  M.  le  commandant  d'Halmont  du  troisième 
régiment  de  spahis,  et  dont  la  copie  vient  de  lui  être  en- 
voyée par  M.  Cherbonneau,  le  savant  et  zélé  secrétaire  de 
la  Société  archéologique  de  la  province  de  Constantine. 
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L'une  de  ces  inscriptions  est  gravée  sur  la  frise  d'un 
arc  de  triomphe,  encore  debout  au  milieu  de  ruines  consi- 
dérables, que  les  Arabes  désignent  par  le  nom  àeBessariani. 
Elle  prouve  que  ce  monument  a  été  élevé  sous  le  règne  de 
l'empereur  Trajan,  en  103  ou  106  de  notre  ère,  Lucius 
Minicius  Natalis  étant  légat  impérial  de  l'armée  d'Afrique. 
Ce  Lucius  Minicius  Natalis  fut  un  des  plus  grands  person- 
nages des  règnes  de  Trajan  et  d'Hadrien  ;  on  a  un  certain 
nombre  d'inscriptions,  dans  lesquelles  sont  relatés  quelques- 
uns  de  ses  honneurs ,  et  ceux  de  son  fils,  qui  parvint  aussi 
aux  plus  hautes  dignités.  Mais  ces  inscriptions  sont  fort  al- 
térées, et  l'on  n'était  parvenu  à  compléter  le  cursus  Iiono' 
rum  de  Lucius  Minicius  Natalis,  que  par  des  inductions 
fondées  en  grande  partie  sur  l'analogie.  Le  monument  de- 
Bessariani ,  et  c'est  là  ce  qui  en  fait  le  principal  intérêt, 
vient  confirmer  toutes  ces  inductions,  et  fournir  ainsi  une 
nouvelle  preuve  de  la  sûreté  des  procédés  de  critique  et 
d'interprétation,  adoptés  par  les  épigraphistes  de  l'école 
du  comte  Borghesi. 

La  seconde  inscription  est  datée  du  consulat  de  Paternus 
et  à! Arcesilaus  (267  de  notre  ère),  et  c'est,  jusqu'à  présent, 
le  seul  monument  épigraphique  où  soit  mentionné  ce  consu- 
lat. 

M.  Auguste  Bernard  donne  une  deuxième  lecture  de  sa 
Note  sur  un  roi  inconnu  de  la  race  carlovingienne.  Renvoi  à 
la  commission  des  impressions. 

M.  Bourquelot  termine  la  deuxième  lecture  de  son  mé- 
moire intitulé  :  De  la  transformation  qu'ont  éprouvée  les 
noms  de  plusieurs  villes  gauloises  pendant  la  domination 
romaine.  Renvoi  â  la  même  commission. 

j\L  Devéria  continue  la  deuxième  lecture  du  mémoire  de 
M.  Birch,  Sur  une  coupe  d'or  du  musée  du  Louvre. 
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LA  VIE  ET  LES  OmUAGES 

DE  M.  DE  YILLIERS  DU  TERP.AGE. 

Par  M.  ALFRED  MAURY,  membre  résidant. 
Lue  dans  les  séances  des  t"  oi  15  avril  (81)7. 


Messieurs  , 

Il  y  a  maintenant  douze  années  que  vous  me  chargiez  ue 
vous  faire  connaître  la  vie  de  l'un  des  hommes  qui  ont  le  plus 
honoré  notre  Compagnie,  M.  Jollois.  En  vous  rappelant 
les  travaux  qu'il  avait  exécutés  en  Egypte,  je  vous  disais 
qu'il  était  difficile  de  séparer  ses  propres  ouvrages  de 
ceux  d'un  de  ses  compagnons  et  de  ses  collègues,  M.  de 
Villiers  du  Terrage,  auqiiel  une  amitié  constante  l'avait 
uni.  Je  me  voyais  donc  forcé  de  vous  raconter  quelques 
épisodes  de  la  vie  de  ce  dernier,  lorsque  je  n'avais  pour 
but  que  de  mettre  en  lumière  les  services  rendus  par 
M.  Jollois. 

J'étais  loin  de  pressentir  que  cette  biographie,  en  partie 
esquissée,  d'un  homme  qui  était  alors  plein  de  force  et 
d'activité  et  dont  le  nom  seul  m'était  connu,  j'aurais  la 
triste  mission  de  la  terminer,  et  que,  douze  ans  après,  je 
compléterais  ma  notice  sur  IM.  Jollois  par  la  biographie  de 
son  ami.  C'est  que,  depuis  J845,  M.  de  Villiers  est  venu 
prendre  parmi  nous  la  place  que  son  collaborateur  y  avait 
occupée,  rendant  ainsi  à  notre  Société,  une  partie  de  ce 
qu'elle  avait  perdu.  Je  ne  m'étonnerai  donc  pas  que  votre 
choix  se  soit  porté  sur  moi,   JMessieurs,  quand  il  s'est  agi 
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de  louer  les  mérites  de  notre  nouveau  confrère,  et  tout  ce 
que  je  regrette,  c'est  d'apporter  dans  l'accomplissement  de 
cette  tâche,  la  même  insuffisance  que  l'on  peut  reprocher  à 
ma  notice  sur  M.  Jollois. 

M.  Rcné-Edouaîxl  de  Villiers  du  Terrage  appartenait 
à  une  famille  distinguée,  originaire  de  Champagne,  qui  a, 
durant  plusieurs  générations,  fourni  à  la  France  des  magis- 
t)-ats  et  des  administrateurs  de  talent.  Il  avait  vu  le  jour  à 
Versailles  le  26  avril  1780.  Son  père  occupait,  dans  les  fi- 
nances, un  poste  élevé  et  était,  au  moment  où  l'orage  ré- 
volutionnaire emporta  l'ancien  ordre  de  choses  ,  premier 
commis,  titre  à  peu  près  correspondant  à  celui  de  sous-se- 
crétaire d'Etat.  Ces  fonctions  l'avaient  naturellement  dési- 
gné à  la  proscription  sous  le  régime  de  la  Terreur,  et  le 
jeune  Edouard,  qui  avait  perdu  sa  mère  encore  fort  jeune, 
resta  confié  aux  soins  d'une  tante  paternelle.  Le  9  thermi- 
dor rendit  la  liberté  à  M.  de  Villiers  du  Terrage.  Sa  par- 
faite connaissance  des  hommes  et  des  choses  du  régime 
déchu,  le  fit  entrer  en  179b  au  comité  du  triage  des  titres, 
qui  siégeait  alors  dans  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Denis. 
L'ex-premier  commis  des  finances  se  faisait  accompagner 
de  son  jeune  fils,  le  seul  qui  lui  restât  alors,  puisque  les 
plus  âgés  avaient  été  contraints  par  la  proscription  de  s'éloi- 
gner de  Paris,  et  il  le  fit  attacher  en  qualité  de  sux'numéraire 
à  l'administration  des  archives,  où  il  se  trouvait  ainsi  tempo- 
rairement employé.  Malgré  son  extrême  jeunesse,  Edouard 
de  Villiers  s'acquitta  de  sa  tâche  de  paléographe  avec  une 
intelligence,  un  zèle,  dont  notre  confrère,  M.  Vallet  de  Viri- 
ville,  a  retrouvé  récemment  encore  des  témoignages  au 
dépôt  des  archives,  en  parcourant  des  pièces  analysées  et 
cotées  de  sa  main.  Mais  ce  modeste  titre  ne  pouvait  consti- 
tuer vm  avenir  pour  un  jeune  homme  studieux,  auquel 
le  rétablissement  de  l'ordre  intérieur  permettait  d'espérer 
une  position  moins  subalterne.  L'oncle  maternel  du  jeune 
Edouard,  M.  de  Villantroys,  était  un  colonel  d'artillerie  plein 
d'instruction,  que  les  chances  de  la  guerre  avaient  conduit 
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prisonnier  en  Angleterre,  après  la  défense  héroïque  de 
Saint-Florent  (Corse).  Ayant  obtenu,  au  commencement 
de  179S,  de  rentrer  dans  sa  patrie,  cet  officie»  fut  attaché  au 
comité  central  de  l'artillerie  eS  il  se  chargea  de  l'instruc- 
tion de  ses  deux  neveux,  M.  Edouard  de  Villiers  et  M.  Vi- 
vien de  Châteaubrun.'En  moins  d'un  an  ses  deux  élèves  fu- 
rent en  état  d'être  admis  à  l'École  polytechnique.  Le  jeune 
Edouard  avait  même  été,  préalablement,  reçu  à  l'École  des 
ponts  et  chaussées ,  dont  l'institution ,  d'une  date  plus  an- 
cienne, en  demeurait  encore  indépendante.  L'École  poly- 
technique était  presque  la  seule  voie  ouverte  alors  aux 
jeunes  gens  laborieux  et  bien  doués  intellectuellement,  dont 
la  guerre  n'avait  pas  été  la  seule  éducation  :  tous  ceux  qui 
avaient  vu  leur  position  de  famille  brisée,  leur  fortune  at- 
teinte par  la  Révolution,  trouvaient,  dans  un  concours  ou- 
vert au  seul  mérite,  le  moyen  de  reconquérir  ce  que  l'a- 
bolition de  l'ancien  régime  leur  avait  enlevé. 

La  nécessité  faisait  ainsi  disparaître  des  distinctions  so- 
ciales et  des  préjugés  de  caste,  qui  n'eussent  pas  permis, 
quelques  années  auparavant,  à  plusieurs  de  ces  jeunes  gens, 
de  suivre  des  carrières  qu'ils  étaient  maintenant  heureux  de  se 
voir  assurées.  Un  même  régime  d'études  nivelait,  je  veux 
dire,  élevait  les  intelligences  et  initiait  aux  sciences  nou- 
velles, sans  distinction  de  famille  ni  d'opinion ,  ceux  qu'ani- 
maient l'ardeur  d'apprendre  et  le  désir  de  servir  le  pays. 
Les  corps  savants,  qui  avaient  occupé  jusque-là,  dans  l'ar- 
mée et  dans  l'État ,  une  place  inférieure  à  ceux  où  la  no- 
blesse tenait  trop  souvent  lieu  de  toute  instruction,  repre- 
naient ainsi  le  premier  rang,  et  des  hommes  qui  s'honoraient 
de  descendre  de  noblesse,  de  robe  ou  d'épée,  ne  rougis- 
saient plus  de  devenir  des  ingénieurs,  des  officiers  dans 
les  armes  que  la  noblesse  avait  jusqu'alors  dédaignées.  Tel 
fut  le  cas  pour  M.  de  Villiers.  Entré  à  l'École  polytechnique 
en  1796 ,  il  n'y  avait  encore  passé  que  quinze  mois,  quand 
la  nouvelle  se  répandit  de  l'expédition  hardie  que  le  général 
Bonaparte  préparait  en  Egypte. 
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Le  jeune  de  Villiers,  impatient  d'entrer  dans  la  carrière 
et  mûri  par  plusieurs  années  d'épreuves,   sollicita  avec  un 
certain  nombre  de  ses  camarades  l'honneur  de  faire  partie 
de  cette  mémorable   expédition.  Les   hasards  et  les  nou- 
veautés d'une  guerre  entreprise  dans  des  conditions  si  dif- 
férentes de  celles  que  la  France  soutenait  depuis  six  années, 
souriaient  à  sa  jeune  imagination  :  l'Egypte  était  un  champ 
entièrement  neuf,  où  les  ingénieurs  trouveraient  à  chaque 
pas  des  sujets  d'études  et  des  sources  d'observations,  où 
les  ruines  ne  rappelaient  que  d'antiques  traditions  et  de  cu- 
rieux récits,  tandis  qu'à  celles  de  la  Fi'ance,  s'attachaient, 
pour  lui,  tant  de  douloureux  souvenirs.  Le  jeune  de  Villiers 
fut  agréé.  Le  20  avril  1798,  il  quittait  Paris  dans  la  voiture 
même  qui  emportait  Fourier  et  Berthollet,  allait  s'embar- 
quer à  Toulon,  le  12  mai,  sur  le  Franklin,  et  le  4  juillet 
il  débarquait  à  Alexandrie.   C'est  en  Egypte  même,  à  la 
veille  de  la  sanglante  révolte  du  Caire,  que  M.  de  Villiers 
subit  ses  examens  de  sortie  de  l'École  polytechnique.  Les 
plus  illustres  professeurs  de  cette  école  appartenaient  en 
effet  à  l'expédition  :  ~\Ionge  et  Berthollet  continuaient  en 
quelque  sorte ,   aux  bords   du   jNil ,   l'enseignement  qu'ils 
avaient  fondé  à  Paris.  M.  de  Villiers  fut  nommé  ingénieur 
des  ponts  et  chaussées  le  3  novembre  4  798,  et  immédiate- 
ment employé  à  l'armée  de  Syrie,  comme  officier  du  génie. 
Mais  il  n'alla  pas  au  delà  de  Péluse.  Ayant  perdu  son  che- 
val et  ses  bagages,  il  fut  contraint  de  revenir  au  Caire  et 
ne  tarda  pas  à  partir,  avec  le  général  Desaix,  pour  la  haute 
Egypte.  Retenu  longtemps  à  Syout,  où  l'armée  se  trouvait 
en  proie  aux  fièvres,  aux  ophthalmies  et  à  mille  difficultés, 
notre  confrère,  qui  avait  dès  lors  uni  ses  efforts  à  ceux  de 
RL  Jollois,  utilisa  ce  séjour  forcé,  en  levant  les  profils  de  la 
vallée  du  Ml  et  en  préparant  les  éléments  nécessaires  pour 
calculer  le  volume  des  eaux  du  fleuve.  Je  vous  ai  fait  con- 
naître, dans  ma  notice  sur  M.  Jollois,  le  courage  dont  les 
deux  jeunes  ingénieurs  liient  preuve  pour  parvenir  à  dessi- 
ner le  zodiaque  circulaire  de  Dendérah;  je  ne  reviendrai 
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pas  sur  cette  belle  page  de  leui'  vie  commune,  que  je  prie 
seulement  mes  confrères  de  vouloir  bien  relire,  pour  se 
faire  une  idée  du  mérite  de  leur  entreprise*. 

Je  ne  suivrai  pas  davantage  les  deux  collaborateurs  à 
Esneh,  où  ils  trouvèrent  aussi  unzodiaque,àPhiles,à  Ombos, 
à  Edfou.  Je  me  bornerai  à  noter  ici  que  le  zèle  archéolo- 
gique de  MM.  Jollois  et  de  Villiers  leur  valut  quelques  re- 
proches de  leur  ingénieur  en  chef,  IM.  Girard,  un  savant 
physicien  qui  ne  comprenait  pas  que  ce  n'était  point  des 
travaux  d'art  destinés  à  disparaître,  les  opérations  d'une 
occupation  éphémère ,  mais  les  études  archéologiques  qui 
feraient  la  gloire  de  l'expédition. 

Revenus  iiThèbes,  nos  deux  ingénieurs  se  hasardèrent 
avec  une  escorte  de  six  hommes  seulement  et  à  quinze  lieues 
de  tout  poste  français,  à  lever  le  plan  et  à  préparer  la  descrip- 
tion des  immenses  ruines  de  cette  ville,  ou  plutôt  des  quatre 
villages  qui  l'ont  remplacée.  Entre  autres  monuments  qu'ils 
découvrirent,  je  signalerai  surtout  le  tombeau  d'Améno- 
phis  III.  Leur  travail  de  relèvement  dura  plus  de  six  se- 
maines et  ne  fut  achevé  qu'en  septembre  1799.  Ils  furent 
bientôt  rejoints  par  une  commission  nombreuse,  spéciale- 
ment déléguée  pour  compléter  leur  œuvre,  et  ils  se  trou- 
vèrent naturellement  associés  à  cette  commission,  qu'ils  ac- 
compagnèrent à  son  retour  au  Caire.  M.  de  Villiers  reprit 
alors  des  travaux  plus  exclusivement  propres  à  ses  attribu- 
tions. Placé  sur  sa  demande  sous  les  ordres  de  M.  Fèvre, 
ingénieur  en  chef,  il  fut  chargé  du  nivellement  de  l'isthme 
de  Suez  et  fit  partie  de  la  brigade  qui  devait  remonter  la 
vallée  du  Nil  jusqu'au  Méqyàs  de  Raoudàh,  pour  rat  acher 
à  ce  point  du  fleuve  les  résultats  des  deux  premières  opé- 
rations entre  Suez  et  Mouqfâr.  En  janvier  1798,  M.  de 
Villiers,  de  concert  avec  M.  Girard,  se  rendit  à  Suez,  suivit 
la  route  directe  par  la  vallée  de  l'Égarement  et  releva  les 
positions  de  plusieurs  points  entre  le  Kil  et  la  mer  Rouge. 

I.  Voy.  les  Mémoires  de  la  Société ,  t.  XVIII,  p.  xlv  et  suiv. 
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Ce  travail  s'exécutait  au  milieu  des  opérations  militaires  qui 
précédèrent  la  bataille  d'Héliopolis,  par  conséquent  dans 
des  conditions  qui  en  augmentaient  singulièrement  la  diffi- 
culté. 

Après  s'être  acquitté  de  cette  tâche,  notre  confrère  re- 
prit ses  nivellements  sur  les  bords  du  fleuve  et  lit  sur  la 
composition  de  ses  eaux  et  ses  inondations  périodiques  des 
observations  précieuses. 

Elevé  au  grade  d'ingénieur  ordinaire  de  seconde  classe, 
le  6  octobre  1800,  il  était  chargé  du  district  de  Belbeys, 
dans  la  basse  Egypte,  dont  il  leva  le  plan  avec  un  de  ses 
collègues,  M.  Viard,  et  partait  en  novembre  de  la  même 
année,  avec  MM.  Girard  et  de  Chabrol ,  pour  faire  une  ex- 
ploration des  lacs  Amers. 

En  juillet  1801,  l'armée  décimée  par  la  peste,  se  vit 
forcée  d'évacuer  le  Caire  et  de  se  replier  sur  Alexandrie; 
enfin,  la  bataille  de  Canope  (21  mars  1801)  ayant  décidé 
du  sort  de  l'Egypte,  M.  de  Villiers  dut  rentrer  en  France  : 
il  s'embarqua  le  26  septembre,  et  le  18  nevembre  il  tou- 
chait le  sol  de  la  patrie. 

Ici  commence  une  seconde  phase  de  la  vie  de  notre  con- 
frère. Après  avoir,  au  péril  de  sa  vie,  recueilli  les  éléments 
d'une  description  des  lieux  visités  par  lui  en  Egypte  ,  il  va 
se  consacrer  à  la  rédaction  et  à  la  mise  en  œuvre  des  ma- 
tériaux qu'il  a  rapportés.  Le  général  Kléber  avait  fait  dé- 
cider, au  Caire,  la  publication  des  travaux  de  l'expédition. 
Le  premier  consul  sanctionna  cette  heureuse  idée.  Une  com- 
mission fut  créée  pour  rédiger  l'ouvrage  dans  lequel  devaient 
trouver  place  tant  d'informations  et  de  mémoires  de  toutes 
sortes.  Cette  commission  fut  élue  par  l'assemblée  générale 
des  membres  de  l'expédition  ,  et  M.  de  Villiers,  ainsi  que 
M.  Jollois,  son  collaborateur,  en  firent  naturellement  partie. 
De  1802  à  1806,  les  deux  ingénieurs,  dispensés  provisoire- 
ment du  service  actif  des  ponts  et  chaussées,  se  consacrèrent 
tout  entiers  à  cette  tâche;  aussi  leur  devons-nous  les  mé- 
moires importants  dont  les  titres  suivent  :  Description  d'Es- 
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neh  et  de  ses  environs^;  —  Dissertation  sur  la  position  géogra- 
phique et  rétendue  de  Thcbes  ';  —  Description  des  monuments 
astronomiques  découverts  en  Egypte"^; — Description  des  anti- 
quités de  Denderalà  ;  —  Notice  sur  les  ruines  de  Keft  et  de 
Quous  '  ;  —  Description  de  Syout  et  des  antiquités  qui  parais- 
sent avoir  appartenu  h  l'ancienne  ville  de  LrropoUs  ®  ;  —  Re- 
cherches sur  les  bas-reliefs  astronomiques  des  Egyptiens"^ .  Un 
seul  mémoire  a  été  composé  par  M.  ée  Villiers  sans  la  col- 
laboration de  son  ami,  c'est  la  Description  des  antiquités 
de  r isthme  de  Suez. 

M.  de  Villiers  fut  attaché  en  1806  au  service  municipal 
de  la  ville  de  Paris,  et  ce  fut  lui  qui  exécuta  l'un  des  embel- 
lissements, dont  cette  capitale  est  redevable  à  la  pensée  de 
Napoléon  I"'-:  l'ouverture  de  la  rue  de  la  Paix  et  l'abaisse- 
ment du  boulevard  des  Capucines.  Trois  ans  après,  notre 
confrère  était  chargé  du  service  des  ponts  et  quais  de  Paris; 
c'est  à  ce  titre  qu'il  dirigea  la  reconsti'uclion  des  quais  De- 
saix,  Napoléon  et  de  l'archevêché  ;  en  mars  4810,  il  était, 
en  récompense  de  ses  services,  élevé  au  grade  d'ingénieur 
de  première  classe. 

Mais  un  autre  ordre  de  travaux  allait  bientôt  absorber 
l'activité  studieuse  de  M.  de  Villiers  et  l'enlever  définitive- 
ment à  la  grande  tâche  scientifique  que  lui  avait  imposée 
son  voyage  en  Egypte  :  c'était  le  moment  où  la  France, 
se  laissant  aller  aux  espérances  de  paix  qu'avait  fait  con- 
cevoir l'union  de  l'empereur  avec  une  archiduchesse  d'Au- 
triche, songeait  à  créer,  à  rimitaîion  de  l'Angleterre,  des 
voies  nouvelles  de  communication.  Le  succès  qu'avaient 
obtenu,  au  delà  de  la  Manche,  les  canaux  dont  le  réseau  ne 

4:  Antiquités,  Descriptiou,  t.  I. 

2.  Ibid. 

3.  Ibid. 

4.  Antiquités,  Description,  t.  51. 

5.  Ibid. 

6.  Ibid. 

7.  Antiquités.,  Mémoires,  t.  l. 
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faisait  que  s'accroître,  suggéra  aux  Français  et  ù  l'empereur 
NapoiéoD,  qui  en  représentait  les  instincts,  l'idée  d'en  éta- 
blir de  semblables.  On  crut  un  instant  que  ces  voies  flu- 
viatiles  artilicielles  étaient  destinées  à  renouveler  le  com- 
merce et  l'industrie  ;  on  ne  comptait  ni  avec  la  guerre  ni 
avec  les  chemins  de  fer,  qui  devaient,  plus  tard,  faire  éva- 
nouir une  partie  des  espérances  que  la  création  de  ces  ca- 
naux avait  fait  concevoir.  L'un  des  plus  importants  qui 
furent  exécutés  dans  le  principe,  est  le  canal  Saint-Denis, 
qui  rattache  la  Seine  au  bassin  de  la  Villetle.  M.  de  Villiers 
fut  chargé,  en  18H,  de  la  rédaction  des  projets  et  de  la 
surveillance  des  travaux  de  ce  canal  ;  il  se  trouva  placé 
sous  les  ordres  de  son  ancien  chef,  M.  Girard.  Il  avait  été 
préparé  à  l'exécution  de  cette  œuvre,  où  l'art  de  l'ingénieur 
avait  besoin  de  déployer  toutes  ses  ressources,  par  des 
études  spéciales  ;  de  1803  à  4813,  il  avait  fait  cinq  voyages 
sur  les  côtes  de  l'Océan  ,  de  la  Manche,  de  la  Hollande,  et 
visité  les  canaux  déjà  existant  en  France  et  en  Belgique. 

L'invasion  vint  l'arrêter  au  milieu  de  ces  occupations 
conformes  à  ses  goûts  et  pour  lesquelles  son  intelligence 
était  pleine  de  ressouixes  et  d'aptitude.  La  France,  épuisée 
d'hommes,  était  obligée  de  mettre  des  armes  aux  mains 
de  ses  plus  débiles  et  de  ses  plus  pacifiques  enfants  : 
il  n'y  avait,  pour  ainsi  dire,  plus  de  fonctions  civiles  ;  toutes 
les  activités  étaient  dirigées  vers  la  défense  du  territoire, 
et  les  ingénieurs  durent  à  cette  époque,  prendre  la  place 
des  officiers  du  génie.  M.  de  Villiers  fut  en  conséquence, 
attaché  comme  chef  de  bataillon  au  corps  du  maréchal 
Marmont. 

Mais  notre  confrère  avait  cet  avantage  d'avoir  fait  au  dé- 
but de  sa  carrière  l'apprentissage  du  métier  d'officier.  Tou- 
tefois, on  avait  affaire  alors  à  de  plus  rudes  adversaires 
que  les  Mameloucks  ,  et  au  lieu  d'une  armée  pleine 
d'enthousiasme  et  de  jeunesse,  la  France  n'avait  plus 
à  opposer  à  l'ennemi  que  des  régiments  décimés  et  fa- 
tigués par  plus  de  dix  années  de  guerre.  M.  de  Villiers 


s'acquitta  courageusement  de  ses  fonctions  et  assista  à  plu- 
sieurs des  sanglantes  affaires  qui  terminèrent  la  campagne 
de  France  ;  il  était  présent  à  la  bataille  de  Montereau  ;  il 
construisait  un  pont  provisoire  à  Nogent  pour  faire  passer 
l'armée  ;  il  partageait  les  dangers  de  nos  soldats  aux  com- 
bats de  Vertus ,  de  Fère-Champenoise  et  de  la  Ferté-Gau- 
cher  ;  enfin  il  prenait  part  à  cette  dernière  bataille  qui  ne 
put  sauver  Paris.  En  avril  1814,  il  était  envoyé  à  Beau- 
gency  comme  commandant  de  place.  Sa  belle  conduite  le  fit 
proposer  par  le  Ministre  de  la  guerre  pour  la  décoi'ation  de 
la  Légion  d'honneur,  quand  trois  semaines  auparavant  il 
avait  déjà  reçu  une  première  nomination  sur  la  proposition 
du  Ministre  de  l'intérieur,  en  récompense  de  sa  collabora- 
tion aux  travaux  de  la  commission  d'Egypte.  Ce  dou- 
ble témoignage  d'estime  ,  dans  un  moment  où  le  dan- 
ger voulait  qu'on  ne  récompensât  que  ceux  qui  avaient 
réellement  servi,  où  les  préoccupations  de  l'intérieur  ne 
laissaient  point  aux  solliciteurs  de  place  dans  les  bureaux, 
est  un  des  faits  les  plus  honorables  de  la  vie  de  M.  de 
Villiers. 

A  peine  avait-il  repris  ses  travaux  du  canal  Saint-Denis, 
que  le  retour  de  l'île  d'Elbe  le  ramenait  à  l'armée.  Cette 
fois  ce  n'était  plus  dans  les  plaines  de  la  Champagne  qu'il 
allait  couvrir  j^ar  des  fortifications  passagères  nos  troup.es 
menacées,  mais  au  milieu  des  travaux  même  auxquels  il 
venait  d'attacher  son  ijom.  Notre  confrère,  sous  les  ordres 
du  général  Haxo ,  eut  pour  mission  de  fortifier  la  ligne  du 
canal  Saint-Denis,  et  il  fit  exécuter  à  la  Villette  des  travaux 
considérables  ,  qui  durent  être  démolis  peu  de  temps  après. 
A  la  paix ,  les  travaux  de  ce  canal  ayant  été  suspendus, 
M.  de  Villiers  fut  chargé  du  service  des  eaux  de  la  Seine  et 
de  leur  distribution  dans  Paris ,  et  peu  de  temps  après ,  il 
réunissait  à  son  service  du  canal  Saint-Denis,  le  canal  de 
l'Ourcq  ,  qui  allait  être  poursuivi  avec  plus  d'activité. 

Ce  n'est  point  ici  le  lieu  de  dire  toutes  les  difficultés  que 
rencontra  l'exécution  de  ce  canal,  dans  laquelle  les  intérêts 
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d'une  compagnie  se  trouvaient  sans  cesse  en  opposition 
avec  les  vues  du  corps  des  ponts  et  chaussées.  La  grande 
expérience  de  ]M.  de  Villiers  lui  suggéra  plusieurs  projets 
d'amélioration  pour  la  navigation  de  la  Seine,  liée  si  intime- 
ment à  l'exécution  des  nouveaux  canaux.  Rejetées  d'abord, 
ses  idées  finirent  par  prévaloir,  et  lorsqu'une  compagnie 
eut  obtenu  la  concession  du  canal  Saint-Martin,  c'est  à 
M.  de  Villiers  qu'on  s'adressa  pour  ce  nouveau  projet.  Il  en 
dirigea  les  travaux  en  qualité  d'ingénieur  en  chef,  grade  au- 
quel il  avait  été  élevé  le  29  janvier  1819.  Les  hommes  de 
l'art  savent  quelles  difficultés  présentait  l'exécution  d'un 
canal  tracé  au  milieu  de  Paris,  dont  les  filtrations  en  pou- 
vaient amener  la  submersion  partielle  et  qui  devait  être  en 
partie  souterrain  :  M.  de  Villiers  se  tira  de  toutes  ces  diffi- 
cultés. Si  je  parlais  à  des  ingénieurs,  je  leur  rappellerais  son 
heureux  emploi  du  béton  de  sable,  son  habile  exécution 
d'un  radier  en  glacis  ;  mais  ces  travaux  ont  trouvé  ail- 
leurs quelqu'un  ayant  qualité  pour  en  faire  ressortir  le  mé- 
rite. En  janvier  1826,  M.  de  Villiers  avait  achevé  l'exécu- 
tion de  ce  grand  projet,  qui  fait  arriver  aujourd  hui  à  Paris, 
les  charbons  de  la  Belgique,  et  qui  épargne  à  nos  ma- 
riniers les  trop  longs  détours  de  la  Seine.  Notre  confrère 
ne  quittait  un  projet  que  pour  s'absorber  dans  un  autre  ; 
il  indiquait  les  moyens  d'assainir  Vincennes,  et  son  projet 
recevait  une  heureuse  exécution  ;  il  était  un  des  premiers  à 
proposer  de  joindre  Versailles  à  Paris  par  un  de  ces  chemins 
de  fer  que  tant  d'ingénieurs  regardaient  encore  en  France 
comme  une  ruineuse  utopie.  Appelé  à  la  fin  de  1826  au 
service  plus  modeste  du  pavé  de  Paris,  il  trouva  le  moyen 
d'apporter  dans  l'exécution  des  œuvres  en  apparence  les 
moins  savantes,  des  améliorations  dont  nous  profitons  tous 
les  jours,  sans  savoir  que  c'est  à  lui  que  nous  en  sommes 
redevables. 

Tous  ces  services  désignaient  naturellement  notre  con- 
frère à  un  des  postes  les  plus  élevés  dans  le  corps  dont  il 
était  une  des  lumières.  Le  20  octobre  1830,  il  était  promu 
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au  grade  d'Inspecteur  divisionnaire  et  chargé  de  l'inspection 
de  Marseille.  M.  de  Villiers  avait  eu  bien  souvent  occasion 
de  s'assurer  combien,  en  présence  des  progrès  incessants  que 
faisait  l'art  de  l'ingénieur,  il  devenait  nécessaire  de  réunir 
dans  un  recueil  spécial,  les  observations  et  les  découvertes 
dont  tous  les  constructeurs  pouvaient  profiter  :  de  là  l'idée 
des  Annales  des  ponts  et  chaussées,  cpi'il  fut  assez  heureux 
pour  faire  accepter  au  nouveau  directeur  général,  placé, 
après  la  révolution  de  juillet,  à  la  tète  du  corps,  M.  Bérard. 
Notre  confrère  a  consigné  dans  ce  recueil,  qui  date  de  fé- 
vrier \  831 ,  une  foule  de  notes  importantes  touchant  à  tous  les 
points  de  son  art,  et  qui  témoignent,  à  des  degrés  divers,  de 
sa  sagacité  et  de  sa  science.  En  \  842,  M.  de  Villiers  fut  élevé 
au  grade  d'inspecteur  général,  après  avoir  été  successivement 
chargé  des  inspections  de  Lyon  et  de  Paris.  Il  est  peu  de 
projets  importants  sortis  du  conseil  général  des  ponts  et 
chaussées  auxquels  IM.  de  Villiers  n'ait  pris  part  :  le  port 
de  Saint-Malo,  le  barrage  du  Ml,  les  ports  de  l'Algérie, 
qu'il  alla  visiter  en  personne  avec  une  mission  du  gouverne- 
ment, en  484o.  Sa  parfaite  connaissance  de  notre  capitale  et 
ses  anciens  services  militaires  pour  sa  défense,  l'avaient  fait 
choisir  en  1840^  comme  membre  du  comité  des  fortifica- 
tions, et  en  d848  il  était  appelé  au  conseil  de  perfectionne- 
ment de  l'École  polytechnique  et  à  la  commission  mixte  des 
travaux  publics. 

C'est  au  milieu  de  cette  vie  laborieuse  et  consacrée  tout 
entière  au  bien  du  pays,  que  notre  confrère  atteignit 
Page  de  la  retraite.  Il  y  fut  admis  en  1850  :  ainsi  l'ordon- 
nait la  loi  ;  mais  le  gouvernement  voulut  lui  donner  encore 
une  marque  de  la  haute  estime  qu'il  faisait  de  ses  services, 
et  quand  s'approcha  le  moment  où  le  corps  des  ponts  et 
chaussées  allait  perdre  son  précieux  concours ,  il  le  décora 
de  la  croix  de  commandeur  de  la  Légion  d'honneur.  Treize 
années  auparavant,  il  avait  été  élevé  au  grade  d'officier. 

Malgré  ses  70  ans,  notre  confrère  se  sentait  encore  toute 
l'activité  de  la  jeunesse;  il  en  avait  gardé  la  chaleur  de 
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sentiment.  Libre  désormais  de  ses  moments,  retiré  du 
monde,  il  revint  naturellement  aux  études  archéologiques 
qui  avaient  occupé  la  première  moitié  de  sa  vie.  C'est  alors 
qu'il  exprima  le  désir  d'entrer  dans  notre  Société  où  mal- 
heureusement IM.  JoUois  n'était  plus  là  pour  le  présenter  à 
nous  ;  mais  tous  ceux  qui  avaient  suivi  les  découvertes  de 
l'ai-chéologie  égyptienne,  étaient  depuis  longtemps  familia- 
risés avec  son  nom,  et  connaissaient  la  part  qu'il  avait  prise 
à  la  discussion  soulevée  par  la  question  des  zodiaques. 
Même  au  milieu  de  ses  occupations  les  plus  absorbantes 
d'ingénieur,  notre  confrère  n'avait  cessé  de  suivre  cette 
mémorable  discussion,  et  en  1884,  il  avait  fait  paraître, 
sous  le  titre  de  Notice  sur  les  calendriers  astronomiques,  des 
observations  où  il  trouva  un  illustre  contradicteur.  INotre 
Société  fut  heureuse  d'ouvrir  ses  portes  à  M.  de  Villiers; 
elle  l'accueillit  avec  le  respect  dû  à  de  longs  services,  avec 
l'espérance  que  sa  verte  vieillesse  serait  encore,  pour  elle, 
un  élément  d'activité.  Élu  membre  résidant,  le  9  décembre 
d852,  notre  confrère  prit  une  part  active  à  nos  travaux.  Il 
nous  lut  sur  un  ancien  édifice  découvert  à  Cherchell,  une 
notice  dont  vous  avez  décidé  l'impression^. 

En  même  temps  qu'il  prélait  à  notre  Société  le  concours 
de  ses  lumières,  M.  de  Villiers  soumettait  à  une  nouvelle 
révision  ses  anciens  travaux,  et  tirait  de  ses  papiers  des 
notices  dont  il  enrichissait  la  Revue  arehéologique.  C'est 
ainsi  qu'il  fit  paraître  un  mémoire  sur  V Application  de  l'as- 
tronomie élémentaire  a  la  chronologie  égyptienne ,  mémoire 
dont  il  avait  donné  lecture  à  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-letti^es  ^  et  une  Notice  sur  l'emploi  d'un  globe  à  pôle  et 
méridien  mobiles^,  instrument  ingénieux  qui  donne  le  moyen 
rapide  de  se  représenter  le  firmament  tel  qu'il  était  en  dif- 
férents lieux  et  aux  différents  âges;  il  en  revendiquait  à 


1.  Voy.  les  Mémoires  de  la  Société,  t.  XXIII,  p.  35  et  suiv. 

2.  Revue  archcologirjue,  4  0'  iinnée ,  pyg.  G97  et  suiv. 

3.  Revue  archéologique,  10'  auuée,  pag.  697  et  suiv. 
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bon  droit  l'heureuse  idée ,  ou  pour  mieux  dire ,  il  faisait 
voir  que,  guidé  par  Ptolémée  qui  l'avait  conçu  le  premier, 
il  en  avait  fourni  le  modèle  à  M.  Poirson. 

Malgré  ses  efforts,  M.  de  Villiers  ne  se  dissimulait  pas 
tous  les  progrès  qu'avait  faits,  grâce  à  Champollion  et  à 
son  école,  la  connaissance  de  l'Egypte,  depuis  qu'il  avait 
travaillé  à  en  fixer  les  bases.  Ces  progrès,  il  n'avait  pu  les 
suivre  que  de  loin  ;  mais  désireux  de  pénétrer  davantage 
dans  une  science  qui  eût  tant  servi  ses  premiers  essais,  on 
le  vit  redescendre  volontairement  sur  les  bancs  de  l'école, 
et  suivre  au  Collège  de  Fraifce,  avec  toute  l'assiduité  d'un 
jeune  néophyte,  le  cours  que  faisait  dans  la  chaire  de 
Champollion  le  plus  éminentde  ses  élèves. 

Tout  nous  faisait  espérer  que  nous  posséderions  encore 
longtemps  cet  excellent  confrère.  Il  y  avait  à  peine  quel- 
ques mois  qu'il  nous  avait  lu  une  notice  biographique  sur 
M.  Héricart  de  Thury\  lorsque,  au  milieu  d'avril  18S5, 
nous  apprîmes  qu'une  maladie  grave  menaçait  ses  jours. 
Le  21  du  même  mois  il  nous  était  enlevé,  et  le  lende- 
main, je  lui  adressais  en  votre  nom,  sur  une  tombe  qu'en- 
vironnait une  famille  qu'il  avait  chérie ,  un  triste  et  der- 
nier adieu. 

M.  de  Villiers  du  Terrage  laisse  un  fils  jeune  encore,  auquel 
il  a  légué  l'exemple  de  ses  vertus  et  comme  l'héritage  de 
son  art.  Un  frère  lui  a  survécu ,  qui  s'est  fait ,  dans  l'admi- 
nistration et  dans  les  sciences,  un  nom  aussi  respecté  que  le 
sien,  M.  le  vicomte  de  Villiers  du  Terrage,  ancien  préfet^  et 
ancien  pair  de  France.  Notre  Société  gardera  toujours  pré- 


1.  Voy.  Y  Annuaire  de  la  Société  pour  1855. 

2.  Nous  devons  rappeler  ici  un  fait  qui  recommandera  toujours  à  la 
reconnaissance  des  archéologues  le  nom  de  M.  le  vicomte  de  Villiers  du 
Terrage  :  c'est  pendant  qu'il  était  préfet  du  département  du  Gard,  qu'a 
été  achevé  le  déblayement  de  l'amphithéâtre  de  Nîmes,  et  c'est  en  grande 
partie  à  son  zèle  et  à  son  amour  pour  les  arts ,  que  l'on  doit  les  tiavaux 
de  restauration  qui  ont  assuré,  pour  des  siècles  encore, ,1a  conservation 
de  ce  magnifique  monument. 
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cieusement  le  souvenir  de  cet  honorable  confrère  et  elle 
inscrira  dans  ses  annales  son  nom  à  côté  de  celui  de 
M.  Jollois ,  dont  il  a  partagé  les  travaux  et  auquel  elle 
le  réunit ,  dans  une  même  expression  d'estime  et  de  re- 
grets. 


NOTICE 

SUR 

M.  LE  BARON  D'IIOSIBRES-FIRMAS, 

Par  M.  NICARD,  membre  rcstdant. 
Lue  dans  les  séances  des  15  avril  et  6  mai  J857. 


Messieurs. 

M.  le  baron  Louis-Auguste  d'Hombres-Firmas,  dont  vous 
m'avez  chargé  de  vous  rappeler  les  travaux ,  appartenait  à 
notre  Société,  en  qualité  d'associé  correspondant,  depuis  le 
9  janvier  1845;  il  est  décédé  à  Alais,  le  5  mars  dernier, 
dans  sa  quatre-vingt-unième  année.  Malgré  son  grand  âge, 
malgré  des  occupations  administratives  assez  nombreuses , 
car  il  remplit  longtemps  les  fonctions  de  maire  d' Alais, 
il  n'avait  pas  cessé  de  s'occuper  de  la  culture  des  sciences 
et  des  lettres  et  de  leur  consacrer  tous  ses  loisirs.  Corres- 
pondant de  l'Institut  (Académie  des  sciences,  section  d'éco- 
nomie rurale),  membre  d'un  nombre  très-considérable  de 
sociétés  savantes,  qui  toutes  et  comme  à  l'envi,  s'étaient 
empressées  d'accueillir  dans  leur  sein  cet  excellent  obser- 
vateur, il  avait  trouvé  de  nombreuses  occasions  d'alimen- 
ter son  esprit  curieux  de  s'instruire;  aussi  renconire-t-on 
dans  plusieurs  recueils  périodiques,  sur  des  sujets  très-variés 
et  souvent  même  indépendants  les  uns  des  autres ,  des  dis- 
sertations dues  à  la  plume  de  notre  regrettable  confrère. 
Ces  dissertations  oiît  été  plus  tard  réunies  par  lui  en  un 
corps  d'ouvrage,  dont  j'aurai  bientôt  l'occasion  de  parler 
avec  détail,  et  auquel  je  me  permettrai  de  renvoyer  les  per- 
sonnes qui  voudraient  apprécier ,  comme  il  convient ,  les 
travaux  de  ce  savant. 
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I,  .  , 

Néanmoins,  maigre  la  diversité  de  ses  connaissances, 

nous  avons  à  regretter  que ,  comme  associé  correspondant 
de  la  Société  des  antiquaires,  il  se  soit  borné  tantôt  à  quel- 
ques communications  verbales,  quand  il  visitait  la  capitale, 
tantôt  à  quelques  pages  d'une  importance  secondaire,  lors- 
que ses  occupations  le  retenaient  dans  son  département. 

En  1849,  à  la  suite  d'un  assez  long  séjour  en  Italie,  il 
adressa  à  notre  Société  une  notice,  sur  im  clou  magique, 
que  l'on  venait  de  découvrir  dans  le  royaume  de  INaples,  et 
qui  appartenait  alors  au  chevalier  Temple.  Plusieurs  sa- 
vants, parmi  lesquels  on  peut  citer  Orioli,  Raoul-Rocliette 
et  deux  de  nos  correspondants  étrangers,  MM,  Minervini 
et  Bernard  Quaranta,  s'étaient  aussi  occupés  de  ce  monu- 
ment. La  notice  de  notre  confrère  ne  contenant  guère  qu'un 
résumé  de  leurs  opinions ,  vous  n'avez  pas  cru  devoir  lui 
donner  place  dans  vos  Mémoires;  il  l'inséra  dans  le  recueil 
que  j'ai  mentionné  plus  haut. 

Vers  la  fin  de  l'année  1851  ,  il  vous  fit  connaître  la  dé- 
couverte que  l'on  venait  de  faire,  d'un  ancien  cimetière, 
situé  dans  le  village  de  Saint-Hippolyte  de  Caton,  arrondis- 
sement d'Alais  :  les  tombes  de  cette  ancienne  nécropole 
ayant  été  mises  au  jour ,  quelques-unes  furent  reconnues 
contenir  deux  squelettes  de  très-grande  taille,  l'un  appar- 
tenant au  sexe  masculin ,  l'autre  au  sexe  féminin ,  et  dont 
les  crânes  paraissaient  formés  d'une  substance  beaucoup  plus 
dure  quecelledescrânes  humains  de  l'époque  actuelle.  A  cette 
particularité  il  faut  ajoutei*  que  les  pierres  qui  recouvraient 
ces  dépouilles,  au  lieu  d'être  posées  à  plat,  comme  c'est  le 
cas  ordinaire,  formaient  une  espèce  de  toit  à  deux  versants. 

Depuis  cette  comm.unication  ,  dont  le  résumé  a  été  inséré 
(Jans  votre  Annuaire  publié  en  1831 ,  M.  d'Hombres-Firmas 
ne  paraît  plus  ayoir  entretenu  avec  notis  aucune  relation  ; 
du  moins  je  n'ai  trouvé  nulle  part  la  preuve  qu'il  ait  conti- 
nué de  nous  faire  part  des  découvertes  archéologiques  qui 
se  faisaient  dans  son  voisinage ,  soit  que  ces  découvertes 
fussent  trop  peu  importantes,   soit  que  l'âge  eût  refroidi 
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son  zèle  pour  des  recherches  étrangères  au  sujet  habituel  de 
ses  études. 

Avant  d'appartenir  à  notre  Société,  voulant  (c'est  lui- 
même  qui  nous  l'apprend)  laisser  un  souvenir  à  ses  enfants 
et  à  ses  amis ,  et  surtout  montrer  aux  premiers  que  Thomme 
qui  aime  à  cultiver  son  intelligence  trouve  toujours  quel- 
ques instants  pour  le  faire,  et  en  même  temps  quelque  chose 
à  glaner  sur  les  pas  de  ceux  qui  l'ont  précédé  dans  l'étude 
des  sciences  et  des  lettres,  M.  d'Hombres-Firmas  avait 
commencé  la  publication  d'un  ouvrage  intitulé  :  Recueil  de 
mémoires  et  d'observations  de  physique,  de  météorologie ^ 
d'agriculture  et  d'histoire  naturelle.  Cet  ouvrage  ne  forme 
pas  moins  de  6  volumes  in-8  ,  qui  ont  paru  successivement 
dans  les  années  1838,  1839,  1840  et  1851.  Il  se  compose 
de  nombreux  mémoires,  dont  la  plupart  avaient  déjà  été 
publiés  ,  mais  séparément  et  dans  divers  journaux. 

Le  premier  volume  contient  les  observations  de  l'auteur 
sur  la  physique  et  notamment  sur  l'optique,  sur  les  appli- 
cations du  galvanisme,  sur  la  lumière,  etc.  ;  le  deuxième 
est  rempli  par  ses  Georgies  météréologiques  ;  dans  le  troi- 
sième il  a  consigné  le  résultat  de  ses  expériences  sur  l'agri- 
culture, et  vous  savez  que  ces  expériences,  habilement  di- 
rigées, pratiques  sans  doute,  mais  éclairées  par  la  iliéorie, 
loi  avaient  mérité  le  litre  de  correspondant  de  l'Institut  de 
France  :  elles  concernent  la  plupart  des  cultures  les  plus 
importantes  du  raidi  de  la  France ,  notamment  le  pastel  et 
l'olivier. 

Le  quatrième  volume  contient  d'excellentes  observations 
sur  l'histoire  naturelle  proprement  dite  et  sur  les  ossements 
fossiles;  si  dans  ceux  qui  l'avaient  précédé  il  serait  peut- 
être  difficile  de  signaler  à  votre  attention  quelque  chose 
d'archéologique  ,  quoique  M.  d'Hombres-Firmas  n'ait  pas 
négligé  de  confirmer  ou  de  combattre  les  opinions  des  écri- 
vains de  l'antiquité  sur  des  sujets  analogues  à  ceux  qu'il 
traitait,  on  peut  signaler  dans  celui-ci,  un  mémoire  sur 
la  Baume  des  morts^  caverne  située  à  peu  de  distance  du 
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village  de  Durfort,  arrondissement  d'Alais,  vaste  dépôt  d^os 
humains ,  qui  paraissent  remonter  à  une  trè^-haute  antiqui- 
té. En  effet  des  ossements,  aussi  anciens  très-probablement 
que  les  débris  organiques  d'animaux  qui  ont  été  découverts 
en  Angleterre  vers  la  même  époque  et  décrits  par  M.  Buck- 
land  et  qui  appartiennent,  en  partie  du  moins,  à  des  espè- 
ces animales  aujourd'hui  perdues,  s'y  présentent  à  nous 
recouverts  par  une  couche  épaisse  de  stalactite.  Cette 
couche  les  a  réunis  de  manière  à  en  former  un  banc,  dont 
l'épaisseur  a  quelquefois  quatre  décimètres,  et  qui  contient 
les  os  humains  jetés  pèle-méle  dans  la  pâte,  laquelle  les  lie 
si  intimement  qu'il  faut  les  briser  à  coups  de  marteau  pour 
les  détacher.  Sans  doute.  Messieurs,  cette  présence  d'osse- 
ments d'animaux  antédiluviens  et  d'os  humains  dans  le 
même  lieu  ne  permet  pas  d'affirmer  que  l'homme  ait  été 
contemporain  de  ces  animaux,  mais  c'est  là  néanmoins  un 
fait  important  et  qui  méi'iterait  d'être  observé  de  nouveau, 
de  manière  qu'on  sût  s'il  se  reproduit  sur  plusieurs  points 
de  notre  globe,  dans  les  mêmes  circonstances  géologiques. 
Notre  confrère  voyait  dans  cet  ossuaire,  qu'il  a  le  premiei' 
décrit,  un  dépôt  d'ossements  gaulois  ou  romains}  mais  cette 
conjecture  ne  semble  reposer  sur  aucune  base  solide. 

Dans  les  volumes  V  et  VI ,  les  deux  derniers  du  recueil 
et  auxquels  il  a  donné  avec  raison  le  titre  de  Mélanges,  il 
s'est  plu  à  consigner  le  résultat  d'observations  relatives  à 
l'archéologie  et  aux  beaux-arts.  On  y  rencontre  à  côté  d'un 
mémoire  sur  l'ancien  Alais,  à  la  suite  duquel  notre  confrère 
a  inséré  quelques  inscriptions  latines  trouvées  dans  cette 
ville  ou  aux  environs,  et  dont  plusieurs  ornent  encore  au- 
jourd'hui le  jardin  de  l'auteur;  on  y  rencontre,  dis-je,  une 
courte  dissertation  sur  les  antiquités  deTongres,  l'ancienne 
Atuatica  ou  Aduatica  Tuiigrorum.  Nous  mentionnerons  en 
outre,  mais  pour  mémoire  et  afin  de  ne  })as  être  accusé 
d'indifférence  ou  d'oubli,  quelques  pages  consacrées  à 
l'invention  de  l'imprimerie,  au  musée  Egyptien  et  à  la 
ReaU;  Arimria  de  Tuiin ,  aux  collections  d'objets  d'aris  et 
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d'antiquités  du  royaume  de  Naples,  aux  villes  d'Hercula- 
,num  et  de  Pompei,  et  enfin  à  l'église  Notre-Dame  d'Alais. 
Toutes  ces  dissertations  ou  plutôt  toutes  ces  notes,  quoique 
écrites  rapidement,  montrent  dans  le  confi'ôre  que  nous 
regrettons  un  observateur  instruit,  un  voyageur  zélé,  qui 
aurait  pu  devenir  un  véritable  archéologue,  s'il  eût  con- 
sacré toute  son  activité  intellectuelle  à  la  science  qui  forme 
la  base  commune  de  nos  études,  science  dont  l'étendue 
considérable  permet  rarement  qu'on  l'embrasse  tout  en- 
tière ,  alors  même  qu'on  la  cultive  à  l'exclusion  de  toutes 
les  autres. 


EXTRAITS 


PROCÈS-VERBAUX    DES   SEANCES. 


Séance  du  1"  avril  1857. 

Présidence  de  M.  Bruxet  de  Presle,  président. 

Travaux. 

« 

M.  de  Longpérier  présente,  au  nom  de  l'un  des  corres- 
pondants étrangers  de  la  Société ,  M.  Cibrario  de  Turin , 
deux  ouvrages  dont  on  trouvera  les  titres  dans  la  liste  bi- 
bliogiaphique. 

M.  Vallet  de  Viriville  offre,  également  au  nom  de  l'au- 
teur, M.  J.  Labarte ,  un  ouvrage  que  ce  savant  vient  de 
publier  sur  la  peinture  en  émail  dans  l'antiquité  et  au 
moyen  âge.  Sur  l'invitation  de  31.  le  président,  il  veut  bien 
se  charger  de  présenter  à  la  Société  un  rapport  écrit  sur  cit 
important  ouvrage. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  delà  commission  char- 
gée d'examiner  la  candidature  de  Jlnie  Kerr.  Cette  commis- 
sion n'ayant  pu  se  reunir,  la  présentation  de  son  l'apport 
sera  remise  à  l'ordre  du  jour  du  15  avril. 

M.  Renier  fait ,  au  nom  de  la  commission  des  impres- 
sions, un  rapport  sur  le  travail  de  M.  Auguste  Bernard, 
relatif  à  un  roi  inconnu  de  la  race  Carlovingienne,  et  il 
propose  à  la  Société  de  décider  que  ce  travail  sera  inséré 
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dans  le  volume  des  Mémoires  actuellement  sous  presse.  Cette 
proposition  est  adoptée. 

M.  Vallet  de  Viriville  rappelle  que  la  plupart  des  œuvres 
du  peintre  Jean  Foucjuet  se  trouvent  aujourd'hui  à  l'étran- 
j,'er,  notamment  à  Anvers,  à  Francfort  et  à  Munich,  et  il 
s'attache  à  démontrer  l'intérêt  que  présenterait  pour  la 
France ,  où  les  œuvres  de  ce  grand  artiste  sont  à  peu  prés 
inconnues,  une  collection  d'épreuves  photographiques  dans 
laquelle  elles  seraient  t-eproduites.  Une  occasion  se  présente, 
dit-il,  pour  se  procurer  presque  sans  frais  cette  collection  : 
le  gouvernement  vient  de  confier  à  un  voyageur  la  mission 
de  parcourir  la  Belgique,  la  Hollande  et  l'Allemagne  pour 
y  faire  des  recherches  dans  l'intérêt  des  arts;  il  suffirait  de 
prier  M.  le  ministre  d'État  de  faire  ajouter  aux  instructions 
remises  à  ce  voyageur,  l'invitation  de  prendre  des  épreuves 
photographiques  négatives  de  tous  les  tableaux  de  Jean  Fou- 
quet  qu'il  découvrira.  La  vente  des  épreuves  positives,  qu'on 
pourrait  ensuite  obtenir  de  ces  négatifs,  suffirait  et  au  delà, 
suivant  M.  Vallet  de  Viriville,  pour  couvrir  les  frais  de  cette 
opération. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  un  certain 
nombre  de  membi-es ,  la  Société  s'associe  au  vœu  émis 
par  M.  Vallet  de  Viriville  pour  la  publication  des  œuvres  de 
Jean  Fouquet;  mais  elle  n'adopte  pas  la  mesure  qui  lui  est 
proposée. 

M.  Beulé  fait  une  deuxième  lecture  de  son  mémoire  inti- 
tulé :  la  monnaie  d'or  cT Athènes.  Ce  mémoire  est  renvoyé  à 
la  commission  des  impressions. 

M.  Renier  lit,  à  titre  de  communication,  une  notice  sur 
quelques  inscriptions  récemment  découvertes  dans  la  pro- 
vince de  Constantine,  aux  lieux  connus  aujourd'hui  sous  les 
noms  de  Soul-Jrrax  et  de  Mdaourouche.  Il  prouve  que  la 
première  de  ces  localités  est  l'ancienne  Thagaste  ,  patrie  de 
saint  Augustin ,  et  la  seconde  l'ancienne  Madame ,  patrie 
d'Apulée  ,  où  le  grand  évéque  commença  plus  tard  ses 
études.  Quelques  rapprochements  établis  entre  le  texte  des 
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inscriptions  qui  font  le  sujet  de  sa  notice,  et  certains  pas- 
sages des  œuvres  de  saint  Augustin ,  lui  servent  à  démon- 
trer l'intérêt  que  présentent,  non-seulement  pour  Thistoire 
de  la  province  romaine  de  Numidio ,  mais  aussi  pour  l'his- 
toire de  l'église  d'Afrique,  les  documents  de  la  nature  de 
ceux  dont  il  entretient  la  Compagnie.  Il  termine  sa  commu- 
nicalion  en  exprimant  l'espoir  que  les  ruines  de  Madaure , 
qui,  jusqu'ici,  ont  été  à  peine  explorées,  le  sei'ont  bientôt 
avec  toute  l'attention  qu'elles  méritent,  par  les  soins  de  la 
Société  archéologique  de  la  province  de  Constantine ,  société 
dont  les  publications  témoignent  d'un  zèle  aussi  actif  qu'é- 
clairé, pour  ce  genre  de  recherches. 

M.  Alfred  Maury  commence  la  première  lecture  d'une  no- 
tice sur  la  vie  et  les  travaux  de  31.  de  Villiers  du  Terrage. 


Séance  du  8  avril. 

Présidence  de  M.  Bru  net  de  Presle  ,  président. 
Travaux. 

M.  de  La  Mare  commence  la  lecture  d'un  mémoire  in- 
titulé :  Etude  sur  les  antiquités  de  Stora,  dans  la  province 
de  Constantine . 

]M.  Renier  fait,  au  nom  de  la  commission  des  impressions, 
un  rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Beulé,  intitulé  :  la  mon- 
naie d'or  d'Athènes ,  et  il  en  prépose  l'insertion  dans  le  vo- 
lume des  Mémoires  actuellement  sous  presse.  Cette  propo- 
sition est  adoptée. 

M.  Alfred  Maury  achève  la  lecture  de  sa  notice  sur  la  vie 
et  les  travaux  de  BI.  de  Villiers  du  Terrage.  Une  deuxième 
lecture  est  ordonnée. 

M.  Vallet  de  Viriville  donne  lecture  de  son  lapport  sur 


l'ouvrage  de  M.  J.  Labarte,  relatif  à  la  peinture  en  émail. 
La  Société  décide  qu'elle  entendra  une  deuxième  lecture  de 
ce  rapport 

Séance  du  15  avril. 


Présidence  de  M.Brunet  de  Presle,  président. 

Correspondance. 

M.  John  Williams,  archidiacre  de  Cardigan,  qui  se  trouve 
actuellement  à  Paris ,  demande  l'autorisation  d'assister  aux 
séances  de  la  Société  ,  comme  auditeur  étranger.  Cette  auto- 
risation lui  est  accordée. 

Travaux. 

M.  Ch.  Bataillard ,  rapporteur  de  la  commission  chargée 
d'examiner  la  candidature  de  Mme  Kerr,  demande,  confor- 
mément au  désir  qui  lui  en  a  été  exprimé  par  cette  dame , 
qu'il  soit  sursis  à  statuer  sur  cette  candidature  jusqu'au  mois 
de  novembre  prochain.  Adopté. 

M,  NicardlitunenoticenécrologiquesurlM.  lebarond'Hom- 
bres-Firraas.  La  Société  en  entendra  une  deuxième  lecture. 

M.  Devéria  continue  la  lecture  du  mémoire  de  M.  Birch  , 
sur  une  coupe  d'or  égyptienne  du  musée  du  Louvre. 

M.  Alfred  Maury  fait  une  deuxième  lecture  de  sa  notice 
sur  M,  de  Villiers  du  Terrage.  Renvoi  à  la  commission  des 
impressions. 

M.  INicard  fait  la  communication  suivante  :  «  M.  l'avocat 
Odet  de  Sion,  en  Valais,  possède,  parmi  les  objels  d'art  et 
de  curiosité  dont  se  compose  sa  collection,  un  fragment 
d'une  ancienne  tenture  en  toile  de  chanvre  écrue  ornée  de 
figures  et  d'ornements,  que  l'on  suppose  avoir  appartenu  à 
l'ancien  évèché  de  Sion,  et  qui  paraît  avoir  été  exécutée 
vers  le  milieu  du  xiv*  siècle ,  si  ce  n'est  même  un  peu  plus 
tôt.  Cette  tenture,  dont  M.  Keller,  antiquaire  suisse  auquel 
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on  doit  plusieurs  excellents  mémoires  insérés  dans  le  re- 
cueil publié  par  la  société  archéologique  de  Zurich,  a  le 
premier  signalé  l'importance,  mérite  en  effet  de  fixer  l'at- 
tention des  archéologues,  principalement  de  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  rechercher  les  origines  de  l'imprimerie  tabellaire. 
Outre  son  ancienneté  et  l'intérêt  des  sujets  qu'on  y  voit  re- 
présentés ,  elle  se  recommande  par  la  nature  du  procédé  qui 
a  été  employé  pour  fixer  sur  la  toile  les  sujets  et  les  orne- 
ments. On  regrette  que,  par  l'effet  du  temps  et  de  la  négli- 
gence des  anciens  possesseurs,  il  n'en  subsiste  plus  qu'un 
fragment;  cependant  sa  hauteur  atteint  encore  0'",94,  et  sa 
longueur  2"\94. 

<r  Les  figures  et  les  ornements  qui  la  décorent  paraissent 
avoir  été  exécutés  à  l'huile,  avec  des  couleurs  composées 
de  noir  de  fumée  et  de  craie  rouge,  les  personnages  sur 
fonds  noir  et  les  ornements  sur  fonds  rouge  ,  au  moyen  de 
planches  de  bois  appliquées  sur  l'étoffe,  par  un  procédé 
semblable  à  celui  que  l'on  emploie  encore  de  nos  jours  dans 
les  impressions  sur  étoffe.  C'est  donc,  comme  il  est  facile  de 
s'en  assurer  à  la  seule  inspection  de  cette  tenture,  d'une 
véritable  impression  xylographique  qu'il  s'agit,  et  la  preuve 
de  ce  fait  curieux  résulte,  non-seuiement  de  la  parfaite  res- 
semblance des  figures,  qui  se  trouvent  répétées  plusieurs  fois 
à  des  intervalles  ménagés  exprès,  et  des  traces  évidentes  du 
déplacement  que  les  planches  de  bois  qui  ont  servi  à  l'im- 
pression ont  éprouvé  dans  leur  applique,  mais  encore  et 
surtout  d'une  circonstance  particulière  qui  mérite  d'être  si- 
gnalée ■  par  suite  d'une  maladresse  de  l'ouvrier  chargé  de 
l'impression,  quatre  têtes  servant  d'encadrement  ont  été  re- 
produites à  l'envers,  à  peu  près  comme  les  (igures  obtenues 
à  l'aide  de  la  niellure  et  qui  se  trouvent  reproduites  la 
tête  en  bas  ou  dont  les  inscriptions  sont  renversées  ;  évi- 
demment, une  pareille  bévue  n'aurait  pu  être  produite  par 
le  pinceau  d'un  artiste. 

a  Les  sujets  représentés  sur  cette  tenture  sont  disposés  sur 
trois  rangs  et  répétés  à  des  intervalles  aussi  égaux  que  pos- 
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sible ,  eu  égard  à  l'étendue  de  l'étoffe  elle-même  :  ils  se 
trouvent  divisés  et  encadrés  par  des  figures  entremêlée^ 
d'ornements  d'une  couleur  différente ,  au  moins  quand  au 
fond  sur  lequel  ils  reposent.  Ces  encadrements  forment 
des  espèces  de  compartiments  ou  de  panneaux,  que  remplis- 
sent les  figures  et  les  ornements,  placés  tantôt  verticalement, 
tantôt  horizontalement,  et  consistant  en  jeunes  filles  et  en 
figures  masculines  fantastiques  ou  monstrueuses,  au  nombre 
de  quatre  lorsqu'elles  sont  disposées  horizontalement  et  de 
trois  lorsqu'elles  sont  disposées  verticalement. 

a  La  première  rangée  de  figures,  qui  occupe  toute  l'é- 
tendue de  la  toile,  représente  une  danse  à  laquelle  pren- 
nent part  neuf  personnes.  La  seconde  rangée  représente  un 
combat  entre  des  chevaliers  et  des  archers,  combat  qui  est 
plusieurs  fois  répété  parce  qu'il  ne  comprenait  pas  toute  la 
largeur  de  l'étoffe,  et  qui  offre  dans  les  divers  compar- 
timents quelques  petites  différences  faciles  à  observer.  Enfin 
le  troisième  rang  contient  la  représentation  de  la  fable 
d'OEdipe;  mais  cette  représentation  n'est  pas  répétée  plu- 
sieurs fois  comme  celles  des  deux  premières  rangées 

Œ  Au  premiei'  rang  on  voit  six  personnages,  hommes  et 
femmes,  qui  par  couples  et  se  tenant  tantôt  par  la  main, 
tantôt  par  une  espèce  de  mouchoir,  obéissent  au  mouvement 
d'une  danse  cadencée,  à  peine  sensible,  et  au  son  d'une  mu- 
sique qu'exécutent  un  homme  et  une  femme  à  l'aide  d'un 
tambourin  et  d'un  luth,  en  j)renant  eux-mêmes  part  à  la 
danse.  Entre  ces  neuf  personnages  on  observe  des  orne- 
ments de  foruie  élégante  empruntés  au  règne  végétal , 
et  des  chiens  placés  dans  des  attitudes  diverses.  Le  style 
du  dessin,  qui  semble  s'être  inspiré  de  l'antique,  et  le  cos- 
tume des  figures  sont  évidemment  ceux  de  l'Italie  au  milieu 
du  XIV*  siècle.  M.  Keller  a  très-justement  rapproché  cette 
danse  élégante,  pleine  de  grâce  et  de  simplicité,  d'une 
danse  semblable  qui  se  voit  dans  une  des  admirables  fres- 
ques du  Campo  Santo  de  Pise. 

«  Dans  la  seconde  rangée,  on  voit  un  combat  entre  des 
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chevaliers  et  des  archers.  Les  chefs  des  premiers  portent 
l'armure  des  chevaliers  du  xiv*  siècle,  la  chemise  de  mail- 
les, qui  recouvre  la  cotte  d'armes  blasonnée  aux  mêmes 
couleurs  que  le  bouclier,  le  casque  en  usage  dans  les  tour- 
nois, surmonté  d'un  cimier  représentant  une  tète  d'animal. 
Les  autres  chevaliers,  ou  cavaliers  si  l'on  veut,  ont  le  bas- 
sinet, qui  se  trouve  attaché  au  camail,  destiné  à  protéger  la 
nuque,  d'une  manière  peu  ordinaire.  L'un  d'eux  a  un  bas- 
sinet à  visière,  plus  simple  et  très-différent  de  celui  de  ses 
camarades.  Tous  indistinctement  ont  des  cuissards  et  des 
genouillères  en  fer,  mais  avec  des  chausses  de  cuir.  Il  y  a 
donc,  dans  l'armure  de  ces  combattants,  des  parties  qui 
étaient  en  usage  au  xm*  siècle,  comme  la  chemise  de  mail- 
les, tandis  que  les  cimiers  indiquent  le  siècle  suivant. 

Œ  Le  costume  des  archers  paraît  être  imaginaire  et  n'ap- 
partient pas  plus  à  une  époque  qu'à  une  autre;  c'est  donc 
à  tort,  suivant  nous,  que  M.  Keller  paraît  tenté  de  voir 
dans  ces  archers  des  Sarrasins,  des  iMaures  ou  des  Par- 
thes.  Cela  tient  sans  doute  à  l'erreur  qu'il  a  commise  en 
isolant  en  quelque  sorte  les  unes  des  autres  les  diverses 
scènes  figurées  sur  la  toile  en  question.  Il  est  vraisemblable 
au  contraire  que  les  compositions  figurées  dans  les  deux 
premières  rangées  se  rapportent  à  l'histoire  d'OEdipe ,  figu- 
rée plus  bas  et  transformée  par  les  pinceaux  de  l'artiste, 
comme  elle  l'était  déjà  depuis  longtemps  dans  les  composi- 
tions romanesques,  écrites  soit  en  prose  soit  en  vers.  Nous 
devons  dire  cependant  que  cette  observation  n'a  pas  échappé 
à  M.  Keller,  qui  cite,  en  effet,  un  poëme  dû  à  l'imagina- 
tion féconde  du  célèbre  cordonnier  de  Nuremberg,  Hans 
Sacchs,  et  qui  a  pour  titre  :  Histoire  de  l'infortunée  reine 
Jocastc.  Suivant  cette  donnée,  la  danse  figurée  dans  la 
première  rangée  pourrait  représenter  celle  par  laquelle  fut 
célébré  le  mariage  d'OEdipe  avec  sa  mère;  et  le  combat 
rappellerait  la  lutte  meurtrière  dans  laquelle  périt  son  père 
Laïus,  lutte  dont  Hans  Sacchs  fait  mention  dans  ses  vers. 
Ce  sont  là  des  conjectures  qui  ne  nous  paraissent  pas  in- 
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vraisemblables;  mais  le  temps  nous  a  manqué  pour  tâcher 
de  découvrir  le  roman  italien  ou  français  qui  a  dû  inspi- 
rer et  le  peintre  de  la  tenture  et  le  poète  nurembergeois. 

M  Jusqu'à  présent  nous  n'avons  parlé  que  des  deux  pre- 
mières rangées;  la  troisième  forme  six  compartiments,  con- 
tenant chacun  un  doul)le  tableau.  Dans  le  premier  de  ces 
compartiments  on  voit  d'un  côté  Laïus  remettant  OEdipe  à 
ses  affidés,  en  présence  de  sa  femme  Jocaste;  le  second 
sujet  ne  peut  plus  être  reconnu ,  car  il  ne  subsiste  pi-csque 
rien  de  ce  côté  de  l'étoffe. 

I  a  Dans  la  seconde  composition ,  d'un  côté  l<;s  serviteurs 
du  roi  sont  occupés  à  percer  les  talons  de  l'enfant  pour  y 
passer  les  liens  destinés  à  le  suspendre,  de  l'autre  ils  le  sus- 
pendent en  effet  par  les  pieds  à  un  arbre. 

œ  Dans  le  troisième  tableau,  nous  voyons  le  roi  Polybe 
suivi  d'un  serviteur  qui  porte  un  faucon,  et  en  regard  le 
berger  et  sa  femme ,  tous  deux  à  cheval ,  qui  tiennent 
OEdipe  dans  leurs  bras  et  semblent  le  protéger. 

«  Le  quatrième  tableau  nous  offre,  d'un  côté,  le  roi  Po- 
lybe et  la  reine  sa  femme,  suivis  d'un  de  leurs  serviteurs, 
qui  tient  un  des  pieds  d'OEdipe  et  semble  s'entretenir  avec 
eux,  tandis  qu'un  chirurgien  s'approche,  un  instrument 
à  la  main  pour  panser  les  blessures  de  l'enfant,  qu'une 
femme  assise  tient  sur  ses  genoux.  Cette  scène  est  com- 
plétée par  un  jeune  garçon  qui  porte  une  boîte  à  médica- 
ments. 

«  Dansl'avant-dernière  des  compositions,  OEdipe,  devenu 
grand;  ferme  la  bouche  à  un  personnage  désigné  par  le  titre 
de  sccretarius,  et  semble  lui  porter  un  coup  ;  dans  cette  scène, 
assez  obscure  d'ailleurs,  on  reconnaît  l'impétuosité  d'OEdipe, 
cause  de  tous  ses  malheurs,  et  je  ne  sais  pas  trop  si  l'on  ne 
pourrait  pas  la  rapprocher  du  passage  de  la  pièce  de  So- 
phocle ,  dans  lequel  le  fils  de  Laïus  malmène  si  fort  le 
devin  Tirésias.  Comme  pendant  à  cette  scène  on  voit,  d'un 
côté  OEdipe,  de  l'autre  Polybe  le  sceptre  à  main,  qui  sans 
doute  révèle  à  OEdipe  une  partie  du  fatal  secret. 
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«  Enfin,  la  dernière  composition,  pleine  de  mouvement 
et  de  vie,  nous  présente  OEdipe  armé  en  chevalier,  per- 
çant d'outre  en  outre  le  roi  Laïus,  nommé  Lagiis  dans  la 
légende,  et  qui  tombe  de  son  cheval  presque  sous  les  mu- 
railles de  Thèbes,  qui  est  indiquée  par  le  mot  Cwitas.  Der- 
rière OEdipe  un  personnage  singulier,  aux  cheveux  hérissés, 
porte  au  bout  d'une  pique  une  tête  de  femme,  qui  peut  être 
regardée  comme  celle  du  Sphinx ,  puisque  suivant  une  tra- 
dition très-répandue  dans  l'antiquité,  le  Sphinx  n'était  autre 
que  la  fille  naturelle  de  Laïus,  cette  Sphinge  qui  livrait  à 
ses  barbares  compagnons  les  voyageurs  qui  n'avaient  pu  ré- 
pondre d'une  manière  satisfaisante  à  ses  questions  cap- 
tieuses. 

«  Tous  les  costumes  de  ces  six  compositions  sont  ceux  que 
portaient  les  hommes  du  xiv*  siècle;  nous  ne  les  décrirons 
pas  5  nous  bornant  à  faire  remarquer  que  ces  compositions 
sont  accompagnées  de  légendes  ,  consistant  le  ])Ius  sou- 
vent en  noms  propres,  écrit';  en  majuscules  gothiques  qui 
semblent  être  de  forme  italienne,  et  que  des  chiffres  em- 
ployés pour  désigner  l'ordre  des  tableaux  sont  les  chiffres 
arabes.  Si  le  temps  nous  l'eût  permis,  nous  aurions  essayé, 
à  l'exemple  de  M.  Keller,  de  montrer  qjie  si,  comme  l'a  dit 
notre  confrèi-e  M.  Bernard,  dans  son  Histoire  de  Poriginp  et 
des  débuts  de  f  imprimerie  en  Europe,  l'art  de  la  typogra- 
phie n'est  pas  assez  simple  pour  pouvoir  être  considéré 
comme  l'invention  d'un  seul  homme ,  et  si  les  peintres  de 
lettres  peuvent  revendiquer  l'honneur  d'y  avoir  contribué, 
l'Italie  a  très-probaijlement  produit  les  plus  anciens  de  ces 
peintres.  » 

M.  Peigné- Delacourt,  associé  correspondant,  qui  assiste 
à  la  séance,  entretient  la  Société  de  fouilles  que  l'on  vient 
d'entreprendre  sur  le  territoire  de  la  commune  d'Offemont 
(département  de  l'Oise). 
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Séance  du  6  mai. 

Présidence  de  M.  Brhnet  de  Presle,  président. 

Correspondance . 

M.  le  président  de  la  Société  philotechnique  adresse  un 
certain  nombre  de  billets  d'entrée  pour  la  séance  annuelle 
de  sa  Compagnie. 

M.  L,  Noël  fait  part  de  la  mort  de  son  père,  M.  Noël , 
avocat,  notaire  honoraire,  l'un  des  associés  correspondants 
de  la  Société,  décédé  à  Nancy,  le  28  mars  1857. 

M.  Vergnaud-Komagnési ,  correspondant  à  Orléans  ,  en- 
voie une  épreuve  d'une  gravure  exécutée  veis  1791,  et  re- 
présentant le  monument  de  la  Pucelle,  tel  qu'il  existait  ù 
cette  époque.  La  Société  remercie  M.  Vergnaud-Romagnési, 
pour  la  communication  de  ce  document ,  qui  sera  déposé 
aux  archives. 

M.  l'abbé  Cochet,  correspondant  à  Dieppe,  communique 
cinq  croix  d'absolution,  qu'il  vient  de  découvrir  dans  le  ci- 
metière de  l'ancienne  paroisse  de  Bouteilles ,  près  de  cette 
ville,  et  il  consulte  la  Société  sur  la  lecture  des  inscriptions 
c(ui  sont  gravées  sur  ces  croix  Ces  monuments  sont  renvoyés 
à  l'examen  de  M.  Léopold  Delisle. 

Trai'aux. 

M.  Renier  dépose  sur  le  bureau,  au  nom  de  M.  Bizeul  , 
associé  correspondant  à  Blain ,  un  mémoire  manuscrit  sur 
les  antiquités  romaines  de  laville  de  Brest.  La  Société  décide 
qu'elle  en  entendra  la  lecture  dans  ujie  de  ses  prochaines 
séances. 

M.  Michelant  fait  au  nom  de  la  commission  des  impres- 
sions, un  rapport  sur  le  mémoire  de  M.  Bourquelot  intitule  : 
De  la  transformation  qiHont  éprouvée  les  noms  de  plusieurs 
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villes  gauloises  pendant  la  domination  romaine ,  et  il  en 
propose  l'insertion  dans  le  XXIIP  volume  des  Mémoires. 
Adopté. 

M.  Devéria  achève  la  lecture  du  méiwoire  de  M.  Birch,  sur 
une  coupe  d'or  égyptienne  du  musée  du  Louvre.  La  Société, 
attendu  la  nature  spéciale  et  l'étendue  de  ce  mémoire,  décide 
qu'il  ne  lui  en  sera  pas  fait  de  deuxième  lecture,  et  qu'il 
sera  suppléé  à  cette  formalité  par  un  rapport  de  la  com- 
mission des  impressions,  à  laquelle  seront  adjoints  deux 
autres  membres  de  la  Compagnie  désignés  par  M.  le  pré- 
sident. 

M.  le  président  désigne  MM.  Devéria  et  Mariette. 

M.  Nicard  fait  une  deuxième  lecture  de  sa  notice  sur 
M.  le  baron  d'Hombres-Firmas.  Renvoi  à  la  commission 
des  impressions. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  il  est  décidé  que 
la  Société  des  sciences  morales ,  des  lettres  et  des  arts  der 
Seine-et-Oise  sei'a  inscrite  sur  la  liste  de  celles  avec  la- 
quelle la  Compagnie  est  en  correspondance ,  et  qu'il  y  aura 
échange  de  publications  entre  les  deux  sociétés. 


Séance  du  13  mai. 
Présidence  de  M.  Bruxet  de  Presle,  président. 

Travaux. 

M.  Bûurquelot  communique  à  la  Société  le  moulage  en 
plâtre  d'un  ancien  marteau  ou  casse-tète  antique,  trouvé  ré- 
cemment près  de  Provins,  dans  un  champ  voisin  de  la  porte 
Saint- Jean. 

L'original  est  en  porphyre  vert ,  veiné  de  noir,  de  la 
plus  grande  dureté.  Il  présente  deux  faces  aplaties,  ter- 
minées par  une  ligne  elliptique,  et  traversées  par  une  ou- 
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verture  cylindrique.  Le  grand  axe  de  l'ellipse  mesure  onze 
centimètres,  le  petit,  huit  centimètres;  l'épaisseur  varie, 
dans  le  sens  de  la  longueur,  de  un  et  demi  à  trois  centi- 
mètres. L'ouverture,  plus  r£(pprochée  de  l'extrémité  la  plus 
épaisse,  a  trois  centimètres  et  demi  de  diamètre  aux  bords 
extérieurs,  et  se  rétrécit  sensiblement  au  milieu.  Sa  des- 
tination était  évidemment  de  recevoir  -un  manche  en  bois, 
qui,  à  raison  de  la  disposition  de  la  pierre,  devait  s'em- 
boîter dans  celle-ci  avec  énergie.  L'instrument  dont  il  s'a- 
git, ajoute  M.  Bourquelot,  est  d'un  travail  assez  régu- 
lier ;  les  faces  de  la  pierre  sont  unies  ;  il  provient  sans 
doute  de  ces  populations  primitives  et  demi-sauvages  de  la 
Gaule,  qui  nous  ont  laissé  les  haches  en  silex  ou  en  jade, 
les  fers  de  lance  de  même  matière,  etc. 

Le  même  membre  donne  ensuite  quelques  détails  sur  di- 
vers monuments  qu'il  a  observés  à  Luxeuil  (Haute-Saône), 
au  mois  de  septembre  1856.  Il  discute  l'authenticité  de 
deux  inscriptions  romaines  trouvées,  dit-on,  au  dernier 
siècle,  à  Luxeuil,  et  tendant  à  établir  l'antiquité  du  nom 
de  cette  ville  et  de  ses  bains.  Enfin,  il  fait  connaître  le  texte 
de  plusieurs  inscrijitions  funéraires  romaines  découvertes 
récemment  dans  la  même  ville,  et  qui  accompagnent  des 
bas-reliefs  intéressants. 

M.  J.  Quicherat  lit  en  communication  la  première  partie 
d'un  mémoire  intitulé  :  VJlesia  de  César  rendue  à  la 
Franche-Comté,  réfutation  de  tous  les  mémoires  pour  Alise. 
Dans  cette  première  partie,  il  s'attache  à  démontrer  que 
VAlesia  de  César  ne  peut  êti'e  placée,  comme  elle  l'a  été 
jusqu'ici  par  la  plupart  des  historiens  et  des  géographes,  à 
Alise  en  Auxois.  Il  annonce,  en  finissant,  que  dans  la  se- 
conde partie,  dont  il  donnera  lecture  dans  la  prochaine 
séance,  il  démontrera  que  l'emplacement  de  la  ville  dont  il 
s'agit  doit  être  cherché  dans  la  Franche-Comté. 

M.  Beulé  communique  à  la  Société  l'empreinte  en 
soufre  d'une  tessère ,  récemment  découverte  à  Athènes. 
C'est  un  bronze  de  moyen    module ,  et  d'une  très-belle 
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époque,  qui  a  été  acheté  par  M.  de  Prokesch.  Sur  un  des 
côtés  on  voit  quatre  chouettes,  disposées  en  croix,  les  pieds 
tournés  vers  le  centre;  autour  des  chouettes  se  lit  la  lé- 
gende OElMOOETfiN  >  au  revers  il  y|a  seulement  un 
grand  E- 


L'absence  du  type  de  Minerve,  l'absence  des  lettres  tra- 
ditionnelles AGE»  ne  permet  pas  de  croire  que  ce  bronze 
ait  été  une  monnaie.  Le  nom  des  Thesmothètes  surtout, 
employé  ainsi  au  génitif,  nous  avertit  que  c'est  là  une 
tessère  qui  appartient  à  ces  magistrats ,  qui  est  leur 
marque  distinctive  ;  la  marque  qu'ils  distribuent  aux 
citoyens ,  soit  pour  les  tribunaux ,  soit  pour  les  assem- 
blées. 

Quant  à  l'E,  il  est  probable  que  ce  n'est  autre  chose 
qu'un  chiffre.  M.  Beulé  rappelle  que  jadis  M.  Fauvel,  con- 
sul de  France  à  Athènes,  a  dessiné  un  grand  nombre  de 
pièces  qui  lui  sont  passées  par  les  mains  pendant  son  séjour 
en  Grèce.  Ces  dessins ,  qui  remplissent  seize  feuilles,  ap- 
partiennent aujourd'hui  à  IM.  le  marquis  de  Lagoy ,  qui 
a  eu  l'obligeance  d'en  donner,  à  diverses  reprises  ,  des 
copies  à  M.  Beulé.  Sur  deux  tessères  en  plomb  dessinées 
par  M,  Fauvel,  on  voit  d'une  part  la  tête  de  Minerve,  de 
l'autre  un  p  et  un  fi  de  mêmes  proportions  et  de  même 
forme  que  l'E  de  la  tessère  dont  il  est  ici  question.  Voilà 
donc  les  vingt-quatre  lettres  de  l'alphabet,  l'fi  compris, 
servant  à  désigner  les  rangs,  les  places,  l'ordre,  quel  qu'il 
fût,  réglé  par  les  Thesmothètes.  On  ne  sera  point  surpris 
de  ce  mode  d'indication ,  si  l'on  se  rappelle  que  les  dix 
tribunaux  d'Athènes  étaient  désignés  chacun  par  une  des 
dix  premières  lettres  de  l'alphabet,  depuis  l'A  jusqu'au  K- 
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M.  Devéria,  au  nom  de  la  commission  chargée  d'exami- 
ner le  mémoire  de  M.  Birch,  sur  une  coupe  cTor  égyptienne 
du  musée  du  Louvre  *,  propose  à  la  Société  de  décider 
que  ce  travail  sera  imprimé  dans  le  recueil  de  ses  Mémoi- 
res. Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  Vallet  de  Viriville  présente  à  la  Compagnie  le  fac- 
similé  d'un  texte,  qui  se  lit  sur  la  première  /euille  de  garde 
d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale,  fonds  du  roi, 
n°  10  297,  et  qui  contient  le  programme  d'un  ballet  exé- 
cuté à  jN^ancy,  en  \  445,  en  présence  des  cours  de  France 
et  de  Lorraine,  par  plusieurs  princes  et  princesses  de  la  fa- 
mille royale.  Le  sujet  de  cette  communication  est  tiré  d'un 
mémoire  de  M.  Vallet  de  Viriville,  sur  la  Geste  des  nobles 
François  descendus  du  roi  Priam,  mémoire  qui  est  inséré 
dans  le  tome  XIX,  2*  partie,  du  Recueil  des  notices  et  ex- 
traits des  manuscrits,  publié  par  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres. 


Séance  du  20  mai. 

Présidence  de  M.  Brunf.t  de  Presle,  président. 

Travaux. 

M.  Léopold  Delisle  donne  lecture  du  rapport  suivant  : 
a  A  plusieurs  reprises,  M.  l'abbé  Cochet  a  trouvé  dans  un 
ancien  cimetière  à  Bouteilles,  près  de  Dieppe,  différentes 
croix  de  plomb  sur  lesquelles  sont  gravées  des  formules 
d'absolution. 

<i.  Au  mois  d'avril  dernier  il  a  découvert,  dans  le  même  ci- 


K.  Ce  mémoire,  qui  était  écrit  en  anglais,   a  été  traduit  en  Iraurais  par 
M.  Chabas,  associé  correspondant  de  la  Société  à  Châlon-sur-Saôue. 
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metière,  cinq  nouvelles  croix,  qu'il  nous  a  envoyées  en 
communication,  et  que  vous  avez  bien  voulu  me  charger 
d'examiner.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  aux  nombreux  rensei- 
gnements que  notre  savant  confrère  a  donnés,  dans  plu- 
sieurs mémoires,  sur  l'usage  de  placer  des  croix  d'absolu- 
tion dans  les  sépultures  chrétiennes.  Je  me  bornerai  donc 
à  transcrire  les  lignes  que  j'ai  déchiffrées  sur  les  croix  que 
M.  l'abbé  Cochet  nous  a  soumises. 

Croix  n°  \  ,  trouvée  le  7  avril, 

Dominus  Ihsus  Xpistus  qui  dixit  discipulis  suis  :  a  Quodcuin- 
que  ligaverilis  super  terram  erit  ligatum  et  in  celis,  et  quodcum- 
que  solveritis  super  terrain  erit  solutum  et  in  celis  »  de  quorum 
numéro,  licet  indignos,  nos  esse  voluit,  ipse  te  absolvat  Beren- 
garium,  per  ministerium  nostrum,  ab  omnibus  criminlbus  luis 
qiiecumque  in  cogitacion'e,  locutione,  operatione  neglegenter 
egisti,  atque  uexibus  absolutum  perducere  dignetur  ad  régna  ce- 
lorum,  qui  vivit  et  régnât  Pater  et  Filius  et  Spiritus  Sauctus,  per 
umnia  secula  seculorum.  Amen. 

Croix  n"  2,  trouvée  le  9  avril. 

<L  11  ne  m'a  pas  été  possible  de  lire  en  entier  l'inscription 
gravée  sur  cette  croix;  mais  j'y  ai  reconnu  plusieurs  mem- 
bres de  phrase  à  l'aide  desquels  on  pourrait  reconstituer 
le  texte  complet.  Voici  les  mots  qui  m'ont  paru  le  plus 
lisibles  : 

In  nomine  Patris qui  dixit  discipulis nos  esse  vo- 
luit; ipse  te  absolvat 

«  Ces  mots  suffisent  pour  indiquer  que  la  formule  gravée 
sur  cette  croix  différait  assez  peu  de  la  formule  gravée 
sur  la  croix  n"  1 . 

Croix  n"  3,  trouvée  /<?  14  avril. 

Absolve,  Domine,  animam  famuli  tui  B.  ab  omni  vinculo  de- 
Lictorum gloria 

Croix  n"  k,  trouvée  le  1 4  avril. 

Dominus  Ihsus  Xpistus  qui  dixit  discipulis  suit  :  <  Quodctiui- 
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que  ligaveritis  super  terram  erit  ligatum  et  in  celis  et  quodcum- 
que  solveritis  super  terram  erit  solutum  et  in  celo,  »  de  quoruna 
numéro  licet  indignes  nos  esse  voluit,  ipse  te  absolvat  per  mi- 
nisterium  nostrum  ab  omnibus  peccatis  tuis  quecumque  locu- 
cione,  cogitatione  neglegenter  egisti.  Ipse  te  absolvat. 

Croix  n°  5,  trouvée  le  \%  avril. 

Confiteor  Deo  et  omnibus  sanctis  ejus  et  tihi,  pater,  quia  pé- 
cari nimis  in  legem  Dei,  quecumque  feci  cogitando,  loqueado, 
operando,  in  pollutione,  in  nieditatione,  in  opère,  in  consensu  et 
m  omnibus  vitiis  meis  malis.  Ideo,  precor,  pater,  ut  ores  pro  me 
ad  Dominuin  Deum  nostrum. 

Misereatur  tibi  omnipotens  Dominus  et  dimittat  tibi  omniapec- 
cata  tua  preterita,  presentia  et  futura,  liberet....  et  confir... 
perdu.... 

«  Ces  cinq  croix  paiaissent  remonter  au  xn»  siècle.  * 
M.  de  Montaiglon  fait  la  communication  suivante  : 

a  Au  -  dessus  de  la  porte  de  la  Boulangerie  générale  des 
hôpitaux,  située  dans  le  quartier  Saint-Marcel,  au  coin  de  la 
rue  Scipion,  anciennement  de  la  Barre,  et  de  la  rue  du 
Fer-à-Moulin,  le  grillage  qui  ferme  une  fenêtre  ovale  porte 
en  légende  ces  mots  :  Sainte -Marthe,  maison  Scipion.  En 
effet,  dès  le  commencement  du  xvii'  siècle,  on  avait  fait  un 
hôpital  de  ce  nom '  de  l'hôtel  bâti ,  dans  le  dernier  ticis  du 
siècle  précédent,  par  Scipion  Sardini,  gentilhomme  de  la 
cour  de  Henri  in. 

a  Les  bâtiments,  remaniés  à  plusieurs  reprises,  ont  main- 
tenant perdu  tout  caractère,  excepté  le  côté  droit  de  la 
grande  cour ,  qui  est  remarquable  par  une  décoration 
dont  on  ne  pourrait  pas,  je  crois,  citer  à  Paris  d'autres 
exemples.  Cette  partie  du  bâtiment  est  construite  en  briques 
et  en  pierres,  et  se  compose  de  deux  étages  :  un  premier, 
percé  de  trois  fenêtres,  et  un  rez-de-chaussée,  composé  de 
six  arcades  larges  et  basses,  sans  moulures,  avec  un  simple 
tailloir  comme  chapiteau  sur  les  piliers  ,  et  qui  devaient 

{.  Voyez  Fournier,   T'arietcs  historiques,  t.  V,  pag.  22< ,  note  2. 
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autrefois  être  tontes  ouvertes.  Il  règne  entre  les  deux 
étages  un  bandeau  de  briques,  dont  les  parties  anciennes 
sont  en  opiis  spicatum.  Ce  bandeau  était  bordé  de  moulures 
de  pierre ,  maintenant  détruites  ;  il  sert  de  soubassement 
aux  fenêtres  du  premier  étage;  C'est  là  que  se  trouve  la 
décoration  dont  il  s'agit,  décoration  qui  consiste  en  de 
grands  médaillons,  de  forme  ronde  et  en  terre  cuite,  qui 
sont  encastrés  dans  des  pierres.  Leur  dimension  est  un  peu 
plus  grande  que  nature  ;  leur  relief  est  très-fort  :  les  têtes 
ne  tiennent  aux  médaillons  que  par  le  fond. 

a  Le  premier  médaillon,  en  commençant  par  la  gauche, 
représente  un  guerrier  nu-tête ,  et  le  corps  armé  d'une 
cuirasse  squamée  ;  le  brassard  est  une  tête  de  lion,  qui  de 
loin  est  trop  importante;  il  y  a  sur  l'épaule  droite  un  bout 
de  manteau  ou  d'écharpe;  la  barbe  est  longue  et  divisée  en 
quatre  grosses  tresses  tordues.  Comme  caractère,  cette  tête  sent 
l'imitation  de  Michel-Ange,  mais  d'une  façon  sèche  et  polie. 

«  Le  second  écusson,  sous  la  première  fenêtre,  n'offre 
qu'une  couronne  de  terre  cuite,  au  milieu  de  laquelle  est 
un  écusson  de  pierre  sans  aucune  arraoirie,  mais  arrondi 
par  le  bas,  ce  qui  est  le  caractère  des  écussons  italiens. 
Sous  une  fenêtre  qui  s'ouvre  au  fond  de  la  cour,  à  côté  de 
la  première  arcade,  et  dont  la  sculpture  ne  date  que  du 
XVII*  siècle,  on  voit  aussi  deux  de  ces  écussons  également 
entourés  d'une  couronne  ;  ils  paraissent  bien  être  du 
XVI*  siècle,  et  avoir  appartenu  à  la  décoration  primitive. 
Mais  ils  sont  maintenant,  comme  toute  cette  seconde  fa- 
çade, entièrement  recouverts  de  peinture  blanche. 

a  A  la  place  du  troisième  médaillon,  on  ne  trouve  que 
le  creux  pratiqué  dans  la  pierre  pour  le  recevoir  ;  mais  ce 
médaillon  a  dû  exister. 

oc  Dans  le  quatrième  médaillon  est  un  buste  de  femme, 
vu  de  face  et  d'un  très-beau  caractère.  La  robe  est  mon- 
tante, et,  par  suite,  les  seins  sont  cachés  ;  mais  ils  appa- 
raissent sous  le  vêtement  léger;  deux  grosses  nattes  sont 
ramenées  entre  les  seins  et  attachées  sous  un  fermai! . 
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ce  Le  cinquième  médaillon  offre  un  guerrier,  dont  le 
casque  est  attaché  sous  le  cou  par  une  mentonnière  ;  sa 
belle  cuirasse ,  ouvragée  dans  le  goût  de  l'armure  de 
Henri  II,  offre  sur  la  poitrine  deux  riches  rinceaux  accos- 
tés et  séparés  sous  le  cou  par  une  tête  d'enfant.  Ce  mé- 
daillon, est  sous  une  fenêtre,  et  il  n'y  aurait  rien  d'étonnant 
à  ce  que,  soit  ce  guerrier,  soit  le  premier,  eût  été  fait  avec 
l'intention  de  représenter  Scipion,  par  allusion  au  nom  de 
celui  qui  a  fait  bâtir  l'hôtel. 

a  Le  sixième  médaillon  offre  un  second  buste  de  femme 
d'un  autre  caractère  que  le  preniier.  Celui-là  était  d'un 
goût  plus  sérieux;  celui-ci,  sans  cesser  d'être  chaste,  est 
plus  jeune,  plus  vivant,  plus  mouvementé.  Malheureuse- 
ment de  tous  ces  bustes  c'est  celui  qui  a  le  plus  souffert.  Il 
est  nu  ;  une  bandelette  qui  tombe  de  l'épaule  gauche,  rat- 
tache le  vêtement  qui  tombe  de  l'épaule  droite.  Les  seins 
sont  riches  et  fermes,  l'épaule  fine  et  forte,  la  tète  jeune 
et  souriante,  et  les  cheveux  dénoués  roulent  sur  les 
épaules. 

a  Tout  en  reconnaissant  le  grand  mérite  de  ces  médail- 
lons, exécutés  avec  une  liberté  et  une  sûreté  vraiment  ma- 
gistrales ,  nous  ne  pouvons  en  indiquer  l'auteur.  Il  n'y  a 
rien  là  du  goût  maniéré  de  Pilon  ,  rien  de  la  pure  sim- 
plicité de  Goujon;  le  goût  est  sain  et  très-solide,  mais  dans 
le  sens  d'une  nature  opulente,  quoique  sans  exagération.  On 
y  remarque  naturellement  des  traces  de  goût  italien,  mais 
rien  que  des  traces ,  et  il  faut  tenir  ces  médaillons  pour 
l'œuvre  d'un  Français  et  d'un  Français  de  grand  talent , 
qui  les  a  exécutés  sous  le  règne  de  Henri  III;  c'est  tout  ce 
qu'on  peut  dire  pour  rester  dans  la  vérité.  » 

M.  Pejgné-Delacourt,  associé  correspondant,  qui  assiste 
à  la  séance,  présente  le  dessin  d'un  sarcophage  en  forme 
d'auge,  du  xiii*  siècle,  trouvé  dans  le  département  de 
l'Oise,  et  qui  offre  cette  particularité  remarquable  que  le 
fond,  au  lieu  d'être  plein,  est  évidé  à  jour,  et  présente  une 
ouverture  en  forme  de  croix. 
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M.  J.  Quicherstt  donne  lecture  de  la  deuxième  partie  de 
son  mémoire  sur  PÂlesia  de  César. 


Séance  du  3  juin. 

Présidence  de  M.  Brdnet  de  Presle,  président. 

Correspondance. 

M.  Schneller,  président  de  la  Société  historique  des  cinq 
cantons,  à  Lucerne,  accuse  réception  des  publications  que 
la  Compagnie  a  envoyées  à  cette  Société. 

Travaux, 

MM.  de  La  Mare  et  Renier  demandent,  pour  M.  Schnel- 
ler, le  titre  d'associé  correspondant  étranger  de  la  Société. 
M.  le  président  désigne  pour  faire  partie  de  la  commission 
chargée  d'examiner  cette  proposition,  MM,  F. de  Lasteyrie, 
Labat  et  Nicard. 

M.  Vincent  communique  les  dessins  de  plusieurs  frag- 
ments de  marbre,  provenant  d'un  sarcophage,  découvert,  il 
y  a  quelques  années,  à  Tarragone,  fragments  sur  lesquels 
sont  représentées,  au  moyen  d'incrustations  en  noir,  un 
certain  nombre  de  scènes  accompagnées  d'inscriptions  en  ca- 
ractères égyptiens.  M.  Vincent  doit  la  communication  de  ces 
dessins  à  M.  Carvallo,  directeur  de  la  canalisation  de  l'Ebre. 

M.  de  Lonypérier  rappelle  à  la  Société  qu'il  lui  a  présenté, 
il  y  a  quelques  années,  des  dessins  d'autres  fragments  du 
même  monument,  qui  se  trouvaient  alors  à  Madrid,  où  il  les 
avait  vus.  Le  même  membre  et  MM  Alfred  Maury,  Th.  Devé- 
ria,  P.  Nicard,  expriment  leur  sentiment  sur  la  valeur  histori- 
que de  ces  fragments  ;  les  inscriptions,  qu'on  y  lit,  ont  l'air 
d'imitations  malhabiles  tentées  par  un  faussaire  qui  ne  corn- 
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priait  pas  les  figures  qu'il  reproduisait  ;  on  y  remarque 
un  raélange  de  caractères  empruntes  aux  alphabets  hiéro- 
glyphique et  démotique,  et  quelques-uns  de  ces  caractères 
y  sont  placés  sens  dessus  dessous.  Par  ces  raisons  et  par 
d'autres  qui  sont  tirées  de  la  nature  des  dessins  et  des  scènes 
qu'ils  représentent,  les  membres  dont  les  noms  viennent 
d'être  cités  sont  d'avis  que  ce  monument  est  le  produit 
d'un  faux,  qui  pourrait  dater  des  premières  années  du 
xviii'  siècle. 

M,  Eugène  Grésy  communique  le  dessin  d'un  statère 
gaulois,  découvert,  en  avril!  8b7,  sur  le  territoire  de  la  com- 
mune de  Maincy,  entre  la  route  de  Nangis  et  le  chemin  de 
Melun,  à  un  kilomètre  environ  de  cette  dernière  ville  ^ 


«  Cette  espèce  de  lingot  d'or,  ditM.  Grésy,  ressemble  aux 
balles  de  fusil  et  a  dû  être  fondu  dans  un  moule  du  même 
genre  que  ceux  dont  on  se  sert  pour  fabriquer  ces  projec- 
tiles. Elle  présente,  à  la  section  des  deux  hémisphères,  de 
fortes  traces  de  bavure ,  et  sur  une  de  ses  faces ,  une  croix 
ou  étoile  en  relief,  à  quatre  rayons  palmés  à  leur  extré- 
mité. Ce  type  paraît  avoir  été  emprunté  aux  monnaies 
massaliotes ,  portant  au  revers  une  roue  à  quatre  rayons, 
dont  les  extrémités  sont  également  digitées,  et  qui,  suivant 
INI.  Rochette,  représente  le  cyclus  manticus  ou  couvercle  du 
trépied  d'Apollon.  Voir  le  Catalogue  des  monnaies  gauloises 
de  la  Bibliothèque  impériale,  par  A.  Duchalais,  p.  28,  et 
la  Numismatique  de  la  Gaule  Narbonnaise,  par  M.  de  La 
Saussaye,  pi.  I,  n.  15, 


\.  La  figure  (  représente  ce  statère  vu  de  face;  la  figure  2  le  représeiitf 
vu  de  profil,  dans  le  sens  de  la  section  des  deux  hémisphères. 
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«  Le  poids  decestatère  est  de  7  grammes  1  décigramme. 

et  Depuis  une  vingtaine  d'années,  les  vignerons  ont  trouvé 
au  même  endroit  un  assez  grand  nombre  de  pièces  sem- 
blables ;  mais  ils  les  ont  vendues  pour  fondre  aux  orfèvres 
de  Melun,  et  celle-ci  est  la  seule  qu'on  ait  pu  sauver.  Sui- 
vant une  tradition  du  pays,  une  découverte  du  même  genre 
avait  été  faite  dès  l'année  1780. 

«  Cette  monnaie  barbare  et  informe  est  extrêmement 
rare  ;  le  cabinet  de  France  n'en  possède  que  quelques 
exemplaires,  qui  ont  été  placés  par  M.  Lenormand  en  tête 
de  la  série  des  monnaies  gauloises.  » 


Séance  du  10  juin. 

Présidence  de  M.  Huillard  Breholles,  vice-président. 

Travaux. 

M.  Renier  signale  à  la  Société  un  manuscrit  intéres- 
sant, dont,  sur  son  indication,  la  Bibliotlicque  impériale 
vient  de  faire  l'acquisition.  C'est  le  premier  des  carnets  de 
voyage  de  Jacob  Spon.  Il  contient  les  notes  recueillies  par 
ce  célèbre  antiquaire,  pendant  la  première  partie  de  son 
voyage  d'Orient,  depuis  son  départ  de  Lyon,  en  octo- 
bre 1674,  jusqu'à  son  embarquement  à  Marseille.  On  y 
trouve  un  grand  nombre  de  copies  d'inscriptions  de  l'an- 
tiquité et  du  moyen  âge,  que  Spon  n'a  pas  toutes  repro- 
duites dans  la  relation  de  son  voyage  et  dans  ses  Miscellanea 
eruditèe  antiquitatis ,  ou  qu'il  n'a  pas  toujours  reproduites 
fidèlement.  On  y  trouve  notamment  les  nombreuses  inscrip- 
tions romaines  inédites ,  qu'il  dit  dans  son  Voyage  ',  avoir 
tirées  des  papiers  de  Peiresc.  Le  libraire  qui  a  cçdé  ce  pré- 
cieux manuscrit  à  la  Bibliothèque  impériale  l'avait  acheté 

\.  T.  I,  p.  <3,  éd.  de  Lyon,  1678,  iQ-12. 
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à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Parison  ;  on  ignore  à 
qui  il  avait  appartenu  avant  de  devenir  la  propriété  de  ce 
bibliophile. 

M.  Bourquelot  communique  les  dessins  de  huit  objets  en 
bronze,  qui  ont  été  trouvés  dans  le  département  de  Seine- 
et-Marne.  Cinq  de  ces  objets  sont  des  attaches  ou  boucles 
de  ceinturons  plus  ou  moins  ornées.  Deux  présentent  des 
figures  d'animaux  ;  un  porte  des  traces  d'émail  ou  de 
mastic  rouge  incrusté  dans  les  creux  du  métal.  Ces  di- 
vers objets  ont  la  plus  grande  analogie  avec  ceux  qui  ont 
été  décrits  en  si  grand  nombre  par  M.  l'abbé  Cochet,  dans 
sa  Normandie  souterraine.  Une  attache  de  ceinturon  rap- 
pelle également  un  objet  du  même  genre  décrit  par  M.  de 
Widrange ,  dans  le  tome  III  des  Mémoires  de  la  Société 
philomathique  de  Verdun. 

M.  de  Lasteyrie,  tout  en  admettant  une  similitude  de 
forme,  qu'explique  suffisamment  la  similitude  d'usage,  ne 
croit  pas  qu'on  doive  en  conclure  que  ces  divers  objets 
soient  de  la  même  époque.  L'une  des  attaches  de  ceintu- 
rons dont  le  dessin  est  présenté  par  M.  Bourquelot,  est 
d'un  travail  si  barbare,  qu'il  y  a  lieu  de  la  croire  effective- 
ment fort  ancienne.  Mais  l'autre  a  un  caractère  tout  méro- 
vingien, qui  doit  la  faire  considérer  comme  étant  d'une 
époque  bien  postérieure  à  celle  de  l'agrafe  décrite  par 
M.  de  Widrange,  laquelle  a  été  trouvée  à  Scrupt,  départe- 
ment de  la  Marne,  dans  une  sépulture  gallo-romaine  ren- 
fermant plusieurs  médailles  toutes  neuves  de  Valentinien  \" 
{-\-  375).  Le  type  méro\ingien  de  l'agrafe  découverte  dans 
le  département  de  Seine-et-lNiarne  résulte  particulièjement, 
selon  M.  de  Lasteyrie,  d'un  ornement  à  entrelacs  irrégu- 
liers, dans  lequel  est  agencée  une  espèce  de  tète  d'oiseau  à 
bec  ouvert  et  allongé,  telle  qu'on  en  voit  sur  plusieurs  mo- 
numents célèbres  de  cette  époque.  (Voir  le  très-ancien  reli- 
quaire daS.  Lucius  à  Coire,  divers  monuments  du  Musée 
•  Britannique,  les  manuscrits  de  S.  Gall,  etc.)  Ce  qui  ajoute, 
du  reste,  à  l'intérêt  de  ce  petit  monument,  c'est  que  la 
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pâte  rouge  qu'on  observe  dans  les  creux  est  très-probable- 
ment un  reste  d'émail  altéré  par  le  temps. 

M.  de  Witte  donne  lecture,  à  titre  de  communication, 
d'une  notice  de  M.  Denis  Lagarde,  de  Cherbourg,  sur  un 
dépôt  de  300  médailles  romaines,  que  l'on  vient  de  décou- 
vrir dans  les  environs  de  cette  ville.  Toutes  ces  médailles 
sont  en  or,  à  l'effigie  de  Tibère,  et  M.  Denis  Lagarde  croit 
pouvoir  assigner  pour  cause  à  leur  enfouissement  les  trou- 
bles occasionnés  dans  la  Gaule,  sous  le  règne  de  cet  em- 
pereur, par  la  révolte  de  Sacrovir. 

Séance  du  17  juin. 
Présidence  de  M,  Huillard-Breholles,  vice-^président. 

Correspondance. 

M.  Magin  Pero  y  Ramona  de  Barcelone  annonce  à  la 
Société  qu'il  vient  de  publier  un  ouvrage  intitulé  :  Histoire 
de  la  langue  et  de  la  littérature  catalanes. 

M.  Joseph  Bard  demande  à  être  réintégré  parmi  les  as- 
sociés correspondants  de  la  Société.  Cette  demande  n'étant 
pas  appuyée,  la  Société  décide  qu'il  n'y  sera  pas  donné  suite. 

M.  de  Cagny,  curé  de  Hennemain,  département  de  la 
Somme ,  demande  le  litre  d'associé  correspondant.  Il  a 
pour  présentateurs  MM.  de  Longpérier  et  Renier  ;  M.  le 
président  désigne  pour  composer  la  commission  chargée  de 
faire  un  rapport  sur  sa  candidature,  MM.  Cocheris,  Qui- 
cherat  et  Grésy. 

Travaux , 

M.  Renier  présente  la  copie  d'une  inscription  latine, 
relevée  près  de  Sayda,  l'ancienne  Sidon,  en  Syrie,  et  qui 
vient  de  lui  être  communiquée  par  M.  Mariette.  Cette   in- 


—  107  — 

icription  est  gravée  sur  une  colonne  de  trois  mètres  de  hau- 
teur ;  elle  etl  ainsi  conçue  : 

IIMPERATORES 

C AE  S ARES 
L-SEPTIMIVSSE 
VERVSPIVSPER 
TI  N  AX- A  VG- ARA 
BICVSADIABENICVS 
PARTHICVS-  MAXI 
MVSTRIBVN^CIAE 
POTESVÏIMPXICOS 
.  .  .  PROCOS-  P-  P- 
ETMAVREL-ANTONI 
NVSAVGFILIVS-EIVS 

lARIA 

DIVM-RVFVM 

PR-PRPRAE 

SIDEMPROVINC  SYRIAE 

.  .  .  ICRENOVAVERVINT 

.II. 

.  B  . 

tt  Cette  inscription,  dit  M.  Renier ,  est  connue  depuis 
longtemps;  Gudius  l'a  donnée  dans  son  recueil,  p.  69, 
n"  i,  d'après  une  copie  relevée  en  1661,  par  le  Jésuite 
Poiresson ,  et  qui  lui  avait  été  communiquée  par  Philibert 
de  La  Mare,  conseiller  au  parlement  de  Dijon.  Jacob  Spou 
en  a  publié  ,  dans  ses  Miscellanea  emditee  antiquitatis , 
p.  270,  et  dans  ses  Recherches  curieuses  d'antiquités,  p.  193, 
un  texte  plus  exact,  qu'il  avait  trouvé  dans  les  papiers  de 
Peiresc,  et  qui  a  été  reproduit  dans  le  recueil  d'Orelli 
sous  le  n"  905.  Muratori  l'a  donnée  dans  son  Thésaurus, 
p.  2009,  n°  1,  d'après  le  célèbre  voyageur  anglais  Maun- 
drell,  et  l'un  en  trouve  d'autres  copies  dans  les  Forages 
de  Monconys,  1"  part.,  p,  332,  et  dans  le  Voyage  de  Syrie 
et  du  Mont-'Liban  de  de  La  Roque,  t.  I,  p.  19  ;  enfin,  elle 
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a  été  reproduite  d'après  ces  divers  auteurs,  par  d'autres 
savants,  tels  que  Noris,  Reland,  etc. 

a  Ces  différentes  copies,  plus  complètes  à  certains  égards 
que  celle  qu'on  vient  de  lire,  parce  que,  lorsqu'elles  ont  été 
prises,  le  monument  était  moins  altéré  qu'il  ne  l'est  aujour- 
d'hui, sont  d'un  autre  côté  beaucoup  moins  exactes  : 
la  division  des  lignes  n'y  est  pas  observée  avec  soin;  quel- 
ques mots,  abrégés  sur  le  monument,  y  sont  écrits  en 
toutes  lettres  ;  enfin  d'autres  mots  essentiels  y  ont  été  ou- 
bliés. La  nouvelle  copie  que  nous  donnons  de  ce  monument 
a  donc,  malgré  les  lacunes  qu'on  y  remarque,  une  assez 
grande  importance.  Ces  lacunes  d'ailleurs,  sont  faciles  à 
combler  ;  la  fin  de  l'inscription  doit  être  ainsi  restituée  : 

COS 
//.  P  R  O  -CO  S-  P-  P- 
ETMAVREL- ANTONI 
NVSAVGFILIVSEIVS 
V  i  a  s  .  et  .  mi  1  I A  R  I  A 
/^<?/-.9.('e/j/DIVMRVFVM 
leg.angg.  PRPR'  PRAE 
SIDEM  •  PROVINC  •  SYRIAE 
phoenlC  '  R ENOVAVERVINT 

.  II. 
.B  . 

a  II  est  à  peine  nécessaire  d'ajouter  que  c'est  l'inscription 
d'une  borne  milliaire  placée  à  deux  milles  de  Sidon  ;  mais 
ce  qui  est  digne  de  remarque,  c'est  que  l'indication  de  la  dis- 
tance, après  avoir  été  donnée  en  chiffres  romains,  II,  est 
ensuite  répétée  en  grec,  R.  La  raison  de  ce  fait,  qui  n'avait 
pas  été  olaservé  par  les  précédents  transcripteurs ,  et  qui 
était  jusqu'ici  sans  exemple,  c'est  que  la  Phénicie  était  ha- 
bitée en  majorité  par  des  populations  grecques,  ou  du  moins 
habituées  depuis  longtemps  à  se  servir  delà  langue  grecque, 
et  qui  ne  comprenaient  pas  le  latin.  Leur  donner  une  tra- 
duction de  l'inscription  entière,  c'eût  été  un  luxe  inutile  :  on 
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s'était  contenté  de  leur  en  traduire  la  partie  vraiment  es- 
sentielle ,  l'indication  de  la  distance. 

«  Cette  inscription  est  de  la  fin  de  l'an  198  de  notre^ère.» 

M.  Bourquelot  communique  la  note  suivante  qui  lui  a  été 
adressée  du  Puy  (Haute-Loire),  au  sujet  d'un  manuscrit 
précieux  qui  fait  partie  du  trésor  de  la  cathédrale  de  cette 
ville,  et  qui  est  connu  sous  le  nom  de  Bible  de  Théodulplie. 

«  Ce  manuscrit,  justement  célèbre  et  dont  se  sont  occu- 
pés plusieurs  érudits ,  passe  pour  avoir  été  exécuté  vers 
820,  par  Théodulplie,  évèque  d'Orléans,  durant  la  captivité 
qu'il  subit  pour  avoir  pris  part  à  une  conspiration  contre 
Louis  le  Débonnaire.  La  tradition  est  sur  ce  point  fort  con- 
testable, mais  rien  n'autorise  à  la  mettre  en  doute,  quand 
elle  affirme  que  Théodulplie  a  fait  don  à  l'église  de  Notre- 
Dame  du  Puy  du  manuscrit  que  cette  église  se  glorifie  de- 
puis des  siècles  de  posséder. 

«  Il  serait  inutile  d'insister  sur  l'importance  historique  et 
paléographique  de  cette  Bible,  dont  un  second  exemplaire, 
tout  semblable,  et  également  désigné  sous  le  nom  de  Bible 
de  Théodulphe,  existe  à  la  Bibliothèque  impériale  de  Paris. 
Le  manuscrit  du  Puy  se  recommande  à  la  fois  par  son  âge, 
par  la  belle  conservation  de  ses  nombreux  feuillets  de  vélin 
blanc  ou  pourpré,  par  la  finesse  et  la  netteté  de  son  écriture, 
tracée,  tantôt  à  l'encre  rouge,  tantôt  à  l'encre  d'or  ou  d'ar- 
gent, enfin  par  les  souvenirs  qui  le  lient  au  malheureux 
évèque  d'Orléans. 

«  Dans  la  ville  du  Puy,  la  Bible  de  Théodulphe  devi-ait, 
à  ce  qu'il  semble,  être  mise  en  relief  et  placée  dans  les 
meilleures  conditions  de  conservation.  Cependant  elle  se 
trouve  reléguée  dans  un  grenier  de  la  cathédrale,  dépôt  de 
vieux  meubles  en  ruines ,  où  l'on  voit  encore  quelques 
lambeaux  du  tapis  fleurdelisé  qui  servait  pour  la  tenue  des 
états  du  Velay.  Elle  est,  il  est  vrai,  sous  une  vitrine  fermée 
au  moyen  d'un  cadenas,  mais  dont  les  vitres  sont  en  partie 
brisées.  Rien  n'empêcherait  les  rats,  dans  un  jour  de  fa- 
mine, de  l'attaquer  et  de  la  détériorer.  Il  est  à   désirer  que 
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l'autorité  épiscopale,  avertie  par  les  amis  de  nos  antiquités, 
assigne  au  manuscrit  de  Théodulphe  une  place  plus  conve- 
nable, et  prenne  des  mesures  propres  à  le  protéger  effica- 
cement. » 

IM.  Peigné-Delacourt  fait  connaître  plusieurs  découvertes 
d'antiquités,  qui  ont  été  faites  cette  année  dans  le  départe- 
ment de  l'Oise.  En  défrichant  un  petit  bois,  au  lieu  dit  le 
Cimetière  des  Sarrazins^  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Chelles,  canton  d'Attichy,  on  a  trouvé  plus  de  deux  cents 
sarcophages  en  pierre,  qui  n'étaient  guère  recouverts  que 
de  cinquante  centimètres  de  terre,  et  avaient  presque  tous 
la  tête  tournée  du  côté  de  l'orient.  Les  couvercles  de  ces 
sarcophages  étaient  généralement  taillés  en  forme  de  toit  ; 
quelques-uns  étaient  ornés  de  dessins  fort  grossiers  ;  sur 
un  seul  on  a  remarqué  une  couronne  entourée  de  rayons. 

Le  Cimetière  des  Sarrazins  avait  été  signalé  dès  Î840, 
par  !\L  Graves,  dans  V Annuaire  du  département  de  POise, 
mais  comme  un  camp.  C'était  une  erreur:  on  n'y  remarque 
aucune  trace  de  ti'avaux  de  défense  ;  seulement  le  terrain 
présente  l'aspect  des  lieux  anciennement  habités,  et  l'on  y 
rencontre  beaucoup  de  débris  de  poteries,  de  tuiles  surtout; 
mais  ces  tuiles  n'ont  point  le  rebord,  caractère  distinctif  de 
tuiles  romaines. 

M.  Peigné-Delacourt  présente  un  certain  nombre  d'ob- 
jets antiques  découverts  dans  ce  lieu  ;  ce  sont  (rois  grosses 
perles  en  verre,  qui  ont  dû  faire  partie  d'un  collier  ; 
des  fibules ,  des  boucles ,  des  plaques  de  ceinturons  en 
bronze ,  ornés  de  dessins  grossiers  et  réunissant  tous  les 
caractères  des  objets  de  même  nature,  découverts  en  Nor- 
mandie par  M.  l'abbé  Cochet,  et  auxquels  ce  savant  ar- 
chéologue attribue  une  origine  mérovingienne. 

M.  Grésy  communique  une  plaque  de  ceinturon,  trouvée 
par  lui  à  Melun,  sur  l'emplacement  du  cimetière  antique, 
dont  il  a  donné  la  description  dans  le  tome  XIX  des  Mé- 
moires de  la  Société. 
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Cette  plaqua,  que  tious  reproduisons  ici  d'àpf  es  uH  dessin 
de  la  grandeur  de  l'original,  exécuté  par  M.  Grésy,  est  en 


bronze  et  porte  des  traces  d'argenture  ;  elle  est  munie 
d'une  agrafe  de  même  métal,  montée  à  charnière.  Son  or- 
nementation se  compose  de  cercles  concentriques,  dont  les 
intervalles  sont  remplis  alternativement  de  zigzags ,  de 
dents  de  scie  et  de  demi-frettes.  «  Ce  qui  donne,  dit  M. 
Grésy,  un  intérêt  tout  particulier  à  ce  petit  monument,  c'est 
que  sa  partie  centrale  est  occupée  par  une  tète  aux  cheveux 
hérissés,  dont  le  caractère  rappelle  assez  bien  les  têtes  de 
Méduse.  Sur  les  bords  de  la  plaque  sont  rivées  trois  tètes 
de  clous  saillantes,  hémisphériques   fet  démêlées  à  la  base. 
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Au  revers  on  remarque  trois  petits  tenons  percés  à  jour, 
et  évidemment  destinés  à  traverser  le  cuir  pour  y  fixer  la 
plaque  au  moyen  de  goupilles.  M.  l'abbé  Cochet  a  publié 
dans  sa  Normandie  souterraine  *  une  agrafe  de  bronze , 
découverte,  en  1841,  à  Sainte-Marguerite,  près  de  l'em- 
bouchure de  la  Saane,  dans  une  sépulture  qu'il  attribue  à 
la  fin  du  IV*  siècle.  La  forme  et  l'ornementation  de  cette 
agrafe  ont  une  grande  ressemblance  avec  celles  de  la  plaque 
de  Melun,  que  distingue  seulement  son  masque  central.  » 

M.  Devéria  donne  lecture  du  rapport  suivant  sur  deux 
scarabées  égyptiens,  communiqués  par  M.  F.  Bourquelot 
dans  une  précédente  séance,  et  renvoyés  à  son  examen  par 
la  Société  : 

«  Les  deux  grands  scarabées  égyptiens  dont  notre  confrère, 
M.  Bourquelot,  a  communiqué  à  la  Société  des  plâtres, 
obtenus  avec  une  grande  perfection  par  les  procédés  en 
moulage  à  la  gélatine^,  sont  du  nombre  de  ceux  qu'on 
appelle  avec  raison  scarabées  funéraires.  Leur  beau  style  et 
les  noms  qu'on  y  lit  peuvent  les  faire  remonter  jusqu'au 
temps  de  la  xviii''  dynastie,  c'est-à-dire  à  plus  de  trois 
mille  ans  d'antiquité. 

a  On  trouve  ordinairement  les  scarabées  de  ce  genre  sur 
la  poitrine  des  momies,  et  le  Rituet  funéraire  contient,  aux 
chapitres  xxx  et  lxiv,  la  formule  qu'ils  portent  le  plus  sou- 
vent gravée  sous  leur  base.  Cette  formule  qui  constitue, 
avec  de  légères  variantes,  la  partie  la  plus  importante  dui 
premier  de  ces  deux  chapitres,  n'est  qu'annexée  au  second  ; 
mais,  dans  Tun  comme  dans  l'autre,  elle  est  accompagnée 
d'une  rubrique  ou  annotation  spéciale.  Ainsi  le  cha- 
pitre xxx ,  dont  le  titre  annonce  qu'il  se  rapporte  au  cœur 
du  défunt,  se  termine  par  une  rubrique  dans  laquelle  il  est 


<.  2'  éd.  p.  246. 

2.  Les  originaux  appartiennent  à  M.  Naudot,  médecin,  à  Boulogne, 
près  Paris.  Ils  sont  en  serpentine  verte. 
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dit  que  le  scarabée  funéraire  doit  être  placé  à  l'endroit  du 
cœur  de  l'individu  pour  qui  l'on  exécute  les  prescriptions, 
et  qu'il  doit  porter  la  formule  mystérieuse  commençant  par 
les  mots  :  Mon  cœur  de  ma  mère  (bis),  mon  cœur  dans  mes 
transmigrations  ',  ce  qui  n'est  que  le  commencement  du 
texte  que  nous  lisons  effectivement  sous  nos  deux  scara- 
bées; et  ce  texte,  qui  se  rapporte  à  la  grande  peinture  du 
chapitre  cxxv  du  Jiituel  funéraire ,  dans  laquelle  le  cœur 
du  défunt ,  placé  sur  le  plateau  d'une  balance,  ne  doit  pas 
l'emporter  par  le  poids  de  ses  iniquités  sur  la  pesanteur 
d'une  plume  d'autruche  ou  d'une  petite  image  de  la  déesse 
de  la  justice,  dont  cette  plume  était  le  symbole,  et  que  l'on 
voit  sur  l'autre  plateau  de  la  même  balance;  ce  texte, 
disons-nous,  se  fait  remarquer  par  la  séparation  du  défunt 
et  de  son  cœur  en  deux  êtres  indépendants  l'un  de  l'autre, 
et  par  l'allocution  que  le  premier  adresse  au  second  en  ces 
termes  :  Cest  toi  {mon  cœur,  qui  es)  l'existence  ^  dans  mon 
scin^j  et  [c'est)  Chnouphis  {qui)  donne~la-vie- saine  *à  mes 
membres  ;  sois  manifesté  dans  le  lieu  bon^  pendant^  la  per- 
pétuité'' du  temps  ! —  {Consacré)  à  la  personne  de  rOsirin  (ou 
du  défunt)  Nebtjefou. 


\.  Je  pense  que  le  sens  de  ces  mots  est,  comme  on  l'a  déjà  proposé. 
Mon  coeur  esl  celui  que  j'ai  reçu  de  ma  mère,  c'est  celui  que  j'ai  dans 
mes  transmigrations .  Le  reste  de  la  formule  n'a  pas  encore  été  traduit 
d'une  manière  satisfaisante. 

2.  C'est  le  mot  |   |  | ,  k.'a,  dont  M.  Birch  a  prouvé  la  signification, 

3.  Littéralement,  monjlanc  '^'^• 

4.  1^  à,  s-xjt'e,  littéralement  donner  la  santé. 

5.  Le  séjour  des  morts  ,  par  euphémisme. 

6.  ituM  •  ,  M  MN-c,  signifie  comme  iiMiiÉ,  R  mk  ,  jusqu'à  ,  pendant , 
suivant  M.  de  Rougé.  Ce  groupe  ne  se  trouve  pas  ordinairement  dans  la 
formule. 

7.  X  *5  ,  HN,  perpétuité  ou  révolution;  '^^•\*^  Ww\'  ^^  i  P"'F^- 
tuer.  Chabas,  Etudes  égyptiennes,  2'  mém.,  p.  27. 
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«  Le  nom  du  défunt  "'i^^  '^fe^  •  '^  >  nb-t'f-u  ,  se  lit 
dans  sa  forme  pleine  •^■i^  "^"^  ^M  *  *^^  ^  '*  première 
ligne,  où  il  est  précédé  d'un  titre  sacerdotal  ^^  |>^'*^- 
TY  NTR ,  dont  je  ne  connais  pas  exactement  la  valeur  ;  il  est 
suivi  de  l'expression  t't-f,  il  dit,  parce  que  le  défunt 
est  censé  réciter  lui-même  la  formule  qui  est  gravée  au- 
dessous,  et  dont  nous  venons  de  rapporter  la  fin.  Le  même 
nom  se  retrouve  sur  la  stèle  n°  76  de  la  collection  Anastasi, 
qui  vient  d'être  acquise  par  le  musée  du  Louvre. 

«  Les  rapports  qui  existaient  dans  les  croyances  égyp- 
tiennes entre  le  cœur  et  le  scarabée  ne  sont  pas  très-faciles 
à  saisir.  Cependant,  la  fin  de  la  formule  que  nous  venons  de 
traduire  semble  nous  les  indiquer  ;  Horapollon  nous  apprend 
que  le  scarabée  était  regardé  comme  le  symbole  de  la 
génération  masculine*  ou  du  principe  de  X existence ^  et  le 
défunt  dit  à  son  cœur  :  «  C'est  toi  qui  es  Vexisience  dans 
«  mon  sein ,  et  c'est  Chnouphis  qui  donne  la  vie  saine  à  mes 
a  membres.  »  On  voit  par  là  que  le  cœur  était  considéré 
comme  le  principe  de  V existence  de  l'homme  *;  c'était 
aussi  celui  de  sa  régénération  ,  ou  de  la  résurrection  du 
mort;  or,  ce  principe  ai" existence  et  de  régénération  était 
symbolisé,  comme  nous  l'avons  dit,  par  le  scarabée.  En 
d'autres  termes,  je  pense  d'une  part ,  que  suivant  les  idées 
psychologiques  des  Égyptiens,  le  cœur  conservait,  après  la 
mort,  le  germe  ou  le  principe  de  l'existence  ,  et  que  c'était 
lui  qui  devait  régénérer  l'homme  et  le  ramener  à  la  vie 
lors  de  la  résurrection  ;  d'autre  part,  que  le  scarabée,  sym- 
bole de  ce  même  principe  d'existence ,  a  été  étroitement 
rapproché  du  cœur,  qui ,  comme  nous  venons  de  le  dire , 
renfermait  essentiellement  le   germe  de  la  vie.  C'est  en 

4.  Hori  ApoUinis  Hierogl^phica,  lib.  I,  cap.  x.  C'est  parce  qu'on  ne  lui 
connaissait  pas  de  femelle,  et  qu'il  était  censé  engendrer  de  lui-même. 

2.  M.  Mariette  m'apprend  que  les  Arabes  ont  encore  aujourd'hui  une 
croyance  analogue  :  ils  disant  que  la  vie  sort  des  reins. 
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vertu  de  ce  rapprochement  intime  qu'on  trouve  des  sca- 
rabées funéraires  dont  la  base  a  la  forme  du  cœur  «If-,  et 
même  quelquefois  ce  que  l'on  pourrait  appeler  des  cœurs 
funéraires ,  où  l'image  du  scarabée  a  moins  d'importance 
et  disparaît  même  entièrement.  Cette  liaison  d'idées  expli- 
que aussi  la  présence  des  mots  j  |  ^T^  O  I 

i)As-AR,  illumination  de  l'Osiris  (ou  du  défunt),  à  la  place 
du  titre  ordinaire  du  cliapitre  xxx  du  Rituel ,  chapitre  qui 
est  écrit  tout  au  long  et  précédé  de  ces  mots ,  au-dessus  de 
la  balance  du  jugement ,  dans  le  manuscrit  funéraire  de 
Kebset,  au  musée  du  Louvre  ;  car,  comme  l'ai  déjà  signalé, 
Suidas,  en  rapportant  la  mort  d'Héraïscus,  nous  apprend 
que  cette  illumination  du  défunt  ou  des  vêtements  symbo- 
liques dont  il  était  couvert ,  était  le  signe  de  l'arrivée  de 
son  âme  (ou  de  sa  génération)  dans  l'autre  monde  et  de  son 
association  avec  les  dieux  ^:  c'est  pour  cela  aussi  que  la 
même  formule ,  illumination  de  fOsirls  (ou  du  défunt)  un 
tel,  commence  la  légende  de  presque  toutes  les  figurines 
funéraires,  qui  étaient  déposées  dans  les  tombeaux  en  signe 
du  sovihait  de  régénération  que  l'on  faisait  pour  le  mort, 
lequel  devait  ensuite,  d'après  les  mêmes  légendes  et  le  cha- 
pitre ex  du  Rituel  funéraire  ,  se  livrer  à  la  culture  des 
champs  élyséens. 

«  L'autre  scarabée  communiqué  par  M.  Bourquelot  a 
une  tête  humaine,  et  l'on  sait  que  les  scarabées  à  tête  humaine 
sont  les  plus  rares  et  ordinairement  les  plus  beaux  ;  celui-ci 
se  fait  en  effet  remarquer  par  son  style  élégant  et  par  sa  gra- 
vure soignée. 

«  La  partie  antérieure  de  sa  base  a  été  brisée,  ce  qui 

I .  'AîToôotvovTt  âè  è'xsiâi]  rx  vofiil^d/jisvc/.  TOt;  'upiùstv  à  'AsxX^' 
Triàdvjs  Knoâiâovoct  Tza.fsaxzuy.^szo ,  zk  ts  OD.v.,  xoù  ràj  'Oaipiâoi  àni 
Tû  ffoi/x.aTt  Tzspièo).^!;,  aCirixce,  furi  xarsJ.ifj.Tisro  nu.vTix.xv  tûv  aivâdvciv 
«TtO/ipYiTu.  itxypK/x/ACATx ,  xxi  nspi  UiiTÔv  XKÔcupKTO  j)«ff/ji«T(yv  e'iâr, 
deOTzpsTTY),  èniSeixvOvreav  -r^v  p'^X^'-'  ^'■"^P'/'^i,  noioii  o.pv.  ôsor?  typ/d-m 
cuv^oTies.  Cf.  Aicheologia,\o\.  XXXVl.  i,  p.  164. 
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a  fait  disparaître  quelques  signes  hiéroglyphiques,  mais  heu- 
reusement rien  de  très-important,  puisqu'on  peut  suppléer 


la  lacune  principale  avec  le  Rituel  funéraire.  La  légende 
commençait  par  la  partie  essentielle  du  chapitre  xxx,  que 
nous  avons  déjà  signalée,  mais  avec  de  légères  variantes. 
<c  Ce  scarabée  est  important  surtout  par  les  trois  der- 
nières lignes  de  sa  légende,  qui  contiennent  une  formule 
que  je  n'ai  encore  trouvée  sur  aucun  monument  de  ce  genre  : 


OR  HTMM  ' 

péuèti'c  (pas  la)     destruction 

11  n  ^  ^y[ 


BN  OR  HTMM  '  BN  h'pR  MT 

(Que)      De       péuèti-c  (pas  la)     destruction     (que)  ne  soit  (pas  ta)   mort 


V 

MT 

)   mori 

A.  ■  « 


NM  UAS-AR 

seconde    (à)    l'Osiris 


© 


HR-H  M 

Har-khem , 


M  HTP 

(qu'il  soit)       en  paix 


III 

M  K.R-NTR  SP-U 

dans  (la)  nécropole,   longtemps. 

\.    Le   groupe   \  |    ^k  \  htmm  pourrait  aussi  être  divisé  en  deux 

mots  :  PTM  MT ,  et  le  sens  de  la  pbrase  serait  :  que  ne  pénètre  (ni)  destruction 
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«  C'est  une  sorte  d'adjuration  en  faveur  du  défunt 
Har-khem^  ou,  suivant  31.  Brugsch,  Har-min,  dans  la  momie 
duquel  le  scarabée  avait  été  déposé.  Les  premiers  mots  de 
cette  formule  rappellent  d'une  manière  frappante  un  pas- 
sage d'inscription  traduit  par  notre  confrère,  M.  Chabas,  de 
Chalon-sur-Saône ,  et  qui  fait  partie  d'un  exorcisme  contre 
les  esprits  possesseurs  on  mieux  contre  les  influences  ma- 
lignes et  pénétrantes  qui  s'attaquaient  plutôt  aux   morts 

(ni)  mort,  que  n'arrive  pas  la  mort  seconde,  etc.  Mais  M.  de  Rougé  pense 
qu'il  ne  doit  former  qu'un  seul  mot;  je  n'hésite  donc  pas  à  y  reconnaître 

une  variante  de  l'expression  X  | Wk    Wk    4»»,  "^iff'  (Louvre,  grand 

papyrus  mythologique,  col.  38),  qui  n'est  elle-même  qu'une  forme  à  finale 

redoublée  du  mot  8^1    ^^^   htm-u  (Sharpe,  Eg.  inscr.,  n,    3, 

pi.  66).  Le  même  mot  se  trouve  écrit  X  l  /• ta||^  •*>.  -  dans  une  for- 
mule du  Rituel  {Todt.,  89,  fin;  cf.  154,  <  4),  qui  devait  être  gravée  sur 
les  sarcophages.  On  lit  en  effet  cette  formule  sur  un  sarcophage  de  la  col- 
lection Clot-Bey  au  musée  du  Louvre  :  a  ....  Son  âme  (du  défunt)  voit 
a  son  corps ,  elle  repose   sur  son  sahou  (sa  momie  ?),  il  ne  s'altérera  et  ne 

a  se  détruira  (81  Ik  4hk  "^t^  )  ^^  corps  ,  jamais.  »  Or,  deux  auties 
sarcophages  nous  donnent  dans  la  même  phrase  les  variantes  suivantes  : 
R  ^g°=g  '^^  (sarc.  de  Nechtanèbe  I,  Descr.  de  VÉg.,  A.  vol.  V,  pi.  41, 
f.  6),  et  simplement  8  ^irai  (Louvre,  sarc.  D.,  )2].  Le  même  mot  se  re- 
trouve encore  sous  une  forme  plus  abrégée  X  1  4|^      (Sharpe,  Eg.  inscr. 

D.  5,  pi.  67),  où,  comme  on  le  voit,  I'm  complémentaire,  redoublé  dans 
notre  premier  exemple,  disparaît  entièrement  ;  enfin  ,  le  Todtenbuch  porte 

(chap.  xcES,  col.  26  et  passim)  notre  mot  X  |  \k    4hk,  "ih^  1"*  "  pour 

variante  constante     18  ^  |  tah^  avec  l's  intensitive,   dans   le  Rituel   du 

Louvre,  n°  .3092  ,  et  X  |  \k    4^  dans  le  papyinrs  Burton  ,  n"  9900  , 

au  Musée  britannique  (je  dois  cette  dernière  indication  à  l'obligeance  de 
M.  Edwin  Smith  de  New-Yorck).  Il  résulte  de  la  manière  la  plus  claire, 
de  tous  ces  exemples,  que  le  signe  I  a  pour  équivalent  dans  ce  mot,  le 
caractère  ^^n=a,  ou  la  syllabe  tm,  que  ce  dernier  représente.  C'c.  t  une  nou- 
velle valeur  à  ajouter  à  celle  d's  déjà  prouvée  par  M.  Aug.  Mariette 
{Bulletin  archéologique ,  octobre   i855).  Reste  a  expliquer  la  présence  du 

signe  représentant  une  oie  i^^  dans  le  plus  grand  nombre  des  exemples  , 
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qu'aux  vivants  '  :  Qu'il  (le  défunt)  ne  soit  pénétré  par 
aucun  mort  ^  par  aucune  morte,  etc.,  et  les  rubriques  des 
chapitres  cxxxv,  cxxxvi  et  cliii  du  Rituel  funéraire,  dans 
lesquelles  le  défunt  est  assuré  d'éviter  la  seconde  mort,  qui 
était  éternelle  et  sans  résurrection.  Cette  mort  éternelle 
était  la  punition  des  impies  et  des  méchants ,  et  M.  Chabas 
fait  remarquer  dans  le  même  travail ,  qu'une  expression 
semblable  est  employée  dans  V Apocalypse,  chap.  ii,  v.  H  : 
<t  Celui  qui  sera  victorieux  ne  recevra  point  d'atteinte  de 
«  la  seconde  mort.  » 

n  Quant  à  la  tête  humaine,  qui  remplace  celle  du  scarabée 
dont  nous  venons  de  nous  occuper,  on  comprend  facilement 
qu'unie  au  scarabée  lui-même,  emblème  d'existence,  elle 
rappelle  et  symbolise  la  régénération  de  V homme ,  aussi 
bien  que  le  scarabée  uni  au  cœur.  On  peut  comparer  cette 
combinaison  emblématique  à  l'expression  hiéroglyphique 
de  l'âme,  qui  était  rendue  par  un  oiseau  à  la  tète  hu- 
maine \^. 

a  C'est  seulement  par  le  rapprochement  des  svmboles  de 
ce  genre  et  par  la  comparaison  des  anciens  textes  sacrés 
des  habitants  de  la  vallée  du  Nil ,  que  nous  parviendrons  à 
l'intelligence  des  doctrines  mystiques  de  ce  peuple  essen- 
tiellement religieux.  » 

et  qui  parait  avoir  uue  valeur  déterminative.  Quant  à  la  signification  de 

ce  mot,  Cliarapolliou   l'a    lu   C^^^KAJ-   et  traduit  V action  de  lier; 

mais  rien  ne  vient  à  l'appui  de  cette  lecture  ni  de  cette  traduction  ,  et 
maintenant  que  la  lecture  htm  est  bien  fixée,  il  est  facile  d'y  reconnaître 
un  sens  dérivé  du  mot  htm  étudié  par  M.  de  Rougé  [Mém.  sur  Vinscr. 
d'Ahmès),  et  qu'il  traduit  s'obscurcir  ;  de  là  s'effacer,  disparaître ,  se 
détruire.  Dans  le  cas  même  oii  le  groupe  écrit  sur  notre  scarabée  devrait 
être  divisé  en  deux  ,  les  rapprochements  que  j'ai  établis  n'en  subsisteraient 
pas  moins  :  ce  serait  htm  au  lieu  de  htmm  ,  forme  plus  rare  ;  de  plus ,  les 
déterminatifs  ne  sont  conformes  à  aucun  des  exemples  que  j'ai  rencontrés 
jusqu'ici,  taudis  qu'en  admettant  la  séparation  ,  ils  seraient  simplement 
omis,  ce  qui  est  assez  fréquent.  Mais  je  laisse  à  de  plus  habiles  que  moi  le 
soin  de  décider. 

1 .   Bulletin  archéologique,  juin  1856,  p.  44. 
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EXTRAIT    DU    REGLEMENT    INTERIEUR    DE    LA    SOCIÉTÉ. 

Art.  20.  «  Les  associés  correspondants  nationaux  sont 
«  tenus  de  souscrire  aux  publications  de  la  Société,  et 
«  doivent  les  faire  retirer  dans  un  délai  de  trois  mois,  à 
«  compter  du  jour  où  elles  auront  paru. 

«  Ces  publications  leur  seront  délivrées  au  secrétariat  ou 
«  chez  le  libraire  de  la  Société,  sur  la  présentation  d'un 
a  bon  signé  par  le  trésorier.  11  leur  sera  fait  une  remise  de 
•<  vingt-cinq  pour  cent  sur  le  prix  de  la  mise  en  vente.  » 

Quelques  associés  correspondants  ayant  négligé  de  se 
conformer  aux  prescriptions  de  cet  article,  la  Société  a 
décidé  qu'il  leur  en  sera  donné  avis  par  la  présente  publi- 
cation, et  que  ceux  qui,  au  l*""  octobre  prochain,  n'auraient 
pas  fait  retirer  le  XXIP  volume  des  Mémoires,  qui  a  paru 
depuis  longtemps,  seraient  considérés  comme  démission- 
naires, et  cesseraient,  par  conséquent,  de  recevoir  le  Bul- 
letin . 
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une  table  de  marbre  blanc  de  99  centimètres  de  largeur, 
56  de  hauteur  et  5  d'épaisseur: 

C    •    IVL   •    IVLLO- 

FVNVS  • ET  •  MONIM  • 
CiVIT  •  SEGVSIAVOR  • 
PVBLPRINCIPlSVO- 

«  C'est-à-dire  : 

«  C{aio)  liiKjo)  lullo^  funus  et.  monimie.nturn)  civ\t[as)  Segiisia- 
vor{iini)  pubKJcé)  principi  sua. 

«  Le  sens  de  cette  inscription  est  clair  et  précis;  on  peut 
le  rendre  par  la  paraphrase  suivante,  car  il  est  impossible 
d'imiter  en  français  la  concision  du  latin  : 

(C  La  cité  des  Ségnslaves  a  fait  les  frais  des  funérailles  de  Caius 
Iulius  luUus,  son  princeps,  et  lui  a  érigé  ce  monument  des  de- 
niers publics.  B 

«  Le  monument  dont  il  est  ici  question  était  sans  doute 
placé  sur  le  bord  d'une  grande  route,  suivant  l'usage  du 
temps.  Le  lieu  où  on  a  trouvé  l'inscription  qui  le  rappelle 
me  porte  à  croire  qu'il  était  sur  la  voie  romaine  allant  de 
Forum  à  Lugdimuin,  et  dont  on  possède  encore  à  Feurs 
quatre  bornes  milliaires,  qui  probablement,  par  suite  de 
révolutions  politiques,  ne  furent  jamais  utilisées  *.  Ce  chemin 
passait  par  Saint-Barthéleray-l'Estra  et  Saint-Martin-1'Esti-a, 
deux  localités  voisines  de  Feurs,  qui  ont  emprunté  leur 
surnom  à  la  route  romaine  [Estra\  de  Strata),  et  aboutis- 
sait à  Lyon  du  coté  de  Saint-Irénée. 

a  Je  ne  signalerai  que  pour  mémoire  la  forme  orthogra^ 
phique  du  nom  du  peuple  gaulois  qui  avait  élevé  ce  monu- 
ment. C'est  maintenant  un  point  mis  hors  de  doute  que  ce 
peuple  s'appelait  Segusiaci  et  non  pas  Segusiani,  comme  on 
l'avait  cru  jusqu'en  ces  derniers  temps.  Tous  les  monuments 

4.  Recherches  sur  le  Forum  Segusiavorum,  etc.,  par  l'abbé  Roux,  p.  94  . 
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anciens  que  nous  possédons,  et  ils  sont  déjà  nombreux,  car 
on  en  a  en  pierre,  en  marbre,  en  bronze  et  en  argent, 
portent  le  V  et  non  l'N  à  la  quatrième  syllabe.  Voyez  au 
reste  ce  que  j'ai  dit  sur  ce  sujet  dans  mon  Mémoire  sur  les 
origines  du  Lyonnais,  p.  7  et  suivantes'. 

«  Quant  à  la  qualité  de  princeps,  qui  est  donnée  ici  à  Caius 
Iulius  lullus,  il  ne  faut  pas  lui  attribuer  le  sens  qu'elle  au- 
rait de  nos  jours.  Elle  servait  alors  à  désigner  le  premier 
membre  de  Vordo  de  chaque  cité,  et  nous  apprend  par  con- 
séquent que  notre  personnage  était  le  premier  membre  du 
sénat  des  Ségusiaves.  A  ce  titre,  il  nous  intéresserait  fort, 
il  est  vrai,  et  je  serais  heureux  de  pouvoir  donner  sur  lui 
quelques  renseignements  ;  mais  on  comprend  que  son  rôle, 
tout  local,  dans  une  cité  de  second,  ou  même  de  troisième 
ordre,  ne  nous  laisse  guère  l'espoir  de  le  voir  mentionner 
ailleurs  que  sur  son  tombeau.  Tout  ce  qu'on  peut  conclure 
de  la  forme  de  l'inscription,  c'est  qu'il  a  vécu  au  ii*  siècle, 

«  Ce  que  je  tiens  à  signaler  dans  notre  inscription,  c'est 
qu'elle  est  une  preuve  nouvelle  et  péremptoire  que  la  cité 
des  Ségusiaves  était  complètement  indépendante  de  Lyon. 
Cette  ville,  quoique  fondée  sur  le  territoire  même  des  Sé- 
gusiaves ,  comme  nous  l'apprend  Pline  :  a  Segusiavi  liberi 
«  in  quorum  agro  colonia  Lugdunum  -,  »  n'en  fit  pas  d'a- 
bord partie.  En  sa  qualité  de  colonie  romaine,  elle  vivait 
d'une  vie  particulière. 

a  Nous  possédions  d'autres  monuments  faisant  mention 
de  la  cité  des  Ségusiaves,  cité  libre,  suivant  les  ternies  de 
Pline,  confirmés  par  plusieurs  de  nos  inscriptions^  ;  l'un 
d'entre  eux  nous  fait  même  connaître  un  duumvir  de  cette 
cité*;  mais  aucun  n'est  aussi  explicite  que  le  monument  ré- 

A.  Mémoires  de  la  Société,  t.  XVIII,  p.  343  et  suiv. 

2.  Voyez  mon  Mémoire  sur  les  origines  du  Lyonnais,  p.  <4.  (Recueil  de 
la  Société,  t.  XVIII,  p.  350.) 

3.  Voyez  Recherches  sur  le  Forum  Segusiavorum .  pi.  IV,  V,  VI, 
VU,  VIII. 

4.  Il/id.,  pi.   I,  et  Rléinoire.s  de  la  Société,  t.  XVIlI,  p.  262. 
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cernaient  découvert,  lequel  constate  indirectement  l'exis- 
tence d'un  nrdo  ou  sénat  chez  les  Ségusiaves,  et  par  là  même 
la  constitution  de  ce  peuple  en  nation  distincte  et  indépen- 
dante. iMalheureusement  cette  nationalité  fut  bientôt  absor- 
bée par  la  ville  de  Lyon.  Il  m'est  impossible  de  dire  l'épo- 
que précise  de  sa  disparition  ;  mais  ce  que  je  sais ,  c'est 
qu'elle  ne  survécut  pas  au  iv*  siècle,  à  partir  duquel  on  ne 
voit  plus  reparaître  le  nom  des  Ségusiaves,  tandis  que  celui 
de  leurs  voisins,  les  Éduens  et  les  Arvernes,  a  persisté  jus- 
qu'à nos  jours. 

«  Voici  comment  les  choses  se  passèrent  : 

«  Sous  Auguste,  la  Gaule  celtique  prit  le  nom  de  lyon- 
naise, grâce  à  l'importance  de  la  ville  de  Lyon.  Sous  Dio- 
clétien,  c'est-à-dire  vers  la  fin  du  m*  siècle,  ce  pays  fut 
partagé  en  deux  provinces,  qui  furent  appelées  Première 
el  Seconde  Lyonnaise ,  et  dont  les  chefs-lieux  respectifs  fu- 
rent Lyon  et  Rouen,  Un  siècle  plus  tard,  sous  Gratien, 
chacune  de  ces  provinces  fut  elle-même  partagée  en  deux, 
et  la  Celtique  forma  alors  quatre  provinces,  qui  prirent  les 
noms  àe Première,  Seconde,  Troisième,  Quatrième  Lyonnaise, 
et  dont  les  chefs-lieux  furent  Lyon,  Piouen,  Tours  et  Sens. 

a  A  une  époque  qu'il  est  impossible  de  déterminer  d'une  ma- 
nière exacte,  mais  qui  n'est  pas  postérieure  aux  dernières  an- 
nées du  iv"  siècle,  on  réorganisa  sur  de  nouvelles  bases lessub- 
divisions  des  provinces.  La  Première  Lyonnaise,  en  parti- 
culier, fut  divisée  en  trois  grandes  circonscriptions,  corres- 
pondant aux  trois  villes  principales  qu'elle  renfermait, 
Lyon,  Autun  et  Langres,  et  entre  lesquelles  on  partagea 
tous  les  petits  peuples  qui  composaient  cette  province,  et 
qui  avaient  conservé  jusque-là  leur  autonomie.  C'est  ce  que 
nous  apprend  la  Notice  des  Gaules,  rédigée  au  plus  tard  à 
la  fin  du  IV*  siècle,  et  par  laquelle  on  voit  que  la  Première 
Lyonnaise  ne  l'enfermait  plus  que  trois  cités  : 

«  Metropolis  civitas  Lugdunensium  (la  cité  des  Lyonnais, 
métropole)  ; 

a  Civitas  Heduorum  (la  cité  des  Éduens)  ; 
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«  Cu'itas  Lingonam  (la  cité  des  Lingons). 

a  A  partir  de  ce  moment  le  nom  des  Ségusiaves  disjjaraît 
complètement  pour  faire  place  à  celui  des  Lyonnais,  avec 
lesquels  on  les  avait  fondus  ainsi  que  beaucoup  d'autres 
petits  peuples  gaulois.  » 

Plusieurs  membres  demandent  pour  Î\I.  le  docteur  Lep- 
sius,  qui  assistait  à  l'une  des  dernières  séances  de  la  Société, 
le  titre  d'associé  correspondant  étranger.  M.  Alfred  Maury 
appuie  cette  proposition  et  demande  la  nomination  d'une 
commission  chargée  de  reviser  la  liste  des  correspondants 
étrangers,  et  de  présenter  à  la  Société  un  rappoi-t  sur  les 
additions  qu'il  conviendrait  de  faire  à  cette  liste.  Après  une 
discussion  à  laquelle  prennent  part  un  certain  nombre  de 
membres,  la  proposition  de  jM.  ÎMaury  est  adoptée,  et 
M.  le  président  désigne  pour  composer  la  commission  dont 
il  s'agit  MM.  Mariette,  Renier  et  Maury. 

M  de  Montaiglon  entretient  la  Société  d'une  construction 
ancienne  et  singulière,  qu'il  a  récemment  visitée.  Les  travaux 
de  déblayement  exécutés  pour  l'établissement  du  boulevard 
de  Strasbourg  ont  atteint  les  fondations  de  l'ancienne  église 
du  Saint-Sépulcre,  en  un  point  situé  à  l'angle  des  rues  Saint- 
Denis  et  Aubry-le-Boucher.  M.  de  Montaiglon  y  a  visité, 
guidé  par  l'ingénieur  chargé  de  diriger  les  travaux,  une 
espèce  de  cave  cintrée  d'arcs  doubleaux,  au-dessus  de  la- 
quelle s'élevait  le  noyau  d'un  escalier  par  lequel  on  mon- 
tait dans  la  tour  de  l'église.  Des'doutes  se  sont  élevés  sur  la 
destination  de  cette  cave.  M.  de  Montaiglon  pense  quelle 
servait  simplement  à  étancher  l'eau  du  fonds  humide  dans 
lequel  cette  église  était  construite. 

M.  Quicherat  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  les  tra- 
vaux qui  s'exécutent  au  palais  des  Thermes,  et  sur  les  im- 
portantes découvertes  dont  ils  ont  été  l'occasion. 

M.  Deveria  fait  une  première  lecture  de  sa  notice  addi- 
tionnelle au  mémoire  de  M.  Birch.  La  Société  décide  qu'elle 
en  entendra  une  deuxième  lecture. 
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Séance  du  5  août. 
Présidence  de  M.  Huillard-Breholles,  vice^président. 

Travaux. 

M.  Cocheris  demande  l'autorisation  de  retirer  et  de  pu- 
blier à  part  son  mémoire  sur  le  poëme  De  vetula^  mémoire 
que  la  Société,  après  en  avoir  entendu  deux  lectures,  avait 
renvoyé  à  la  commission  des  impressions.  Cette  autorisa- 
tion lui  est  accordée. 

ÎM.  de  Longpérier  présente  à  la  Société  une  caisse  rem- 
plie d'objets  antiques  découverts  à  Mérouville,  près  d'Ëtam- 
pes,par  M.  Ernest  Menault,  qui  doit  adresser  ultérieurement 
à  la  Compagnie  ime  notice  sur  ces  monuments. 

]M.  Bordier  fait  une  première  lecture  de  ^a.  Notice  sur  la 
vie  et  les  travaux  de  M.  Ernest  de  Fréville.  La  Société  en 
entendra  une  deuxième  lecture. 

M.  Deveria  fait  une  deuxième  lecture  de  sa  notice  addi- 
tionnelle au  mémoire  de  M.  Birch.  Renvoi  à  la  commission 
des  impressions. 

]M.  Léon  Renier  présente  à  la  Compagnie  une  notice  au- 
tographice,  intitulée  :  Inscription  en  l'honneur  de  C.  Furius 
Sabinius  Aquila  TiMESiTHEUs,  découvcrtc  à  Lyon  au  xvn*  siècle , 
par  M.  Thomë,  ancien  échevin,  et  retrouvée  dans  la  maison 
Lempereur,  le  \k  juillet  1857,  par  M.  E.  C.  Martin  Daus- 
siGNY  ;  Lyon,  1  857,  in-4. 

«  Cette  inscription,  dit  M.  Renier,  est  une  des  plus  inté- 
ressantes qui  aient  été  trouvées  sur  le  sol  de  la  Gaule.  Sui- 
vant une  conjecture  émise  par  EckheP,  et  qui  a  été  confir- 
mée depuis  par  une  découverte   du  comte  Borghesi*,   le 

\.  Doctrina  numrnorum   veterum,  t.  Vil,  p.   319. 

•2.    Mémoires  de  l'Académie  de  Turin,  t,  XXXVTII,  p.   24. 
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personnage  en  l'honneur  duquel  elle  a  été  gravée  est  le  père 
de  l'impéjatrice /^K77«  Sabinia  Tra/ifjidllina,  qui  est  désigné 
dans  l'histoire  Auguste  sous  le  nom  de  Misithcus ,  nom 
absurde,  dans  lequel  Casaubon  avait  déjà  reconnu  une  alté- 
ration de  TimesitJiCiis. 

«  Peu  de  temps  après  la  première  découverte  de  celte 
inscription,  au  xvii^  siècle,  on  en  avait  perdu  la  trace;  les 
seuls  savants  qui  l'eussent  vue  alors  étaient  Ménestrier  et 
Spon,  qui  la  publièrent  tous  deux,  le  premier  dans  son 
Histoire  consulaire  de  Lyon^  p.  1 30  ;  le  second,  dans  sa 
Recherche  des  antiquités  de  Lyon,  p.  1 41 ,  et  dans  ses  Miscel- 
lanea  erudUse  antiquitatis,  p.  i48.  Le  texte  de  Ménestrier 
était  fort  inexact.  Celui  de  Spon  l'était  moins;  cependant  il 
présentait  encore  de  graves  difficultés.  M.  Pienier  signale 
les  corrections  qu'on  est  autorisé  à  y  faire  par  le  fac-similé 
qu'a  publié  M.  Martin-Daussigny  dans  la  brocbure  offerte 
à  la  Société,  et  par  un  estampage  fort  bien  exécuté,  qui  lui 
a  été  envoyé  par  le  même  archéologue.  Ces  corrections  ré- 
duisent à  néant  les  seules  objections  sérieuses  que  l'on  pût 
opposer  à  la  conjecture  d'Eckhel*.  Cette  conjecture  est  donc 
maintenant  certaine,  et  il  faudra  désormais  l'admettre  dans 
la  science  comme  une  découverte  réelle. 

s  Timé^ithée  venait  de  quitter,  lorsque  ce  monument  a 
été  élevé  en  son  honneur,  la  charge  de  procurateur  des 
Gaules  lyonnaise   et  aquitanique  ;  il  était  sur  la  voie  qui 

\.  Spon  avait  lu  au  comiricncemeut  de  la  deuxième  ligue  TEMESI- 
THEO;  il  y  a  TIMESITHEO  sur  le  monument.  Enfin,  au  milieu 
de  la  dix-septième  ligne,  il  y  a  COH'I'GALLIC,  cohortls  primae 
Gallicae,  et  non  COH  "F"  GALLIC,  leçon  dans  laquelle  le  sigle  F  ne 
peut  pas  s'expliquer,  comme  Spon  l'avait  pensé ,  par  le  mot  Fidae,  les  épi- 
thètes  de  ce  genre  ne  se  mettant  jamais  ,  dans  la  dénomination  des  corps 
militaires,  avant  l'adjectif  ethnique  désignant  le  pays  où  ils  avaient  été 
formés.  On  était  donc  forcé  de  supposer  l'omission  d'une  L  après  celte  F, 
et  d'expliquer  les  sigles  dont  il  s'agit  par  les  mots  Cohoitis  Flaviae  Gal- 
licae ,  dénominaiion  qui  ne  paraissait  pas  pouvoir  convenir  à  l'époque  à 
laquelle  Timesitlieus  aurait  pu  être  revêtu  du  commandement  d'une  co- 
horte. 


NOTICE 

SUR 

LA  VIE  ET  LES  OUVRAGES 

DE  M.  ERNEST  DE  FRÉVILLE. 

Par   »î.   HENRI    BORDIER,   membre  résidant. 
Lue  dan»  la  téance  du  5  août  1857. 

Messieurs, 

La  carrière  d'Ernest  de  Fréville,  notre  regrettable  con- 
frère, s'est  écoulée  sans  bruit,  partai^^ée  entre  les  recher- 
ches de  l'érudition  et  les  joies  sérieuses  de  la  famille;  les 
suffrages  et  l'affection  des  siens  semblaient  lui  suffire.  Mais, 
aussi  bien  que  des  pages  plus  brillantes,  quelques  mots  sur 
ces  labeurs  paisibles,  sur  cette  vie  modeste,  portent  en  eux 
leurs  enseignements  salutaires,  Ernest  de  Fréville  poussait  la 
sévérité  pour  ses  propres  œuvres  presque  jusqu'à  l'excès  ;  il 
était  de  l'étoffe  de  ces  rares  érudits  qui  tremblent  d'écrire 
une  phrase  s'ils  n'ont  vérifié  de  leurs  propres  yeux  l'exac- 
titude de  tout  ce  qu'elle  contient,  et  quisavent  recommencer 
un  ouvrage  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  la  perfection  qu'ils 
croient  pouvoir  lui  donner.  Ses  amis  lui  reprochaient  sa 
lenteur;  c'était  là  son  défaut.  Disons  que  c'est  le  premier 
de  ses  mérites.  Son  esprit  curieux  le  portait  vers  mille 
sujets  divers  ;  il  n'eut  le  temps  d'en  aborder  que  quelques- 
uns  :  le  reste  demeure  enseveli  dans  ses  portefeuilles,  que  la 
mort  est  venue  fermer  trop  tôt. 

Charles-Ernest  de  Fréville  de  Lorme,  d'une  ancienne 
famille   noble   de  Normandie,  naquit   à  Rouen  le  24  fé- 
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vrier  1 81 1 .  Il  fit  ses  études  au  collège  de  cette  ville.  En  1 837 
il  fut  admis  à  l'École  des  chartes,  d'où  il  sortir  en  i  839  muni 
du  diplôme  d'archiviste-paléographe.  En  cette  qualité,  il  fut, 
dès  1840,  attaché  à  la  recherche  dos  Monuments  inédits  de 
l'histoire  du  Tiers-État,  publiés  par  Augustin  Thierry,  puis, 
en  1841,  désigné  pour  prendre  part  à  la  publication  du 
Poënie  sur  la  croisade  contre  les  Albigeois.  Dans  ce  dernier 
travail,  cjui  l'occupa  deux  ans,  et  qui  s'exécutait  à  la  Biblio- 
thèque royale ,  sous  la  direction  de  M.  Fauriel,  Ernest  de 
Fréville  se   trouva    en  collaboration  avec  un  de  ses  con- 
disciples de  l'École  des  chartes ,  pour  lequel  il  avait  une 
affection  spéciale.  Hercule  Géraud,  dont  les  travaux  remar- 
quables et  la  mort  prématurée  ont  laissé  de  vifs  souvenirs. 
Ces  deux  amis  dès  lors  ne  se  quittèrent  j)oint  jusqu'à  la 
mort  de  Géraud,  arrivée  en  1844. 

C'est  pendant  cet  intervalle ,  en  1 842 ,  qu'Ernest  de  Fré- 
ville fut  chargé,  par  le  ministre  de  l'instruction  publique, 
de  rédiger  les  inscriptions  destinées  aux  tombeaux  de 
l'église  de  Saint-Denis  et  nommé  secrétaire  de  la  commis- 
sion instituée  pour  présider  aux  travaux  de  restauration  de 
ce  monument  célèbre.  En  1841,  il  avait  été  associé  aux 
travaux  préparatoires  de  la  collection  des  Lettres  niissives 
de  Henri  IF,  et,  en  1847,  élu  auxiliaire  de  l'Institut  par 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres  ;  il  fut  chargé 
à  ce  titre  de  travailler  à  la  continuation  du  grand  recueil 
de  Bréquigny,  intitulé  :  Table  chronologique  des  pièces  im- 
primées concernant  l'histoire  de  France. 

A  ces  labeurs  officiels,  notre  confrère  ne  cessa  de  joindre 
une  suite  non  interrompue  d'études  particulières,  qui  furent 
publiées  dans  différents  ouvrages  périodiques  :  la  Biblio- 
thèque de  l'École  des  chartes ,  V Annuaire  de  la  Société  de 
l'histoire  de  France,  le  Bulletin  des  comités  historiques ^  la 
Revue  de  Rouen  et  d'autres.  Il  me  suffira  de  citer  entre  ces 
opuscules  l'histoire  des  bandes  pillardes  qui  ravagèrent  la 
France  au  xiv*  siècle,  sous  le  nom  de  <i  Grandes  Compagnies,» 
histoire  curieuse  qui  a  trouvé  dans  Ernest  de  Fréville  un 
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narrateur  plein  de  verve  et  de  coloris.  Son  principal  titre 
littéraire  e?XV  Histoire  du  commerce  maritime  de  Rouen,  qu'il 
avait  entreprise  pour  traiter  une  question  mise  au  concours, 
en  1845,  par  l'Académie  de  sa  \\\\e  natale.  Le  prix  lui  fut 
décerné  en  1846  avec  un  empressement  des  plus  flatteurs. 
Mais,  exi{jeant  pour  lui-même,  comme  il  l'était  toujours,  il 
travailla  dix  années  encore  à  corriger,  à  développer,  à  par- 
faire son  livre,  et  lorsqu'il  l'eut  enfin  terminé,  la  mort  ne  lui 
donna  pas  le  temps  de  le  publier  lui-même.  Le  simple  mé- 
moire sur  le  commerce  maritime  de  Rouen,  devenu  un 
traité  en  deux  volumes  in-S",  n'a  pas  encore  paru,  mais  un 
savant  compatriote  de  l'auteur  achève  en  ce  moment  de  le 
faire  imprimer.  C'est  un  des  premiers  chapitres  de  cet  ou- 
vrage, déjà  tfès-modifié  alors  par  des  recherches  nouvelles, 
qui  a  paru,  Messieurs,  dans  le  tome  XXII  de  vos  Mémoires 
sous  ce  titre  :  De  la  civilisation  et  du  commerce  dans  la 
Gaule  septentrionale  avant  les  Romains.  Vous  avez  pu  appré- 
cier par  ce  spécimen  la  solidité  des  travaux  de  Fréville,  et 
vous  pourrez,  j'en  suis  sûr,  en  comparant  ce  chapitre  avec 
ce  qu'il  est  devenu  dans  les  deux  tomes  posthumes  qui  s'im- 
priment à  cette  heure,  juger  de  la  ténacité  avec  laquelle 
l'auteur  savait  s'attacher  à  son  sujet. 

Dans  de  nombreux  travaux  sur  l'histoire  du  xvi*  siècle, 
s'est  déployé  à  un  haut  degré  cet  esprit  chercheur  et  discu- 
teur,  si  propre  à  l'érudition,  si  conforme  aussi  à  la  nature 
normande,  qui  animait  Ernest  de  Fréville.  Son  goût  pour 
cette  grande  époque  et  la  part  qu'il  prit  à  la  publication  des 
lettres  de  Henri  IV  l'y  portaient  également.  Il  composa 
d'abord  une  charmante  notice  sur  Gabriel! e  d'Esîrées,  sur 
ses  visées  ambitieuses,  sur  la  somptuosité  de  sa  maison  et 
de  sa  toiletie,  en  tirant  d'un  simple  «  inventaire  après  dé- 
cès «  presque  toute  celte  piquante  étude'.  Ensuite  il  traça, 
sous  le  titre  à^ Ambassade  de  don  Pèdre  de  Tolède  en  1608, 
un  tableau  non  moins  vif  des  prétentions,  surannées  alors,  de 

\.  Biblioth.  deVÉcnlc  des  charte!:,  t.  III,  p.  128. 
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la  cour  d'Espagne  à  jeter  le  trouble  dans  les  affaires  deFrance, 
et  de  la  spirituelle  gaieté  avec  laquelle  les  Espagnols  furent 
renvoyés  chez  eux^  Dans  le  même  temps  il  s'occupait, 
pour  le  recueil  des  lettres  de  Henii  IV  et  pour  celui  des  Né- 
gociations diplomatiques  de  la  France  avec  le  Levant,  du 
déchiffrement  des  écritures  secrètes  employées  dans  les  af- 
faires politiques  du  xvi^  siècle  ;  il  était  parvenu  à  pénétrer 
et  à  lire  ces  documents  chiffrés,  dont  un  certain  nombre 
furent  traduits  et  publiés  par  ses  soins.  Il  avait  rassemblé 
les  lettres  de  la  sœur  de  Henri  IV,  cette  admirable  Catherine 
de  Bourbon,  qui  unit  à  tant  d'amour  pour  son  frère  tant  de 
fermeté  pour  résister  à  ses  ordres  ;  et  l'édition  qu'il  prépa- 
rait de  cette  correspondance  était  assez  avancée  pour  qu'une 
main  amie  ait  pu  depuis  offrir  au  public  la  fleur  de  ce  tra- 
vaiF. 

Enfin  il  donna  une  collaboration  très-active  au  «  Bulle- 
tin de  la  Société  de  l'histoire  du  protestantisme  français.  » 
Il  y  publia  d'abord  un  Index  de  livres  et  de  chansons  prohi- 
bées en  1349  par  un  incjuisiteur  de  la  province  de  Toulouse, 
pièce  d'un  vif  intérêt,  maisqui  mit  à  de  rudes  épreuves  son 
ingénieuse  sagacité,  et  à  l'occasion  de  laquelle  il  avait  com- 
mencé uti  travail  général  sur  tous  les  Index  du  même  genre 
conservés  en  France  et  même  en  Allemagne.  Il  inséra  en- 
suite dans  le  même  l'ecueil  divers  articles  sur  les  sources 
de  r histoire  du  protestantisme^  sur  le  sceau  de  l'église  réfor- 
mée de  Rouen,  sur  une  chanson  spirituelle  du  xvi^  siècle, 
sur  les  pièces  manuscrites  et  imprimées  de  la  bibliothèque 
Coste  de  Lyon  relatives  à  la  Pxéforme,  enfin  sur  les  poètes 
Jean  et  Clément  Marot. 

L'énergie  et  même  une  certaine  roideur  ne  déplaisaient 
pas  à  Ernest  de  Fréville,  pourvu  qu'elles  fussent  d'un  beau 
caractère.  Catholique  fidèle,  il  aimait  le  courage  et  l'austérité 
des  huguenots.  Lorsqu'en  \  852  se  forma  à  Paris  la  «  Société 

^.  Biblioth.  de  l'École  des  chartes,  t.  IV,  p.  Z\^, 

2.  Dans  la  Biblioth.  de  VÉcole  des  chartes,  t.  XVIIT,  p.  4  27  et  suiv. 
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de  l'Histoire  du  protestantisme  français,  »  dont  l'esprit  mi- 
litant créa  le  Bulletin  littéraire  dont  il  vient  d'être  parlé,  Er- 
nest de  Fréville  lui  avait  ajiporté  spontanément  son  concours, 
et  dans  la  première  lettre  qu'il  écrivit  au  président,  il  lui 
disait  :  «  Je  ne  terminerai  pas  sans  vous  avouer,  Monsieur, 
«  que  j'ai  été  frappé  de  ces  simples  mots  placés  en  tète  de 
«  votre  recueil  :  Vos  pères,  où  sont-ils?  Voilà  une  pieuse 
«  pensée  et  un  excellent  point  de  départ.  Oui,  vous  avez 
«  raison ,  étudions  ce  passé  et  n'oublions  jamais  que  les 
«  pères  des  réformés  étaient  les  frères  des  nôtres.  •>>  Pieuse, 
excellente  interprétation ,  peut-on  maintenant  lui  redire  à 
lui-même,  et  bien  digne  d'un  cœur  élevé  comme  était  le 
sien. 

Durant  ses  dernières  années,  Ernest  de  Fréville  se  plai- 
gnait de  l'affaiblissement  de  sa  santé  ;  on  s'étonnait  de  ses 
tristes  pressentiments.  Un  dimanche,  le  18  novembre  ISoo, 
à  midi,  il  était  à  l'église ,  agenouillé  auprès  de  sa  digne 
femme  et  de  ses  jeunes  enfants,  lorsqu'il  s'affaissa  tout  à 
coup.  Au  milieu  d'une  prière,  il  venait  de  rendre  le  der- 
nier soupir.  Ainsi,  Messieurs  ,  après  une  de  ces  vies  pures 
et  laborieuses,  qu'on  nomme  quelquefois  par  honneur  une 
vie  bénédictine,  le  confrère  que  nous  regrettons  a  reçu  la 
faveur  d'une  mort  que  les  plus  religieux  pourraient  lui 
envier. 


EXTRAITS 


PROCÈS-VERBAUX    DES   SÉANCES. 


Séance  du  1®'""  juillet  1857. 
Présidence  de  M.  Huillard-Bkeholles,  vice-président. 

Correspondance. 

M.  Matter,  associé  correspondant  à  BergheiiB  (Bas-Rhin), 
annonce  l'envoi  d'une  notice  imprimée  sur  M.  de  Golbéi-y. 
Quelques  membres  rappellent  que  M.  Matter  avait  bien 
voulu  se  charger  de  rédiger  pour  le  Bulletin  une  notice 
biographique  sur  ce  savant,  que  la  compagnie  a  longtemps 
compté  au  nombre  de  ses  associés  correspondants,  M.  le  se- 
crétaire écrira  à  M.  Matter,  pour  lui  rappeler  cette  pro- 
messe et  le  prier  d'insister  surtout,  dans  son  travail,  sur  ceux 
des  travaux  de  M.  de  Golbéry  qui  se  rapportent  aux  études 
de  la  Société. 

M.  l'abbé  Corblet,  directeur  de  la  Revue  de  Part  chrétien^ 
demande  l'échange  du  5«//efi«  contre  cette  Revue. — Accordé. 

Travaux, 

M.  le  président  annonce  à  la  Société  qu'un  des  plus  sa- 
vants égyptologues  de  l'Europe,  M.  le  docteur  R.  Lepsius 
de  Berlin,  assiste  à  la  séance. 
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Il  fait  ensuite  connaître  les  récompenses  récemment  ile- 
cernées  par  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de 
l'Institut  à  quelques-uns  des  membres  et  associés  corres- 
pondants de  la  Compagnie. 

M.  Maximilien  Deloche,  membre  résidant,  a  obtenu  la 
première  médaille  d'or  du  concours  des  antiquités  natio- 
nales, pour  ses  Etudes  sur  la  géographie  historique  de  la 
Gaulé  au  moyen  àge^  et  en  particulier  sur  les  divisions  terri- 
toriales du  Limousin  pianuscrit). 

Des  rappels  de  mentions  très-honorables  ont  été  accordés 
à  M.  A.  DE  Barthélémy,  associé  correspondant  à  Bel  fort, 
pour  ses  Anciens  évéchés  de  Bretagne,  et  à  INI.  H.  Lepage, 
associé  correspondant  à  Nancy,  [)Our  ses  Recherches  sur  l'o- 
rigine et  les  premiers  temps  de  Nancy. 

]\I.  Doublet  de  Boisthibadlt,  associé  correspondant  à 
Chartres,  a  obtenu  une  mention  très-honorable,  pour  ses 
Recherches  historicjues  sur  Vancien  monastère  de  Saint~Mar- 
tin  au  Val-les-Chartres . 

Des  mentions  honorables  ont  été  accordées  à  M.  Bizecl, 
associé  correspondant  à  Blain,  pour  une  brochure  intitu- 
lée :  Des  Nannètes  aux  époques  celtique  et  romaine,  et  à 
31.  DE  LA  QuERRiÈRE,  associé  Correspondant  à  Rouen,  pour 
un  travail  manuscrit  intitulé  :  Saint- Cande-le-J eune ,  an- 
cienne paroisse  de  Rouen,  supprimée  enil9\. 

Enfin,  le  deuxième  prix  Gobert  a  été  décerné  à  M.  Au~ 
guste  DiGOT,  associé  correspondant  à  Nancy,  auteur  d'une 
Histoire  de  Lorraine,  en  6  vol.  in- 8. 

M.  F.  de  Lasteyrie  fait,  au  nom  de  la  commission  chai- 
gée  d'examiner  la  candidature  de  M.  Schneller,  de  Lucerne, 
un  rapport  dans  lequel  il  conclut  à  l'admission  de  ce  sa- 
vant parmi  les  correspondants  étrangers  de  la  Société.  On 
passe  au  scrutin  sur  ces  conclusions,  qui  sont  adoptées;  en 
conséquence,  M.  Schneller  est  proclamé  associé  correspon- 
dant de  la  Société  à  Lucerne. 

^I.  Léon  Renier  communique  une  inscription  romaine  dé- 
couverte récemment  à  Feurs,  l'ancien  Forum  Segusiavorum; 
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il  en  fait  ressortir  l'importance  et  annonce  une  communi- 
cation prochains  de  ^I.  Auguste  Bernard,  sur  ce  monument. 

M.  Th.  Devéria  fait  une  communication  verbale  sur  quel- 
ques monuments  égyptiens,  analogues  à  celui  qui  a  été  ex- 
pliqué par  M.  Birch,  dans  un  mémoire  lu  récemment  à  la 
Société,  et  que  ce  savant  n'avait  pas  connus.  Sur  l'invitation 
qui  lui  en  est  faite  par  M.  le  président,  il  veut  bien  promettre 
de  rédiger  ses  obsei*vations,  et  d'en  donner  prochainement 
lecture  à  la  Société. 

M.  le  commandant  de  La  Mare  continue  la  première  lec- 
ture de  son  mémoire  sur  les  antiquités  de  Stora  et  de  Phi- 
lippeville  en  Algérie. 


Séance  du  8  juillet. 

Présidence  de  M.  Huillard-Breeolles,  vice-président. 

Travaux. 

M.  Alfred  Maury  présente  à  la  Société  :  \°  une  notice 
imprimée  ayant  pour  titre  :  Programme  du  cours  professé  à 
Lausanne,  par  M.  Frédéric  Troyoiv,  associé  c  orrespondant 
de  la  Société  impériale  des  Antiquaires  de  France,  sur  les 
antiquités  de  la  Suisse  et  d'autres  pays,  étudiées  au  point  de 
vue  de  la  marche  des  peuples,  de  f  industrie,  des  arts,  des 
mœurs  et  du  sentiment  religieux  ;  1^  un  extrait  du  compte 
rendu  de  ce  cours,  relatif  aux  populations  primitives  de  la 
Suisse.  Il  donne  à  cette  occasion  de  curieux  détails  sur  les 
découvertes  de  M.  Troyon,  et  sur  les  lumières  nouvelles 
qu'elles  peuvent  jeter  sur  les  époques  antéhistoriques,  non- 
seulement  de  la  Suisse,  mais  de  toutes  les  contrées  habitées 
par  des  populations  d'origine  celtique. 

]\l.  Renier  fait  la  communication  suivante  : 

«  Apulée,  dans  ses  Floridcs,  n"  16,  s'excuse  auprès  de  ses 
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auditeurs,  d'avoir  interrompu  pendant  quelque  temps  le 
cours  de  ses  déclamations,  en  leur  racontant  qu'au  sortir 
de  la  dernière  séance,  il  s'est  donné  une  entorse,  dont  il  n'a 
pu  se  guérir  qu'en  allant  prendre  les  bains  des  eaux  Per- 
siennes, et  l'on  voit,  par  les  expressions  dont  il  se  sert,  que 
ces  eaux  étaient  peu  éloignées  de  Carlhage ,  oi!i  il  exerçait 
alors  la  profession  de  rhéteur.  On  s'est  demandé  quelle 
pouvait  être  l'origine  du  nom  de  ces  eaux,  et  on  l'a  trouvée' 
dans  celui  d'un  ami  d'Apulée,  Julius  Persius  ou  Perseus^ 
mentionné  au  n"  48  du  même  livre.  Rien  n'était  en  effet 
plus  naturel  que  de  supposer  que  ce  personnage,  ayant  dé- 
couvert les  propriétés  de  ces  eaux ,  ou  y  ayant  fait  con- 
struire ,  par  spéculation ,  un  établissement  de  bains ,  leur 
avait  donné  ce  nom  dérivé  du  sien.  Cela  était  d'autant  plus 
plausible,  que  nous  savons,  par  le  passage  d'Apulée  que  je 
viens  de  rappeler,  que  Julius  Perscus  occupait  une  position 
importante,  dans  laquelle  il  avait  eu  occasion  de  rendre  des 
services  à  la  ville  de  Carthage.  L'inscription  suivante,  dont 
je  dois  la  communication  à  M.  le  docteur  Guyon,  inspecteur 
du  service  de  santé  de  l'armée  d'Afrique  ,  vient  confirmer 
cette  conjecture ,  et  en  nous  apprenant  quelle  était  au  juste 
la  profession  du  personnage  dont  il  s'agit,  elle  nous  fait 
connaître  la  véritable  situation  des  eaux  thermales  aux- 
quelles il  avait  donné  son  nom. 

ÂESGVLAPIO 

IVLIVS  •  PERSEVS  •  COND  •  IIII  •  P  •  C 

C'est-à-dire  : 

j4 esculapio , 
Julius  Perseus  j  cond{uctor)  quatuor  p{ubUcorum),  c{uravit). 

«  La  plaque  de  marbre  sur  laquelle  se  lit  cette  inscription 
a  été  trouvée  dans  les  ruines  romaines  qui  entourent  la 
source  thermale  d'Haramam-Lif,  à  12  kilomètres  au  nord- 
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est  de  Tunis.  Evidemment  cette  source  est  la  même  que 
celle  dont  Apulée  avait  éprouvé  les  salutaires  effets,  et  le 
Juliiis  Perseus,  qui  y  a  consacré  ce  monument  au  dieu  de  la 
médecine ,  est  le  même  que  l'ami  du  célèbre  rhéteur.  Nous 
savons  maintenant  qu'il  était  fermier  des  quatre  impôts  pu- 
blics de  la  province  d' Afrique^ ,  position  importante  en  effet, 
et  dans  laquelle  on  conçoit  facilement  qu'il  ait  pu  rendre 
des  services  à  la  ville  de  Carthage.  » 

M.  le  commandant  de  La  Mare  achève  la  première  lec- 
ture de  son  mémoire  sur  les  antiquités  de  Stora  et  de  Phi- 
lippeville.  La  Société  décide  qu'elle  en  entendra  une 
deuxième  lecture. 

BL  Deveria  communique  un  nouveau  monument  qui  se 
rapporte  par  son  objet  au  sujet  du  mémoire  de  ]\L  Birch. 
Il  en  joindra  l'explication  à  la  note  additionnelle  qu'il  s'est 
chargé  de  rédiger  pour  ce  mémoire. 


Séance  du  15  juillet. 

Présidence  de  ]\L  Huillard-Breholles,  vice-président. 

Travaux, 

Le  deuxième  numéro  du  Bulletin  est  distribué  aux  mem- 
bres présents. 

M.  Auguste  Bernard  donne  lecture  de  la  notice  suivante  : 

«  Les  travaux  de  rectification  du  chemin  de  fer  de  Saint- 
Étienne  à  Roanne  viennent  de  mettre  au  jour,  près  deFeurs, 
une  inscription  latine  de  la  plus  haute  importance  pour 
l'histoire  de  la  contrée. 

<L  Voici  le  texte  de  cette  inscription,  qui  est  gravée  sur 


\ .  On  sait  que  c'est  ainsi  que  doivent  se  ti-aduire  les  sigles  COND.  IlII.  P; 
▼oy.  Marini,  Arval.  p.  554 . 
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conduisait  à  la  préfecture  du  prétoire,  mais  il  n'y  était  pas 
encore  parvenu,  puisqu'on  ne  lui  en  donne  pas  le  litre.  Ce 
monument  a  donc  été  élevé,  au  plus  tard,  pendant  les  deux 
ou  trois  premières  années  du  règne  de  Gordien  IIÎ, 

«  Quand  on  étudie  cette  inscription,  on  voit  que  Tiraési- 
thée  avait  non-seulement  parcouru  toute  la  carrière  des 
dignités  de  l'ordre  équestre,  mais  aussi  exercé,  par  inté- 
rim, les  plus  hautes  fonctions  de  l'ordre  sénatorial,  et  l'on 
ne  s'étonne  plus  de  ce  que  nous  disent  les  historiens  de  son 
expérience  consommée  et  de  la  connaissance  approfondie, 
qu'il  avait  acquise,  de  la  pratique  des  affaires.  » 

M.  Vallet  de  Viriville  signale  à  la  Société  deux  fragments 
jusqu'ici  inconnus  de  la  Chronique  de  Saint-Denis .  Le  pre- 
mier, dont  le  texte  original  e^t  mis  sous  les  yeux  de  l'as- 
semblée, contient  l'histoire  des  années  141 9,  1420  et  1421. 
C'est  une  traduction  en  français,  assez  libre  et  un  peu  ré- 
duite, de  la  chronique  latine  dite  da  Religieux  de  Saint- 
Denis.  Ce  fragment,  qui  fait  partie  d'une  bibliothèque  par- 
ticulière, est  écrit  sur  im  papier  portant  une  ancre  pour 
filigrane. 

Le  deuxième  fragment  se  trouve  dans  le  manuscrit 
n"  5969  du  fonds  latin  de  la  Bibliothèque  impériale,  f"  186 
et  suivants.  Il  est  en  latin,  et  débute  par  un  préambule  iné- 
dit, dans  lequel  l'auteur  se  nomme  en  toutes  lettres  :Johan- 
nes  C/iar-terii.  Jean  Chartier  nous  apprend  dans  ce  préam- 
bule, qu'il  entra  en  fonctions  comme  historiographe  de 
France,  en  1437,  cette  charge  ayant  été  vacante  pendant 
quinze  ans.  Ce  manuscrit  est  reconnu  pour  avoir  été  écrit  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis.  Le  fdigrane  du  papier  dont  il  est 
formé  est  une  ancre,  comme  celui  du  fragment  français, 
fait  que  M.  Vallet  de  Viriville  signale  comme  un  exemple 
des  secours  que  l'on  peut  tirer  de  l'examen  des  filigranes 
des  papiers,  pour  la  critique  des  documents  du  moyen 
âge. 

M.  Alfred  Maury  fait,  au  nom  de  la  commission  chargée 
de  reviser  la  liste  des  associés  correspondants  étrangers,  un 

10 


—  146  — 

rapport  verbal  dans  lequel  il  propose  d'ajouter  à  cette  liste 
les  savants  dont  les  noms  suivent  : 

l»  M.  Richard  Lepsius,  à  Berlin,  présenté  par  MM.  de 
Longpérier  et  de  Rougé. 

M.  le  président  désigne  pour  composer  la  commission 
chargée  de  faire  un  rapport  sur  les  travaux  de  ce  savant , 
MM.  Mariette,  Devéria  et  Brnnet  de  Presle. 

2°  M.  Pertz,  à  Berlm,  présenté  par  MM.  Maury  et  Vallet 
de  Viriville. 

Commissaires,  BIM.  Huillard-Breholles ,  L,  Delisle  et 
Bourquelot. 

3°  jM.  Fred,  Ritschl,  à  Bonn,  présenté  par  MM.  Mauîv 
et  Brnnet  de  Presle. 

Commissaires,  MM.  Renier,  Renan  et  Nicard. 

4"  M.  He.nzen,  à  Rome,  présenté  par  MM.  Desvergers  et 
Maury. 

Commissaires,  MM.E.enier,  Le  Bas  et  Labat. 

S"  M.  l'abbé  Gazzera,  à  Turin,  présenté  par  MM.  Renier 
et  Vallet  de  Viriville. 

Commissaires,  MM.  deLongpérier,  Desvergers  et  Mariette. 

6°  M.  L.  MuLLER,  à  Copenhague,  présenté  par  MM.  Maurv 
et  Renier. 

Commissaires,  MM.  de  Longpérier,  de  Saulcy  et  Wad- 
dington. 

7°  M.  le  comte  Alexis  Ouwaroff,  à  Moscou,  présenté 
par  MM.  de  Longpérier  et  de  Rougé. 

Commissaires,  MM.  Maury,  Brunetde  Presle  et  Renan. 

8"  M.  HiNKs,  à  Dublin,  présenté  par  MM.  Mariette  et  de 
Longpérier. 

Commissaires,  MM.  Maury,  de  Rougé  et  Devéria. 

9°  M.  LoFTUs,  à  Mossoul,  présenté  par  MJNL  Le  Bas  et  de 
Longpérier. 

Commissaires,  MM.  Maury,  Renan  et  Mariette. 

4  0"  M.  Klein,  àWiesbaden,  présenté  par  MM.  Maury  et 
de  Longpérier. 

Commissaires,  MM.   Renier,    Desvergers  et  Quicherat. 
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Séance  du  1 2  août. 
Présidence  de  M.  Huillabd-Breholi.es,  vice -prési. lent. 

Travaux. 

M.  de  Montaîglon  communique  le  dessin  du  battant  de 
la  fameuse  cloche  donnée  à  la  cathédrale  de  Rouen,  par  le 
cardinal  George  d'Amboise. 


«  On  sait,  dit-il,  que  cette  cloche  tomba  pendant  qu'on  la 
sonnait,  pour  l'entrée  de  Louis  XVI  à  Rouen.  Elle  se  brisa 
et  fut  fondue;  son  battant  seul  fut  conservé.  Transporté  à 
Deville-lez-Rouen ,  il  fut  posé  sur  un  dé  de  pierre  et  atta- 
ché avec  un  cercle  de  fer  à  la  façade  de  la  maison  qui  porte 
le  n°  104,  sur  le  côté  droit  de  la  route,  un  peu  au-dessus 
de  la  ruelle  qui  descend  à  la  vieille  route  et  s'appelle,  de- 
puis quelques  années,  le  passage  des  bonnes  sœurs.  Il  y  est 
encore  aujourd'hui;  J'en  ai  mesuré  les  dimensions,  qui  sont 
curieuses  à  conserver  : 

a  Hauteur  totale,  l'",26. 

-<  Diamètre  en  haut,  O^jlS. 

«  Circonférence  en  haut,  0'",()i . 

Œ  Circonférence  au  plus  gros  de  la  poire,  l^joo. 

•1  Circonférence  au  plus  bas,  0'",83. 

«  Longueur  de  la  poire,  depuis  la  cassure,  i^jâS. 
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«  Longueur  du  battant,  O^jSS. 

n  Circonférence  du  battant  en  bas,  l^^SS. 

a  Ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  le  croquis  ci- dessus,  il  n'y  a 
ni  dessin  ni  inscription.  Le  bronze  est  de  la  plus  belle  cou- 
leur noire  et  d'une  excellente  qualité.  » 

La  Société  entend  une  deuxième  lecture  de  la  notice 
de  M.  Bordier,  sur  M.  Ernest  de  Fréville.  Cette  notice  est 
renvoyée  à  la  commission  des  impressions. 

M.  de  Longpérier  donne  lecture  de  la  notice  suivante, 
dont  l'auteur  est  M.  Ernest  Ménault. 

«  Depuis  plusieurs  années,  on  trouve  dans  les  environs 
de  Mérouville  (Eure-et-Loir),  beaucoup  d'antiquités  ro- 
maines. A  un  kilomètre  environ  au  nord-est  de  ce  village, 
entre  le  chemin  qui  conduit  à  Étampes  à  l'ouest,  et  le  terri- 
toire de  la  commune  d'Intreville  à  l'est,  d'une  part  ;  d'autre 
part,  entre  le  chemin  de  Saint-Mathurin  ou  deux  chemin 
des  Romains,  qui  va  de  Chartres  à  Sens ,  en  se  dirigeant 
vers  l'est,  et  le  chemin  Potra  au  sud,  se  trouve  un  terri- 
toire connu  sous  le  nom  de  Sampuy. 

«  C'est  là  qu'en  1847  un  fermier  de  Mérouville,  M.Selle- 
rin,  cultivant  quelques-unes  de  ces  mauvaises  terres  con- 
nues dans  le  pays  sous  le  nom  de  Guérouettes ,  voyait  le  blé 
et  autres  céréales  venir  à  regret,  tandis  que  les  taupes 
abondaient.  En  examinant  les  ouvrages  de  cette  légion 
d'aveugles  travailleurs,  il  s'aperçut  qu'ils  ramenaient  à  la 
surface  du  sol  une  terre  noire  plus  grasse  que  celle  de  la 
couche  superficielle.  L'idée  lui  vint  qu'en  faisant  sonder  le 
terrain  il  pourrait  y  trouver  une  terre  plus  fertile,  et  sans 
tarder  il  mit  des  piocheurs  à  l'œuvre  dans  son  plus  mau- 
vais champ,  situé  au  long  du  chemin  d'Étampes. 

a  On  enlève  une  première  couche  composée  de  mauvaise 
terre  et  de  mauvaises  pierres,  et  à  peine  a-t-on  pénétré  à 
une  profondeur  de  50  centimètres  qu'on  rencontre  cette 
terre  noire  que  les  taupes  avaient  rapportée  les  premières. 
Bientôt  on  découvre  au  milieu  de  cette  terre  des  débris  de 
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grosses  tuiles  auxquelles  on  ne  fait  d'abord  aucune  attention. 
Après  ces  débris,  arrivent  des  tuiles  à  rebord  complètes,  des 
monnaies  frappées  à  l'effigie  d'empereurs  romains,  puis  un 
gantelet  de  fer  recouvrant  les  faces  dorsale  et  palmaire  de  la 
main,  taudis  que  les  doigts  sont  à  peine  engainés.  Les  tuiles 
sont  rejetées ,  les  monnaies  dispersées ,  et  le  gantelet  passe 
aux  mains  d'un  médecin  des  environs. 

«  En  1848,  M.  Sellerin  fit  exécuter  de  nouvelles  fouilles 
dans  un  autre  champ  aboutissant  à  la  voie  romaine.  Il  y 
trouva  encore  de  la  terre  noire  et  en  plus  grande  quantité. 
C'est  là  que  fut  découvert  un  grand  pot  de  forme  arrondie, 
renflé  à  sa  partie  moyenne,  plus  étroit  à  son  extrémité  supé- 
rieure qu'à  l'inférieure,  et  divisé  à  l'intérieur,  par  de  lé- 
gères feuilles  de  cuivre,  en  plusieurs  compartiments  conte- 
nant des  monnaies. 

«  Ces  monnaies  n'offraient  que  deux  variétés  :  les  unes, 
de  cuivre  blanchi,  frappées  à  l'effigie  de  Posthume,  de  Gal- 
lien,  etc.  ;  les  autres,  de  bronze,  représentant  la  plupart 
des  empereurs  depuis  Auguste  jusqu'à  Constantin.  Le  tout 
formait  un  ensemble  de  1260  pièces.  Le  vase  fut  brisé,  et 
les  monnaies,  que  M.  Sellerin  n'avait  pas  voulu  enlever 
à  ses  ouvriers,  s'en  allèrent  pour  40  francs  chez  un  mar- 
chand de  ferraille  d'Angerville,  qui  les  vendit  en  détail  aux 
amateurs. 

a  Dans  ce  même  champ,  on  trouva  encore  quantité  de 
tuiles  à  l'ebord,  les  unes  à  demi  brisées,  les  autres  entières 
et  présentant  une  longueur  de  31  centimètres  sur  24  de  lar- 
geur et  5  d'épaisseur,  y  compris  le  rebord. 

«  De  grands  vases  qui  se  brisaient  dans  les  mains,  et  qui, 
au  dire  des  fouilleurs,  ressemblaient  à  nos  grandes  saloires, 
seulement  avec  une  ouverture  plus  étroite. 

a  Deux  meules  de  moulin  à  bras,  parfaitement  conser- 
vées. 

a  Un  grand  nombre  d'épingles  en  os  ou  en  fer. 

«  Une  pique  de  cuivre. 

«  Des  débris  de  poterie   rouge,  très-fine,  tantôt  unie, 
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tantôt  représentant  des  sujets  de  chasse,  de  mythologie,  ou 
encore  des  aigles  romaines.  Plusieurs  de  ces  débris  portent 
le  nom  du  fabricant;  les  mots  Q  •  SEVERI  se  lisent  à 
l'intérieur  de  vases  offrant  extérieurement  des  dessins  en 
relief,  ce  qui  est  peu  commun. 

«  D'autres  débris  de  poteries  brunes,  les  unes  fines,  for- 
mant des  vases  ornés  de  légers  dessins  et  parfois  dorés  à 
l'intérieur;  les  autres,  plus  grossières,  sont  des  fragments 
d'assiettes,  des  goulots  de  bouteille  de  formes  très- variées  et 
dont  l'ouverture  est  tantôt  simplement  circulaire,  tan- 
tôt pincée  de  manière  à  diviser  cette  ouverture  en  deux 
parties  :  une  postérieure  élargie,  et  une  antérieure  plus 
étroite. 

««  Des  clefs  romaines  de  toutes  formes,  de  toutes  gran- 
deurs ;  des  enfaiteaux  ayant  une  longueur  de  30  centimètres 
sur  d  5  de  cintre  et  2  d'épaisseur. 

«  Des  poids  en  terre  cuite,  de  forme  pyramidale  qua- 
drangulaire. 

«  Toutes  ces  antiquités  ont  été  trouvées  dans  la  couche 
de  terre  noire  et  à  un  mètre  environ  au-dessous  du  sol. 

«  En  quelques  endroits,  les  fouilles  ayant  été  poussées 
jusqu'à  2  mètres,  on  rencontra  des  constructions  voûtées, 
carrelées  et  complètement  semblables  à  nos  fours.  Des  trous 
circulaires  remplis  de  terre  noire  et  dont  aucun  n'a  été  en- 
tièrement déblayé, 

a  La  pioche  tomba  également  sur  des  pans  de  murs 
de  80  centimètres  d'épaissseur,  construits  avec  de  grosses 
pierres  et  maçonnés  à  cliaux  et  ciment.  Ces  murs  s'entre- 
croisent et  semblent  être  des  fondations  de  maisons.  Souvent 
ces  gros  murs  sont  longés  par  d'autres,  moins  solides,  con- 
struits avec  des  pierres  et  de  la  terre  ordinaire  ;  ils  ont  un 
mètre  d'épaisseur. 

M  Enlin,  à  l'extrémité  de  ce  champ,  les  fouilles  ont  mis  à 
nu  une  partie  de  la  voie  romaine,  et  on  a  pu  reconnaître 
qu'elle  était  formée  de  quatre  lits,  savoir  :  le  plus  super- 
ficiel de  terre  et  de  pierres;  le  deuxième  de  chaux  et  de 


^  151   — 

sable  ;  le  troisième  de  pierres  encaissées  ;  le  quatrième  de 
grosses  pierres  posées  à  plat. 

«  De  1849  à  18S4,  on  a  trouvé  dans  une  autre  pièce  les 
mêmes  débris  que  dans  les  précédentes. 

M  En  1857,  dans  une  pièce  parallèle  à  la  voie  romaine, 
on  a  trouvé,  un  vase  complet,  des  flûtes  en  os  à  demi  bri- 
sées, des  sifflets  également  en  os,  une  anse  en  cuivre,  des 
clous,  un  couteau,  un  grand  instrument  de  fer  de  3S  centi- 
mètres de  longueur  assez  semblable  à  une  clef,  une  sorte  de 
bougeoir  en  fer,  une  grosse  boule  en  marbre,  des  morceaux 
de  cuivre  fondu ,  une  quantité  considérable  d'ossements 
animaux,  etc. 

a  Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  juin,  on  a  trouvé 
ime  statuette  de  grès  à  demi  brisée,  haute  d'environ  30  cen- 
timètres. Cette  statuette  présente  la  paume  de  la  main  en 
avant. 

«  Dernièrement  encore,  on  a  trouvé  un  fragment  d'une 
statuette  de  Vénus,  en  terre  blanche,  beaucoup  mieux  mo- 
delée, mais  beaucoup  plus  petite, 

«  Enfin,  on  vient  de  découvrir  dans  un  champ  aboutis- 
sant aussi  à  la  voie  romaine,  un  souterrain,  dont  l'ouverture 
est  située  à  deux  mètres  au-dessous  du  sol,  et  laisse  à  peine 
le  passage  du  corps.  Nous  avons  dû,  pour  y  pénétrer,  nous 
incliner  horizontalement.  A  la  distance  de  deux  mètres,  nous 
pûmes  nous  relever  à  demi,  et  apercevoir,  à  l'aide  d'une 
lumière,  une  voûte  humide,  un  sol  plein  de  décombres. 
Nous  nous  trouvions  dans  une  espèce  de  carré  présentant 
2  mètres  de  côté ,  et  offrant  deux  ouvertures ,  l'une  à 
droite,  l'autre  à  gauche. 

«  Celle  de  droite,  dirigée  en  plan  incliné,  remonte  pres- 
que au  niveau  du  sol  ;  son  étendue  est  de  9  mètres.  Le  sol 
est  couvert  de  terre  noire  exactement  semblable  à  celle  que 
nous  connaissons.  I-a  -voûte  est  formée  par  deux  rangs  de 
grosses  pierres  qui,  appuyées  par  leur  extrémité  inférieure 
sur  les  psrties  latérales  du  conduit,  se  rencontrent  à  leur 
extrémité  supérieure,  de  manière  à  former  une  sorte  de  toit. 


—   162  — 

<£  L'aspect  de  ce  conduit,  incliné  comme  une  descente  de 
cave,  la  terre  noire  qui  le  l'emplit,  l'existence  d'un  soupi- 
rail dans  sa  partie  moyenne,  tout  nous  fait  supposer  que  là 
devait  être  l'entrée  principale  ,  qui  aura  été  comblée  par 
un  cboulement  de  terre  noire. 

a  A  gauche ,  à  quelques  pas  de  l'ouverture,  on  pé- 
nètre dans  une  cave  circulaire,  dont  le  sol ,  couvert  de 
pierres  et  de  terre,  mesure  jusqu'à  la  voûte  taillée  dans  le 
tuf,  une  distance  de  2  mètres  sur  4  de  largeur  et  3  de 
hauteur. 

a  Sorti  de  cette  cave,  nous  sommes  entré  dans  un  con- 
duit long  de  30  mètres  sur  4  mètre  oO  cent,  de  large  et 
2  mètres  de  hauteur.  Puen  de  remarquable  dans  ce  conduit, 
si  ce  n'est,  sur  la  gauche,  quatre  caves  analogues  à  celle 
que  nous  venons  de  décrire.  Toutes  présentent  une  ouver- 
ture de  60  centimètres  seulement.  Ces  caves  nous  parais- 
sent avoir  été  construites  après  le  souterrain,  dont  elles  ne 
sont  que  des  subdivisions  ;  car  leur  entrée,  maçonnée  avec 
des  pierres  et  de  la  terre  analogue  à  celle  des  couches  su- 
perficielles, est  formée  latéralement  par  deux  petites  mu- 
railles, à  la  partie  supérieure  par  deux  grosses  pierres  qui 
s'appuient  sur  ces  murailles. 

«  Deux  de  ces  caves  communiquent  entre  elles,  et  l'une 
d'elles  avec  l'ouverture  du  souterrain.  Nous  n'y  avons  ren- 
contré qu'un  seul  débris  de  poterie  romaine  de  couleur 
rouge  unie,  compris  dans  la  maçonnerie  qui  forme  l'entrée 
d'une  des  caves. 

oc  Nous  pensons  qu'il  y  a  eu  sur  le  territoire  de  Sampuy, 
un  hameau  ou  village  romain  ;  et  des  fouilles  exécutées  de 
l 'autre  côté  de  la  voie  romaine ,  dans  le  champtisr  de  la 
Jubessière,  ayant  donné  les  mêmes  débris,  nous  pensons 
que  ce  hameau  ouvillage  avait  une  certaine  étendue,  et  était 
coupé  en  deux  par  cette  voie.  Nous  sommes  en  outre  porte 
à  croire  qu'il  a  été  détruit  par  le  feu.  » 

M.  de  La  Mare  commence  la  deuxième  lecture  de  son 
mémoire  sur  h-s  antiquités  de  Stora, 
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Séance  du  19  août. 

Présidence  de  M.  Hcillard-Breholees,  vice-président. 
Travaux. 

M.  le  président  annonce  à  la  Société  que  deux  de  ses 
membres  résidants,  MM.  Labat  et  Deloche,  viennent  d'être 
nommés  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  Pienier,  membre  de  la  commission  des  impressions, 
propose  à  la  Société  de  décider  que  le  travail  de  M.  Sa- 
muel Birch,  dont  l'impression  éprouvera  quelques  retards, 
à  cause  des  caractères  égyptiens  dont  il  exige  l'emploi,  sera 
inséré  dans  le  XXIV'  volume  des  Mémoires,  dont  la  com- 
position sera  immédiatement  commencée.  Adopté. 

I.e  même  membre  propose,  au  nom  de  la  même  commis- 
sion, l'insertion  dans  le  même  voluine,  de  la  notice  addi- 
tionnelle rédigée  par  M.  Devéria,  et  l'impression  dans  le 
Bulletin  de  la  notice  biographique  rédigée  par  M.  Bordier, 
sur  feu  M.  Ernest  de  Fréville.  On  passe  au  scrutin  sur  ces 
deux  propositions,  qui  sont  successivement  adoptées. 

M.  de  La  3Iare  continue  et  achève  la  deuxième  lecture  de 
son  mémoire  sur  les  antiquités  de  Stora.  Ce  mémoire  est 
renvoyé  à  la  commission  des  impressions. 

La  Société  décide,  sur  la  proposition  de  la  commission 
des  impressions,  qu'elle  tiendra,  pendant  les  vacances,  le 
deuxième  mercredi  d'octobre,  une  séance  extraordinaire,  à 
laquelle  les  membres  résidants  et  honoraires  seront  convo- 
qués par  lettres  envoyées  à  domicile. 
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sur  les  modidcations  qu'elles  ont  éprouvées  depuis  le  mi- 
lieu du  IV*  siècle  jusqu'à  nos  jours,  par  M.  Ad.  Régnier. 
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EXTRAITS 


PROGÈS-YERBAUX   DES  SÉANCES. 


Séance  du  1 4  octobre  1 857. 
Présidence  de  M.  Brcnet  de  Presle,  président. 

Correspondance . 

M.  Matter  écrit  qu'il  est  tout  disposé  à  rédiger  pour  le 
Bulletin  une  notice  nécrologique  sur  M.  de  Golbery;  il  prie 
la  Société  de  lui  communiquer  les  renseignements  qu'elle 
peut  posséder  dans  ses  archives,  sur  les  recherches  archéo- 
logiques de  ce  savant  et  sur  la  part  qu'il  a  prise  à  ses  tra- 
vaux. Ces  renseignements  seront  envoyés  à  M.  Matter. 

M.  l'abbé  Cochet  demande  l'autorisation  de  reproduire 
dans  un  ouvrage  qu'il  prépare,  une  gravure  sur  bois  qui  a 
paru  dans  le  dernier  numéro  du  Bulletin,  et  à  en  faire  faire 
un  cliché.  Cette  autorisation  lui  est  accordée. 

Divers  correspondants  réclament  l'envoi  du  dernier  nu- 
méro du  Bulletin,  qui  ne  leur  est  pas  parvenu.  Il  sera  fait 
droit  à  ces  réclamations. 

Travaux. 

M.  Renier,  membre  de  la  commission  des  impressions, 
rend  comptede  l'état  des  publications  :  le  troisième  numéro 
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du  Bulletin  est  sous  presse,  et  pourra  être  prochainement 
distribué  ;  le  XXIIP  volume  des  Mémoires  est  entière- 
ment imprimé,  et  l'on  n'attend  plus,  pour  le  livrer  au 
public,  que  le  tirage  d'une  planche  déjà  gravée,  et  qui  est 
entre  les  mains  de  l'imprimeur  ;  l'administration  de  l'im- 
primerie impériale  a  bien  voulu  prêter  les  caractères  égyp- 
tiens, qui  doivent  entrer  dans  la  composition  du  Mémoire 
de  M.  Samuel  Birch,  et  ce  mémoire,  qui  commencera  le 
XXIV^  volume,  est  déjà  en  partie  composé. 

M.  Vallet  de  Viriville  annonce  à  la  Société  qu'il  a  vu  à 
Mayence,  au  mois  d'août  dernier,  le  fragment  de  presse  que 
l'on  croit  avoir  appartenu  à  Gutemberg.  Les  journaux  ont 
beaucoup  parlé  de  la  découverte  de  ce  fragment,  et  la  So- 
ciété elle-même  a  reçu  à  ce  sujet  une  communication  dans 
une  de  ses  précédentes  séances.  Ce  fragment  porte  l'inscrip- 
tion suivante  : 

J.M.CDXU.G. 

que  l'on  explique  ainsi  : 

J[ohann\\kk\  G[iitemherg\  {ou  G[œns/ïeic/ie]}. 

M.  Klein,  professeur  au  gymnase  grand-ducal  de  Mayence, 
a  publié,  à  l'occasion  de  cette  découverte,  une  brochure  in- 
titulée :  Sur  Gutemberg  et  le  fragment  de  sa  presse.  Mayence, 
^806,  in-8°.  Cette  brochure  est  remplie  de  détails  intéres- 
sants sur  le  célèbre  invente^ir  de  l'imprimerie  ;  mais,  sui- 
vant M.  Yallet  de  Viriville,  l'attribution  qui  lui  est  faite  du 
fragment  dont  il  s'agit,  n'est  rien  moins  qu'admissible  ;  il 
appuie  son  opinion  sur  les  faits  suivants  :  1°  Gutemberg 
n'habitait  pas  Mayence  en  1441  ;  2°  il  s'abstint  toujours,  et 
cela  avec  intention  et  de  propos  délibéré,  de  divulguer  ou 
de  constater  sa  découverte,  par  aucune  indication  du  genre 
de  l'inscription  dont  il  s'agit;  3°  enfin,  la  forme  des  lettres 
de  cette  inscription  et  la  manière  dont  la  date  y  est  conçue 
s'opposent  absolument  à  ce  qu'on  puisse  l'accepter  comme 
étant  du  xv«  siècle. 
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Séance  du  4  novembre. 
Présidence  de  M.  Brunet  de  Presle,  président. 

Correspondance . 

La  Société  des  sciences  du  Hainaut,  etla.  Société  historique 
et  littéraire  du  Bas-Limousin,  proposent  l'échange  de  leurs 
publications  contre  celles  de  la  compagnie.  M.  Deloche  est 
désigné  par  IM.  le  président  pour  faire  un  rapport  sur  cette 
proposition. 

Travaux. 

M.  Deschamps  de  Pas,  associé  correspondant  à  Saint- 
Oraer,  qui  assiste  à  la  séance,  offre  à  la  Société  un  exem- 
plaire de  son  ouvrage  Sur  les  sceaux  des  comtes  d'Artois. 
M.  le  président  lui  adresse  les  remercîments  de  la  compa- 
gnie. 

M.  Maury  fait  un  rapport  sur  les  travaux  de  M.  Loftus, 
à  qui,  dans  une  précédente  séance,  la  commission  des  cor- 
respondants a  proposé  de  décerner  le  titre  d'associé  corres- 
pondant étranger,  et  il  conclut  pour  l'adoption  de  cette 
proposition.  Il  est  procédé  au  scrutin  sur  ces  conclusions, 
et  M.  Loftus,  ayant  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  est 
proclamé  associé  correspondant  de  la  Société  à  Ettrick,  en 
Ecosse. 

Le  même  membre  fait  un  rapport  semblable  sur  les  ti- 
tres scientifiques  et  littéraires  de  M.  le  comte  Ouwaroff, 
qui  ayant  également  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  est 
proclamé  associé  correspondant  de  la  Société  à  Moscou. 

11.  Peigné  Delacourt,  associé  correspondant  à  Ourscarap, 
fait  la  communication  suivante  : 

c  Une  fouille  que  j'ai  fait  pratiquer,  au  commencement 
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du  mois  dernier,  dans  une  éminence  située  sur  l'arête  de  la 
montagne  de  Clioisy,  entre  Caisnes  et  Cutz.  arrondissement 
de  Noyon ,  m'a  donné  les  résultats  suivants  : 

Œ  Cette  éminence,  qui  est  de  forme  arrondie,  est  connue 
sous  le  uoni  de  tomhelle  du  général;  elle  a  12  mètres  en- 
viron de  diamètre,  et  6  à  7  mètres  de  hauteur.  J'ai  fait  en- 
tamer le  terrain  du  nord  au  sud,  et  l'on  s'arrêta  lorsque  les 
3/5  environ  de  la  tombelle  eurent  été  traversés.  On  suivit 
la  ligne  horizontale  du  terrain,  en  enfonçant  peu  à  peu,  et 
près  du  centre  on  creusa  une  fosse  assez  large,  et  à  la  pro- 
fondeur de  plus  d'un  mètre. 

«  Les  terres  avaient  bien  été  apportées;  on  y  reconnais- 
sait le  sable  de  la  surface  des  terrains  voisins.  Plusieurs 
débris  reconnaissables  de  briques,  de  tuiles  à  rebord  et 
de  poterie  noire  de  l'époque  romaine  étaient  parsemés  dans 
la  masse  fouillée.  On  y  trouva  même  quelques  morceaux  de 
fer  informes  et  des  fragments  de  petites  forces  ou  ciseaux, 
oc  Près  du  sol,  sur  le  sommet  de  la  tombelle,  et  recou- 
verte seulement  par  une  couche  d'humus,  était  jetée,  la 
face  contre  terre,  la  partie  supérieure  d'une  statue  en  demi- 
bosse,  sculptée  dans  une  niche  formant  une  arcature  en 
plein  cintre*. 

a  La  sculpture  est  celle  de  la  fin  du  iv*  siècle,  c'est-à- 
dire  d'une  époque  de  décadence.  Le  personnage  représenté 
a  la  tête  nue,  à  l'exception  d'un  bandeau  qui  laisse  échap- 
per les  nœuds  bouclés  d'une  chevelure  abondante. 

«  Du  sommet  de  la  tête  s'échappent,  en  se  dirigeant  à 
droite  et  à  gauche,  deux  ailes  grossièrement  dessinées,  et 
qu'on  pourrait  prendre  pour  les  flammes  d'un  génie  ou  les 
rayons  de  l'Apollon  du  Belvédère  ;  un  manteau  maintenu 
sur  l'épaule  droite  par  un  bouton,  pourrait  s'appliquer  à  la 
personne  d'un  empereur,  comme  aussi  au  vêtement  de 
l'Apollon  Delphien. 


K.  Cette  statue  a  été  apportée  au  Louvre  par  les  soins  de  M-  Peigné- 
Delacoiir  et  les  membres  de  la  Société  ont  pu  l'exaniiner. 
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«  Toutefois  les  deux  appendices ,  dont  il  vient  d'être 
question,  pourraient  aussi  figurer  les  ailes  de  Mercure. 
L'absence  du  pétase  ne  serait  pas  un  obstacle  à  cette  attri- 
bution ;  j'ai  pu  le  constater,  en  visitant ,  sous  les  auspices 
de  M.  de  Longperrier,  la  belle  collection  des  antiquités  du 
Louvre ,  dans  laquelle  se  trouvent  diverses  statuettes  en 
bronze  représentant  ce  dieu  tantôt  avec  le  manteau  jeté 
comme  il  est  dit  plus  haut,  tantôt  sans  pétase  et  ayant  les 
ailes  au  sommet  de  la  tête ,  quelquefois  sans  aucun  de  ses 
attributs  ordinaires,  tels  que  le  coq,  le  caducée,  etc. 

«  L'ouvrage  du  P.  Martin,  celui  de  Montfaucon,  et  plu- 
sieurs autres  confirment  ce  qui  précède. 

«  Il  est  hors  de  doute  qu'il  s'agit  ici  de  Mercure.  Ce  n'est 
pas  un  empereur  sous  des  traits  divins.  Les  restes  de  l'au- 
tel, consistant  en  pierres  formant  panneaux  avec  des  tail- 
loirs sur  les  bords,  gisaient  près  de  là  et  ne  laissaient  pas  de 
doute  snr  leur  attribution. 

a.  J'ai  fait  soigneusement  sonder  le  terrain  environnant 
dans  l'espoir  d'y  trouver  la  partie  inférieure  de  cette  statue  ; 
je  n'ai  rien  pu  découvrir. 

«  Sur  le  tertre  même,  on  a  trouvé  une  médaille  en  moyen 
bronze,  portant  au  droit  la  figure  d'Antonin  le  Pieux,  avec 
cet  exergue  :  ANTONINVS  AVG.  PIVS,  et  au  revers  un 
temple  octastyle  avec  une  petite  figure  au  milieu  et  cette 
légende  :  TEMPLVM  DIVL  AVG.  REST.  S.  G.  COS.  IIII. 

a  Près  de  la  tombelle  ainsi  explorée,  il  s'en  trouve  une 
autre  également  arrondie,  de  20  mètres  de  diamètre,  sur 
3  mètres  de  hauteur. 

«  Les  fouilles  que  j'y  ai  fait  pratiquer  m'ont  aussi  donné 
des  débris  nombreux  de  tuiles  à  rebord,  quelques  fragments 
de  poterie  noire,  du  charbon  en  fragments  ,  enfin  trois 
pierres  grossièrement  taillées,  de  forme  cubique,  super- 
posées et  paraissant  avoir  appartenu  à  la  fondation  d'un 
édifice. 

a  Entre  les  deux  tombelles,  on  a  découvert  les  dernières 
assises  d'un  mur  en  pierres  de  petit  appareil,  dont  le  re- 
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vêtement  extérieur  indiquait  qu'il  avait  enveloppé  la  tom- 
belle  sur  laquelle  la  statue  a  été  trouvée. 

a.  Une  troisième  tombelle,  située  comme  la  précédente, 
dans  le  bois  dit  de  Saint-Barthélémy,  a  été  aussi  explorée. 
Elle  était  de  même  composée  de  sable  amené  là  du  terrain 
voisin.  On  y  trouva  seulement,  sous  la  terre  végétale,  une 
dalle  en  pierre  dure  d'un  mètre  de  surface  et  d'une  épais- 
seur de  23  centimètres.  Elle  avait  été  grossièrement  taillée 
et  on  voyait  sur  une  de  ses  faces  les  traces  d'une  dégradation 
qui  paraît  due  à  l'enlèvement  de  scellements  ou  points  d'at- 
tache. 

K  Cette  tombelle,  qui  est  également  de  forme  arrondie, 
n'a  que  7  à  8  mètres  de  diamètre  et  10  mètres  de  hauteur. 
Une  arête  saillante  de  30  mètres  de  longueur  et  d'un  mètre 
de  hauteur,  établissait  autrefois  une  communication  entre 
cette  tombelle  et  le  grand  chemin  romain  de  Vie- sur-Aisne 
à  Noyon,  qui  traverse  du  sud  au  nord  le  mont  de  Choisy. 

<c  Sur  le  sommet  de  ce  mont  de  Choisy,  existe  une  en- 
ceinte carrée  d'environ  deux  hectares  d'étendue,  entourée 
d'un  fossé,  et  qui  est  connue  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
camp  du  Receveur,  b 

M.  Bourquelot  présente  à  la  Société  le  dessin  d'une  tuile 
romaine,  trouvée  récemment  à  Châteaublot,  arrondissement 
de  Provins ,  et  sur  laquelle  se  lit  une  inscription  latine  en 
caractères  cursifs,  qui  a  dû  être  tracée  avant  la  cuisson  de 
la  tuile.  Cette  communication  donne  lieu  à  quelques  obser- 
vations de  MM.  de  Longperrier  etL.  Renier,  suivant  lesquels 
ce  monument  peut  être  attribué  au  m*  et  même  au  ii*  siècle 
de  notre  ère. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  deuxième  lecture  d'un  travail 
de  M.  de  Girardot,  intitulé  :  Histoire  et  inventaire  de  la 
cathédrale  de  Bourges.  Sur  la  proposition  de  la  commission 
des  impressions,  ce  travail  sera  renvoyé  à  l'examen  d'un 
membre,  qui  sera  chargé  d'en  faire  un  rapport  à  la  Société. 
M.  Bourquelot,  désigné  à  cet  effet  par  INI.  le  président,  veut 
bien  se  charger  de  cet  examen. 
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Séance  du  11   novembre. 

Présidence  de  M.  HtrirLARD-BRF.HOLLF.s,  vice-président. 
Travaux. 

M.  J.  Quicherat  rend  compte  verbalement  des  résultats 
de  l'exploration  qa'il  vient  de  faire  du  pays  d'Alaise,  en 
Franche-Comté.  Il  met  sous  les  yeux  de  la  Société  plusieurs 
dessins  représentant  des  objets  évidemment  gaulois,  trouvés 
dans  cette  localité  et  appartenant  aujourd'hui  au  musée  de 
Besançon.  Il  annonce,  en  terminant,  qu'il  a  réuni  sur  la 
question  d'^/e«rt  de  nombreux  matériaux  qui  seront  bientôt 
publiés. 

M.  de  La  Ville^dlle  dépose  sur  le  bureau  un  volume  de 
V Archeolngia  britannica,  volume  emprunté  il  y  a  longtemps 
déjà  à  la  bibliothèque  de  la  Société,  par  une  personne  au- 
jourd'hui étrangère  à  la  compagnie,  et  qu'on  l'a  chargé  de 
restituer. 

La  Société  décide  sur  le  rapport  de  M.  Deloche,  qu'elle 
échangera  ses  publications  avec  celles  de  la  Société  histo- 
rique du  Bas- Limousin. 

M.  Renier  lit,  à  titre  de  communication,  un  travail  sur 
une  inscription  romaine  découverte  à  Lyon ,  et  qui  est , 
suivant  lui ,  un  monument  de  la  victoire  remportée  en  70 
ou  71  de  notre  ère,  par  les  Séquanais,  sur  les  Lingons  com- 
mandés par  Julius  Sabinus,  le  mari  à'Eponine. 

M.  Bourquelot  rend  compte  de  l'examen  qu'il  a  fait  du 
Mémoire  de  M.  de  Girardot  sur  la  cathédrale  de  Bourges. 
Il  pense  que  l'étendue  des  textes  cités  à  l'appui  de  la  partie 
historique  de  ce  mémoire  pourrait  être  considérablement 
réduite,  et  il  demande,  si  la  Société  adopte  sa  proposition, 
qu'il  en  soit  donné  avis  à  M.  de  Girardot.  Cette  proposi- 
tion est  adoptée. 
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Séance  du  2  décembre. 
Présidence  de  M.  Brcnet  de  Presle,  président. 

Correspondance . 

M.  \Yith,  associé  correspondant  national,  résidant  à  Man- 
heim,  entretient  la  Société  de  fouilles  exécutées  récemment 
à  Mayence,  et  qui  ont  amené  la  découverte  d'un  certain 
nombre  de  chaussures  antiques.  Il  annonce  l'envoi  d'une 
notice  détaillée  sur  cette  intéressante  découverte. 

Travaux. 

M.  le  président  annonce  à  la  Société  qu'un  de  ses  mem- 
bres résidents,  M.  Alfred  Maury,  vient  d'être  élu  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de  l'Institut 
de  France,  et  il  le  félicite ,  au  nom  de  la  Compagnie,  de 
cette  nomination. 

Le  troisième  numéro  du  Bulletin  est  déposé  sur  le  bureau 
et  distribué  aux  membres  présents. 

La  Société  décide  qu'elle  échangera  ses  publications  avec 
celles  de  la  Société  historique  du  Cher. 

M.  Bataillard,  membre  de  la  commission  chargée  de 
présenter  un  rapport  sur  la  demande  de  Mme  Rerr,  can- 
didat au  titre  d'associé  correspondant,  annonce  que  cette 
dame  a  fait  parvenir  à  la  Commission,  à  l'appui  de  sa  can- 
didature, deux  mémoires  archéologiques.  Le  premier,  sur 
l'architecture  religieuse  et  civile  de  la  Servie  et  de  la 
Bosnie,  le  deuxième  sur  un  retable  de  l'abbaye  de  Baume- 
les-Moines,  prés  Dijon.  M.  Bataillard  donne  lecture  du  pre- 
mier de  ces  Mémoires. 

La  Société  procède  à  la  révision  de  la  liste  de  ses  corres- 
pondants. 
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Séance  du  9  décembre. 

Présidence  de  M.  Brunet  de  Presle,  président. 

Travaux, 

M.  Vallet  de  Viriville  entretient  la  Société  d'une  décou- 
verte faite  par  IM.  J.  Renouvier;,  de  Montpellier,  et  qui  a 
fourni  à  ce  savant  le  sujet  d'un  mémoire  publié  par  la  so- 
ciété archéologique  de  IMontpellier,  sous  ce  titre  :  une  Pas- 
sion de  1446,  suite  de  gravures  au  burin,  les  premières  avec 
date.  1857,  in-4°,  fig.  œ  La  gravure  au  burin,  dit  M.  Vallet 
de  Viriville,  d'après  ce  que  nous  savons  de  ses  origines, 
aurait  commencé  par  le  nielle.  Or  le  monument  daté ,  le 
plus  ancien  connu  dans  cette  branche  de  l'art,  est  l'estampe- 
nielle,  exécutée  au  moyen  de  la  Paix  de  Maso  Finiguerra, 
qui  remonte  à  14S2.  «  Le  hasard,  dit  M.  Renouvier,  a  fait 
«  tomber  entre  mes  mains  une  suite  de  sept  pièces  de  la 
«  Passion,  dont  l'une  porte  la  date  de  1446.  Elles  sont  gra- 
«  vées  au  burin  entre  des  traits  carrés  de  103  millimètres 
«  de  hauteur,  sur  80  millimètres  de  largeur,  et  imprimées 
oc  sur  du  papier  de  coton,  à  travers  lequel  on  voit  un  fili- 
«  grane  formé  de  trois  cercles  accolés  et  surmontés  d'une 
«r  tige.  *  »  Suit  la  description  de  ces  sept  pièces.  L'une 
d'elles,  reproduite  par  la  photographie,  accompagne  la 
brochure.  On  y  voit,  en  effet,  sur  une  frise,  l'inscription 
suivante,  qui  paraît  être  la  date  de  la  gr&vure  : 

Le  style  de  la  composition  dénote,  comme  l'observe  M.  Re- 
nouvier, le  caractère  allemand.  Les  tailles  sont  menues, 
parallèles  et  cunéiformes.  Cette  découverte,  si  elle  se  con- 
firme par  une  enquête  plus  approfondie,  modifierait  consi- 

\ .  Page  8  du  mémoire  cité. 
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dérableraent  l'histoire  des  origines  de  la  chalcographie. 
Le  nielle  italien  de  Finiguerra  n'aurait  plus  engendré  l'es- 
tampe italienne  ;  et  l'Italie  n'aurait  plus  été  en  ce  genre 
l'initiatrice  de  l'Allemagne  ;  car  l'art  allem-and,  avant  le 
nielle  de  Florence,  et  vingt  ans  avant  le  maître  de  1466, 
aurait  produit  non  pas  un  simple  nielle,  mais  une  suite  de 
véritables  estampes.  Ainsi  l'Allemagne,  à  qui  revient  déjà 
l'honneur  d'avoir  inventé  l'imprimerie  typographique,  y 
joindrait  encore  celui  d'avoir  découvert  l'imprimerie  en 
taille-douce.  ?> 


Séance  du  1 6  décembre. 

Présidence  de  M,  Brunet  de  Presle,  président. 
Travaux, 

M.  le  président  annonce  à  la  Société  qu'un  de  ses  mem- 
bres résidents,  M.  Léopold  Delisle,  vient  d'être  élu  membre 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de  l'Institut 
de  France,  et  il  le  félicite,  au  nom  de  la  compagnie,  de 
cette  nomination. 

M.  Renier  communique  à  la  Société  un  article  emprunté 
par  le  Moniteur  universel  et  par  le  Journal  général  de  P in- 
struction publique,  à  un  journal  de  Périgueux,  sur  les 
fouilles  récemment  exécutées  dans  les  ruines  des  thermes 
romains  de  cette  ville,  article  dans  lequel  se  trouve  repro- 
duite une  curieuse  inscription  latine  découverte  à  Périgueux 
en  1820,  et  publiée,  dès  l'année  suivante,  d'une  manière 
plus  exacte,  par  un  ancien  associé  coi'respondant  de  la  So- 
ciété, le  comte  Wlgrin  de  Taillefer,  dans  l'ouvrage  intitulé  : 
Antiquités  de  Fesone,  1. 1,  p.  295.  L'explication  que  ce  sa- 
vant avait  proposée  de  ce  monument  n'était  sans  doute 
pas  exacte;  mais  celle  qu'en  donne  l'auteui-  de  Tarticle  dont 
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il  s'agit  l'est  encore  moins,  et  il  y  a  lieu  de  regretter,  ajoute 
M.  Renier,  que  le  Moniteur  et  le  Journal  de  l'instruction 
publique  lui  aient  donné  en  quelque  sorte  une  consécration 
officielle,  en  la  reproduisant  sans  observations. 

M.  Léopold  Delisle  fait;!^  communication  suivante  : 

*  Notre  confrère  M.  l'abbé  Cochet  nous  a  communiqué, 
à  plusieurs  reprises,  des  croix  de  plomb  trouvées  dans  un 
ancien  cimetière  du  diocèse  de  Rouen  et  sur  lesquelles 
étaient  gravées  des  formules  d'absolution.  Un  texte  relatif 
à  l'usage  d'enterrer  avec  le  mort  un  certificat  d'absolution 
se  trouve  dans  l'ouvrage  qu'André,  moine  de  Fleuri-sur- 
Loire,  a  composé,  au  xi*  siècle,  sur  les  miracles  de  saint 
Benoît.  Cet  ouvrage  a  été  copié  dans  un  manuscrit  du  Va- 
tican par  M.  Eugène  de  Cei  tain,  ancien  élève  de  l'École 
des  chartes. 

«  Après  avoir  raconté  qu'un  homme  du  diocèse  de  Troyes, 
nommé  Robert,  était  mort  sans  avoir  réparé  les  graves 
dommages  qu'il  avait  occasionnés  à  l'abbaye  de  Saint-Be- 
noît, André  de  Fleury  ajoute  : 

Alqui  pervasorem  ecclesiasticarum  rerum  terra  non  fe- 
rens,  a  se  exponit,  a  se  ejicit.  .  . .  Mane  itaque  facto,  ita  re- 
pertus,  iterum  quantocius  sepulturœ  traditur.  Sed  denuo  bis 
terque  miraculum  gerainatur.  . .  .  Confestim  igitur  uxor  ejus 
super  bis  inquiritur,  res  in  propatulo  pernoscitur,  quid 
consulto  opus  sit  communi  consilio  definitur.  Unde  ad  id 
ventuni  est  quo  Benedicti  res  injuste  pervasse  cum  digna 
satlsfactione  relaxenlur,  Floriacum  mittatur,  a  fratribus  in- 
dulgentia  absolutionis  misero  impertiatur.  Qno  facto,  atque 
eadem  relaxatione  in  scedula  pectori  mortui  superposita, 
non  enim  tellus  pepulit  ultra,  Benedicti  patris  pia  iniseratione 
ab  illo  die  et  deinceps  pacata. 

«  Ce  passage  se  trouvera  à  la  page  223  de  l'édition  des 
Miracula  sancti  Benedicti,  que  M.  de  Certain  va  publier 
pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  » 
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La  Société  procède  au  renouvellement  de  son  bureau  j 
sont  élus  dans  autant  de  scrutins  successifs. 

Président  y  M.  le  comte  ce  Niewerkeexe. 
1"  Fice-président,  M.  Huilliard-Bkeholles. 
2*  Vice-président  y  M.  Jules  Marion. 
Secrétaire  y  M.  Mariette. 
Secrétaire-adjoint ,  ]\^.  Cocheris. 
Trésorier,  M.  le  commandant  de  La  Mare. 

Bibliothécaire-archiviste,  M.  de  Montaiglon . 

Membres  de  la  commission  des  impressions,  MM.  L.  Renier, 
Michelant  et  Bourqdelot. 

Membres  de  la  commission  des  fonds,  MM.  Grést,  Maury 
et  Vallet  de  Viriville. 
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;  Histoire  des  règnes  de  Charles  Vil  et  de  Louis  XI,  par  Tho- 
mas Basin,  évéque  de,  Lisieux,  jusqu  ici  attribuée  à  Amel- 
gard,  rendue  à  son  véritable  auteur  et  publiée  pour  la 
première  fois  avec  les  autres  ouvrages  historiques  du  même 
écrivain,  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  par 
M.  J.  Quicherat.  Tome  III.  Paris,  1857,  in-S». 

Mémoires  de  Mathieu  Mole,  publiés  pour  la  Société  de 

I     l'Histoire  de  France,  par  M.  Aimé  Champollion-Figeac. 

I     Tome  IV.  Paris,  1857,  in-8°. 

j£a  chronique  cF Enguerran  de  Monstre let,  en  deux  livres, 
avec  pièces  justificatives  (1400-1444),  publiée  pour  la  So- 
ciété de  l'Histoire  de  France  par  M.  L.  Douët  d'Arcq. 
Tomel.  Paris,  1857,  in-8°. 
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jlnnuaire  historique  pour  l'année  1858,  publié  par  la  So- 
ciété de  l'Histoire  de  France.  Paris,  -1857.  In-18. 

Bulletin  de  la  Société  de  PHistoire  de  France.  2'  série, 
tome  I,  feuilles  8  et  9  ;  in- 8°. 

Mémoires  de  la  Société  dun/cerquoise.iS^&'lS^l.  In-8°. 

Mémoires  de  la  Société  impériale  des  sciences,  de  t agriculture 
et  des  arts  de  Lille .  Année  18S6.  2«  série,  IIP  vol.  Lille, 
4857;  in-8°. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du  Limou- 
sin. Tome  VII,  2«  livr.  Limoges,  18S7  ;in-8<'. 

Bulletin  de  la  Société  historique  et  littéraire  du  Bas-Limousin, 
Tome  I,  1"  et  2*  livraisons.  Tulle,  1857;  in-8°. 

Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  industrie, 
sciences,  arts  et  belles^lettres  du  département  de  la  Loire. 
Tome  I,  2*  livr.,  avril,  mai,  juin  1857,  in-8°. 

Société  des  antiquaires  de  la  Morinie.  Bulletin  historique. 
6'  année,  23«et  24«  livr.  Saint-Omer,  1857,  in-8'. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie  AS^l,  n*  3. 

Travaux  de  P  Académie  impériale  de  Reims.  Tomes  XXUI  et 
XXIV.  Reims,  1856;  in-S". 

Mémoires  de  P Académie  de  Stanislas,  ^axicy,  1856;  in-S". 

Annales  de  la  Société  d^émulation  du  département  des  Vos- 
ges. Tome  IX,  2-=  cahier,  1856.  Epinal,  1857;  in-8*. 

Bullet'n  archéologique  napolitain.  Avril  1857;  in-4''. 

Revue  de  numismatique  belge.  4'  livr.  1857;  in-8°. 

Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  sciences,  des  arts 
et  des  lettres  du   Ilainaut.    Année    1855-1856;    Mons,  > 
1857;in-8°. 

Mittheilungen  des  historischen   vereins  der  funf  Orte  Lu- 
cern,  Uri,   Schwjrz,  Unterwalden  und  Zug.  Dreizehnter 
Band.  Einsiedeln.  1857  ;  in-8''. 
Mittheilungen  der  Gesellschaft  fiir  vaterlandische  Âlterthu- 

mer  in  Basel.  VI.  In- 4°. 
Baselim  Vierzehnten  J aJirhundert .  Basel,  1856,  in-8°. 
Mittheilungen  des  historischen  Fereines  fiir  Steiermark.  Sie- 
bentes  Heft.  In-8°. 
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Jahresbericht  des  historischen  Fereines  fiir  Steicrmark.  1857; 

in-8°. 
Ferhandlungen  des  historischen  Fereines  von  Oberpfalz  iind 

Rcgensburg.  XVI,  XVII.  Regensburg,  1 85^  et  1 856  ;  in-8°. 
Fontes  reruni  austriacarum.  Diplomataria  etacta.  X,  i  ;  XIII, 

II  ;  XV,  I. 
Monumenia  Habsburgica .  Actenstiicke  iind  Briefe  zur  Ges- 

chichte  Kaiser  Karl  V,  Von  Dr.  Karl  Lanz. 
Archiv.    fur    Kunde    osterreichischer    Geschichts  -  Quellen. 

IcVII,  I,  Il  ;  XVIII,  I. 
Sitziingsberichte  der  kaisèrlischen  Akademie  der   Wissens- 

chaften.  Philosophisch-historische Classe.  XXI,  ni; XXII, 

I,  II  ;  XXIII,  i-iv. 
Transactions  of  the  amer ican  philosophical  Society,  Philadel- 

phia,  1857;  in-4». 
Proceedings   of  the  american  philosophical  societj,    1858, 

n"  55,  56. 
Memoirs  of  the   american   academy  of  arts  and  sciences, 

Kew  séries.  Vol.  VI,  part.  I.  Boston,  1857;  in-4''. 
Smithsonian  contributions  to  knoivledge.  Vol.  IX.  Washing- 
ton, 1857;  in-4». 
Catalogue  of  human  crania^  by  Aitken  Meigs.  Philadelphia, 

1857. 
The  canadian  journal  of  industry  science  and  art.  Torouto, 

mai- juillet  1857.  In-S". 

III.  Ouvrages  divers. 

Beaupré.  —  Documents  inédits  sur  la  rédaction  des  coutumes 
de  Faudémont.  Nancy,  1857  ;  in-8°. 

Bernard  (Aug.).  —  Lettre  à  M.  Léon  Renier,  sur  quel- 
ques inscriptions  de  la  Savoie.  In-8°,  extrait  de  la  Revue 
archéologique,  1857. 

BouiLLET.  —  Histoire  des  communautés  des  arts  et  métiers  de 
l'Auvergne.  Clermont,  1857;  in-8°. 

—  Dictionnaire  héraldique  de  l'Auvergne.  Ib.,  1857  ;  in-8°. 

Chalon.  —  Pièces  à  retrouver.  Jetons  et  méreaux  de  Mons. 
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Monnaies  des  rois  d' Yvctot.  Pièces  de  20  francs  frappées 

par  Wellington  pendant  la  campagne  des  Pyrénées.  In- 8°. 

CoRBLET.   —  Inscriptions  chrétiennes  du  musée  d'Amiens. 

4  feuillet;  in-8o. 
CoussEMAKER  (E.  de).  —  Document  inédit  pour  servir  à  F  his- 
toire des  guerres  de  Flandre  et  à  celle  de  la  ville  et  de  la 
châtcllcnie  de  Bourbourg^  au    xvii^  siècle.    Dunkerque, 
1857;;in-8°. 
CoYNART  (M.  R.  de).  —  L'Alesia  de  César  laissée  a  sa  place. 

Lettre  h  M.  J.  Quicherat.  Paris,  1857;  in-S». 
Deschamps  de  Pas.  —  Quelques  médailles  relatives  à  l'histoire 

des  Pays-Bas.  In- 8°. 
—  Sceaux  des  comtes  d'Artois.  Paris,  i8S7;  in-k". 
Garnier.  —  Notice  sur  Jean  Pages,  marchand  et  historien 

d'Amiens.  Amiens,  1857;  in-8". 
Hildebrand.  —  Monnaies  anglo-saxonnes  du  cabinet  royal 

de  Stohholm.   Stockholm,  1846;  in-i",  2  vol. 
KoENiGSWARTER.  —  Essai  de    statistique  aux   Pays-Bas. 

1857;  in-8». 

Le  Bas.  —  Leçon  d'ouverture  de  la   conférence  de  langue  et 
de   littérature    grecques    à    F  Ecole    normale   supérieure. 
28»  année.  1858;  in-12. 
Merlet  et  Moutier.  —  Cartulaire  de  Notre-Dame  des  Vaux 

de  Cernay.  Tome  I,  2'  partie,  1857;in-4°. 
Ruelle  (Ch.).  —  Étude  sur  Aristoxène  et  son  école.  1857; 

in-8°. 
Van  der  Heyden  (N.  J.).  —  Notice  sur  la  maison  de Kerck- 

hove,dite  Fan  der  Tarent.  Anvers,  1856;  in-8°. 
Vincent.   —   Fondation   d'Hesdinfert.   Saint-Omer,  1857; 

in-8°. 
Ward.  —  Discours  prononcé  h  la  séance  d'ouverture  du  con- 
grès international  de  bienfaisance.  Bruxelles,  1 5  septem- 
bre 1856.  Bruxelles  etLeipsig,  1857;  in-8». 
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LISTE 

DES  MEMBRES  HONORAIRES, 


Au  15  avril  1858. 


MM. 

i .  GuizoT  G.  C.  ^  ,  membre  de  l'Institut  (  Académies 
trançaise,  des  inscriptions  et  belles-lettres  et  des  sciences 
morales  et  politiques),  rue  de  la  Ville-l'Évéque,  8 
(1828). 

2.  Taillandier  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue 
de  l'Université,  8  (1848). 

3.  Martonne  (G.  M.  de)  ^,  ancien  magistrat ,  rue  de  Ba- 
gneux,  13,etàlaVallée-Guyon,  près  Vendôme  (1833). 

4.  Breton  (Ernest),  rue  Richer,  10  (1854). 

3.  K1EIJWERK.ERB.E  (comte  de)  G.  ^,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  beaux -arts),  directeur  général  des 
musées  impériaux,  intendant  des  beaux-«ts  de  la 
maison  de  l'Empereur,  au  palais  du  Louvre  (18S4). 

6.  Leber  ^1,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'in- 
térieur, secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  l'Or- 
léanais, à  Orléans,  rue  des  Pensées,  8  (1854). 

7.  Bernard  (Auguste),  rue  Lepelletier,  25  (1856). 

8.  IVIaury  (Alfred)  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  rue  de  Seine,  au 
pavillon  du  palais  de  l'Institut  (1 4  avril  1 858). 
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LISTE 

DES  MEMBRES  RÉSIDANTS, 


Au  15  avril  1858. 


MM. 

1.  Beaulieu  (Dugas  de)  ^,  rue  du  Cherche -Midi,  13 
(9  mars  1832). 

2.  ViLLEGiLLE  (Arthur  Nouail  de  La)  ^,  secrétaire  du  co- 

mité des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes, 
rue  de  Seine,  31  (29  novembre  1836). 

3.  LoNGPÉMER  (Adrien   Prévost  de)  ^,  membre  de  l'In- 

stitut (Académie  des  inscriptions  etbelles-lettres) ,  con- 
servateur des  antiques  du  Musée  du  Louvre,  rue  de 
Londres,  50  (9  avril  1838). 

4.  Esc ALOPiER (comte  Charles  de  L')  ^, conservateur  hono- 
raire de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  rue  Vanneau,  20 
(9  mars  1839). 

5.  Labat  (Eugène)^,  chef  des  archives  à  la  préfecture  de 
police,  rue  de  Grenelle-St-Germain,  58  (9  janvier  1 840). 

6.  Bourquelot  (Félix),  professeur  adjoint  à  l'École  impé- 

riale des  chartes,  rue  du  Helder,  12  (9  juin  1841). 

7.  Lacabane  (Léon)  ^,  directeur  de  l'École  impériale  des 
chartes ,  conservateur  adjoint  au  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  avenue  Sainte- 
Marie,  24(9  juin  1841). 

8.  Teulet  (Alexandre)  ^,  archiviste  aux  archives  de 
l'Empire,  auxiliaire  de  l'Institut  (Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres),  rue  Saint-André-des-Arcs,  60 
(9  juin  1842). 


MM. 
9.  Bataillard  (Charles),  avocat  à  la  Cour  impériale  de 
Paris,  rue  du  Sentier,  24  (9  août  1842). 

10.  Vincent  (Alexandre-Joseph-Hidulphe)  ^ ,  membre  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
membre  du  comité  des  travaux  historiques  et  des  so- 
ciétés savantes,  rue  Saint-Jacques,  236  (9  novem- 
bre 1842). 

11.  Marion  (Jules),  archiviste-paléographe,  membre  de  la 
commission  des  archives  près  le  ministère  de  l'inté- 
rieur, rue  Godot-de-Mauroy,  39  (9  février  1843). 

12.  GACcHERA'aD  (  Hippolytc  ) ,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  SI  (9  février  1843). 

1 3 .  Ctf  ABAiLLE  (P .) ,  correcteur  attaché  au  comité  des  travaux 
historiques  et  des  sociétés  savantes,  rue  de  l'Est,  35 
(9  mars  1843). 

14.  Saussaye  (Louis  de  La)  0.  ^,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre 
du  comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  sa- 
vantes, recteur  de  l'Académie  de  Lyon ,  rue  de  l'Uni- 
versité, 34(9  mars  1843). 

15.  Lenormant  (Charles)  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie 

des  inscriptions  et  belles-lettres),  conservateur  du  dé- 
partement des  médailles  et  antiques  de  la  Bibliothèque 
impériale,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  Ma- 
dame, 34  (9  mai  1845). 

16.  Le  Bas  (Phihppe)  f^'^ ,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  administrateur  de  la 
Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  maître  de  conférences 
à  l'École  normale,  à  la  Sorbonne  (9  mai  1845). 

17.  Quicherat  (Jules)  ^',  professeur  à  l'École  impériale 
des  chartes,  membre  du  comité  des  travaux  historiques 
.et  des  sociétés  savantes,  rue  Voltaire,  9  (9  mai  1845). 
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18.  Renier  (Léon)  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres) ,  membre  du  comité  des 
travaux  historiques  et  des  sociétés  savanies,  bibliothé- 
caire à  la  Sorbonne,  rue  de  Beaune,  20  (9  mai  1845). 

19.  Grésy  (Eugène),  rue  de  la  Chaussée-d'Antin ,  49  bis 
(9  mars  1846). 

20.  Maufra,s,  professeur  au  collège  Rollin,  rue  des  Postes, 
42  (29  mars  1849). 

21 .  ViLLOT  (Frédéric)  ^ ,  conservateur  des  peintures  des 
Musées  impériaux,  rue  de  la  Ferme  des  Mathurins,  26 
(10  décembre  1849). 

22.  KoENiGswARTER  (Louis)  ^,  docteur  cn  droît,  correspon- 
dant de  l'Institut  (Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  rue  Saint-Georges,  43  (10  décembre  1849). 

23.  La  ]\Iare(A.  H.  A,  de)  0.  ^5  chef  d'escadrons  d'artil- 
lerie en  retraite,  rue  Basse-Saint-Pierre,  36  (19  avril 

1850). 

24.  Favé  (Ildefonse)  ^ ,  lieutenant-colonel  d'artillerie,  pro- 
fesseur à  l'Ecole  polytechnique  ,  officier  d'ordonnance 
de  l'Empereur ,  rue  des  Beaux-Arts  ,10(9  août 
1850). 

25.  MoNTAiGLON  (Anatole  de  Courdk  de),  archiviste-pa- 
léographe, employé  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue 
de  Sully,  1  (10  février  1851). 

26.  RouGÉ  (vicomte  Emmanuel  de)  ■^ ,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  conseiller 
d'Etat,  conservateur  honoraire  des  antiquités  égyp- 
tiennes du  Musée  du  Louvre,  rue  de  Babylone,  53 
(10  mars  1851). 

27.  Brunet  de  Presle  (Wladimir)  ^,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  rue  Ta- 
ranne,  25(9  arril  4851). 
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28.  ViNET  (Ernest) ,  auxiliaire  de  l'Institut  (Académie  des 
beaux-arts),  rue  Hauteville,  41  (9  avril  48S1). 

29 .  Huillard-Bréholles  (Alphonse)  ^ ,  archiviste  aux  ar- 
chives de  l'Empire,  membre  du  comité  des  travaux 
historiques  et  des  sociétés  savantes,  rue  Saint-Ho- 
noré,  362  (9  avril  1851). 

30.  Lasteyrie  (Ferdinand  de),  rue  du  Bac,  32  (9  avril 
18S1). 

31 .  BoRDiER  (Henri),  auxiliaire  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles  -  lettres)  ,  rue  d'Amsterdam  ,  6 
(9  avril  ISbl). 

32.  Renan  (Ernest),  membre  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  employé  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  rue  Casi- 
mir-Perrier,  27  (9  avril  1851). 

33.  NicARD  (Pol),  rue  de  Sèvres,  38  (9  mai  1851). 

34.  Saulcy  (F.  de)  O.  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  du  comité 
des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  rue 
du  Cirque,  5  (6  juin  1851). 

35.  MicHELANT,  employé  au  département  des  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  impériale ,  rue  Percier,  6  (1 9  dé- 
cembre 1853). 

36.  Waddington  (William-Henri),  rue  Fortin,  14  (19  dé- 
cembre 1853). 

37.  Beulé  (Ernest)  i^,  ancien  membre  de  l'École  d'Athènes, 
membre  du  comité  des  travaux  historiques  et  des  so- 
ciétés savantes,  professeur  d'archéologie  à  la  Biblio- 
thèque impériale,  rue  Miromesnil,  19  (9  mai  1854). 

38.  Devéria  (Théodule) ,  attaché  au  Musée  égyptien  du 
Louvre,  quai  de  Béthune,  36  (8  novembre  1854). 

39.  CocHERis  (Hippolyte),  archiviste-paléographe,  biblio- 
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thécaire  à  la  Bibliothèque  Mazarine,  rue  Saint -Jac- 
ques, 461  (8  novembre  1854). 

40.  Delisle  (Léopold),  membre  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  membre  du  comité  des 
travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  ,  employé 
au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
impériale,  place  La  Fayette,  20  (9  juillet  18S5). 

41.  Vallet  de  ViRrriLLE  (Auguste),  professeur  adjoint  à 
l'École  impériale  des  chartes,  boulevard  Beaumar- 
chais, 96  (9  décembre  1855). 

42 .  Mariette  (Auguste)  ^,  conservateur  adjoint  des  antiqui- 
tés égyptiennes  du  Musée  du  Louvre,  rue  de  Constan- 
tine,  24(9  janvier  1856). 

43.  Deloche  (Jules-Edmond-Maximin)^  ,  chef  de  bureau 
au  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics,  rue  Montholon,  14  (16  avril  1856). 

44.  Des  Vergers  (Marie- Joseph-Adolphe-Noël)  ^ ,  corres- 
pondant de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres),  rue  Jacob,  54  (4  février  1857). 
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LISTE 

DES    ASSOCIÉS    CORRESPONDANTS 

NATIONAUX    ET   ÉTRANGERS. 


Associés  correspondants  nationaux. 

Ain. 
MM. 

SiRAND  (Alexandre),  juge  au  tribunal  de  première  instance, 
à  Bourg  (9  avril  1846). 

Aisîie. 
PÉCHEUR  (l'abbé),  à  Fontenoy,  près  Soissons  (4  mars  48S7). 

Bouches-du-Rhône . 

RouARD  ^ ,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  vilte  , 
correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique , 
à  Aix  (9  novembre  1834). 

Calvados. 

Lemaistre  ,  à  Saint-Martin  de  la  Lieue ,  près  Lisieux  (9  fé- 
vrier 1821). 

Caumont  (de)  0.  ^,  correspondant  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  non  ré- 
sidant du  comité  des  travaux  historiques  et  des  socié- 
tés savantes,  à  Caen  (9  mars  1826). 

Charente-Inférieure. 
Dubois  i^,  ancien  recteur,  à  la  Rochelle  (1 9  décembre  1840). 

Creuse. 
DuGENEST,  à  Guéret  (9  décembre  1837). 
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Dordogne, 
MM. 

Merlhiac  (Gllibert  de),  ancien  officier  de  marine,  à  la 
Treille,  commune  de  la  Feuillade  (9  novembre  1829). 

DESSiXLES  (Léon),  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  au  Bugue ,  et  à  Paris ,  rue  Amelot ,  46 
(29  mars  1854). 

Eure. 

Le  Prévost  (Auguste)  O.  ^ ,  membre  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres),  à  Saint-Martin 
du  Tilleul,  et  à  Paris,  rue  Jacob,  44  (19  février  1820). 

Eure-et-Loir. 

DocBLET  DE  BoisTHiBAULT  ^,  avocat ,  Correspondant  du 
ministère  de  l'instruction  publique,  à  Chartres  (19  fé- 
vrier 1829). 

BoisviLLETTE  (GuÉRiNEAu  de)  ^ ,  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées,  à  Chartres  (29  avril  1835). 

Roussel,  dit  Roux,  a-ncien  professeur  de  rhétorique,  cor- 
respondant du  ministère  de  l'instruction  publique,  à 
Chartres  (9  décembre  1843). 

Gard. 

Pelet  (Auguste)  ^,  inspecteur  des  monuments  historiques 
du  département  et  conservateur  du  Musée,  correspon- 
dant du  ministère  de  l'instruction  publique ,  à  Nîmes 
(19  mars  1831). 

Garonne  {Haute-). 
Cartier  (Etienne),  à  Toulouse  (9  décembre  1853). 

Gironde. 
Moulins  (Charles  des),  à  Bordeaux  (29  août  1851). 
Brunet  (Gustave),  à  Bordeaux  (8  mai  1852). 
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Hérault. 
MM. 

Renouvier  (Jules),  à  Montpellier  (29  juin  1838). 
Ricard  (Adolphe),  à  Montpellier  (9  octobre  18S2). 

Indre-et-Lo  ire . 

Jeuffrain  (André),  à  Tours  (19  août  1833). 
Cartier  ^,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, à  Araboise  (29  avril  1834). 

Isère. 

PiLOT,  archiviste  du  déparlement,  à  Grenoble  (30  novem- 
bre 1846). 

Jura. 

MoîTNiER  (Désiré),  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  conservateur  du  Musée,  à  Lons-le- 
Saulnier  (9  juin  1821). 

Loir-et-Cher. 
Ddplessis,  à  Loches. 

Loire  (Haute-). 

Aymard  ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, archiviste  du  département,  conservateur  du 
Musée,  au  Puy  (9  novembre  1 848). 

Loire  -  Inférieure. 

Cailliaûd  (Frédéric)  ^,  conservateur  du  Muséum,  à  Nantes 
(29  mai  1830). 

BizEUL  ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, à  Blain  (19  août  1841). 

GiRARDOT  (baron  de)  ^,  membre  non  résidant  du  comité  des 
travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  secrétaire 
général  de  la  préfecture,  à  Nantes  (9  avril  1847). 

GuÉRAUD  (Armand),  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion p\iblique,  à  Nantes  (10  janvier  1853). 
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Loiret. 
MM. 
Vergnaud-Romagnési  ,  à  Orléans  (9  juin  1826). 
Mantellier  ,   conseiller  à  la  cour  impériale ,    correspon- 
dant du  ministère  de  l'instruction  publique,  à  Orléans 
.       (10  février  1843). 

Lot-et-Garonne. 

Barrère  (l'abbé) ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  à  Agen  (9  janvier  1851). 

Marne. 
DuQUENELLE,  à'Rcims  (9  janvier  1856). 

Marne  {Haute-). 
PisTOLLKT  DE  Saint-Ferjeux  ,  à  Langres  (10  avril  1837). 

Meurthe. 

Guillaume  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  à  Nancy  (10  avril 

1843). 
Beaupré,  conseiller  à  la  cour  impériale,  à  Nancy  (9  avril 

1844). 
Lepage  (H.),  archiviste  du  dép.,  correspondant  du  ministère 

de  l'instruction  publique ,  à  Nancy  (9  janvier  1 845).    . 
DiGOT  (A.),  avocat,  à  Nancy  (18  janvier  1846). 

Meuse. 

DuMONT,  substitut  du  procureur  impérial,  à  Saint-Mihiel 

(20  juillet  1844). 
Widrange  (comte  de)  ,  à  Bar-le-Duc  (9  juin  1 855). 

Moselle. 
Attel  de  Luttanges  (d')  ,  à  Metz  (9  mars  1829). 
Dufresne,  conseiller  de  préfecture,  à  Metz  (19  juin  1841), 
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MM. 

Simon  (Victor)  ^,  conseiller  à  la  cour  impériale,  corres- 
pondant du  ministère  de  l'instruction  publique,  à  Metz 
(9  novembre  1841). 

Robert  (Charles)  ^ ,  sous-intendant  militaire ,  à  Metz,  et  à 
Paris,  à  l'École  militaire  (9  mai  4848), 

BoDLANGÉ ,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées ,  à  Metz  (9  fé- 
vrier 1853). 

Nord. 

Le  Glay  ^ ,  archiviste  du  département ,  correspondant  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres) , 
membre  non  résidant  du  comité  des  travaux  historiques 
et  des  sociétés  savantes,  à  Lille  (9  octobre  1824). 

CoussEMAKER  (Edmoud  de)  #,  correspondant  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres) ,  membre 
non  résidant  du  comité  des  travaux  historiques  et  des 
sociétés  savantes,  à  Dunkerque  (19  mai  1851). 

Godefroy-Ménilglaise  (marquis  de)  ^ ,  à  Lille,  et  à  Paris, 
rue  Vanneau,  24  (9  mai  1855). 

Oise. 
CoLSON  (le  docteur)  ^,  à  Noyon  (9  juillet  1852). 
Longpérier-Grimoard  (Alfred  de),  à  Longpérier,  près  La- 

gny-le-Sec(5  mars  1856). 
Peigné-Delacourt  f^,   à  Ourscamp,  près  Carlepont,  et   à 

Paris,  rue  de  Cléry,  23  (16  avril  1856). 

Pas-de-Calais. 

Deschamps  de  Pas  (Louis),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique, 
à  Saint-Omer  (19  février  1839). 

HÉRîcouRT  (comte  Achmet  d')  ^,  correspondant  du  minis- 
tère de  l'instruction  publique,  à  Arras  (9  décembre 
1846). 

Vandjiival  (l'abbé) ,  à  Arras  (9  janvier  1 854). 
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Puy-de-Dôme. 
MM. 

BouiLLET  (J.  B.)  f^,  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique ,  à  Clermont-Ferraud  (19  mars  1836). 

Pyrénées  {Basses-). 

Lagrèze  (Bascle  de)  ^y  conseiller  à  la  cour  impériale,  cor- 
respondant du  ministèi'e  de  l'instruction  publique,  à 
Pau  (9  août  1847). 

Rhin  {Bas-). 

Levrault  (Louis),  receveur  des  contributions  directes,  à 
Obernay  (9  décembre  1843). 

Matter  (Jacques)  O.  ^,  ancien  inspecteur  général  de 
l'Université,  à  Bergheim,  au  Charac,  par  Wasselonne 
(9  mai  1851). 

Bhin  {Haut-). 

Barthélémy  (Anatole  de),  sous-préfet,  correspondant  du 
ministère  de  l'instruction  publique,  à  Belfort  (9  mai 
1846). 

Bhône. 

Rey  (Etienne) ,  peintre  et  architecte ,  à  Lyon  (9  mars  1834). 

Saô?ie-et-Loire, 

FouQUE  (Victor) ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction 

publique,  à  Chalon-sur-Saône  (9  avril  1853). 
Chabas,  à  Chalon-sur-Saône  (9  juillet  1856). 

Seine-Inférieure. 

Delaquerièrb,  à  Rouen  (29  mars  1823). 

Cochet  (l'abbé)  ^,  membre  non  résidant  du  comité  des 
travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes ,  à  Dieppe 
(9  août  1853). 
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Seine-et'Otse, 
MM. 

BoucHiTTÉ  (H.)  ^,  ancien  recteur,  correspondant  du  mi- 
nistère de  l'instruction  publique,  à  Versailles  (9  no- 
vembre 1842). 

Michel  (Emmanuel)  ^,  ancien  conseiller  à  la  cour  impé- 
riale de  Metz,  à  Versailles  (19  mai  1846). 

MouTiÉ  (Auguste) ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  à  Rambouillet  (9  mars  1849). 

Chbnnevières-Pointel  (Ph.  de)^,  inspecteur  des  Musées 
des  départements,  chargé  des  expositions,  à  Versailles 
(9  avril  1854). 

Somme. 

DusEVEL  (H.),  membre  non  résidant  du  comité  des  travaux 

historiques  et  des  sociétés  savantes,  à  Amiens  (9  janvier 

1831). 
Garnier  (Jean) ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction 

publique ,  bibliothécaire  de  la  ville ,  à  Amiens  (9  mai 

18bl). 

Tarn. 

Clausade  (  Gustave  de  ) ,  avocat,  correspondant  du  ministère 
de  l'instruction  publique ,  à  Rabastens  (9  juin  1847). 

Crozes  (Hippolyte) ,  correspondant  du  ministère  de  l'in- 
struction publique,  à  Albi  (9  avril  18S1). 

Tarn-et-  Garonne. 

Chaudruc  de  Crazannes  (le  baron)  0.  ^,  correspondant  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
à  Castel-Sarrasin  (9  mars  1808). 

Marcellin  (l'abbé),  à  Montatl>an  (9  décembre  1843). 

Mary-Lafon,  à  Montauban  (9  mars  1^53). 

Vendée, 
FixLON  (Benjamin),  à  Fontenay  (10  décembre  1849). 
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Fienne» 
MM. 

Lecointre-Dopont  (G.),  correspondant  du  ministère  de 
l'instruction  publique,  à  Poitiers  (9  janvier  1844). 

AoBER  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  à  Poitiers  ( 9  jan- 
vier 1851). 

Vienne  {Haute-). 

Ardant  (Maurice) ,  archiviste  du  département ,  correspon- 
dant du  ministère  de  l'instruction  publique,  à  Limoges 
(9  février  1838). 

Yonne. 

Benoît  ^,  procureur  impérial,  à  Auxerre  (9  août  1845). 

Salmon  (Philippe) ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique ,  à  Cerisiers,  près  Sens  et  à  Paris,  rue 
de  Lyon,  1  (9  mai  1855). 

Algérie. 

André,  à  Oran  (30  septembre  1829). 
Leclerc    (Lucien),   médecin   militaire,   à    Fort-Napoléon 
(  20  novembre  1851  ).  ^ 

dissociés  correspoudauts  nationaux,  résidant 
à  Pétraug^er. 

Bade  {Grand-duché  de), 

WiTH^,  agent  consulaire  de  France ,  à  Manheim  (  9  juillet 
1851). 

Espagne. 

TiRAN  (Melchior)^,  consul  de  France  et  chancelier  de 
l'ambassade  de  France ,  à  Madrid  (29  décembre  1845). 
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Associés  correspondants  étrang^ers» 

Angleterre. 
MM. 

Ellis  (Sir  Henry) ,  ancien  directeur  du  Musée  britannique, 
à  Londres  (19  décembre  1829). 

Akerman  (John-Yonge),  secrétaire  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Londres,  à  Londres  (19  novembre  1841). 

Halliwel  (James  Orchard),  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Londres  j  à  Londres  (9  décembre  1849). 

BiRCH  (Samuel),  conservateur  adjoint  des  antiques  au  Musée 
britannique,  à  Londres  (9  décembre  1850). 

RoAcH  Smith  (Charles),  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Londres,  à  Londres  (9  avril  1851  ). 

Wright  (Thomas),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres) ,  à  Londres  (  9  janvier 
1852). 

Pétrie  (G.),  membre  de  l'Académie  royale  d'Irlande,  à 
Dublin  (10  janvier  1853). 

CoLLiNGWOOD  Bruce  (John),  membre  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Londres  ,  à  Newcastle-sur-Tyne  (  9  mai 
1853). 

LoFTus,  à  Ettrick,  en  Ecosse  (4  novembre  1857). 

Autriche. 

WoLF  (Ferdinand),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  l'un  des  directeurs 
de  la  Bibliothèque  impériale ,  à  Vienne  (  9  janvier 
1834). 

Arneth  (J.),  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Vienne ,  conservateur  des  médailles  du   ca- 
binet impérial,  à  Vienne  (9  janvier  1852). 
Bavière. 

Thirrsch  ,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Bavière , 
à  Munich  (  9  janvier  1852). 


Belgique. 
MM. 

Marchal  ^ ,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  Bourgogne, 
à  Bruxelles  (9  avril  1836). 

ScHAYEs,  membre  de  l'Académie  de  Belgique,  conservateur 
des  antiques  aux  archives ,  à  Bruxelles  (9  mars  1842  ). 

Van  der  Meersch  ,  archiviste  de  la  Flandre  ,  à  Gand  (  9  mars 
1845). 

Roulez  (  J.)  ig. ,  correspondant  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres) ,  membre  de  l'Académie 
de  Belgique,  professeur  d'archéologie  à  l'Université 
de  Gand,  à  Gand(19  mai  1846). 

WiTTE  (J.  de)  ^é ,  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de  l'Aca- 
démie de  Belgique,  à  Anvers;  à  Paris,  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Honoré ,  52  (19  mai  1846). 

Chalon  (Renier),  correspondant  de  l'Académie  de  Bel- 
gique ,  à  Bruxelles  (  29  août  1851  ), 

PoLAiN  (  Matthieu-Lambert  )  ^^  ,  correspondant  de  l'Institut 
(  Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  ) ,  membre 
de  l'Académie  de  Belgique,  administrateur  de  l'uni- 
versité de  Liège  ,  à  Liège  (9  mai  1853  ). 

ScHAEPKENS  (  A,),  artiste  peintre,  à  Bruxelles  (  2  juillet  1 856) . 

Danemark. 

Rafn  ,  secrétaire  de  la  Société  des  antiquaires  du  Nord ,  à 
Copenhague  (9  décembre  1829). 

Worsaae  ,  inspecteur  des  monuments  historiques  du  Dane- 
mark, à  Copenhague  (9  août  1854). 

MuLLER,  inspecteur  du  cabinet  royal  des  médailles,  à  Co- 
penhague (25  mars  1858). 

Espagne. 
Castellanos  de  Losada( Basile-Sébastien),  membre  de  l'Aca- 
démie d'archéologie ,  conservateur  des  médailles  de  la 
Bibliothèque  nationale,  à  Madrid  (9  avril  1851). 
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MM. 
Delgado   (Antonio),    membre  de  l'Académie    royale    de 
l'histoire ,  et  conservateur  des  antiques  de  cette  com- 
pagnie, à  Madrid  (9  janvier  18S2). 
États-Unis. 
Sqdier  (E.  g.  ) ,  à  New-York  (9  juillet  1851  ). 
EvERETT  (Edward),  à  Boston  (  9  juillet  1851  ). 

Francfort. 
DiEFFENBACH  (Lorcnz),   à  Francfort-sur-le-Mein   (9   jan- 
vier 1852). 

Grèce. 

Rangabk  (A.  Rizo),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  ministre  des  affaires 
étrangères  du  royaume  de  Grèce ,  à  Athènes  (19  oc- 
tobre 1849). 

Hollande. 

Janssi-n  ,  conservateur  du  Musée  d'antiquités ,  à  Leyde 
(10  décembre  1849). 

Wall  (J.  df),  professeur  à  l'Université,  à  Leyde  (  10  dé- 
cembre 1849). 

Leemans  (Conrad),  directeur  du  Musée  d'antiquités,  à  Leyde 
(9  janvier  1852). 

Italie. 

CiBEARio  ^,  correspondant  de  l'Institut  (Académie  des 
sciences  morales  et  politiques),  membre  de  l'Académie 
royale,  à  Turin  (20  août  1832). 

Gazzera  (Costanzo),  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
sciences  de  Turin,  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  àTurin(25  mars  1 858). 

MoRBio  (le  comte  Charles),  seo-étaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie royale,  à  Milan  (9  mars  1839). 

BoNNEFOY  (l'abbé),  à  Jarsy  (9  mars  1842). 

QcARANTA  (Bernard)  i§,  correspondant  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de 
l'Académie  de  Naples,  à  Naples  (10  décembre  1849). 
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MM. 

San-Giorgio-Spinelli  (le  prince),  président  de  l'Académie 
Ercolanese,  à  Naples  (9  décembre  I80O). 

Fusco  (Joseph-Marie),  membre  de  l'Académie  Ercolanese, 
à  JNaples  (9  décembre  iSoO). 

Cavedoni  (l'abbé),  correspondant  dé  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  conservateur  du 
cabinet  grand-ducal  des  médailles ,  à  Modène  (  9  dé- 
cembre 1850). 

Marchi  (le  P,  Joseph),  membre  de  la  commission  des  an- 
tiquités chrétiennes,  et  du  collège  philologique  de 
l'université,  professeur  au  ccllége  romain,  à  Rome 
(9  janvier  1852). 

Rossi  (le  chevalier  J.  B.  de)  ,  interprète  des  manuscrits  à  la 
bibliothèque  du  Vatican ,  membre  de  la  commission 
des  antiquités  chrétiennes,  et  du  collège  philologique 
de  l'université,  à  Rome, (10  janvier  1853). 

Garucci  (le  P.),  membre  de  l'Académie  Ercolanese,  à  Rome 
(9  juillet  1854). 

MiNERviNi  (Giulio) ,  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  à  Naples  (9  août 
1854). 

Luxembourg  [grand-duché  de). 
Namur  (A.),  à  Luxembourg  (29  août  1850). 

Portugal, 

Macedo  (le  conseiller  commandeur  de),  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  royale,  à  Lisbonne  (9  décembre 
1836). 

Pr"sse. 

Gerhard  (Edouard),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres^ ,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Berlin,  à  Berlin  ('.'  décembre  1850). 
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MM. 

Panofra  (Théodore),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de  l'Aca- 
démie de  Berlin,  à  Berlin  (9  décembre  1850). 

Friedlaender  (Julius),  à  Berlin  (9  décembre  1830). 

ZuMPT  (A.  W.),  à  Berlin  (9  janvier  18S2). 

MoMMSEN  (Théodore),  membre  de  l'Académie  de  Berlin,  à 
Berlin  (9  janvier  1852). 

Russie. 

Labanoff  (le  prince  A.  ue),  à  Saint-Pétersbourg  (9  février 

1827). 

KoEUNE  (de),  à  Saint-Pétersbourg  (10  décembre  1849). 

Bartholomei  (de),  membre  de  l'Académie  impériale  d'ar- 
chéologie, à  Saint-Pétersbourg  (9  décembre  1850). 

Sabatier,  membre  de  l'Académie  impériale  d'archéolo- 
gie ,  à  Saint-Pétersbourg  (29  août  1851). 

Onwargff  (le  comte),  ancien  ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique, à  Moscou  (4  novembre  1857). 

Saxe, 
Jahn  (Otto),  à  Dresde  (10  janvier  1853). 

Suisse. 

Qoiquerez,  à  Bellerive,  près  Délémont,  canton  de  Berne 
(19  février  1847). 

Troyon,  à  Bel-Air  près  Gheseaux,  canton  de  Vaud  (10  dé- 
cembre 1849). 

Vulliemin  (Louis),  à  Lausanne  (10  décembre  1849). 

ScHNE]:,LER,  à  Lucerne  (1"  juillet  1857). 

fp'urtemberg. 
Warnkoenig  ,  correspondant  Je   l'Institut  (  Académie  des 
sciences  moi-ales  et  politiques),   professeur  de  droit  à 
l'université,  à  Tubingue  (9  août  1834). 


LISTE 

DES    SOCIÉTÉS    SAVANTES 

Avec  lesquelles  la  compagnie  est  en  correspondance. 


Sociétés  françaises. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres   de  l'Institut 
impérial  de  France. 


Aisne,  Saint- Quentin.  Société  des  Sciences,  Arts,  Belles- 
Lettres  et  Agriculture. 
Aube,  Troyes.  Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts. 
Calvados  ,  Caen.  Société  des  Antiquaires   de   Normandie. 

—  Académie  de  Caen. 

—  Bayeux.  Société  d'Agriculture,  Sciences  cl  Arts. 
Charente,  Angouléme .  Société  d'Agriculture,  Arts  et  Com- 
merce du  département  de  la  Charente. 

Cher,  Bourges,  Société  Historique  du  Cher. 

Corrèze,  Tulle.  Société  Historique  et  Littéraire  du   Bas-Li- 
mousin. 

CÔTES-Du-NoRD ,   Saint-Bneuc.  Société   Archéologique    et 
Historique  des  Côtes-du-Nord. 

Creuse,  Guéret.  Société  des  Sciences  naturelles  et  d'Anti- 
quités de  la  Creuse. 

Garonne  (Haute-),  Toulouse.  Académie  des  Sciences,   In- 
scriptions et  Belles-Lettres  de  Toulouse. 

Gironde,  Bordeaux.  Commission  des  Monuments  Histori- 
ques de  la  Gironde. 

HÉRAULT,  Montpellier.  Société  Archéologique  de  Montpel- 
lier. 
—     Béziers.  Société  Archéologique  de  Béziers. 
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Indre-et-Loire,  Tours.  Société  Archéologique. 
liOiRE  (Haute-),  Le  Puy.  Société  d'Agriculture,  Sciences, 
Arts  et  Commerce. 

Loiret,  Orléans.  Société  Archéologique  de  l'Orléanais. 
Loir-et-Cher,  Blois.  Société  des  Sciences  et  des  Lettres. 
Marne,  Reims.  Académie  de  Reims. 
Marne  (Haute-),  Langres.  Société  Historique  et  Ai'chéolo- 

gique. 
Meurthe,  Nancy.  Académie  Stanislas. 
Moselle,  Metz.  Académie  des  Sciences,  Lettres  et  Arts. 
Nord,  Lille.  Société  des  Sciences,  de  l'Agriculture  et  des 

Arts. 

—  Cambrai.  Société  d'Émulation. 

—  Douai.  Société  centrale  d'Agriculture,  Sciences  et 
Arts  du  département  du  Nord. 

—  Dunherque .  Société  Dunkerquoise. 
Oise,  Beauvais.  Athénée  du  Beauvoisis. 
Pas-ue-C^lais,  Arras.  Académie  d'Arras. 

—  Saint'Omer.  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
Rhône,  Lyon.  Académie  de  Lyon. 

Saône-et-Loire  ,  Autan.  Société  Éduenne. 

Seine,  Paris.    Société   de   l'Histoire   de  France.  —  Insti- 
tut Historique.  —  Société  Plulotechnique. 

Seine-et-Oise,  Rambouillet.  Société  archéologique. 

—  Versailles.  Société  des  Sciences  morales,  des  Lettres 
et  des  Arts. 

Seine-Inférif.ukr,  Rouen.  Académie  de  Rouen. 

SÈVRES  (Dei  X-) ,  Niort.  Société  de  Statistique  du  départe- 
ment des  Deux-Sèvres. 

Somme,  Amiens.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. — Aca- 
démie du  département  de  la  Somme. 
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Var  ,  Toulon.  Société  des  Sciences,  Béllés-Lettres  et  Arts 
du  Var. 

Vienne,  Poitiers.  Société  des  Antiquaires  de  TOuest. 

Vienne  (Haute-),  Limoges.  Société  Archéologique  et  His- 
torique du  Limousin. 

Vosges,  Épinal.  Société  d'Émulation  du  département  des 
Vosges. 

Yonne,  Auxerre.  Société  des  Sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne. 

—  Sens.  Société  Archéologique  de  Sens. 

Algérie,  Constantine.  Société  Archéologique  de  la  province 
de  Constantine. 

Stociétés  étrang^ères. 

Angleterre  ,  Londres.  Société  royale  des  Antiquaires. 
AiTTRicHK,  Vienne.  Académie  impériale  des  Sciences. 

—  Layhach.  Société  Historique  de  la  Carniole. 

—  Gratz.  Société  Historique  de  Styrie. 
Bade,  Manheim.  Société  Historique. 

Bavière,  Munich.  Académie  royale  des  Sciences. 

—  Bamberg.  Société  Historique. 

—  Ratisbonne.  Société  Historique  du  Haut-Palatinat. 
Belgique,  Bruxelles.  Académie  royale  de  Belgique. 

—  Liège.  Académie  d'Archéologie. 

—  Mons.  Société  des  Sciences  ,  des  Arts  et  des  Lettres 
du  Hainaut. 

Danemark.  ,  Copenhague ,  Société  royale  des  Antiquaires  du 
Nord. 

—  Odensce.  Société  Littéraire  de  Fionie. 
Espagne,  Madrid.  Académie  royale  d'Histoire. 
États-Unis,  Boston.  Société  des  Antiquaires. 

—  New-York.  Société  Ethnologique. 

—  Philadelphie.  Société  Philosophique  américaine. 

—  Wasliin^ton.  Institut  Smithsonien. 
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Grèce  ,  Athènes.  Société  Archéologique. 
Hesse-Cassel  ,  Mayence.  Société  des  Antiquaires. 
Italie,  Turin.  Académie  royale  des  Sciences. 

—  Chambéiy^  Société  Savoisienne  d'Histoire  et  d'Ar- 
chéologie. 

Luxembourg,  Luxembourg.  Sociiété  Archéologique. 
Nassau,  fFiesbaden.  Société  des  Antiquaires. 
Portugal,  Lisbonne.  Académie  royale  des  Sciences. 
'Bvs.sî'E,  Saint-Pétersbourg.  Académie  impériale  des  Sciences. 
Suède,  Stockholm.    Académie   royale    des    Inscriptions   et 

Belles-Lettres. 
Suisse,  Baie.  Société  nationale  des  Antiquaires. 

—  Zurich.  Société  des  Antiquaires. 

—  Lausanne.  Société  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande. 

—  Liicerne.  Société  Historique  des  Cinq  Cantons. 
Turquie,  Constantinople.  Société  Centrale. 


NOTICE 

SUR   LA   VIE    ET    LES    TRA\AUX 

DE 

M.  PHILIPPE  DE  GOLBÉRY, 

Par  M.  MATTER,  associé  correspondant. 
Lue  dans  len  séances  dea  a  et  13  janvier  1858. 


Marie-Philippe-Aimê  de  Golbéry  ,  ancien  député ,  pre- 
mier pi'ésident  honoraire  de  la  Cour  impériale  de  Besan- 
çon, correspondant  de  l'Institut  et  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  était  né  à  Colmar,  le  \"  mai  1786. 

Sa  famille,  d'origine  irlandaise,  était  venue  en  France  à 
la  suite  de  la  reine  Henriette,  fille  de  Henri  IV,  et  s'était 
établie  d'abord  dans  la  Marche. 

Sur  la  fin  du  xvii*  siècle,  le  bisaïeul  de  Philippe,  Syl- 
vain de  Golbéry,  se  rendit  en  Alsace  en  qualité  d'inspecteur 
général  des  eaux  et  forêts,  place  qu'il  échangea  au  com- 
mencement du  xviii*  siècle  contre  celle  de  greffier  en  chef 
au  conseil  souverain  de  Colmar. 

Un  autre  Sylvain  de  Golbéry,  oncle  de  notre  confrère, 
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accompagna  M.  de  Bouflers  au   Sénégal,  et  publia  sur  ce 
voyage  une  relation  qu'on  lit  encore  avec  intérêt. 

Le  père  de  Philippe  ,  conseiller  à  la  cour  de  Colmar, 
destinait  son  fils  à  la  magistrature,  lorsque  la  révolution  vint 
briser,  avec  les  parlements  du  royaume,  le  conseil  souve- 
rain d'Alsace.  Toutefois,  cette  catastrophe  n'eut  sur  l'édu- 
cation du  jeune  Golbéry  d'autre  effet  que  de  la  rendre 
plus  simple  et  plus  forte.  Sa  studieuse  enfance  présagea 
un  homme  supérieur,  servi  par  une  mémoire  extraordi- 
naire. Elle  fut  précoce,  si  tout  n'est  pas  illusion  dans  ce 
qu'il  en  dit  lui-même,  un  peu  gaiement,  ce  semble,  dans 
ses  Notes.  «  Personne,  dans  ma  famille ,  y  affirme-t-il ,  n'a 
jamais  pu  me  croire  ni  me  détromper  quand  je  prétendais 
de  bonne  foi  que  la  cérémonie  de  mon  baptême  était  restée 
dans  ma  mémoire,  ayant  été  différée  de  trois  mois  pour 
attendre  ma  marraine,  -a  Le  fait  est  que,  dès  le  début,  il 
apporta  à  ses  études  une  grande  facilité  et  un  goût  très- 
vif.  Passant  rapidement  de  l'école  primaire  au  collège,  il 
joignit  aux  leçons  de  ses  maîtres  des  lectures  choisies  par 
sa  mère,  femme  distinguée  par  son  esprit  et  par  sa  piété. 

A  l'âge  de  onze  ans,  un  voyage  qu'il  fit  avec  elle  auprès 
de  son  oncle  le  général  Schérer,  alors  ministre  de  la  guerre, 
lui  fournit  la  double  occasion  de  montrer  toute  la  vivacité 
de  ses  affections  d'étudiant  et  un  peu  de  cette  hardiesse  qui 
sied  si  bien  à  ceux  qui  savent  la  justifier.  Lecteur  enthou- 
siaste du  Courrier  des  Enfants,  que  publiait  Jauffret,  il  se 
fit  présenter  à  cet  écrivain  pour  lui  témoigner  de  vive  voix 
toute  l'admiration  qu'il  professait  pour  son  journal. 

Ce  voyage  ayant  amené  la  nomination  du  père  de  M.  de 
Golbéry  à  la  place  de  directeur  des  domaines  du  départe- 
ment de  Rhin  et  Moselle  ,  sa  famille  alla  demeurer  à  Co- 
blentz.  Les  études  eussent  été  moins  calmes  dans  "ette  ville 
de  garnison  qu'à  l'ancienne  abbaye  de  Munster-Meyenfeld, 
située  dans  le  voisinage  et  devenue  un  pensionnat  renommé. 
On  plaça  dans  cette  maison  le  jeune  Golbéry,  qui  y  passa 
plusieurs  années,  s'y  éprit  d'une  véritable  passion  pour  l'é- 
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tude  de  la  langue  grecque  et  y  reçut  ces  profoiides  impres- 
sions de  religion  qui  devaient  se  réveiller  si  vives  au  déc;Iin 
de  sa  carrière. 

Rappelé  dans  la  maison  paternelle  ,  Golbéry  suivit ,  à 
l'école  secondaire  de  Coblentz ,  les  leçons  d'histoire  d'un 
dés  écrivains  les  plus  célèbres  de  l'Allemagne.  Joseph 
Gœrres,  qui  l'initia,  dès  cette  époque,  à  la  mythologie  et 
au  symbolisme  de  l'antiquité  grecque  et  orientale,  à  l'étude 
de  laquelle  ce  maître  apportait  une  capacité  éminente.  Un 
premier  prix  de  mathématiques  remporté  à  quinze  ans, 
joint  aux  fascinations  de  l'époque,  fit  naître  dans  l'psprit  du 
studieux  écolier  l'ambition  d'entrer  dans  la  carrière  des 
armes  par  l'Ecole  polytechnique.  Mais  sa  famille  préférait 
pour  lui  la  magistrature ,  et  sa  mère  le  conduisit  à  Paris 
daus  ces  vues.  Il  suivit ,  pour  se  préparer  à  l'école  de 
droit,  les  cours  de  l'école  centrale  des  Quatre-Nations. 

Les  leçons  de  Villoison,  aidées  de  celles  de  Gail,  ache- 
vèrent de  développer,  dans  l'esprit  du  jeune  Golbéry,  ce 
goût  des  lettres  anciennes  que  lui  avaient  donné  ses  profes- 
seurs allemands.  L'illustre  d'Ansse  de  Villoison  l'initia  à  la 
science  de  la  critique  érudite.  Gail  le  mit  en  rapport  avec  le 
jeune  Letronne,  pour  lequel  il  conçut  dès  lors  un  vif  atta- 
chement, et  dont  il  demeura  l'ami,  le  correspondant  et  l'é- 
mule dans  toutes  les  phases  de  sa  carrière,  le  visitant,  l'at- 
tirant chez  lui,  le  consultant  sur  tous  ses  travaux,  suivant 
et  admirant  toutes  les  publications  du  célèbre  antiquaire. 

Entré  à  l'école  de  droit,  Golbéry  se  lia  avec  les  plus 
studieux  de  ses  camarades,  Hennequin,  Dujioyer,  Dupont- 
Delporte,  de  Stassart,  et  surtout  Blondeau,  qui  devait  plus 
tard  diriger  cette  école. 

Toutefois,  dès  4806,  un  enseignement  de  droit  ayant  été 
donné  à  la  ville  de  Coblentz ,  ftlme  de  Golbéry  y  retourna 
avec  son  fils,  qui  y  fit  sa  troisième  année  et  y  passa  ses 
examens.  Sachant  les  codes  à  peu  près  par  cœur,  il  répon- 
dit de  manière  à  laisser  au  baron  de  Beyts,  inspecteur  gé- 
néral des  écoles  de  droit ,   qui  présidait  les  épreuves,  des 
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souvenirs  qui  devaient  amener  bientôt  sa  première  nomi- 
nation dans  l'ordre  judiciaire. 

Ses  études  terminées  et  son  diplôme  obtenu, M.  de  Gol- 
béry  essaya  d'abord  de  la  profession  d'avocat.  Il  se  fit  in- 
scrire au  tableau  du  ressort  de  Colmar  dès  1808,  à  peine 
âgé  de  vingt-deux  ans.  Toutefois  le  barreau  d'une  petite  ville 
n'offrait  point  des  avantages  suffisants  à  sa  légitime  ambi- 
tion. Il  tenta  de  se  faire  attacher  au  conseil  d'État. 
Mais^  ayant  rencontré  des  lenteurs  qu'il  ne  s'expliquail 
pas,  il  accepta  des  mains  de  M.  de  Beyts,  chargé  d'organi- 
ser la  justice  en  Hollande,  la  place  de  substitut  au  tribunal 
d'Aurich. 

C'était  en  1811.  Dès  le  mois  de  novembre  delà  même 
année,  le  jeune  magistrat,  qui  avait  eu  occasion  de  se  dis- 
tinguer dans  une  affaire  de  conscrits  récalcitrants  soutenus 
par  la  population  ,  fut  nommé  procureur  impérial  à  Stade, 
département  des  Bouches  de  l'Elbe.  Il  fut  renvoyé  à  Aurich 
dans  la  même  qualité  dès  le  mois  de  janvier  suivant,  et  y 
resta  peu.  Impatient  d'obtenir  un  poste  à  l'intérieur  et  de 
réaliser  scn  mariage  avec  Mlle  Merlin  (de  Thionville),  ar- 
rêté depuis  1808,  il  sollicita  la  place  de  procureur  impérial 
à  la  résidence  de  Colmar.  Ses  vœux  furent  exaucés  le 
29  janvier  1843,  peu  de  jours  après  la  célébration  de  l'u- 
nion qui  devait  répandre  tant  de  charmes  sur  sa  vie. 

Les  événements  de  1814,  auxquels  il  prit  une  part  in- 
compatible avec  la  qualité  de  chef  de  parquet,  l'ayant 
amené  à  se  démettre  de  son  emploi,  il  se  fit  reporter  au  ta- 
bleau des  avocats  et  essaya  de  se  plier  aux  habitudes  et 
aux  devoirs  du  barreau.  Il  les  embellissait  par  ces  études 
de  philologie  et  d'archéologie  qui  lui  offraient  des  attraits 
irrésistibles.  Au  fond  du  cœur ,  il  regrettait  les  travaux  du 
parquet,  mais  en  aspirant  à  la  magistrature  assise.  Le 
moment  d'y  arriver  n'était  pas  venu.  Toutefois  grâce  à 
M.  de  Serre,  premier  président  de  la  cour  de  Colmar,  qui 
l'avait  connu  à  Stade,  il  fut  nommé  en  1818  substitut  du 
procureur  général  de  cette  cour.  Deux  ans  après,  il  obtint 
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la  place  de  conseiller,  devenue  vacante  par  la  retraite  de 
son  père. 

M.  de  Golbéry  garda  cette  douce  position  jusqu'en  1843. 
Ses  meilleurs  écrits  sont  de  cette  période  de  sa  vie,  pen- 
dant laquelle  il  fut  noininé  successivement  correspon- 
dant de  plusieurs  compagnies  savantes  et  des  plus  il- 
lustres. 

Il  commença  sa  carrière  littéraire  par  les  journaux.  Lu 
Revue  encyclopédique  de  M.  JuUien,  le  Bulletin  de  M,  de 
Férussac ,  le  Courrier  littéraire  de  Strasboui-g,  firent  ou- 
vrir à  sa  plume  facile  et  féconde  les  colonnes  de  la  Revue 
germanique ,  des  Annales  de  Heidelberg ,  de  l'Univers  reli- 
gieux, du  Moniteur^  du  Journal  des  Savants.  Il  y  écrivait 
sur  toutes  sortes  de  questions,  mais  préférant  toujours  celles 
d'histoire,  de  philologie  et  d'archéologie.  Les  articles  qu'il 
consacra  aux  Mémoires  de  la  Société  des  anticiuaires 
de  France ,  au  principal  ouvrage  de  M.  Daunou,  et  aux 
Inscriptions  grecques  et  latines  de  P Egypte  de  M.  Letronue, 
sont  de  véritables  traités. 

Des  écrivains  d'un  esprit  moins  prorapt  se  feraient  dif- 
ficilement une  idée  du  nombre  et  de  la  variété  de  ses 
articles.  Le  laborieux  auteur  nous  en  a  laissé  lui-même 
le  catalogue,  et  H  substance  s'en  retrouve  en  partie  dans 
les  Recueils  auxquels  il  donna  plus  tard  son  concours, 
le  Dictionnaire  de  la  Conversation ,  X Encyclopédie  des 
gens  du  monde,  les  Mémoires  de  plusieurs  corps  savants. 

Dès  1821 ,  il  publia  un  écrit  spécial  qui  signala  son  nom 
à  ces  corps  et  dessina  sa  position  d'historien  archéologue. 
J'entends  le  Mémoire  inti'tulé  :  Les  villes  de  la  Gaule  rasées 
par  M.  A.  Dulaure^  et  rebâties  par  P.- A.  de  Golbéry. 
Paris,  in-8<*. 

Dulaure  avait  soutenu,  d'abord  dans  une  dissertation  sa- 
vante ' ,   puis  dans  son  Histoire  de  Paris,  non-seulement 

^.  Voy.  Mémoires  de  li  Société  des  Antiquaires  de  France,  vol.  II, 
pag.  82-142. 
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qu'à  l'arrivée  des  Romains  Paris  n'était  pas  une  ville,  ra?.is 
encore  qu'à  cette  époque  les  Gaulois  n'avaient  point  de  villes 
proprement  dites  ;  que  les  mots  civitas ,  urbs  et  oppidum , 
dont  se  servent  les  historiens  latins  et  que  nous  traduisons 
par  ceux  de  cille  et  de  cité,  ont  pour  eux  un  autre  sens  que 
celui  que  nous  y  attachons  aujourd'hui  ;  que  le  mot  urbs  se 
rencontre  peu  dans  César;  que  cmtas  signifie  république, 
oppidum  retianchement. 

C'est  à  cette  série  d'assertions,  les  unes  fondées,  les  au- 
tres exagérées,  que  s'attacha  M,  de  Golbéry ,  les  combat- 
tant, après  de  vives  protestations  de  déférence  pour  leur 
auteur,  avec  une  pétulance  d'ailleurs  annoncée  dans  son 
titre  et  qui  n'ôta  rien  à  la  solidité  de  son  traité.  En  effet,  si 
fondées  que  paraissent  quelques-unes  des  remarques  de  Du- 
laure,  le  sens  des  mots  civitas,  urbs,  oppidum,  cicus,  est 
mieux  délini  par  son  jeune  adversaire.  Golbéry  n'a  point  de 
système  fait  à  soutenir,  de  prétendue  découverte  à  dé- 
fendi'e ,  et  il  se  laisse  tout  simplement  guider  par  les 
textes.  Il  ne  se  fait  pas  d'ailleurs  illusion  sur  la  véritable 
portée  de  son  travail,  et  exprime  sincèrement  le  regret 
d'avoir  écrit  à  la  campagne,  privé  des  ressources  d'une  bi- 
bliothèque spéciale  et  particulièrement  des  lumières  que  lui 
auraient  foui'nies  la  Géographie  de  Ptolémée  et  la  Table  de 
Peutinger. 

En  supprimant  dans  la  forme  de  ce  traité,  qui  a  été  tra- 
duit en  latin  par  l'auteur  et  inséré  par  MM.  Lemaire  et 
Achaintre  dans  leur  édition  de  César,  ce  qui  n'a  pas  trait 
au  fond  de  la  question,  on  en  ferait  un  excellent  morceau 
de  cri-tique  historique. 

De  ce  travail  sur  la  Gaule  en  général,  Golbéry  passa  à 
l'étude  spéciale  de  l'histoire  de  sa  province,  l'Alsace,  dont 
les  annales,  la  géographie  et  les  monuments  avaient  été  si 
bien  indiqués  par  le  savant  Schœpflin  {Alsatia  illustràta 
et  Alsatia  diplomatica). 

L'Alsace,  et  surtout  le  déparlement  du  Haut-Rhin,  qu'il 
habitait,  devint,  à  partir  de  cette  époque,  l'objet  essentiel 
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des recherches  assidues,  des  explorations  personnelles  de 
M.  de  Golbéry.  Il  n'est  point ,  dans  cette  contrée,  si  ex- 
traordinairement  riche  en  monuments ,  de  vieux  château, 
d'église,  de  chapelle,  de  mur  païen ,  d'ancien  monastère, 
de  ruine  quelconque  qu'il  n'ait  visitée,  mesurée,  refaite  en 
iùée ,  soit  à  lui  seul,  soit  de  compagnie  avec  un  ami. 
J'entends  M.  Schweighaeuser,  fils  de  l'helléniste,  et  lui- 
même  helléniste,  antiquaire  et  poëte  distingué ,  qui  explo- 
rait le  Bas-Rhin  dans  le  même  but,  avec  une  vaste  érudi- 
tion et  une  ardeur  infatigable. 

Golbéry  rédigea  d'abord  une  suite  de  mémoires  détachés, 
parn)i  lesquels  je  signale  ceux  qui  ont  pour  objet  :  Les  an- 
ciennes fortifications  qu'on  ooit  au  sommet  des  Vosges^  in- 
séré au  tome  V  (p.  1 06)  de  nos  Mémoires  ;  Jrgéntuaria,  ville 
des  Séquaniens ;  La  patrie  primitive  des  Germains;  un  £"0;- 
trait  des  règlements  concernant  le  service  des  cliâteaux  forts 
en  Alsace,  publié  au  tome  XIII  (p.  252)  de  nos  Mémoires  ; 
r  Analyse  d'un  Mémoire  de  M.  Max.  de  Ring  sur  les  tombes 
celtiques  de  VAllemanie  (t.  XIV,  p.  104  et  suiv.). 

Il  entreprit  ensuite,  avec  son  savant  ami,  la  description 
générale  de  tous  les  monuments  de  sa  province,  qu'il  publia 
en  1828,  sous  ce  titre  :  Antiquités  de  t Alsace;  châteaux, 
églises  et  autres  monuments  des  départements  du  Haut  et 
Bas-'Rhin.  Strasbourg,  2  volumes  in-folio. 

Cet  ouvrage,  qui  résumait  un  assez  grand  nombre  de 
mémoires  présentés  antérieurement  aux  concours  de  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres  et  honorés  par  elle 
de  diverses  récompenses,  sur  le  rapport  de  sa  commission 
des  Antiquités  nationales,  est  encore,  malgré  d'inévitables 
lacunes  et  une  tendance  trop  descriptive,  une  des  meilleures 
publications  dont  les  monuments  historiques  de  la  France  ont 
été  l'objet  depuis  trente  ans.  Il  fut  fort  apprécié  et,  malgré 
l'absence  regrettable  de  ces  indications  auxquelles  l'histo- 
rien attache  tant  de  prix,  celles  des  sources  et  des  do- 
cuments, il  inspire  une  grande  confiance. 

L'un  des  deux  auteurs,    Schweighaeuser,  était   corres- 
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pondant  de  l'Institut  depuis  quelques  années  ;  M.  de  Gol- 
béry  obtint  cette  distinction  pendant  l'impression  du  travail. 
Il  était  devenu  associé  correspondant  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France  à  la  suite  de  la  publication  de  son 
Mémoire  sur  les  villes  de  l'ancienne  Gaule.  Sa  vocation 
d'antiquaire  était  désormais  décidée.  L'Académie  de  Tou- 
louse se  l'associa  à  ce  titre.  La  Société  pour  la  conservation 
des  monu«;nents  de  France,  fondée  à  Caen  par  l'hono- 
rable M.  de  Caumont,  le  nomma  un  de  ses  inspecteurs 
divisionnaires.  D'autres  sociétés  savantes  suivirent  cet 
exemple. 

Loin  de  se  reposer  après  la  publication  de  son  principal 
ouvrage,  la  Description  du  Haitt-R/iin,  dont  nous  venons 
de  parler,  notre  laborieux  confrère  regarda  ce  travail  même 
comme  un  point  de  départ  pour  une  histoire  spéciale  de 
l'Alsace.  Cette  composition,  il  n'a  cessé  de  la  rêver  pendant 
toute  sa  vie,  et  pour  la  réaliser  il  a  fait  transcrire  nombre 
de  documents  et  laissé  de  belles  notes,  les  unes  écrites 
encore  dans  les  dernières  années  de  sa  trop  courte  carrière. 

Une  grande  variété  d'autres  travaux,  joints  à  ses  fonctions 
judiciaires,  mais  surtout  son  entrée  dans  les  corps  admi- 
nistratifs et  politiques  et  une  correspondance  trop  étendue 
peut-être,  ont  absorbé  le  temps  et  les  facuUés  qu'il  eût  été 
heureux  de  consacrer  à  cette  généreuse  entreprise.  Ces 
honorables  distractions  n'étaient  d'ailleurs  que  les  consé- 
quences naturelles  de  ses  goûts  si  vifs,  de  sa  capacité  si 
grande ,  de  son  activité  si  générale. 

J'ai  parlé  d'abord  de  la  variété  de  ses  travaux.  Elle  fut 
telle  qu'elle  nous  étonne  encore.  Aux  simples  mémoires,  aux 
dissertations  archéologiques  et  au  grand  volume  in-folio  qui 
en  fut  comme  le  résumé ,  mais  qui  néanmoins  avait  de- 
mandé un  temps  considérable ,  il  ajouta  successivement 
toutes  sortes  de  travaux  de  philologie  et  d'histoire. 

En  philologie,  il  s'attacha  tour  à  tour  à  l'interprétation 
de  deux  poètes  éminents,  d'un  orateur  du  premier  rang  et 
d'un  célèbre  historien  :  Virgile,  Tibulle,  Cicéron,  Suétone. 
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Son  Tibulle,  arrangé  pour  la  collection  Lemaire,  est  le 
principal  de  ses  travaux.  C'est  un  texte  revu  d'après  les 
meilleures  éditions,  précédé  d'une  biographie  du  poète  et 
annoté  avec  le  secours  des  plus  sages  commentaires.  Publiée 
à  la  même  époque  que  celle  de  Dissen  (1833),  qui  avait 
pour  objet  essentiel  la  révision  critique  des  variantes,  l'édi- 
tion de  Golbéry  avait  pour  but  principal  l'intelligence  plus 
complète  du  célèbre  élégiaque.  Elle  fut  d'autant  plus  prisée 
des  véritables  amateurs  qu'elle  se  tenait  mieux  à  distance 
des  extrêmes,  rejetant  les  interprèles  trop  frivoles  et  les  in- 
terprètes trop  graves,  qui  cherchent  les  uns  et  les  autres 
des  pensées  que  n'avait  pas  l'auteur. 

Après  Tibulle  M.  de  Golbéry  aborda  Virgile.  II  traduisit 
en  latin,  pour  la  collection  Lemaire  encore,  des  notes  choi- 
sies dans  deux  volumes,  que  le  célèbre  Voss  avait  publiés  en 
allemand  sur  les  Géorgiqiies. 

Puis  il  traduisit  pour  la  collection  Panckoucke  les  Lettres 
de  Cicéron,  pour  l'intelligence  desquelles  il  trouvait  un  guide 
si  sûr  dans  les  textes  allemands  de  "Wieland. 

Enfin  il  traduisit  pour  la  même  collection  les  Œuvres  de 
Suétone,  si  dignes  d'occuper  les  loisirs  d'un  magistrat 
lettré. 

A  ces  travaux  de  philologie ,  qui  étaient  en  partie  des 
traductions,  se  mêlaient  naturellement  des  travaux  d'his- 
toire. C'étaient  des  traductions  aussi  en  majeure  partie. 

Le  plus  illustre  des  professeurs  de  Golbéry,  Gœrres, 
lui  avait  signalé  trois  historiens  éminents  de  l'Allemagne 
contemporaine,  Schlosser,  iSiebuhr  et  Creuzer,  dont  le  pre- 
mier et  le  dernier  vivent  encore  '. 

En  1828,  et  concurremment  avec  sa  publication  sur  l'Al- 
sace, M.  de  Golbéry  publia  sa  traduction  de  CHistoire  uni- 
verselle de  l'antiquité  de  Schlosser  (3  vol.  in-8°). 

Dès  la  morne  époque,  il  corrigeait  les  épreuves  de  sa  tra- 

) .  Le  baron  Frédéric  de  Creuzer  vient  de  terminer  aussi  sa  belle  car- 
rière, à  l'âge  de  8S  ans. 
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duction  de   P Histoire  romaine  de  IN'iebulir ,   sept  volumes 
in-S",  dont  les  premiers  parurent  en  1830. 

Il  allait,  au  milieu  de  la  traduction  de  tant  de  vo- 
lumes, de  la  correction  de  tant  d'épreuves  et  de  l'élucida- 
tion  de  tant  de  questions,  qu'un  traducteur  consciencieux 
est  obligé  d'examiner  par  lui-même,  sous  peine  de  ne 
faire  que  des  contre-sens,  aborder  hardiment  la  traduction 
de  la  Symholik  de  Creuzer;  et  déjà  la  main  était  mise 
à  l'œuvre  quand  il  apprit  qu'il  était  prévenu  par  M.  Gui- 
gniaut. 

D'ailleurs,  le  traducteur  de  Suétone,  de  Cicéron ,  de 
Schlosser  et  de  ]Xiebuhr  pouvait  se  consoler  :  il  avait  donné 
des,  pi'euves  suffisantes  de  l'étendue  de  son  érudition,  oie  la 
rapidité  de  sa  plume  et  de  l'élégance  de  son  stvle. 

Il  en  donna  une  preuve  de  plus  dans  une  composition, 
moins  grave  et  plus  originale,  son  Histoire  de  la  Suisse, 
écrite  pour  PUnivers  pittoresque  de  MM.  Didot,  à  titre  de 
distraction. 

Les  fonctions  judiciaires  d'un  conseiller  de  conr,  fort 
douces  à  l'ordinaire,  l'étaient  peu  pour  M.  de  Golbéry.  Il 
présidait  les  assises  du  ressort  avec  ime  aisance  et  une  dis- 
tinction qui  portaient  la  cour  à  l'en  charger  sans  cesse; 
Elle  savait  d'ailleurs  qu'elle  l'obligeait,  surtout  en  l'en- 
voyant au  milieu  des  savants  et  des  bibliothèques  de  Stras- 
bourg, qu'il  ne  cessait  d'y  rechercher,  je  le  sais. 

Toutefois,  ce  furent  bientôt  d'autres  honneurs  qui  ab- 
sorbèrent les  plus  belles  heures  et  les  plus  nobles  facultés  de 
Golbéry,  je  parle  de  son  entrée  dans  les  corps  administratifis 
et  politiques.  C'est  d'ordinaire  ce  que  l'homme  recherche 
le  plus  qui  le  prive  et  l'afflige  le  plus.  En  effet,  cette  vie  si 
calme ,  consacrée  aux  douces  émotions  des  lettres  et  aux 
saints  devoirs  de  la  magistrature,  se  trouva  tout  à  coup  en- 
gagée dans  les  soucis  de  l'administration,  qu'elle  avait  igno- 
rés, et  dans  les  débats  politiques,  où  elle  n'avait  figuré  en- 
core qu'à  sa  grande  confusion.  JMais  ces  chai'ges  offraient  à 
cette  époque  ce  qu'elles  offrent  à  toutes,  de  brillantes  se— 
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ducrions  mêlées  à  d'amers  désillasionnements,  et  on  se  flatte 
toujours  d'échapper  à  ceux-ci. 

M.  de  Golbéry  entra  au  conseil  général  de  son  départe- 
ment en  1833,  et  remplit  jusqu'en  i  847  les  fonctions  de  se- 
crétaire de  ce  corps.  Il  s'y  occupait  surtout,  outre  le  surcroît 
de  travail  que  lui  donnaient  les  procès-verbaux,  des  questions 
d'instruction  primaire  et  de  conservation  des  monuments 
historiques.  Ces  questions,  si  importantes  alors  dans  le  Haut- 
Rhin  ,  où  il  y  avait  beaucoup  à  faire  sous  les  deux  rap- 
ports, ne  pouvaient  avoir  un  avocat  plus  habile . 

En  1834,  il  entra  aussi  à  la  Chambre  des  députés,  arène 
de  luttes  aussi  vives  que  celles  qui  en  ouvraient  les  portes. 
Nous  avons  rappelé  ailleurs  les  agitations  que  les  affaires 
politiques  ont  jetées  dans  cette  carrière,  qu'elles  ont  abrégée 
peut-être  ^  :  ici  nous  ne  parlerons  que  du  temps  qu'elles 
ont  ravi  à  de  belles  et  graves  études.  Chacun  sait  ce  que, 
sous  ie  régime  parlementaire,  les  brigues  électorales,  les 
lettres  de  candidature  et  les  tournées  d'élu ,  les  questions 
de  banquet  ou  de  cabinet ,  et  enfin:  les  affaires  réelles , 
celles  de  l'arrondissement  ou  celles  du  pays ,  consumaient 
d'heures  et  de  forces. 

M.  de  Golbéry,  qui  fut  député  jusqu'en  février  18i8, 
apporta  dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs  publics  toute 
l'activité  de  son  esprit,  tout  le  feu  de  son  âme.  Il  prenait 
part  aux  discussions  toutes  les  fois  qu'il  se  présentait  des 
affaires  de  sa  compétence  spéciale  ou  dignes  de  son  affection 
particulière.  Il  portait  la  parole  avec  autant  d'aisance  que 
de  eourtoisie.  Il  allait  voter,  le  cas  échéant,  malgré  les  plus 
grandes  souffrances,  et  ne  négligeait  aucun  intérêt  de  son 
pays,  pas  plus  celui  du  vignoble  que  celui  du  chemin  vicinal. 

Député  actif,  zélé  pour  l'une  des  plus  grandes  gloires  de 
la  France,  celle  des  lettres,  il  prit  un  intérêt  profond  et 
une  large  part  aux  ti-avaux  des  comités  liis toriques  établis 
auprès  du  ministère  de  l'Instruction  publique. 

4  .  Dans  la  Revue  et  Alsace,  mois  de  janvier,  février  et  mars  {  857. 
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Il  exerça  une  influence  marquée  pour  la  création  d'une 
de  nos  plus  jeunes  et  de  nos  plus  heureuses  institutions, 
\ École  des  CItartes. 

Quand  on  considère  qu'à  ces  fatigants  honneurs  étaient 
venues  se  joindre  les  fatigantes  fonctions  de  procureur  gé- 
néral de  la  Cour  de  Besançon,  auxquelles  M.  de  Golhéry  fut 
nommé  en  1845,  et  qu'il  tenait  à  remplir  avec  tout  l'éclat 
qu'elles  demandaient,  on  comprend  à  peine  comment  son 
activité  a  pu  suffire  à  tout. 

Elle  a  même  suffi  pour  continuer,  pour  étendre  encore 
une  correspondance  déjà  si  étendue. 

La  sienne  l'était  singulièrement.  Elle  embrassait ,  outre 
plusieurs  membres  de  l'Académie  des  inscriptions ,  beau- 
coup d'antiquaires,  de  philologues  et  d'historiens  de  France, 
d'Allemagne  et  d'Italie,  et  quelques-uns  des  hommes  poli- 
tiques les  plus  distingués  du  temps,  M.  Mole,  M.  Guizot, 
M.  de  Salvandy,  M.  de  Montalembert  à  leur  tête,  sans 
compter  les  amis,  la  famille,  les  clients  ou  les  correspon- 
dants officiels,  et  dans  les  derniers  temps,  les  conseillers 
sjîirituels. 

Ce  qui  distingue  sa  correspondance  ,  c'est  ce  qui  distin- 
guait sa  parole,  sa  personne  :  une  profonde  bonté  de  cœur, 
une  parfaite  obligeance,  et  par-dessus  tout  beaucoiqj  d'es- 
prit ,  une  gaieté  inaltérable  éclatant  volontiers  en  saillies, 
une  extrême  facilité  en  tout. 

Toutefois,  les  dei'nières  pages  de  la  main  affaiblie  de  Gol- 
béry  sont  empreintes  d'une  douce  et  profonde  gravité. 

Rendu  à  la  vie  privée  par  la  révolution  de  4848,  il  se  re- 
tira à  la  campagne,  le  cœur  brisé  ainsi  que  le  corps.  Son  âme, 
prenant  possession  d'elle-même  dans  ce  repos  entouré  de  di- 
gnité et  se  préoccupant  de  son  avenir,  ne  voulut  plus  vivre 
désormais  que  pour  elle,  c'est-à-dire  pour  Dieu,  sa  famille 
et  les  lettres.  Déjà  les  impressions  religieuses  de  son  en- 
fance avaient  été  profondément  réveillées  par  les  prédica- 
tions de  l'orateur  célèbre,  qui  vient  d'achever  sa  carrière 
apostolique,  le  P.  deRavignan.  Elles  se  développèrent  ra- 
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pidement  et  prirent  une  grande  place  dans  ses  dernières 
années,  adoucissant  toutes  ses  souffrances,  même  celles 
du  souvenir,  et  lui  donnant  des  joies  nouvelles. 

A  ces  douceurs  se  joignaient  toujours  les  consolations  des 
lettres,  et  Golbéry  put  élaborer  encore  quelques-unes  de 
ces  compositions  qui  conviennent  aux  jours  du  déclin  : 
l'éloge  d'un  académicien  de  Besançon,  quelques  articles  de 
journaux,  quelques  pages  touchantes  et  graves  sur  la  car- 
rière qu'il  avait  parcourue. 

Et  ce  n'était  pas  même  là  assez  pour  cet  esprit  jadis  si 
ardent.  Le  goût  du  travail  étant  toujours  vif,  M.  de  Golbéry 
reprit  son  projet  d'écrire  l'histoire  de  l'Alsace  et  d'y  expli- 
quer l'origine,  la  splendeur,  toute  la  destinée  de  ses  monu- 
ments. Mais  la  politique  l'enleva  encore  une  fois  à  l'histoire 
et  à  l'archéologie.  Plusieurs  défaillances  l'ayant  averti  qu'au 
temps  allait  pour  lui  succéder  l'éternité,  il  prit  le  Moniteur 
des  quinze  années  de  sa  vie  de  député,  et  traça  d'après  ces 
pages  la  revue  de  sa  carrière  parlementaire.  Il  n'avait  pas 
achevé  ce  pénible  travail  lorsque  la  mort  vint  l'appeler.  Le 
5  juin  1834,  entouré  de  sa  famille,  pour  laquelle  il  était  un 
objet  de  cidte,  il  expira  doucement  à  son  château  de  Kien- 
tzheim,  près  de  Colmar. 

Il  ne  laisse  point  de  fils.  A  ses  neveux  est  confié  le  grave 
mandat  de  maintenir  l'honneur  de  son  nom. 

Peu  de  carrières  sont  aussi  riches  en  travaux,  aussi 
chères  aux  lettres ,  aussi  dignes  de  mémoire  que  celle  de 
Philippe  de  Golbéry. 

Et  puisqu'on  aime  à  connaître  les  rapports  du  biographe 
avec  celui  dont  il  nous  parle,  j'ajouterai  qu'en  écrivant  sur 
sa  vie  et  ses  travaux  la  notice  plus  étendue  qui  a  paru  dans 
la  Revue  cV Alsace,  j'ai  voulu  accomplir  une  promesse  faite 
à  mon  illustre  ami  lors  de  notre  dernière  entrevue  dans 
ce  monde. 


EXTRAITS 


PROCÈS-VERBAUX   DES   SÉANCES. 


Séance  du  6  janvier  1 858. 

Présidence  de  M.  Brunet  de  Presle,  président,  et  de 
M.   Huillard-Breholles,  vice-président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  16  décenibre  1857  est 
lu  et  adopté. 

L'ordre  du  jour  appelant  ensuite  l'installation  du  nouveau 
bureau,  M.  Brunet  de  Pr«sle,  président  sortant ,  après 
avoir  remercié  la  compagnie  du  concoius  bienveillant  qu'elle 
lui  a  prêté  dans  l'exercice  des  fonctions  qu'elle  lui  avait 
confiées ,  invite  son  successeur  et  les  autres  officiers  de  la 
Société ,  élus  dans  la  dernière  séance ,  à  venir  prendre  place 
au  bureau. 

M.  le  comte  de  Wieuwerkerke ,  n'ayant  pu  assister  à  la 
séance,  M.  Huillard-Breholles,  premier  vice-président,  s'as- 
sied au  fauteuil  de  la  présidence. 

Il  demande  que  des  remerciements  soient  votés  au  bureau 
sortant.  Cette  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 
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Ouvrages  offerts. 

M.  le  président  présente  les  ouvrages  offerts  depuis  la 
dernière  séance ,  et ,  sur  sa  proposition  ,  la  Société  décide 
que  ces  ouvrages  seront  déposés  dans  sa  Bibliothèque,  et 
que  des  remercîments  seront  adressés,  en  son  nom,  aux 
donateurs  *. 

Correspondance. 

Lettre  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique ,  qui 
réclame ,  pour  la  Bibliothèque  des  sociétés  savantes ,  deux 
exemplaires  du  Bulletin  de  la  Société,  3*  trimestre.  Il  seta 
fait  droit  à  cette  réclamation. 

M.  d'Otreppe-de-Bouvette ,  de  Liège,  demande  le  titre 
d'associé  correspondant  étranger.  Mi\L  de  Longpérier  et  de 
l'Escalopier  se  portent  ses  présentateurs  ;  MM.  Nicard , 
Maufras  et  Bordier  sont  chargés  de  présenter  un  rapport 
sur  sa  candidature. 

La  Société  archéologique  du  midi  de  la  France^  en  en- 
voyant la  II*  livraison  du  VIP  volume  de  ses  publications, 
annonce  qu'elle  a  reçu  deux  exemplaires  du  XX«  volume 
des  Mémoires  de  la  Compagnie,  et  qu'elle  a  décidé  qu'' un  de 
ces  exemplaires  serait  détruit,  si  dans  un  délai  de  quinze 
jours,  la  Compagnie  ne  lavait  fait  retirer. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  un  certain 
nombre  de  membres,  il  est  décidé  que  le  nom  de  la  Société 
archéologique  du  midi  de  la  France  sera  rayé  de  la  liste 
des  Sociétés  avec  lesquelles  la  Compagnie  est  en  correspon- 
dance, et  qu'il  lui  sera  donné  avis  de  cette  décision. 


< .  Le  même  fait  se  présentant  au  commencement  de  chaque  séance,  il 
n'en  sera  plus  fait  mention  dans  ces  extraits.  On  trouvera,  après  le  compte 
rendu  de  la  dernière  séance  du  trimestre,  la  liste  détaillée  de  tous  les  ou- 
vrages offerts  dans  les  différentes  séances. 
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Travaux, 


M.  le  président  annonce  à  la  Société  qu'elle  vient  de 
perdre  un  de  ses  membres  honoraires,  M.  Gilbert.  La 
Compagnie  s'associe  aux  regrets  exprimés  à  cette  occasion 
par  M.  le  président,  et  émet  le  vœu  qu'une  notice  sur  la  vie 
et  les  travaux  de  ce  savant  soit  insérée  dans  un  des  pro- 
chains numéros  du  Bulletin.  M.  de  Martonne,  répondant  à 
l'invitation  qui  lui  en  est  faite  par  M.  le  président ,  veut 
bien  se  charger  de  rédiger  cette  notice. 

M.  le  président  annonce  ensuite  que  par  deux  décisions 
récentes  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  M.  La- 
cabane  a  été  nommé  directeur  de  l'Ecole  impériale  des 
Chartes,  et  M.  Cocheris,  bibliothécaire  à  la  bibliothèque 
Mazarine. 

M.  Peigné-Delacourt,  associé  correspondant ,  qui  assiste 
à  la  séance,  présente  à  la  Société  trois  statuettes  antiques  , 
qui  ont  été  récemment  découvertes  dans  le  département  de 
l'Oise,  à  Pierrefonds,  à  Brouchy  et  à  Goulencourt.  La  pre- 
mière est  en  pierre  tendre  et  d'un  travail  très-grossier;  la 
seconde  est  en  pierre  dure  et  d'une  époque  plus  ancienne; 
enfin  la  troisième,  qui  est  en  terre  cuite  vernissée  et  d'un 
travail  beaucoup  plus  barbare  encore  ,  pourrait ,  suivant 
l'opinion  d'un  certain  nombre  de  membres,  être  attribuée 
à  l'époque  celtique. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  d'une  notice  de  ]M.  Matter, 
associé  correspondant  à  Bergheim  (Bas-Rhin),  sur  la  vie  et 
les  travaux  de  M.  de  Golbéry.  La  Société  décide  qu'elle  en 
entendra  une  deuxième  lecture. 
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Séance  du  1 3  janvier. 
Présidence  de  M.  Huillard-Ereholles,  vice-président 

Correspondance. 

La  Société  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres 
du  département  de  l'Aube,  réclame  quelques-unes  des  pu- 
blications de  la  Compagnie,  qu'elle  n'a  pas  reçues,  et  offre 
les  volumes  de  ses  mémoires  qui  pourraient  manquer  à  la 
collection  de  la  Compagnie.  Renvoi  à  M.  l'archiviste  biblio- 
thécaire. 

Travaux, 

M.  le  président  exprime  le  regret  que  le  nom  de  INI.  l'abbé 
Barrère  ait  été  omis  dans  la  liste  des  membres  et  associés 
correspondants  de  la  Société,  auxquels  des  récompenses  ont 
été  décernées  dans  la  dernière  séance  publique  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions  et  Belles-Lettres,  liste  qui  a  été  pu- 
bliée dans  le  bulletin  de  l'année  dernière,  2*  trimestre, 
f).  d33.  M.  l'abbé  Barrère  a  obtenu  dans  cette  séance,  une 
mention  honorable  au  concours  des  antiquités  nationales , 
pour  son  Histoire  religieuse  et  monumentale  du  diocèse 
d'Jgen,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours  ; 
2  vol.  in-k.°. 

M.  Bourquelot  lit,  à  titre  de  communication,  une  notiee 
sur  la  chancellerie  des  comtes  de  Champagne . 

M,  le  secrétaire  fait  une  deuxième  lecture  de  la  notice 
de  M.  Matter ,  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  de  Golbéry. 
Cette  notice  est  renvoyée  à  la  commission  des  impressions. 
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Séance  du  20  janvier. 
Présidence  de  M.  Marion,  vice-président. 

Correspondance . 

Lettre  du  secrétaire  général  de  l'Académie  royale  des 
sciences  de  Lisbonne,  qui  annonce  l'envoi  des  publications 
de  cette  académie,  et  accuse  réception  du  XXII^  volume 
des  Mémoires  de  la  Société. 

Travaux. 

M.  Vallet  de  Viriville  entretient  la  Société  des  décou- 
vertes d'estampes,  faites  à  la  bibliothèque  royale  de  Belgi- 
que, par  M.  Alvin,  directeur  de  cet  établissement. 

«  En  procédant  à  une  sorte  de  récolement  ad  hoc  de 
cette  bibliothèque,  M.  Alvin  y  a  découvert  un  volume  ma- 
nuscrit qui  renfermait  accessoirement  un  certain  nombre 
d'estampes.  Ce  volume  est  intitulé  Gcrardi  Corselii  ad  insti- 
tutiones  Justiniani  auctarium.  Il  contient  le  cours  iVlnstitutes 
professé  à  l'université  de  Louvain  en  1600,  par  Gérard  de 
Coursèles,  célèbre  professeur  de  droit,  recueilli  par  Van 
Sestich,  l'un  de  ses  auditeurs.  Van  Sestich  fut  à  son  tour 
docteur  renommé,  professeur  de  droit,  et  mourut  eu  1634. 
Les  marges  et  les  blancs  de  ce  manuscrit  ont  été  décorés^ 
par  lui ,  selon  toute  apparence ,  de  nombreuses  estampes 
consistant  en  portraits,/ cul  s- de-lampe,  vignettes  et  em- 
preintes de  nielles  italiens.  Les  portraits,  entremêlés  sans 
aucun  ordre  apparent ,  appartiennent  à  quatre  séries ,  et 
sont  de  quatre  graveurs  différents.  Ils  représentent  tous  des 
jurisconsultes  antérieurs  au  dix-septième  siècle.  Vingt-huit 
ont  été  gravés  en  France  par  Thomas  de  Leu.  Cent  deux 
autres  pièces  paraissent  dénoter  des  graveurs  italiens.  La 
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portion  la  plus  intéressante  de  cette  collection  consiste  dans 
I  les  nielles.  Ils  forment  en  tout  29  pièces^  qui  comprennent 
seulement  quatorze  sujets  différents.  En  effet,  plusieurs  de 
ces  pièces  ou  sujets  se  répètent  au  nombre  de  deux,  trois  et 
même  quatre  éjireuves.  Cette  circonstance  ne  s'était  jamais 
rencontrée  jusqu'ici,  et  l'existence  de  quatre  épreuves  d'un 
même  nielle  paraissait  impossible  à  Duchesne  aîné  ,  notre 
compatriote,  l'historien  des  nielles.  Sur  ces  quatorze  sujets, 
onze  étaient  connus  et  avaient  été   décrits  par  Duchesne. 
I  Les  trois  pièces  dont  les  titres  suivent  sont  inédites  :  \°  La 
Femme  aux   cinq    Génies  (3  épreuves)  ;   2°  le  Triomphe  de 
l'Amour  (4  épreuve);   3°   le  Tireur   cT Epine  (1  épreuve). 
Aucune   de  ces  pièces   n'est  datée;   mais  elles  paraissent, 
d'après  le  style,  d'après  les  variations  des  costumes ,  du 
I  goût  et  de  la  manière,  embrasser  une  période  chronologique 
assez   grande.   Cette  période  pourrait  s'étendre  depuis  la 
j  seconde  moitié  du   xv*  siècle ,  jusqu'à  l'époque  de  Marc- 
Antoine  :  c'est-à-dire  vers  1520.  M.  Alvin  a  publié  récera- 
j  ment  sur  ces  nielles  et   sur  quelques   autres  monuments 
[  de  ce  genre ,  que  possédait  antérieurement  la  bibliothèque 
i   royale  de  Belgique ,  une  notice  intéressante  dont  voici  le 
i   litre  : 

<t  Les  Nielles  de  la  Bibliothèque  royale  de  Belgique.  Notice 

lue  à  la  classe  des  heaux~arts  de  l' Académie  royale  de  Bel- 

j   giquCy  par  M.  Alvin,  membre  de  r Académie  et  conservateur  en 

I    chef  de  la  Bibliothèque  royale,  Bruxelles,  1837,  in-8". 

!        «  L'auteur  a  joint  au  texte  une  suite  de  photogi'aphies, 

qui  reproduisent  chacun  des  sujets  de  nielles, 

«  Au  mois  d'août  1857,  ajoute  M.  Vallet  de  Viriville, 
M.  Alvin  a  bien  voulu  me  communiquer  les  originaux  sur 
place,  c'est-à-dii'e  à  la  bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 
En  les  comparant  aux  reproductions  photographiques,  j'ai 
I  pu  m'assurer  de  l'exactitude  et  de  l'intérêt  que  présentent 
ces  reproductions.  A  cette  même  époque,  M.  Alvin  a  bien 
voulu  me  communiquer  une  autre  découverte  analogue 
qu'il  venait  de  faire. 
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«  Dans  un  recueil  généalogique  manuscrit,  assez  moderne 
de  la  bibliothèque  royale  de  Bourgogne  ,  se  trouvait  une 
estampe,  haute  d'environ  30  centimètres,  sur  20  ou  25. 
Cette  pièce  est  une  espèce  de  frontispice.  Au  milieu  d'un 
porche  ou  arcade  en  ogive  se  voient  les  armes  du  duc  de 
Bourgogne,  Charles  le  Téméraire.  La  devise  de  ce  prince, 
Je  Vai  emprunté^  est  gravée  au-dessous  de  l'écu.  Autour  de 
l'écu  principal,  sont  rangées  enorle  les  blasons  des  diverses 
provinces  et  seigneuries  appartenant  au  duc.  La  Gueldre, 
acquise  par  le  Téméraire,  en  1472,  ne  s'y  trouve  pas.  C'est 
donc  de  1467  à  1472  que  cette  pièce  a  été  gravée.  La  ma- 
nière rappelle  tout  à  fait  le  maître  de  1466.  M.  Alvin  se 
propose  de  consacrer  à  cette  nouvelle  découverte  une  de 
ces  notices  que  lisent  avec  tant  d'intérêt  tous  les  amis  des 
arts  et  de  l'archéologie.  » 

M.  Noël  des  Vergers  donne  quelques  détails  sur  les  tra- 
vaux exécutés  par  M.  Pietro  Rosa,  ingénieur  géographe 
romain,  pour  la  carte  du  Latium.  Cette  carte,  dit-il,  est 
dressée  à  l'échelle  de  un  vingt  millième,  et  l'on  y  a  indiqué, 
avec  une  scrupuleuse  exactitude ,  tous  les  vestiges  de  l'an- 
tiquité qui  subsistent  encore  dans  cette  partie  de  l'Italie. 


Séance  du  3  février. 

Présidence  de  M.  Huillard>Brehôlles,  vice-président. 

Travaux, 

M.  de  Longpérier  lit,  à  titre  de  communication,  une 
Notice  sur  un  médaillon  inédit  de  Grazia  Nasi ,  œuvre  du 
graveur  Jean-Paul  Poggini. 

Le  médaillon  décrit  et  expliqué  dans  cette  notice  a  été 
acquis  à  Florence,  en  1838,  par  M.  Lenormant.  Il  est  con- 
servé à  la  Bibliothèque  impériale,  où  il  est  resté  sans  attri- 
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bution.  La  légende,  qui  est  bilingue,  latine  et  hébraïque, 
donne  le  nom  et  l'âge  de  la  personne  représentée.  M.  de 
Longpérier  s'est  demandé  d'abord  si  cette  légende  désignait 
une  femme  chrétienne  ou  une  juive,  et  un  passage  d'un  rab- 
bin espagnol  lui  a  fourni  la  réponse  à  cette  question.  Dans 
ce  passage  figure  une  riche  juive  nommée  Grazia  Nasi,  qui 
maria  sa  fille  unique  à  don  Joseph  Nasi,  duc  de  Naxia.  M.  de 
Longpérier  ayant  trouvé  dans  quelques  anciens  écrivains 
des  renseignements  sur  ce  juif,  desquels  il  résulte  que  sa 
famille  habitait  Ferrare  vers  la  moitié  du  xvi*  siècle,  ayant 
i  en  outre  remarqué  sur  le  médaillon  la  signature  P,  qui  se 
!  retrouve  sur  des  médaillons  de  même  style  représentant 
'  Hercule  II,  duc  de  Ferrare  et  presque  tous  les  personnages 
de  sa  famille,  avec  des  dates  (de  1552  à  loo8),  en  a  conclu 
que  ce  médaillon  a  bien  réellement  été  modelé  à  Ferrare 
pour  la  tante  du  duc  de  Naxia,  et  cela  vers  1552.  Il  donne 
à  cette  occasion  des  détails  intéressants  sur  les  médailles 
et  médaillons  exécutés  tant  en  Italie  qu'en  Espagne  par  le 
graveur  J.  P.  Poggini,  dont  la  lettre  P  est  la  signature.  Il 
rappelle  ensuite  un  certain  nombre  de  faits  relatifs  à  don 
Joseph  Nasi,  personnage  connu  aussi,  dans  l'histoire  des 
Turcs,  sous  le  nom  de  Jean  Miguez ,  et  qui  a  joué  un  rôle 
considérable  dans  la  politique  du  xvi*  siècle.  Enfin,  il  ter- 
mine en  faisant  remarquer  que  le  médaillon  de  Grazia  Nasi, 
qui  pi'ésentait  une  sorte  de  problème  numismatique,  se 
trouve  complètement  expliqué  ;  on  sait  maintenant,  dit-il, 
pour  quelle  personne  et  par  quel  artiste,  en  quel  pays  et  en 
quel  temps  il  a  été  exécuté. 

M.  Bordier  lit,  également  à  titre  de  communication,  une 
notice  sur  une  pièce  de  vers  latins,  qu'il  a  découverte  à  Sois- 
sons,  dans  un  manuscrit  du  xiii*  siècle.  C'est  une  satire 
contre  un  jeune  prince,  dans  lequel  I\L  Bordier  reconnaît 
Philippe  le  Bel,  et  qui  y  est  repi'ésenté  comme  s'occupant 
uniquement  de  ses  plaisirs,  ce  qui  contredit  l'opinion  qu'on 
a  généralement  du  caractère  de  ce  prince. 

j\I.  le  président  remercie  MM.  de  Longpérier  et  Bordier, 
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de  leurs  iniéressantes  communications,  et  exprime  le  regret 
qu'ils  ne  puissent  pas  en  disposer  pour  les  publications  de 
la  Société. 


Séance  du  1 0  février. 
Présidence  de  M.  Huillard-Breholles  ,  vice-président 

Correspondance . 

M.  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Inscrip- 
tions et  Belles-Lettres,  jM.  le  président  de  la  Société  des  an- 
tiquaires de  la  Morinie  et  INI.  le  président  de  l'Académie 
Stanislas  accusent  réception  du  XXIIP  volume  des  Mé- 
moires de  la  Société. 

Travaux. 

M.  Michelant fait,  au  nom  de  la  commission  des  im- 
pressions, deux  rapports  dans  lesquels  il  propose  l'impres- 
sion de  la  notice  de  M.  iMatter,  Sur  la  vie  et  les  travaux  de 
M.  de  Golbéry,  et  du  mémoire  de  M.  Vallet  de  Viriville, 
sur  l'ancien  monument  de  Jeanne  d* Arc. 

On  passe  au  scrutin  sur  les  conclusions  de  ces  deux  rap- 
ports, qui  sont  successivement  adoptées. 

M.  L.  Renier  entretient  la  Société  de  deux  inscriptions 
qui  viennent  d'être  découvertes,  la  pi'emière  à  Lyon,  dans 
le  lit  de  la  Saône,  la  seconde  à  Lambaese  en  Afrique. 

Il  pense  que  la  première,  qui  n'est  qu'un  fragment  fort 
court,  a  servi  à  décorer  un  arc  de  triomphe  élevé  par  les 
ordres  de  l'assemblée  des  députés  des  trois  provinces  de  la 
Gaule  (Lyonnaise ,  Aquitaine  et  Belgique),  en  l'honneur  de 
Septime  Sévère,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  son  adminis- 
tration de  la  Lyonnaise,  en  qualité  de  légat  impérial  propre- 
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teur;  et  il  expose  les  différentes  raisous  sur  lesquelles  il  ap- 
'    puie  cette  conjecture. 

;        Quant  à  l'inscription  de  Lanibaese,  elle  nous  apprend  que 
;    la  légion  troisième  Augusta,  licenciée,  ainsi  que  jM.  Renier 
l'a  démontré  ailleurs,  à  l'avènement  de  Gordien  III,^  fut 
'    réorganisée    au  commencement  du  règne  de  Valérien,  et 
!    c'est  en  outre  un  document  d'un  grand  intérêt  pour  This- 
!    toire,  jusqu'ici  si  obscure,  du  règne  de  ce  dernier  empereur. 
M,  Vallet  de  Viriville  lit  une  note  sur  un  exemplaire  de 
j    la  Pragmatique  Sanction,  imprimé  en  1317,  par  Guillaume 
Eustache  ^  et  relié  par  Georges  de  Gavres ,  relieur  à  Gand, 
La  Société  décide  qu'elle  en  entendra  une  deuxième  lec- 
ture. 


Séance  du  M  février. 

Présidence  de  M.  Mario>-,  vice-président. 

Travaux. 

M.  Bourquelot  fait,  au  nom  de  la  commission  de  publi- 
cation,, un  rapport  dans  lequel  il  propose  l'impression  du 
mémoire  de  M.  le  commandant  de  La  IMaj-e,  intitulé  : 
Etude  sur  Stora,  port  de  Philippeville.  On  passe  au  scrutin 
sur  les  conclusions  de  ce  rapport,  qui  sont  adoptées. 

M.  de  Longpérier  communique  divers  objets  antiques 
recueillis  dans  la  Sierra-Nevada  de  Sainte-lMarthe  à  la 
Nouvelle-Grenade,  par  31.  Schlim,  naturaliste.  Ces  objets 
sont  ; 

Un  vase  de  terre  noire  en  forme  de  quadrupède  ; 

Quatre  cylindres  en  jaspe  et  en  agate  ; 

Trois  pierres  oblongues  ayant  plus  ou  moins  la  forme  de 
baril,  en  pierre  ollaire  ; 

Un  grain  d'agate  poli  et  percé  ; 

Un  baril  de  lombago,  métal  composé  de  cuivre  et  d'un 
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peu  d'or.  Ce  dernier  objet,  lotig  de  deux  centimètres,  est 
formé  de  spirales  serrées  et  soudées,  arrêtées  aux  deux  ex- 
trémités par  des  tresses  en  fil  de  métal . 

A  environ  3U00  mètres  de  hauteur  dans  la  montagne, 
M.  Schlim  a  trouvé  les  villages  de  San-Miguel  et  de  San- 
Antonio  habités  par  les  Indiens  Arruacos.  C'est  près  de 
San-Miguel  qu'il  a  observé  de  grandes  pierres  plates 
(schistes)  posées  à  quelque  distance  les  unes  des  autres  et 
parallèlement.  A  la  tête  de  chacune ,  une  pierre  fichée  un 
peu  obliquement,  s'élève  de  terre  à  la  hauteur  d'un  mètre 
environ. 

Ces  monuments,  dont  les  Indiens  actuels  ignorent  la  des- 
tination ,  paraissent  avoir  recouvert  des  sépultures  très- 
antiques.  En  fouillant  sous  quelques-uns  on  a  recueilli 
les  cylindres  en  pieires  dures  que  M.  de  Longpérier  pré- 
sente à  la  Société,  en  faisant  remarquer  leur  identité  pour 
la  forme  et  pour  la  matière  avec  les  cylindres  assyriens  et 
babyloniens.  Dans  l'Asie  occidentale,  en  effet,  on  a  décou- 
vert non-seulement  des  cylindres  gravés  et  couverts  d'in- 
scriptions, mais  d'autres  encoi'e  qui  sont,  comme  ceux  de 
la  Sierra-]^\evada  de  Sainte-Marthe,  entièrement  lisses. 

La  forme  de  baril  a  été  aussi  très-souvent  donnée  soit  à 
des  ornements  assyriens,  soit  à  des  briques  l'ecouvertes 
d'inscriptions  cunéiformes  contenant  des  textes  historiques 
du  plus  grand  intérêt. 

M.  Noël  des  Vergers  entretient  la  société  des  fouilles 
récemment  exécutées  à  Luni,  dans  l'Étrurie  septentrionale, 
et  il  fait  connaître  sommairement  les  importants  résultats 
qu'elles  ont  produits. 

M.  Vallet  de  Yiriville  fait  une  deuxième  lecture  de  sa 
Note  sur  un  exemplaire  de  la  Pragmatique  Sanction,  im- 
primé en  1307,  par  Guillaume  Eustache^et  relié  a  Gand 
par  Georges  de  Gacres,  r-elieur  de  cette  cille.  Renvoi  à  la 
commission  des  impressions. 
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Séance  du  3  mars. 
Présidence  de  M.  Huillard-Breholles,  vice -président. 

Travaux. 

M.  Peigné-Delacourt ,  associé  correspondant,  présente 
quelques  observations  sur  le  théâtre  antique  de  Champlieu, 
arrondissement  de  Compiègne  (Oise).  Il  rappelle,  pour  la 
combattre,  l'opinion  récemment  émise  par  M.  de  Saulcy  , 
qui  regarde  ce  théâtre  comme  un  monument  mérovingien. 
Il  faut,  suivant  lui,  reporter  à  une  époque  beaucoup  plus 
ancienne  Télévation  de  ce  monument,  dans  lequel  il  a  cru 
reconnaître  tous  les  caractères  des  constructions  romaines. 
Cette  communication  donne  lieu  à  une  discussion,  à 
laquelle  prennent  part  MM,  Maury,  Bourquelot,  Nicard  et 
Brunet  de  Presle. 

M.  Aymard,  associé  correspondant,  donne  lecture  d'une 
notice  sur  les  résultats  des  fouilles  exécutées  sous  sa  di- 
rection, dans   la  ville   du  Puy.  Il  décrit    avec    détail  les 
i    nombreux    monuments,    tels  qu'inscriptions,    bas-reliefs, 
fragments  de  frises ,   colonnes ,  chapiteaux,  sarcophages, 
!    tombeaux,  etc.,  qui  ont  été  successivement  découverts,  et  il 
I    expose  les  conséquences  qu'on  est  en  droit  d'en  tirer  pour 
\   l'histoire    ancienne   de    cette  ville.  L'une  de    ces   consé- 
I    quences,  la  principale,  est   dès    aujourd'hui   acquise  à  la 
I    science;  c'est  que  la  ville  du  Puy  occupe  l'emplacement 
I    d'une  ville  romaine,  qui  avait  probablement  succédé  à  une 
:    ville  gauloise ,  et  qui  est  désignée  dans  V Histoire  ecclésias- 
tique   des  Francs,  de    Grégoire  de   Tours,    sous    le   nom 
à^yinicium. 

M.  le  président  remercie  M.  Aymard  de  cette  commu- 
nication, que  la  Société  a  écoutée  avec  le  plus  grand  inté- 
rêt, et  il  exprime,  au  nom  de  la  Compagnie,  l'espoir  que 
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l'administration  et  la  Société  académique  du  Puy  continue- 
ront à  lui  fournir  les  moyens  de  pratiquer  des  recherches 
qui  dès  leur  début,  ont  produit  de  si  heureux  et  de  si  im- 
portants résultats. 

La  Société  décide  qu'elle  entendra  unq  deuxième  lecture 
de  la  notice  de  M.  Aymard. 


Séance  du  1 0  mars. 
Présidence  de  M.  Huillard-Breholles,  vice-président. 

Correspondance ,  ' 

Lettre  du  président  de  la  Société  savoisienne  d'Histoire 
et  d'Archéologie,  qui  envoie  le  premier  volume  des  mé- 
moires de  cette  Société,  et  demande  l'échange  avec  les  pu- 
blications de  la  Compagnie.  M.  Vallet  de  Viriville  est  prié 
d'examiner  cette  demande  et  d'en  faire  un  rapport  à  la 
Société. 

Lettre  de  M.  Alfred  Maury,  qui  demande  à  passer  dans 
la  classe  des  membres  honoraires.  Cette  demande  est  ren- 
voyée à  l'examen  d'une  commission  composée  de  MM.  Re- 
nier, de  l'Escalopier  et  Bourquelot. 

Travaux. 

M.  le  secrétaire  donne  une  deuxième  lecture  de  la  notica 
de  M,  Aymard,  sur  les  résultats  des  fouilles  exécutées  sou|i 
sa  direction  dans  la  ville  du  Puy. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  un  cer- 
tain nombre  de  membres ,  la  Société  exprime  le  regret 
que,  cette  notice  ayant  déjà  été  en  grande  partie  publiée 
dans  le  compte  rendu  des  séances  du  congrès  scientifique  du 
Puy,  en  185S,  et  dans  divers  numéros   du  Journal  de  la 
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Haute-Loire,  le  règlement  ne  lui  permette  pas  de  la  repro- 
duire dans  ses   Mémoires  ou  dans  son  Bulletin. 

M.  Vallet  de  Viriville  fait  un  rapport  verbal  sur  le  pre- 
mier volume  des  Mémoires  de  la  Société  savoisienne 
d'histoire  et  d'archéologie,  et  propose  à  la  Compagnie 
d'inscrire  cette  Société  sur  la  liste  de  celles  avec  lesquelles 
elle  est  en  correspondance.  Après  une  discussion  à  laquelle 
prennent  part  un  certain  nombre  de  membres,  cette  pro- 
position est  adoptée. 


Séance  du  25  mars. 
Présidence  de  M.  Huillard-Bheholles,  vice-président. 

Correspondance . 

Lettre  de  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique,  an- 
nonçant que  Son  Excellence  a  souscrit  pour  douze  exem- 
plaires au  dernier  volume  des  Mémoii-es  de  la  Société. 

Travaux, 

M.  de  Longpérier  fait,  au  nom  des  deux  commissions 
chargées  d'examiner  les  titres  de  M.  Costanzo  Gazzera  de 
Turin,  et  de  M.  MuUer  de  Copenhague,  deux  rapports, 
dans  lesquels  il  conclut  pour  l'admission  de  ces  savants 
parmi  les  associés  correspondants  étrangers  de  la  Société. 

Ces  conclusions  sont  adoptées  à  la  suite  de  deux  scru- 
tins successifs  ;  en  conséquence,  MM.  Gazzera  et  Muller 
sont  proclamés  associés  correspondants  étrangers  de  la  So- 
ciété. 

M.  Peigné-Delacourt,  associé  correspondant,  présente  à 
la  Société  un  très-beau  vase  de  bronze  antique,  trouvé  à 
Coulvisy,  département  de  l'Aisne, 
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M.  Anatole  de  Montaiglon  fait  la  communication  sui- 
vante : 

a  Pendant  les  quelques  jours  que  je  viens  de  passer  à 
Soissons,  j'ai  désiré  examiner  quatre  manuscrits  indiqués 
par  Haenel  (n"  187-190),  sous  le  titre  de  Recueils  de  poésies 
françaises  des  xii*  et  xiii®  siècles,  écrits  sur  parchemin. 
Cette  indication ,  prise  évidemment  dans  une  note  com- 
muniquée à  ce  savant,  est  complètement  fausse.  En  lui 
annonçant  que  ces  manuscrits  contenaient  des  poésies  du 
xii"  et  du  xiii^  siècle ,  on  aura  négligé  de  lui  dire  sur 
quelle  matière  ils  sont  écrits,  et  de  la  date  attribuée  aux 
poésies  il  aura  conclu  que  cette  matière  était  du  parche- 
min. Le  fait  est  que  ces  manuscrits  sont  sur  papier  et 
qu'ils  contiennent  des  recueils  de  pièces  diverses  du  temps 
de  François  I""  et  de  Henri  II,  des  collectanea  composés  de 
pièces  de  vers  de  tout  genre  entremêlées  de  quelques  pièces 
de  prose,  des  recueils  enfin  analogues  à  tous  ceux  de  cette 
époque ,  qu'on  trouve  en  si  grand  nombre  dans  toutes  les 
grandes  collections  de  manuscrits.  La  copie  n'en  a  pas 
été  exécutée  avec  soin  :  elle  est  de  cette  mauvaise  écriture 
rapide  du  xvi*  siècle  que  l'on  connaît;  l'un  de  ces  manu- 
scrits surtout  est  très-difficile  à  lire ,  aussi  est-ce  celui  que 
l'ancien  catalogue  avait  naïvement  attribué  au  xi*  siècle. 

«  Tous  quatre,  ainsi  que  la  plupart  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  de  Soissons,  proviennent  de  la  Bibliothèque  de 
l'abbaye  de  Prémontré.  L'un,  le  n°  190,  contient  entre  au- 
tres choses  une  transcription  de  l'entreprise  des  Vénitiens, 
faite  d'après  l'imprimé  que  je  viens  de  reproduire  dans  le 
premier  volume  des  œuvres  de  Pierre  Gringore  ;  je  ferai 
seulement  remarquer  que  dans  la  copie  du  privilège  cet  au- 
teur est  appelé  Grigour,  au  lieu  de  Gringore,  ce  qui  prou- 
verait qu'au  milieu  du  xvi*  siècle,  les  deux  formes  passaient 
pour  identiques. 

tt  Le  n°  188  est  plus  curieux  ;  outre  quelques  poésies  de 
François  I",  de  Brodeau  ,  de  Marot,  de  Mellin  de  Saint- 
Gelais,  il  en  contient  un  très-grand  nombre,  qui  sont  indi- 
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quées  en  marge  ou  entre  les  lignes  comme  étant  de  Chapuis^ 
c'est-à-dire  de  Claude  Chappuis,  bibliothécaire  de  Fran- 
çois I".  Il  sei'ait  bon  d'examiner  de  près  ce  manuscrit, 
et  de  voir  si ,  comme  cela  est  probable,  un  bon  nombre  de 
ces  pièces  ne  sont  pas  inédites;  elles  auraient  alors  quelque 
intérêt,  parce  qu'elles  sont  en  général  adressées  à  des  per- 
sonnages du  temps. 

a  Mais  je  vous  demanderai  la  permission  de  vous  entre- 
\  tenir  un  peu  plus  longuement  du  n"  187,  dont  l'importance 
'  est  plus  grande.  Les  feuilles  en  sont  remontées,  et  c'est  la 
seconde  partie  d'un  manuscrit  plus  considérable,  puisque 
le  premier  feuillet  porte  d'une  main  ancienne  le  n"  76 
comme  chiffre  de  pagination.  Les  six  premiers  feuillets 
i  contiennent  des  rondeaux,  dizains,  quatrains,  distiques  et 
énigmes  ;  les  sept  suivants  une  pièce  de  prose ,  la  recon- 
naissance faicte ,  en  la  court  du  Parlement  à  Paris,  au  Roy 
Francoys  7"",  à  son  retour  cV Espagne  (1326),  par  M.  Gaillard, 
second  président  de  Paris  ;  les  douze  suivants  une  pièce  inti- 
tulée :  Pour  le  Roy  de  la  Basoche ,  es  jours  gras,  1548. 
Cette  farce,  qui  est  inédite  et  n'a  pas  encore  été  signalée, 
est  un  curieux  exemple  des  libertés  de  paroles  de  la  Baso- 
che parisienne.  La  pièce,  qui  est  complètement  dépourvue 
d'action,  et  qui  n'a  de  dramatique  que  sa  forme  dialoguée, 
se  passe  entre  la  Basoche ,  ses  trois  suppôts  et  M.  Rien; 
avec  quelques  allusions  politiques,  c'est  surtout  une  vraie 
chronique  des  scandales  de  l'année,  racontée  de  la  façon  la 
plus  transparente,  puisque  sauf  les  noms,  rien  n'y  manque, 
ni  la  profession  du  héros  de  l'aventure,  ni  la  rue  où  les 
choses  s'étaient  passées.  Du  reste  on  en  pourra  bientôt  juger, 
car  j'en  fais  une  copie  et  elle  figurera  prochainement  dans 
le  recueil  général  des  anciennes  farces  françaises,  que  je 
prépare  depuis  longtemps. 

«  Cette  pièce  est  suivie  d'un  dizain  et  de  la  mention  de 
l'entrée  de  Henri  II  à  Paris,  le  Ib  juin  1549,  puis  on  trouve 
les  lignes  suivantes  : 

a  Le  xxi«  juing,  audit  an  1549,  Jacques  de  Coussy,  es- 
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«  cuyer,  seigneur  de  Vervain,  eut  la  teste  tranchée  aux  halles 
Œ  de  Paris  et  son  corps  mis  en  quatre  quartiers,  la  teste  por- 
<r  tée  au  fort  de  Picardie,  sur  les  rampars  d'icelluy,  et  près 
a  la  ville  de  Boulongne  sur  la  mer,  et  illec  fichée  sur  ung  po- 
«  teau  ayant  le  visaige  vers  Boulongne,  ses  quartiers  mis  et 
ce  affigez  aux  portes  des  quatre  maistresses  villes  de  Picar- 
«  die,  c'est  assavoir  ung  à  Ardres,  l'aultre  à  Corbie,  le  tiers 
«  à  Dourlan,  et  le  quart  à  Monstreul  sur  la  mer ,  et  ce  pour 
«  la  rendition  par  luy  perditoirement  faicte  de  la  ville  et 
«  chasteau  de  Boulongne  sur  la  mer  au  Roy  d'Angleterre, 
a  tous  et  ung  chacun  ses  biens  confisquez  et  rédigez  à  la 
«  couronne  de  France,  et  de  rechef  Nicolas  de  Saint-Lie- 
«r  bault,  chevalier,  pour  ce  qu'il  estoit  mort  durant  le  pro- 
«  ces,  fut  par  les  juges  déléguez  par  le  Roy,  sa  mémoire  et 
a  de  sa  postérité  usquc  ad  quartam  generationem  condampné, 
«  et  tous  ses  biens  confisquez  et  réduicts  à  la  couronne  de 
«  France,  et  de  rechef  Tromoys  Daronty  fut  par  lesdicts 
«  juges  déléguez  condampné,  luy  estant  absent,  à  avoir, 
a  èsdictes  halles  de  Paris,  la  teste  tranchée  en  figure  et  son 
<<  corps  mis  en  quatre  quartiers  et  penduz  aux  quatre 
«  maistresses  portes  de  cette  ville  ;  ce  fut  faict  et  exécuté 
«  par  ung  nommé  Trentecostes,  exécuteur  de  haulte  jus- 
a  tice  de  cette  ville  le  susdict  jour.  » 

a  Ces  détails  complètent  ce  que  dit  Martin,  auquel  nous 
renvoyons  {Collection  Michaud et  Poiijoulat,  1  "  série,  tome  V, 
pages  340  et  SoO),  sur  la  reddition  honteuse  que  le  seigneur 
de  Vervins,  gendre  du  maréchal  de  Biez ,  fit  en  1544,  au 
roi  d'Angleterre  de  la  ville  dont  son  beau-père,  qui  en  était 
gouverneur,  lui  avait  confié  la  garde.  Le  maréchal  de  Biez 
paya  cher  cette  confiance,  car  il  fut  emprisonné,  contlamné, 
et,  après  avoir  enfin  recouvré  sa  liberté,  mourut  de  chagrin, 
en  1351  (Voy.  le  P.  Anselme,  VII,  180-181).  De  Thou  nous 
apprend  dans  son  Histoire  (livre  VI,  §  IV,  Londres,  in-f", 
tome  I,  1723,  p.  20),  qu'en  1573  le  fils  de  Jacques  de 
Coucy  obtint  de  Henri  III  la  réhabilitation  de  son  père  et 
deson  grand-père. 
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c  Ensuite,  après  des  recettes  et  des  prières  contre  la  fièvre, 
qu'on  pourrait  comparer  avec  celles  qui  ont  été  recueillies 
par  Thiers,  dans  son  traité  des  superstitions ,  on  lit  un  épi- 
thalanie  pour  Henry  de  Nesme  et  Jane  Hennequin,  des  chan- 
sons, et  enfin  cette  autre  mention  historique,  sous  le  titre 
de  Arrest  notable  contre  les  ribaades  mariées  : 

«  Le  mercredy,  dernier  jour  d'aoust  mil  cinq  cents  cin- 
ft  quante  deux,  fut  donné  arrest  contre  Anthoine  Le  Verrier, 
s  dict  le  Fourrier,  pour  raison  de  l'adultère,  par  luy  commis 
c  en  violation  du  lict  marital  avec  IMartine  d'Angleberme  *, 
oc  femme  de  M.  Jehan  Galiot,  examinateur  et  commissaire 
a  au  Chastellet  de  Paris,  par  lequel  ledict  Le  Verrier  fut  con- 
«  damné  pour  ledict  cas  par  luy  perpétré  et  commis,  à  faire 
«  amende  honorable  tout  nud  en  sa  chemise,  teste  et  pieds 
«  nuds,  une  torche  ardente  en  sa  main,  premièrement  sur 
«  la  pierre  de  marbre  qui  est  au  bout  des  grands  degrez 
«  du  pallais  à  Paris,  en  la  court;  secondement  en  l'audi- 
«  toire  du  Chastellet  où  seroyt  ledict  Galiot;  tiercement 
«  devant  la  grande  porte  de  l'église  de  Paris,  et  illec  dire 
<c  et  proférer  la  corde  au  col  que  meschamment  et  témé- 
tt  rairement  il  avoyt  commis  ledict  péché  avec  ladicte  dame 
«  d'Angleberme,  blasphémé  le  nom  de  Dieu  et  faict  plusieurs 
«  menaces  audict  Galiot,  et  à  crier  mercy  à  Dieu ,  au  Roy,  à 
u  justice  et  audict  Galiot;  condamné  oultre  en  deux  cens 
a  livres  parisis  envers  le  Roy,  et  en  quatre  cens  livres  pari- 
«  sis  envers  ledict  Galiot,  et  à  tenir  prison  jusques  à  fin  de 
a  payemenl,'.et  à  estre  de  ses  biens  confisqués  au  Roy  ladicte 
«  somme  de  IIIP  livres  valablement  prise,  et  banny  hors 
«  du  royaulme  de  France  à  jamais  sous  peine  de  lahart; 
«  ladicte  d'Angleberme  condamnée  à  estre  mise  et  enmenée 
K  en  une  religion  l'espace  de  deux  ans,  condamné  ledict 
«  Galiot  son  mary  luy  payer  par  chacun  an  pour  son  vivre 

i .  Ce  nom  ne  se  trouve  dans  le  P.  Anselme  qu'une  fois  (III,  405),  pour 
une  maîtresse  de  Qiarles  III,  duc  d'Elbeuf,  qui  en  eut  deux  filles  en  1682 
et  en  4  688. 
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«  la  somme  de  soixante  livres  tournois,  pendant  lequel 
((  temps  de  deux  ans  ledict  Galiot  la  pourroyt  reprendre,  et 
«  si,  ledict  temps  expiré,  ledict  Galiot  ne  vouldroyt  repren- 
«  dre  la  dicte  Martine  d'Angleberme  sa  femme,  elle  seroyt 
a  tondue  et  vestue  comme  religieuse,  pour  illec  user  et  vivre 
a  le  demeurant  de  sa  vie ,  par  chacune  sepmaine  ayant  des 
a  verges  par  labbesse  supérieure,  et  cedict  jour  fut  exécuté 
H  ledict  arrest  en  la  forme  que  dessus.  Pleust  à  Dieu  qu'il 
a  fut  bien  observé  !  » 

««  On  trouve  ensuite  des  chansons,  puis  le  86*  sonnet  des 
Regrets  de  Du  Bellay  : 

Marches  d'un  grave  pas  et  d'un  grave  conseil.... 

«  Un  certain  nombre  de  pièces  qui  ont  le  mérite  d'être 
accompagnées  de  leur  date;  un  dialogue  entre  Pasquin  et 
Marforis,  que  le  manuscrit  appelle  Morphire  et  Pasquil, 
avec  cette  date  :  De  Rome  le  YIP  novembre  mil  V'=  xliii,  et 
qui  commence  ainsi  : 

Pasquil,  à  qui  Nature  favorable 

A  plus  c'ouvert  ses  secretz  infiniz.,.. 

a  On  trouve  ensuite  la  Vision  de  saint  Gilles  : 

Jà  commençoit  la  vermeille  compaigne 
Le  vieil  Titon  à  faire  espanouir.... 

«  Des  pièces  diverses  ;  un  Pater  noster  et  un  Ave  Maria 
glosés  d'une  façon  assez  impie  ;  une  pièce  en  vers  de  dix 
pieds,  intitulée  :  la  Vision  de  David;  un  document  historique 
en  prose  :  Composition  faicte  par  M.  d'Angiiyen  à  ceulx 
estant  dedans  la  ville  de  Ravignan,  le  dimanche  XXII'  jour 
de  juing  mil  V^  xliiij ;  une  longue  pièce  de  vers  de  huit 
pieds,  de  Lizet  et  de  Thibault  : 

Monsieur  Lizet  dit  qu'il  est  saige 
Et  maistre  Jehan  Thibault  aussi.... 

«  Le  grand  Hercules  Gallique  qui  combat  contre  deux  (8  fi)  ; 
Le  Dapacem  du  laboureur  faict  Van  mil  V^  xlv;  une  mau- 
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vaise  et  incomplète  copie  de  la  ballade  sur  la  venue  de 
l'Antéchrist,  qu'on  peut  voir  dans  nos  anciennes  poésies 
françaises  des  XV'  et  xvi*  siècles  (tome  V,  pages  319-20); 
le  coq  aux  asnes  et  aiix  veauîx,  fait  l'an  inilV^  xlviH^  ff)  : 

Amys  et  frères,  je  pensoys 

Avec  la  mort  du  Roy  Francoys.... 

«  Regrets  que  faict  une  dame  de  la  mort  de  son  amy  là  où 
respond  Echo ,  fait  fan  mil  V'^  xlvii;  Apocalypse  de  Pas~ 
quille  faict  Pan  mil  V^  xlviii,  pièce  en  quatrains;  PaS" 
quille  faict  l'an  mil  V^  xlviii,  pièce  en  quatrains  adressés 
chacun  à  un  personnage  de  la  cour  de  France  (4  ff)  ;  Pas- 
quil  faict  Pan  mil  F"^  xlix ;  pièce  latine,  relative  à  la  cour 
de  Rome;  enfin  un  grand  nombre  de  pièces  diverses,  qu'on 
ne  pourrait  indiquer  sans  faire  une  table  complète  du  ma- 
nuscrit. » 
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tome  I,  feuilles  11,  12  et  13;  in-8°. 

JU investi gateur ,  journal  de  l'institut  historique,  3®  série, 
tome  VI,  276^  et  277" livr.,  novembre  et  décembre  1857; 
in-8°. 

Annuaire  de  l'institut  des  provinces  et  des  congrès  scienti- 
fiques. Tome  X,  1858  ;  in-12. 

Aube.  —  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  des  sciences, 
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arts  et  belles-lettres  du  département  de  V  Auhe,  Tome  XXI 
de  la  collection,  tome  VIII  de  la  2"  série,  n°'  43  et 
44,  3*  et  4*  trimestres  de  l'année  18o7.  Troyes;  in-8° , 
p.  365-579. 

Charente.  —  Annales  de  la  Société  d'' agriculture ,  arts  et 
commerce  du  département  de  la  Charente,  Tome  XXIX, 
n"'  1  à  4,  janvier  à  octobre  1857  ;  in-8°. 

Creuse.  —  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et 
archéologiques  de  la  Creuse.  Tome  II,  p.  330-452, 

Garonne  (haute).  — Mémoires  de  la  Société  impériale  ar- 
chéologique du  midi  de  la  France^  4®  série ,  tome  VII, 
4®  livraison ,  in'4°. 

Monographie  de  l'abbaye  de  Grandselve,  par  M.  Jonglar. 

Vienne. —  iliewoiVi?^  de  la  Société  des  antiquaires  de  ï*  ouest. 
Tome  XV,  année  4852.  Poitiers,  i857;  in-8v 

Documents  pour  l'histoire  de  Saint-HUaire  de  Poitiers, 
ccxcix  à  ccccxLi,  1303  à  1790. 

Tome  XXIII,  année  1856.  Poitiers,  1857. 

Essai  historique  sur  l'église  collégiale  de  Saint-Hilaire  de 
Poitiers,  par  M.  de  Longuemar. 

I     —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  V ouest ,  4*  tri- 
mestre de  1857;  in-8''. 
Vienne  (haute).  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique  du  Limousin.  Tome  VII,  3^  lirr.,  p.  109-156, 

Nobiliaire,  feuilles  11  et  12. 

Canada,  —  Tlie  Canadian  journal  of  industry  ^  science  and 
art ,  couducted  hy  the  editing  committ.  of  the  Canadian 
Institute.  Torento,  1857  ,  n°^  XI  et  XII. 

États  Sardes.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  So- 
ciété savnisienne  d'histoire  et  d  archéologie .  Tome  I  ;  Cham- 
béry,  1856;  in-8°. 

Documents   relatifs  au  couvent  de   Saint-Dominique  de 
Chambéry,  par  M.  F.  Rabut,  p.  1-72. 
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Notice  de  M,  de  Conzié  des  Charmettes  sur  Mme  de  Wa- 
rens  et  J.  J.   Rousseau,  publiée  par  M.   Guillermin 
p.  73-90. 

Liste  des  hameaux,  châteaux,  fermes  et  autres  Ueux  habi- 
tés portant  un  nom  particulier,  de  la  province  de  Sa- 
voie propre,  par  M,  F.  Rabnt,  p.  91-170. 

La  Savoie,  poëme  de  Jacques  Pelletier  du  Mars,  réimprimé 
sur  l'édition  d'Anecy.,  1572,  p.  197-299. 

Hesse-Cassel.  —  Jahresbericht  des  Rœmisch-germanischen 
central  Muséums  zu  Mainz ,  1837  ;  in-4°. 

Nassau.  —  Derikmaler  aus  Nassau.  II  heft.  Die  abter  Eber- 
buch  in  Rheigau.  Im  Auftrag,  des  Vereins  fur  Nassauische 
Alterthumskunde  und  Geschichte  Forschung  herausgege- 
ben  von  D""  Karl  Rossel.  Erst  Lieferung.  Das  Refecto- 
rium;  texte,  1-15,  planches  I-VII;  1857  ,  in-f'. 

Portugal.  —  Memorias  da  Academia  rcal  das  sciencias 
de  Lisboa.  Classe  de  sciencias  moraes.  Seconde  série, 
tome  III,  part,  ii,  18S6,  in-f".  —  Nouv.  série,  tome  II, 
part.  I,  1857,  m-k°. 

—  Annaes  das  sciencias  e  lettras  puhlicadas  de  hrixo  dos 
auspicios  da  Academia  real  das  sciencias  de  Lisboa.  — 
Sciencias  moraes  e  politicas,  etc.  Tomel,  première  an- 
née, mars,  avril,  mai,  juin,  juillet  1857;  5  feuilles.  — 
Sciencias  mathematicas,  physicas,  etc.  Tome  I,  première 
année,  mars,  avril,  mai,  juin,  juillet  1857  ;  5  feuilles. 

—  Portugaliee  monumenta  historîca  a  sxculo  octavo  post 
Christum  usque  ad  quintum  decimum ,  jussii  Academix 
scientiarum  Olisiponensis  édita.  —  Leges  et  consuetu- 
dines.  Volumen  I,  fasciculusi,  1857;  in-f".  — Monu- 
menta, volumen  I,  fasciculus  i,  1857  ;  in-f°. 

—  Noticias  para  historia  et  geografia  das  nasoes  ultrama- 
rinas.  Tomes  V,  VI,  VII  ;  Lisbonne,  1857  ;  in-8°. 
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III.  Ouvrages  divers. 

AuDiERNE  (l'abbé).  —  Les  Thermes  de  Vesone^  ou  la  descrip- 
tion des  siihstructions  récemment  mises  à  découvert  à  Pé- 
rigueux.  Périgueux,  décembre  1857  ;  broch.  in-8°. 

Aymard.  —  Rapport  à  M.  le  préfet  du  département  de  la 

Haute- Loire  sur  la  situation  des  archives  départementales, 

_y  communales  et  hospitalières,  de  la  bibliothèque  de  la  pré- 

,',    fecture  et  des  monuments  historiques.  Août  1857;  in-S". 

AzAÏs  père.  —  Dieu ,  F  homme  et  la  parole ,  ou  la  langue 
primitive.  Béziers ,  1853;  broch.  in-8''. 

BoucHiTTÉ  (H.).  —  Le  Poussin  ,  sa  vie  et  son  œuvre  ,  suivi 
d'une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Philippe  de 
Champagne.  Paris;  in-8°. 

BoTJRQUELOT  (FéHx),  —  Notice  sur  le  cartulaire  des  Templiers 
de  Provins  ;  brochure  m-8°.  Extrait  de  la  bibliothèque  de 
l'école  des  Chartes. 

Chaudruc  de  Crazaivnes  (le  baron).  —  Un  dernier  mot  sur 
la  médaille  gauloise,  inédite ,  décrite  et  gravée  dans  la 
Revue  numismatique  belge.  Extrait  de  la  Revue  numisma- 
tique belge,  3*  série ,  tome  I. 

CoRBLET  (l'abbé).  —  Tombeau  de  Monseigneur  Cart,  érigé  à 
Nimcs  sur  les  plans  de  M.  H.  Rcvoil.  Extrait  de  la  Revue 
de  VArt  chrétien.  Paris,  1857;  broch.  in-S". 

CoussEMAKER  (R.  de).  —  Délimitation  du  flamand  et  du 
français  dans  le  nord  de  la  France.  Dunkerque,  1857  ; 
broch.  in-8°. 

—  Office  du  Sépulcre  selon  l'usage  de  V abbaye  d'Origny, 
Sainte-Benoîte.  Rapport  fait  à  la  section  d'archéologie  des 
comités.  Paris,  impr.  impériale,  1858,  broch.  in-S". 

Doublet  de  Boisthibault.  —  La  crypte  de  saint  Martin  au 
Val  {Eure-et-Loir).  Paris,  1858;  broch.  in-8°.  Extrait 

•ï-  de  la  Revue  archéologique. 

•Fréville  (Ernest  de).  — Mémoire  sur  le  commerce  maritime 

.  .  de  Rouen,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu  à  la  fin 
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du  SMX*  siècle.  Ouvrage  couronné  et  publié  par  r  Académie 
des  sciences  et  des  arts  de  Rouen.  Rouen,  4857  ;  2  vol. 
in-S". 

Jourdain  (Charles).  —  Un  ouvrage  inédit  de  Gilles  de  Rome, 
en  faveur  de  la  papauté.  Paris,  1858  ;  broch.  in-8°.  Ex- 
trait du  Journal  général  de  l'Instruction  publique. 

liAQUERRiÈRE  (E.  de)  —  Rénovation  des  différents  styles  d'ar- 
chitecture. Rouen,  4858;in-8°. 

Lasteyrie  (Ferdinand  de).  —  L'électrum  des  anciens  était- 
il  de  rémail?  Dissertation  sous  forme  de  réponse  à 
M.  Jules  Labarte.  Paris,  1857;  broch.  in- 8°. 

Leclerc  (le  docteur).  —  Les  oasis  de  la  province  d'Oran, 
ou  les  Oulad  Sidi-Cheikh.  Alger,  1858.  Extrait  de  la 
Gazette  médicale  de  l'Algérie.  Broch.  in-8°. 

Loxgpérier-Grimoard  (Alfred  de)  —  Notice  historique  sur 
P abbaye  de  Chaaly.  Senlis,  1857;  in-B". 

Martonîte  (A.  de)  fils.  —  Rapport  sur  les  archives  départe- 
mentales ,  communales  et  hospitalières  de  Loir-et-Cher ,  à 
M.  le  préfet  du  département,  pour  Vannée  1857.  Blois, 
1857  ;  broch.  in-8». 

—  Le  grand  cartulaire  de  Blois  ;  prospectus  in-8"*. 

Maury  (Alfred).  —  Rapport  fait  le  27  novembre  \%^1  à  la 
Société  de  géographie,  sur  ses  travaux  et  sur  les  progrès 
des  sciences  géographiques ,  depuis  le  ï^  décembre  1856. 
Paris  ,  1857;  broch.  in-B". 

jMenault  (E.  ).  —  Souvenirs  historiques  du  Gatinais.  Pithi- 
viers ,  1857;  broch.  in-12.  Extrait  du  Courrier  du 
Loiret. 

MoxTAiGLON  (A.  de)  —  Recueil  de  poésies  françaises  des 
x\^  et  x\i^  siècles ,  réunies  et  annotées.  Paris,  Jannet, 
1857;  in-16.  Tome  VII. 

MoNTAiGLOx  (A.  de)  et  Charles  d'Héricault.  —  Œuvres 

complètes  de  Pierre  Gringore ,  réunies  pour  la  première  fois. 

Tome  I.  OEuvres  politiques.  Paris,  Jannet,  1858  ;  in-16. 

Otreppe  de  Bouyette  (  Alf.  )  —  Causeries  et  un  antiquaire  , 
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suite  à  :  Lettres  à  mes  amis  et  âmes  collègues  sur  t  archéo- 
logie. (Septembre  1850). 

—  Rccherelies  et  fouilles  dans  le  but  de  former  un  musée 
provincial  à  Liège.  (Mars  1851.)  Liège,  1852;  in-12. 

—  Discours  d'inauguration  de  la  nouvelle  salle  de  la  Société 
libre  d'émulation  de  Liège.  Liège,  février  1854;  in-12. 

—  Où  est  le  bonheur?  Essai  de  tablettes  liégeoises.  18*  liv. 
Liège,  mars  1856;  in-12. 

—  Impressions  d'un  touriste  dans  le  monde  idéal.  Essai  de 
tablettes  liégeoises.  19^  liv.  Liège,  1857;  in-12. 

Peigné-Delacodrt.  —  La  chasse  à  la  haie.  Paris ,  1 858  ; 
in-4°. 

PiLOT  (J.  J.  A.).  —  Recherches  sur  les  inondations  dans  la 
vallée  de  f Isère,  depuis  1219  jusqu'à  nos  jours,  Gre- 
noble, 1857;  )n-8». 

SmoN  (Victor).  —  De  l'art  chez  les  anciens  et  au  moyen 
âge.  Metz,  1857  ;  broch.  in-8°. 


EXTRAITS 


PROCÈS-VERBAUX    DES   SÉANCES. 


Séance  du  7  avril  1858. 

Présidence  de  M.  de  l'Escalopifr. 

Correspondance, 

Lettre  de  S.  Ex.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  Cultes,  qui  accuse  réception  des  exemplaires  du  der- 
nier numéro  du  Bulletin,  destinés  aux  Sociétés  françaises 
avec  lesquelles  la  Compagnie  est  en  correspondance. 

Le  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres  accuse  réception  du  même  numéro  du  Bul- 
letin. 

Le  Secrétaire  de  l'Académie  de  Metz  annonce  l'envoi 
d'un  nouveau  volume  des  mémoires  de  cette  Académie. 

Le  Secrétaire  de  la  Société  littéraire  et  scientifique  de 
Castres  (dép.  du  Tarn),  adresse  le  premier  volume  du 
compte  rendu  des  travaux  de  cette  Société,  et  demande 
l'échange  avec  les  publications  de  la  Compagnie. 

M.  Vergnaud-Romagnési  adresse  une  notice  manuscrite 
sur  un  émail  byzantin  conservé  au  musée  d'Orléans. 

8 
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M.  Thaurin  de  Rouen  adresse  un  travail  manuscrit  inti- 
tulé :  Notice  làstorique  et  archéologique  sur  le  cippe  funé- 
raire antique  du  batelier  Jprius ,  originaire  de  la  cité  des 
Keliocasses,  trouvé  à  Vaise  en  1846,  et  conservé  dans  le  mu- 
sée lapidaire  de  Lyon. 

M.  l'abbé  Jules  Corblet,  directeur  de  la  Revue  de  l'art 
chrétien ,  à  Amiens ,  demande  le  titre  d'associé  correspon- 
dant de  la  Société. 

Il  a  pour  présentateurs  MM.  Grésy  et  de  l'Escalopier  ; 
la  commission  chargée  de  faire  à  la  Compagnie  un  rap- 
port sur  sa  candidature,  sera  composée  de  MM.  Coclieris, 
Renier  et  de  La  Villegille. 

Travaux. 

M.  le  Secrétaire  communique  une  lettre  que  lui  a  écrite 
M.  Ayraard,  en  lui  envoyant  deux  articles,  publiés  dans  le 
Journal  de  la  Haute- Loire ,  sur  les  fouilles  qui  s'exécutent 
actuellement  au  Puy,  sous  sa  direction. 

Après  avoir  pris  connaissance  du  premier  volume  du 
compte  rendu  des  travaux  de  la  Société  littéraire  et  scienti- 
fique de  Castres,  la  Compagnie  décide  que  cette  Société 
sera  inscrite  parmi  celles  avec  lesquelles  elle  est  en  corres- 
pondance. 

M.  de  Longpérier  communique  la  traduction  d'une  lettre 
écrite  en  Arabe ,  qu'il  vient  de  recevoir  d'Egypte,  et  qui 
contient  d'intéressants  détails  sur  les  travaux  et  les  décou- 
vertes de  M.  Mariette. 
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Séance  du   14  avril. 
Présidence  de  M.  Huillard-Breholles,  vice-président. 

Correspondance. 

M.  Foulon,  gendre  de  feu  M.  Gilbert,  adresse  :m  certain 
nombre  d'exemplaires  de  la  notice  nécrologique'' rédigée 
sur  ce  savant,  par  M.  Dusevel,  et  exprime  le  désir  que  ces 
exemplaires  soient  distribués  aux  membres  de  la  Société. 

Trai'aux. 

M.  Renier  fait,  au  nom  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner la  candidature  de  M.  Alfred  Maury  au  titre  de  mem- 
bre honoraire,  un  rapport  dans  lequel  il  conclut  pour  l'ad- 
mission. 

On  passe  au  scrutin  sur  les  conclusions  de  ce  rapport, 
qui  sont  adoptées.  En  conséquence  M.  Alfred  Maury  est 
proclamé  membre  honoraire  de  la  Société. 

M.  Théodule  Devéria  communique  les  procédés  qu'il  em- 
ploie pour  dérouler  les  papyrus  et  particulièrement  ceux 
qui  sont  imprégnés  de  bitume. 

«  Le  déroulage  des  manuscrits  antiques  écrits  sur  papy- 
rus ,  qui  nous  sont  parvenus  sous  forme  de  volumen,  est, 
dit-il,  une  opération  fort  délicate,  qui,  faute  d'avoir  toujours 
été  faite  avec  les  soins  nécessaires,  a  déjà  occasionné  la 
perte  d'un  grand  nombre  de  textes  importants.  La  séche- 
resse du  papyrus,  en  effet,  le  rend  souvent  si  cassant  qu'à 
la  première  tentative  il  se  brise  en  petits  fragments  qu'il 
est  impossible  de  rassembler  ensuite  dans  leur  ordre  primi- 
tif. On  emploie  généralement  la  vapeur  d'eau  chaude  pour 
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éviter  cet  accident  ;  mais  ce  moyen  nécessite  un  appareil 
assez  compliqué  et  ne  donne  parfois  que  des  résultats  peu 
satisfaisants  ;  je  préfère  me  servir,  dans  les  cas  ordinaires, 
d'un  procédé  beaucoup  plus  simple,  qui  consiste  à  envelop- 
per le  volumen  dans  plusieurs  feuilles  de  papier  buvard 
bien  également  humectées,  et  à  le  laisser  ainsi  un  temps  plus 
ou  nooins  long,  suivant  l'épaisseur  du  rouleau.  Après  cette 
préparation,  qui  doit  durer  vingt-quatre  heures  au  moins 
pour  les  grands  manuscrits,  le  papyrus  a  repris  toute  sa 
flexibilité,  et  on  le  déroule  sur  des  feuilles  sèches  du  même 
papier,  en  plaçant  des  bandes  de  verre  sur  la  partie  dérou- 
lée à  mesure  qu'on  avance  dans  l'opération  ;  puis,  lorsque 
l'humidité  a  été  complètement  absorbée,  on  coupe  le  ma- 
nuscrit par  pages  avec  une  règle  et  un  canif,  et  on  le  colle 
sur  des  cartons  minces,  au  moyen  d'amidon  additionné 
d'un  peu  d'acide  arsénieux  ou  de  bichlorure  de  mer- 
cure, ou  bien,  s'il  est  opisthographe,  on  le  place  entre  des 
glaces, 

«  Pour  coller  le  papyrus,  il  faut  avoir  une  feuille  de  pa- 
pier fort  de  la  même  grandeur  que  le  carton  sur  lequel  on 
veut  le  fixer;  on  place  le  papyrus  à  l'envers,  c'est-à-dire 
le  revers  en  dessus,  sur  cette  feuille  de  papier,  de  manière 
qu'il  soit  convenablement  emmargé  ;  puis  on  l'enduit  de 
colle  avec  un  pinceau  doux ,  sans  dépasser  les  bords ,  et 
on  applique  dessus  la  feuille  de  carton ,  puis  on  y  passe 
plusieurs  fois  la  main  en  tous  sens  pour  y  faire  adhérer  la 
colle  ;  enfin  on  retourne  le  tout  ;  on  enlève  doucement  la 
feuille  de  papier;  on  la  remplace  par  une  feuille  de  papier 
buvard  bien  propre  que  l'on  frotte  et  tamponne  fortement 
afin  de  compléter  l'adhérence  du  papyrus  avec  le  car- 
ton; enfin,  pour  terminer  l'opération,  après  avoir  enlevé 
cette  nouvelle  feuille,  on  la  remplace  par  un  morceau  d'étoffe 
de  laine  blanche,  puis  on  laisse  sécher  le  tout  en  presse 
pendant  une  huitaine  de  jours.  Voilà  pour  les  cas  ordi- 
naires. 

«  Mais  il  arrive  souvent  que  les  manuscrits  funéraires, 
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places  dans  les  cercueils  ou  sous  les  bandelettes  des  momies', 
ont  été  plongés,  avec  les  corps  qu'ils  accompagnent,  dans 
la  matière  bitumineuse  en  fusion  que  les  Égyptiens  em- 
ployaient pour  préserver  ces  corps  de  la  destruction  ;  cette 
matière  s'est  quelquefois  introduite  par  les  extrémités  du 
rouleau  et  en  a  pénétré  les  différents  tours  plus  ou  moins 
complètement  et  presque  jusqu'à  réduire  le  manuscrit  à 
l'état  de  masse  bitumineuse  noire  et  compacte.  Il  va  sans 
dire  que  cet  état  n'a  rien  de  commun  avec  celui  des  ma- 
nuscrits carbonisés  de  Pompéi  et  d'Herculanum. 

<.<  Dans  ce  cas  la  difficulté  est  double;  car,  outre  que  le 
papyrus  résiste  aux  moyens  de  déroulage  connus  jusqu'ici, 
quand  bien  même  on  arriverait  à  le  dérouler,  le  bitume  ca- 
cherait entièrement  ou  en  partie  l'écriture.  Aussi  a-t-on  jus- 
qu'à présent  considéré  comme  perdus  pour  la  science  les 
manuscrits  qu'on  a  trouvés  dans  cet  élat.  Ces  manuscrits 
pourront  désormais  être  sauvés  à  l'aide  du  procédé  fort 
simple  que  je  vais  indiquer. 

«  Il  fallait  seulement  obtenir  un  dissolvant  du  bitume  qui 
n'attaquât  ni  le  papyrus  ni  l'encre  de  l'écriture.  Après  quel- 
ques essais,  faits  d'abord  sur  des  morceaux  de  toile  de  mo- 
mie, puis  sur  des  fragments  de  papyrus  sans  importance , 
j'ai  reconnu  que  l'éther  sulfurique  était  le  seul  agent  chi- 
mique qui  réunît  toutes  les  conditions  désirables.  » 

«  La  manière  d'opérer  est  très-simple  :  il  suffit  de  plon- 
ger le  volumen  dans  un  bain  abondant  d'éther  et  de  l'y 
laisser  pendant  douze  ou  quinze  heures,  après  avoir  couvert 
la  bassine  qui  le  contient,  aussi  hermétiquement  que  pos- 
sible ;  puis  de  renouveler  plusieurs  fois  ce  bain,  de  deux 
heures  en  deux  heures,  jusqu'à  ce  que  le  liquide  ne  se  co- 
lore plus.  On  peut  alors  dérouler  le  manuscrit  sans  diffi- 
culté et  le  disposer  comme  je  l'ai  indiqué.  Il  est  assez  déco- 
loré pour  que  le  texte  soit  devenu  parfaitement  lisible.  Si 
pendant  l'opération  préparatoire  on  s'aperçoit  que  la  disso- 

4.   CharopolUon,    Notice  du  muser  Charles  X,  p.  144. 
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lution  se  fait  rapidement,  il  ne  faut  pas  hésiter  à  abréger  le 
temps  que  j'indique  pour  l'immersion  ,  un  trop  long  séjour 
dans  l'éther  ayant  l'inconvénient  de  faciliter  le  dédouble- 
ment du  papyrus. 

«  J'ai  déjà  appliqué  avec  succès  ce  procédé  sur  l'extré- 
mité d'un  manuscrit  funéraire,  longue  d'un  mètre  environ 
et  qu'il  eût  été  impossible  de  dérouler  autrement.  Ce  pre- 
mier résultat  nous  a  rendu  un  texte  encore  inconnu. 

«  Une  particularité  curieuse  à  observer,  c'est  que  quand  le 
papyrus  n'a  pas  été  entièrement  débarrassé  de  la  matière 
bitumineuse,  il  répand  une  odeur  délicieuse  après  l'évapo- 
ration  de  l'éther;  cette  odeur,  qui  se  conserve  pendant 
quelques  heures,  provient  sans  doute  des  aromates  qui  en- 
traient dans  la  composition  de  la  substance  conservatrice 
rendue  presque  inodore  par  le  temps,  et  elle  doit  être  ana- 
logue à  l'excellent  parfum  qui,  au  dire  des  voyageurs,  s'é- 
chappe des  tombeaux  égyptiens  lorsqu'on  les  ouvre  pour 
la  première  fois.  » 

M.  Th.  Devéria  met  ensuite  sous  les  yeux  des  membres 
présents  à  la  séance  des  spécimens  de  rouleaux  de  papyrus 
imprégnés  de  bitume,  et  une  partie  de  celui  qui  a  été  dé- 
roulé par  son  procédé. 

M.  Renier  communique  le  calque  sur  papier  huilé 
d'une  inscription  latine  récemment  découverte  à  Zraïa, 
l'ancienne  colo:nia  Julia  Zabaï  ' ,  située  sur  le  territoire  de 
la  province  de  Numidie,  près  de  la  frontière  de  cette  pro- 
vince et  de  la  Mauritanie  Césarienne ,  entre  Lambxse  et 
Sitifis,  à  76  milles  romains  de  la  première  de  ces  villes  et 
à  37  de  la  seconde,  suivant  les  indications  des  Itinéraires  *. 

a  Cette  inscription,  dit  M.  Renier,  est  datée  du  troisième 
consulat  de  Septime-Sévère  (202  de  notre  ère)  ;  c'est  le  tarif 

\,  Cette  ville  est  ainsi  désignée  dans  une  inscription  de  Lambaese  ; 
Inscrip.  rom.  de  l'Algérie,  n.  5,  F.  Les  Itinéraires  ne  lui  donnent  que  le 
nom  de  Zarai,  sans  y  joindre  le  tibe  de  colonie. 

2.  Voy.  Vltinéraire  cTAntonin,  p.  35,  éd.  Wessel.,  Pt  la  carte  de  Pen- 
tinger,  segm.  2,  E,  F  ;  segm.  2,  D. 
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des  droits  de  douane  qui  se  payaient  à  l'importation  dans 
la  Numidie  pour  un  certain  nombre  de  marchandises,  et 
c'est  le  premier  et  le  seul  document  de  ce  genre  que  l'on 
ait  découvert  jusqu'ici. 

«  Ce  tarif  est  divisé  en  quatre  chapitres;  dans  le  pre- 
mier, intitulé  lex  capitularis,  sont  énumérées  les  marchan- 
dises pour  lesquelles  le  droit  était  perçu  par  tète,  comme 
les  esclaves,  les  chevaux,  les  mulets,  les  ânes,  les  bœufs , 
les  moutons,  etc. ,  etc.  Ce  droit  était  moins  élevé  qu'on 
ne  le  croit  généralement,  et  il  n'atteignait  certainement  pas 
le  quarantième  de  la  valeur,  comme  dans  les  autres  pro- 
vinces de  Tempire  :  on  ne  payait  pour  un  esclave  qu'un 
denier  et  demi;  le  droit  était  le  même  pour  un  cheval  ou 
une  jument,  un  mulet  ou  une  mule;  il  n'était  que  d'un 
demi  denier  pour  un  âne,  une  ânesse  ou  un  bœuf.  Le 
deuxième  chapitre,  qui  est  intitulé  lex  vestis  peregrinœ  ^ 
comprend  un  certain  nombre  de  vêtements  et  d'étoffes 
parmi  lesquelles  on  en  reconnaît  quelques-unes  qui  se 
fabriquent  encore  aujourd'hui  dans  les  oasis  du  Sahara 
algérien  et  dans  celles  du  Djerid,  au  sud  de  la  régence 
de  Tunis ,  par  exemple  les  tunicœ  tenuariœ ,  qui  doivent 
répondre  à  ces  haïes  si  fins,  qui  forment  une  partie  du  luxe 
des  riches  Arabes  et  que  l'on  apporte  depuis  quelques 
années  en  Europe,  pour  en  faire  des  châles  d'été.  Le 
troisième  chapitre ,  intitulé  lex  coriaria,  comprend ,  ainsi 
que  ce  titre  l'indique,  des  cuirs  et  des  peaux  de  diffé- 
rentes espèces,  travaillés  et  non  travaillés,  et  l'on  y  trouve 
aussi  des  marchandises  qui  semblent  n'avoir  aucun  rapport 
avec  le  cuir,  comme,  par  exemple,  des  éponges  ;  enfin 
dans  le  quatrième  chapitre,  intitulé  lex  portas  maxima , 
sont  énuméi'ées  les  marchandises  sur  lesquelles  les  droits 
étaient  perçus  au  poids  ou  à  la  mesure,  comme  les  dattes, 
les  figues,  les  noix,  le  vin,  le  vin  de  dattes,  etc. 

a  Ce  dernier  chapitre  contient  en  outre  une  disposition 
ainsi  conçue  :  peciiarla,  junienta  immuuia ,  a  les  animaux 
a  de  pâturage  et  les  bêtes  de  somme  ne  payent  pas  de 
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«droit.  »  L'immunité  accordée  aux  hétes  de  somme  se  con- 
çoit facilement  :  on  ne  pouvait  faire  payer  à  la  fois  et  la  mar- 
chandise et  la  bête  de  somme  qui  servait  à  l'apporter  ; 
quant  aux  animaux  de  pâturage,  c'était,  comme  ce  serait 
encore  aujourd'hui ,  une  nécessité  dans  un  pays  où  les 
troupeaux  passent  et  repassent  nécessairement,  à  chaque 
changement  de  saison,  les  frontières  de  la  province. 

«  Le  calque  que  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société, 
ajoute  M.  Renier,  a  été  fait  par  un  maçon  italien,  qui  tra- 
vaille à  Zraia,  pour  le  caïd  Si-Moktar.  Envoyé  par  ce  caïd 
au  capitaine  Payen,  chef  du  bureau  arabe  de  Batna,  il  a  été 
transmis  par  cet  officier  à  M.  Cherbonneau,  qui  l'a  adressé 
à  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes , 
pour  le  Recueil  des  inscriptions  romaines  de  l'Algérie.  C'est 
donc,  en  définitive,  au  zèle  éclairé  du  capitaine  Payen  que 
l'on  devra  la  connaissance  de  ce  curieux  document,  car  on 
ne  peut  douter  que  ce  ne  soit  pour  se  conformer  à  ses  re- 
commandations que  l'ouvrier  italien  dont  il  vient  d'être 
question  en  a  fait  un  calque,  et  que  le  caïd  s'est  empressé 
de  le  lui  envoyer.  « 

M.  Noël  des  Vergers  annonce  que  des  fouilles,  qui  s'exé- 
cutent actuellement  à  Rome,  viennent  de  faire  découvrir 
une  crypte  décorée  de  fort  belles  sculptures,  représentant 
des  sujets  empruntés  aux  poëmes  homériques.  On  y  a 
trouvé  un  grand  nombre  de  sarcophages,  dont  un,  conte- 
nant quatre  squelettes,  porte  sur  sa  face  antérieure  un  bas- 
relief  représentant  le  triomphe  du  Bacchus  indien  ;  le  dieu 
est  sur  son  char,  traîné  par  des  éléphants  que  conduisent 
des  satyres.  Ces  sculptures  sont  considérées  par  les  anti- 
quaires romains  comme  un  des  plus  beaux  spécimens  que 
l'on  ait  encore  découverts  de  l'art  à  l'époque  des  Anto- 
nins. 

M.  de  Longpérier  communique  le  dessin  d'une  matrice 
de  sceau  du  xii'  siècle,  trouvée  dans  les  environs  de  Tou- 
louse ,  et  portant  une  inscription  bilingue ,  hébraïque  et 
française. 
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Séance  du  21  avril. 

Présidence  de  M.  Marion  ,  vice-président. 
Correspondance, 

M.  Egger,  membre  de  l'Institut,  demande  à  être  admis 
au  nombre  des  membres  résidants ,  en  remplacement  de 
M.  Alfred  Maury,  nommé  membre  honoraire. 

MM.  Bourquelot  et  Renier  se  portent  ses  présentateurs; 
M.  le  Président  désigne  pour  composer  la  commission 
chargée  de  faire  un  rapport  sur  sa  candidature,  MM.  Brunet 
de  Presle,  de  Lasteyrie  et  de  Longpérier. 

M.  Parker,  d'Oxford,  demande  le  titre  d'associé  étran- 
ger. 

Il  a  pour  présentateurs  MM.  de  Longpérier  et  Cocheris  ; 
la  commission  sera  composée  de  MM.  Quicherat,  Vallet  de 
Viriville  et  Bourquelot. 

Travaux. 

M.  Bourquelot  communique  le  dessin  d'une  plaque  et 
d'une  boucle  de  ceinturon,  qu'il  attribue  à  l'art  pratiqué 
par  les  peuplades  germaniques  établies  dans  la  Gaule.  Ce 
monument  a  été  trouvé  dans  un  tombeau  à  Trencot  (arron- 
dissement de  Nogent-sur-Seine,  département  de  l'Aube)  ; 
il  appartient  à  M.  Deschamps,  propriétaire  à  Nogent-sur- 
Seine.  La  plaque  et  la  boucle  sont  en  cuivre;  la  plaque 
présente  en  divers  endroits,  et  disposés  symétriquement,  des 
enfoncements  arrondis,  carrés,  rectangulaires,  qui  renfer- 
maient et  renferment  encore  sur  certains  points  des  émaux 
de  différentes  couleurs. 

M.  de  Longpérier-Grimoard  communique  le  dessin  colo- 
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lié  d'une  agrafe  de  bronze  trouvée  à  ÎS'anteuil-le-Haudouin 
(département  de  l'Oise).  Cette  fibule,  qui  a  une  grande 
analogie  avec  celle  dont  M,  Bourquelot  vient  d'entretenir 
la  Société,  est  de  forme  carrée  et  divisée  en  compartiments 
réguliers  ornés  encore  à  plusieurs  places  de  morceaux  de 
verre  rouge,  vert  et  jaune,  séparés  par  de  délicates  cloisons 
de  cuivre  ;  la  plaque  du  milieu  est  taillée  à  pans  coupés  et 
forme  saillie.  Sur  la  boucle  et  son  ardillon,  qui  est  recourbé 
en  forme  de  tête  d'aigle,  des  parties  dorées  donnent  parfai- 
tement l'idée  de  la  couleur  générale  que  devait  avoir  l'agrafe 
entière,  laquelle  semble  appartenir  à  l'époque  mérovin- 
gienne. 

M.  de  Lasteyrie  fait  remarquer  qu'un  assez  grand  nombre 
de  monuments  de  ce  genre  ont  été  trouvés  dans  cette  partie 
de  la  France  ;  il  pense  qu'un  catalogue  métbodique  de  ces 
monuments,  accompagné  de  dessins,  et  dans  lequel  les  pro- 
venances seraient  soigneusement  indiquées,  serait  d'une 
grande  utilité,  puisqu'il  permettrait  d'en  établir  la  classifi- 
cation chronologique  et  ethnographique,  et  de  suivre  sur 
le  sol  de  la  Gaule  la  trace  des  Germains  qui  s'y  sont 
établis. 

M.  Peigné-Delacourt  donne  la  description  d'un  ossuaire 
gaulois,  qu'il  a  visité  au  commencement  de  ce  mois  avec 
M.  l'abbé  Pécheur,  correspondant  de  la  Société  à  Fonte- 
noy,  près  Soissons.  Cet  ossuaire  a  été  découvert  à  la  fin  de 
février  dernier,  près  de  Vic-sur-Aisne ,  au  revers  de  la 
montagne  du  Soissonnais.  Il  se  composait  d'une  fosse  de 
4  mètres  de  longueur,  sur  1  m.  30  c.  de  largeur  et  1  mètre 
de  profondeur ,  entièrement  revêtue  de  plaques  de  pierre 
calcaire  non  taillées,  et  couverte  de  deux  grandes  plaques 
semblables.  On  y  a  compté  quinze  squelettes  d'adultes,  et 
on  y  a  recueilli  un  vase  en  terre  cuite  grossièrement  tra- 
vaillée à  la  main,  quatre  haches  en  silex,  et  cinq  ou  six 
pointes  de  flèches,  aussi  en  silex,  taillées  à  facettes.  La 
dalle  placée  à  l'extrémité  de  la  fosse,  du  côté  de  l'Aisne, 
présente  une  large  échancrure.  Le  propriétaire  du  terrain 
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où  a  été  découvert  ce  monument  a  pris  des  mesures  pour 
en  assurer  la  conservation. 

M.  Renier  présente  à  la  Société  l'estampage  d'une  double 
inscription  funéraire  latine,  qui  vient  de  lui  être  adressé  par 
M.  Cherbonneau,  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de 
la  province  de  Constantine ,  et  que  nous  reproduisons  ici 
aussi  exactement  que  peuvent  nous  le  permettre  les  res- 
sources de  la  typographie  ordinaire. 


D  M 

MMVNDICIVS 
SATVRNINVS 
VALXXXXV 
H  S  E   O  T   B  Q 


Cf    ly    a    m    ûf 

V  M  B  R  I  A  /3r  M  A 

T  R  O  N  I  C  A 

matvritashominvmFvi 

ameservitvslonginqva 

timorisnvminihvivset 

religioniscviegoannis 

octogintaservivietiam 

nvdopedecasteetpvdice 

instantervniversaeterrae 

civitatesapparvietideo 

abeasicmeritapertvli 

vtbenigneme 

terrareciperet 

V  •  Â/2r  C  X  ViGT 

H  •  S  •  E/s-o  T-  ^/yqcf 

Les  lettres  VA ,  qui  terminent  la  cinquième  ligne  de  l'in- 
I  scription  de  droite ,  forment  un  monogramme  ;  les  lignes 
4  à  12   de  la  même    inscription  contiennent,   en   acros- 
tiche, le  mot  MATROjN'ICA. 

«  Ce  document,  dit  M.  Renier,  a  été  jiublié  dans  le  der- 
nier numéro  de  la  Revue  de  rinstrtiction  publique;  mais  le 
style  en  est  si  bizarre  et  si  obscur,  que  quelques  personnes 
ont  cru  pouvoir,  sinon  en  contester  l'authenticité,  du  moins 
élever  des  doutes  sur  l'exactitude  du  texte  qui  en  a  été 
donné.  L'estampage  que  j'ai  l'honneur  de  faire  passer  sous 
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les  yeux  de  mes  confrères ,  leur  fera  voir  combien  ces 
soupçons  étaient  peu  fondés.  Le  monument  est  parfaite- 
ment conservé  ;  il  n'y  manque  pas  une  seule  lettre,  et  son 
authenticité  est  incontestable.  Il  a  été  découvert  tout  ré- 
cemment au  pied  de  la  colline  du  Coudiat-Ati ,  près  de 
Constantine,  et  il  est  aujourd'hui  déposé  au  musée  de 
cette  ville. 

«  Il  doit  se  lire  ainsi,  en  commençant  par  l'inscription  de 
gauche  : 

D(iis)  M(anibus). 

M(arcus)  Miindicius  Saturninus.  V(lxit)  afnnis)  LXXXXV. 
H(ic)  s(itu.s)  e(st).  O(ssa)  t(ua)  b(ene)  q(uiescant)  1 

D(iis)  M(anibus). 

Uinbrla  Matronica. 

Maturitas  hominum  fui  ;  a  me  (perlata  est)  servitus  longlnqua 
timoris  numini(s)  hujus  et  religionis,  cui  ego  annis  octoginta  ser- 
vivi,  etiam  nudo  pede  caste  et  pudice  instanter  (per)  universae 
terme  civitates  apparui,  et  ideo  ab  ea  sic  mérita  pertuli  ut  bénigne 
me  Terra  reciperet. 

V(ixit)  (annis)  CXV.  (Hic)  s(ita)  e(st).  O(ssa)  t(ua)  b(eue) 
q(ulescant)  ! 

«  La  forme  des  lettres,  l'acrostiche,  le  mysticisme  des 
idées  et  la  manière  obscure  dont  elles  sont  rendues,  sont 
autant  d'indices  qui  permettent  d'attribuer  avec  certitude 
la  date  de  ces  deux  inscriptions  au  m'  siècle  de  notre  ère. 
Je  pense  que  celle  de  droite  est  l'épitaphe  d'une  prétresse 
de  Gérés,  divinité  qui,  à  cette  époque,  était  souvent  identifiée 
avec  la  Terre,  et  dont  le  culte  mystérieux  explique  suffi- 
samment l'obscurité  étudiée  du  style  de  ce  document.  Il  est 
même  possible  que  quelques-unes  des  expressions  les  plus 
extraordinaires  qu'on  y  rencontre,  celle-ci  par  exemple  : 
maturitas  hominum  fui ,  n'aient  eu  aucune  obscurité  pour 
les  initiés,  au  langage  desquels  elles  avaient  peut-être  été 
empruntées.  Je  n'ai  pas  besoin  de  faire  remarquer  com- 
bien cette  hypothèse,  si  elle  était  admise,  ajouterait  d'inté- 
rêi  à  ce  document. 


«  La  longévité  extraordinaire  des  personnages  mention- 
nés dans  ces  deux  inscriptions  n'est  point  un  fait  sans 
exemple  dans  l'ancienne  Nuraidie  ;  les  épitaphes  de  cente- 
naires n'y  sont  pas  rares,  et  j'ai  même  publié,  dans  mes 
Inscriptions  romaines  de  P Algérie,  n°  1802,  l'inscription 
funéraire  d'une  femme  qui  avait  vécu  132  ans.  » 

M.  Cocheris  présente  à  la  Société  un  album  composé  par 
M.  Louis  Prou,  notaire  à  Sens  et  membre  de  la  Société  ar- 
chéologique de  cette  ville.  Cet  album  renferme  une  série  de 
dessins  représentant  des  fragments  de  sculptures  et  d'in- 
scriptions latines  découverts  dans  la  démolition  des  mu- 
railles romaines  ,  et  aujourd'hui  conservés  à  la  mairie  de 
Sens.  M.  le  Président  remercie  M.  Cocheris  pour  cette 
communication,  qui  a  vivement  intéressé  la  Société. 

M.  le  Secrétaire  donne  ensuite  lecture  de  la  notice  de 
M.  Vergniaud-Romagnési  sur  un  émail  byzantin  conservé  au 
musée  cF  Orléans.  Un  membre  croit  se  rappeler  que  ce  tra- 
vail a  déjà  été  imprimé.  La  seconde  lecture  en  sera  ajour- 
née jusqu'à  ce  que  cette  assertion  ait  pu  être  vérifiée. 


Séance  du  5  mai. 

Présidence  de  M.  Marion,  vice-président. 

Correspondance . 

Le  Secrétaire  général  de  l'Académie  royale  des  Sciences 
de  Lisbonne  envoie  la  liste  des  volumes  de  la  Société  qui 
manquent  à  la  collection  de  cette  Académie ,  et  transmet 
les  remercîments  de  ses  confrères  pour  l'offre  que  la  So- 
ciété a  faite  de  compléter  cette  collection. 

Le  Secrétaire  de  la  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie 
de  Genève  demande  l'échange  des  publications  de  la  Com- 
pagnie contre  celles  de  cette  Société. 
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M.  l'abbé  Cochet  écrit  qu'en  faisant  dernièrement  des 
recherches  sur  les  salines  de  Bouteilles,  dans  un  cartulaire 
de  l'abbaye  de  Beaubec,  ancien  monastère  de  l'ordre  de 
Cîteaux,  situé  près  de  Neufchâtel-en-Bray,  il  a  découvert 
un  texte  intéressant  pour  l'histoire  de  l'Angleterre  et  de  la 
Normandie.  «  Ce  texte,  ajoute  l'honorable  correspondant, 
ne  se  compose  que  d'une  ligne  ;  mais  cette  ligne  nous  ré- 
vèle le  nom  de  la  nourrice  du  roi  Jean-sans-Terre.  Cette 
dame ,  qui  habitait  Dieppe  en  i  208  ,  devait  être  origi- 
naire du  village  de  Canville-les-deux-Églises  (arrondisse- 
ment d'Yvetot)  dont  elle  porte  le  nom,  car  elle  s'appelle 
Jgnes  de  Camilla.  Retirée  à  Dieppe  après  la  conquête  de 
la  Normandie  par  Philippe-Auguste,  et  déjà  sans  doute  fort 
âgée,  elle  faisait  alors  pour  le  salut  de  son  âme  une  dona- 
tion aux  moines  de  Beaubec.  Cette  donation  consistait  en 
un  tennement  et  des  terres  qu'elle  possédait  à  Dieppe  : 

«  Agnes  de  Canvilla  de  donatione  totius  tenamenu  sui  quod 
habebat  apud  Deppam  in  masuris,  terris ,  rcditibus  et  omnibus 
aliis  rébus  liberis  ab  omnibus  serviciis ,  exigenciis  et  querelis, 
prêter  III  solidos  in  mense  Marcio  reddendos  domino  dicti 
feodi.  1208. 

«  Quelques  lignes  plus  bas  le  scribe  laisse  échapper  le 
détail  historique  suivant,  fort  inusité  dans  ces  sortes  de  re- 
cueils : 

«i  Agnes  de  Canvilla  nutrivit  regem  J.  [Johannem')  ducem  Nor- 
mannie,  ut  dicitur  a  senioribus.  ' 

«  Cette  observation  est-elle  contemporaine  de  l'acte  , 
de  \  208 ,  ou  bien  appartient-elle  à  la  rédacti-on  du  cartu- 
laire, qui  a  été  écrit  dans  la  seconde  moitié  du  xiv^  siècle  ? 
Je  l'ignore  ;  mais  à  coup  sûr  elle  est  précieuse,  puisqu'elle 
nous  fait  connaître  le  nom  de  la  nourrice  du  dernier  duc-roi 
des  Anglo-Normands.  Les  termes  mêmes  de  l'assertion  {ut  ' 
dicitur  a  senioribus)  prouvent  que  c'était  encore  une  tradi- 
tion fort  répandue  en  Normandie. 

«  Le  cartulaire  manuscrit  d'où  j'ai  extrait  ce  passage  a 
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été  écrit,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  au  xi\*  siècle.  Il  est  sur  par- 
chemin, et  se  compose  de  HO  feuillets  non  numérotés.  Il 
appartient  à  M.  de  Blangermont,  propriétaire  à  Martigny, 
près  Arques,  arrondissement  de  Dieppe.  » 


Travaux. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  un  cer- 
tain nombre  de  membres,  il  est  décidé  que  la  Société  d'His- 
toire et  (C Archéologie  de  Genève  sera  inscrite  sur  la  liste  de 
celles  avec  lesquelles  la  Compagnie  est  en  correspondance. 

M.  Cocheris  fait,  au  nom  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner la  candidature  de  ]M.  Decagny,  curé  d'Ennemain  , 
près  Péronne,  un  rapport  dans  lequel  il  conclut  à  l'admis- 
sion de  ce  savant  parmi  les  associés  correspondants. 

On  passe  au  scrutin  sur  ces  conclusions ,  qui  sont  adop- 
tées. En  conséquence  iM.  l'abbé  Decagny  est  proclamé  as- 
socié correspondant  de  la  Société. 

M.  Brunet  de  Presie,  rapporteur  de  la  commission  char- 
gée d'examiner  la  candidature  de  IM.  Egger,  annonce  que 
son  rapport  est  rédigé  et  qu'il  est  prêt  à  le  lire  à  la  Société. 
Quelques  membres  pensent  que  la  demande  de  M.  Egger 
étant  parvenue  à  la  Société  dans  sa  dernière  séance  seule- 
ment, il  y  aurait  lieu,  pour  se  conformer  au  règlement,  de 
renvoyer  la  lecture  de  ce  rapport  et  le  vote ,  par  consé- 
quent, à  la  première  séance  du  mois  de  juin.  D'autres  mem- 
bres font  remarquer  que  le  règlement  dit  seulement  que  les 
rapports  sur  les  demandes  d'admission  seront  faits  a  dans 
un  mois  à  partir  de  la  présentation,  »  et  qu'il  ne  dit  pas 
qu'ils  ne  pourront  être  faits  avant  l'expiration  de  ce  mois  ; 
que  cette  prescription  a  pour  objet  d'empêcher  la  trop 
grande  lenteur  des  commissions,  plutôt  que  leur  excessif 
empressement  ;  qu'il  a  été  d'ailleurs  pourvu  à  ce  dernier 
inconvénient  par  la  disposition  du  règlement  intérieur  sui- 
vant laquelle  les  élections  ne  peuvent  avoir  lieu  que  dans 


—  so- 
les séances  administratives ,  disposition  qui  a  pour  effet 
d'établir  un  délai  ordinaire  d'un  mois  entre  la  présentation 
et  le  vote  dont  elle  doit  être  l'objet,  et  d'empêcher  que  ce 
délai  puisse  jamais  être  moindre  de  quinze  jours.  M.  de 
Lasteyrie  propose  une  disposition  interprétative  du  règle- 
ment ainsi  conçue  : 

Les  commissions  chargées  d'examiner  les  candidatures  aux 
titres  de  membre  résidant ,  de  membre  honoraire  et  d'associé 
correspondant  feront  leur  rapport  dans  la  première  séance  du 
mois  qui  suivra  celui  pendant  lequel  la  présentation  aura  été 
faite,  et  le  vote  pourra  avoir  lieu  dans  la  même  séance. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  parf  MIM.  Beau- 
lieu,  Bourquelot,  Brunet  de  Presle,  Delisle,  de  Longpérier, 
Quicherat,  Renier,  Vallet  de  Viriville,  cette  proposition  est 
mise  aux  voix  et  adoptée. 

La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Brunet  de  Presle  pour 
la  lecture  de  son  rapport,  dont  les  conclusions  sont  favora- 
bles à  la  demande  de  M.  Egger,  et  l'on  passe  au  scrutin 
sur  ces  conclusions,  qui  sont  adoptées.  En  conséquence 
M.  Egger  est  proclamé  membre  résidant  de  la  Société. 

M.  Peigné-Delacourt  communique  à  la  Société  un  écrin 
renfermant  des  bijoux  en  or  massif,  qui,  par  leur  forme  et 
leur  ornementation  en  pierres  et  en  verres  de  couleur 
rouge  sur  paillon  d'or,  rappellent  ceux  qui  ont  été  trouvés 
à  Tournay,  en  4653,  dans  le  tombeau  du  roi  Chilpéric  et 
sont  aujourd'hui  conservés  au  Musée  des  Souverains,  Parmi 
ces  bijoux,  dont  S.  M.  l'Empereur  vient  de  faire  l'acquisi- 
tion, on  remarque  une  poignée  et  les  deux  extrémités  d'un 
fourreau  de  sabre,  un  manche  de  poignard,  des  boucles  de 
ceinturon,  un  anneau  sur  lequel  se  lit  le  mot  HEVA,  etc.,  etc. 

Ces  bijoux,  d'une  magnificence  vraiment  royale,  ayant 
été  découverts  à  Poan,  entre  Méry  et  Arcis-sur-Aube,  l'ho- 
norable correspondant  pense  qu'ils  ont  pu  appartenir  au 
Toi  Théodoric ,  tué  en  451  ,  à  la  bataille  de  Châlons,  et 
tju'en  conséquence  le  lieu  de  cette  célèbre  bataille,  qui  n'a 
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pas  encore   été    rigoureusement   déterminé ,  devrait  être 
placé  dans  la  contrée  où  ces  bijoux  ont  été  découverts. 

M.  le  Président  remercie  M.  Peigné-Delacourt  pour  cette 
communication,  qui  a  excité  au  plus  haut  degré  l'intérêt  de 
la  Société. 

Séance  du  12  mai. 
Présidence  de  M.  Hdillard-Breholles,  Vice-Président. 

Travaux. 

M.  Egger,  membre  résidant,  élu  le  5  mai,  assiste  à  la 
séance. 

i\I.  Renier  fait,  au  nom  de  la  commission  des  impres- 
sions, un  rapport  sur  le  travail  de  M.  Vallet  de  Viriville, 
relatif  à  un  exemplaire  relié  de  la  Pragmatique  Sanction^ 
imprimé  à  Paris  en  1507,  in-8°.  La  commission  propose 
l'insertion  de  ce  travail  dans  le  Bulletin.  Cette  proposition 
est  adoptée  '. 

M.  Cocheris  fait,  au  nom  de  la  commission  chargée 
d'examiner  la  candidature  de  M.  l'abbé  Jules  Cokblet,  un 
rapport  dans  lequel  il  conclut  pour  l'admission  de  ce  sa- 
vant au  nombre  des  associés  correspondants  de  la  Société . 
On  passe  au  scrutin  sur  ces  conclusions,  qui  sont  adoptées. 
En  conséquence,  M.  l'abbé  Jules  Corblet  est  proclamé  asso- 
cié correspondant  de  la  Société,  à  Amiens. 

M.  le  Président  rappelle  que  d'autres  demandes  d'ad- 
missions ont  été  adressées  à  la  Société,  et  il  invite  les  com- 
missions auxquelles  ces  demandes  ont  été  renvoyées,  à  pré- 
senter leurs  rapports  dans  la  prochaine  séance. 

M.  Yallet  de  Viriville  lit  à  titre  de  communication,  une 
notice  sur  un  ex-voto  offert  par  le  roi  Charles  V  à  Saint- 
Pierre  de  Luxembourg. 

J.  Voyez  ce  travail  à  la  fin  du  compte  vendu  de  la  séance. 

6 
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M.  de  Longpcrier  communique  divers  monuments  qui 
ont  été  découverts  sur  les  bords  de  l'Euphrate,  près  de 
Babylone.  L'un  de  ces  monuments  est  une  petite  plaque  de 
pierre  dure,  sur  laquelle  se  lit  une  inscription  en  carac- 
tères cunéiformes  du  xvi"  siècle  avant  notre  ère.  La  gravure 
de  celte  inscription,  qui  est  parfaitement  conservée,  est 
très-pure  et  très-nette,  et  elle  suffirait  à  elle  seule  pour 
donner  une  idée  très-satisfaisante  de  l'état  des  arts ,  dans 
la  Babylonie,  à  cette  époque  reculée. 

M.  Devéria  communique  un  papyrus  égyptien  récem- 
ment déployé  au  moyen  de  son  procédé.  Ce  papyrus  était 
replié  un  grand  nombre  de  fois  sur  lui-même,  et  dur 
comme  vm  morceau  de  bois.  Il  était  imprégné  d'une  ma- 
tière qui  n'était  pas  du  bitume,  et  dans  laquelle  M.  Devéria 
a  reconnu,  à  l'odeur,  le  vernis  jaune  égyptien.  Cette  ma- 
tière, poissante  et  presque  insoluble  dans  l'éther,  rendait 
l'opération  extrêmement  diflicile,  et  ce  n'est  qu'en  immer- 
geant ce  papyrus  dans  de  l'alcool  pur,  que  M.  Devéria  est 
parvenu  à  l'étendre.  Le  manuscrit  avait  été  plié  six  fois  sur 
lui-même,  ou  en  soixante-quatre  parties,  chaque  pli  étant 
fait  à  angle  droit  sur  le  précédent.  Au  centre  du  dernier 
pli,  se  trouvait  un  petit  paquet  de  cheveux. 

M.  Bourqaelot  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres 
présents  une  boucle  et  une  plaque  de  ceinturon,  qui  offrent 
les  particularités  suivantes.  La  plaque  est  en  fer  et  de  forme 
circulaire  ;  trois  boutons  ou  clous  en  cuivre,  hémisphériques 
et  entourés  d'une  étroite  rayure,  sont  fixés  sur  la  face  et  se 
terminent  du  côté  opposé  en  trois  anneaux  destinés  à  être 
attachés  au  cuir  du  ceinturon.  Le  diamètre  de  la  plaque  est 
de  6  centimètres  1/2  ;  celui  des  tètes  de  clous  de  2  centi- 
mètres. A  l'une  des  extrémités  de  la  plaque  est  fixée  une 
plaque  plus  petite,  également  en  fer,  qui  se  termine  en  un 
ardillon.  La  boucle  en  fer,  de  forme  elliptique,  est  mobile 
et  tourne  dans  un  anneau  particulier.  M.  Bourquelot  fait 
remarquer  dans  ce  petit  monument  le  mélange  du  fer  et 
du  cuivre ,  et  la   disposition   de  la  boucle ,  qui  est  mobile 


—  83  —       / 

tandis  que  l'ardillon  reste  fixe  ;  il  pense  que  l'on  doit  le 
rapporter  aux  populations  germaniques  qui  guerroyèrent  et 
finirent  par  s'établir  dans  la  Gaule. 

M.  Renier  présente  à  la. Société  deux  copies  qu'il  vient 
de  recevoir,  d'une  nouvelle  inscription  latine  découverte 
dans  les  ruines  de  Zraïa.  L'une  de  ces  copies  a  été  exécutée 
])ar  le  naacon  italien  auquel  on  doit  déjà  le  calque  sur  papier 
huilé  du  tarif  de  douanes,  dont  M.  Renier  a  entretenu  la 
Société  dans  une  précédente  séance  ;  l'autre  a  été  faite  par 
le  khodja  (secrétaire  indigène)  du  kaïd  Si-Moktar.  Ces  deux 
copies  ont  été  envoyées  par  M.  le  capitaine  Payen  à 
M.  Cherbonneau,  le  savant  secrétaire  de  la  Société  archéo- 
logique de  la  pi-ovince  de  Constantine,  et  transmises  par 
celui-ci  à  M.  Renier,  Elles  se  complètent  l'une  l'autre,  et 
fournissent  le  texte  suivant  : 

F  LORE  N  TMS^M  O  ^f) 
SAECVLO  DD  M  IMP- 
c  a  e  s  •  m  a  x  i  m  i  n  i  • 
PII  •  FELICIS  •  e  l- 
m  a  X  i  m  i  '  n  o  b  i  l  ' 
CAES  •  AVGG  •  HOHI 
LEG'VM   •   QVOD  •  SVA  • 

EX  •  ^POlVrE  •  c  •  IVLIVS  •  MAXI 
MI  •  FILIVS   •   SATVRNINVS  • 
MESSAPANVS   •    ET   •   Q  •   CAN 
NEIVSQCANNEI-GE 
MELLINI   •   FILIVS   •   EME 
RI  TVS    •    APEONI ANVS  • 
CIVIBVS    •    SVIS    •    VO 
VERANT    •    DE    •    SVO- 
DEDERVNT     •     ET- 
DEDICAVERVNT- 
VI    •    KAL    •    APRIL    •    PER 
PETVO  •  ET  .  CORNELIANO  •  CONS 

Cette  inscription,  ajoute  M.  Renier ,  présente  plusieurs 
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lettres  liées,  IMP  à  la  2«  ligne,  NT,  LI  et  MA  à  la  8", 
MI,  LI  et  m  à  la  9%  ME  et  ET  à  la  10%  IL  à  la  18%  enûn 
ET,  CO,  INE,  LI  etCO  à  la  19*. 

La  3*  ligne,  la  fin  de  la  4'  et  la  o"  tout  enlière  ont 
été  effacées  avec  intention  dans  l'antiquité.  On  devait  y  lire 
auparavant  les  noms  des  empereurs  régnants,  et  ces  empe- 
reurs ne  peuvent  avoir  été  que  Maximin  et  son  ûh  Maxime, 
le  consulat  dont  l'inscription  est  datée  correspondant  à 
l'an  237  de  notre  ère,  c'est-à-dire  à  la  dernière  année  de 
leur  l'cgne.  Cette  inscription  doit  donc  se  lire  ainsi  : 

Florentissimo  saeculo  cl(orninorum)  n(ostrorum)  Imp(erato- 
ris)  ICaesi^aris)  Maximini]  Pii  Felicis  [et  Maximi  nobii{issimi)^ 
Caei(arisj  Aug(ustorum),  liorilegium ,  quod  sua  ex  sponte 
C(aius)  Julius,  Maximi  filius ,  Saturninus  Messapanus  et 
Q(uintus)  Canneius,Q(uinti)CanneiiGemellini  filius,  Enie- 
ritus  Apeonianus  civibus  suis  voverant,  de  suo  dederuut 
et  dedicaverunt  sextum  kal(endas)  Aprll(es)  Perpetuo  et 
Corneliano  con9(ulibus). 

On  y  remarque  une  expression  jusqu'ici  sans  exemple, 
sua  ex  sponte  pour  sua  sponte,  et  un  root  nouveau,  horilcgium, 
qui  semble  de  meilleur  latin  que  horologium,et  dont  la  com- 
position est  plus  régulière  que  celle  de  /lurihgiunij  que  l'on 
avait  déjà  rencontré  dans  une  inscription  publiée  par  Gruter, 
p,  23'^,  n.  6,  et  plus  exactement  par  Fabretti,  p.  684,  n.  80. 

Note  sur  un  exemplaire  relié  de  la  Pragmatique  sanction, 
imprimé  à  Paris,  par  André  Bocard,  pour  Guill.  Eustace, 
libraire;  1507,  in-%.  —  Par  jM.  Vallet  de  Viriville. 

a  Ce  volume,  qui  fait  partie  de  ma  bibliothèque,  est  éga- 
lement curieux  sous  le  rapport  typogra[)hique  ou  Lnbiiogra- 
pliique  et  sous  le  rapport  de  la  reliure  ou  archéologique. 
Je  me  placerai  exclusivement  ici  à  ce  dernier  point  de  vue. 
Cette  reliure  consiste  dans  des  ais  de  bois,  qui  recouvrent 
les  plats  et  qui  sont  eux-mêmes  revêtus  de  veau  brun  gau- 
fré. Lorsque  j'acquis  ce  livre,  en  1846,  le  dos  de  la  couver- 
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ture  était  complètement  enlevé,  de  manière  qu'on  voyait  à 
nu  les  nerfs  et  la  couture  des  cahiers.  Sur  la  tranche,  l'un 
des  fermoirs  seul  subsistait  ^  Mais  je  crois  pouvoir  affirmer 
que  ce  dos,  lorsqu'il  existait,  devait  être  tout  uni,  sans 
ornement  ni  inscription.  On  peut  distinguer  en  effet  à 
certains  égards  dans  l'histoire  de  la  reliure  deux  périodes. 
Je  vais  essayer  de  tracer  les  caractères  de  cette  distinction, 
en  l'appliquant  à  cet  exemplaire  de  la  Pragmatique  et  en 
m'appuyant  sur  ce  spécimen. 

tt  La  première  période,  à  laquelle  je  fais  allusion,  est 
antérieure  à  l'invention  de  l'imprimerie  et  remonte  indéfi- 
niment dans  le  passé.  Elle  se  continue  jusqu'à  l'extrême  fin 
du  XV*  siècle  et  comprend  même ,  si  je  ne  me  trompe,  le 
règne  entier  de  Louis  XII -.  Pendant  le  cours  de  cette  pé- 
riode, les  livres,  surtout  les  manuscrits,  sont  lourds,  peu 
portatifs,  variant  pour  le  format  d'exemplaire  à  exem- 
plaire. Ils  sont  presque  toujours  couverts,  sur  les  plats, 
d'ais  en  bois  ;  sauf  à  revêtir  ces  plats,  soit  de  peaux,  soit 
d'étoffes  plus  ou  moins  riches,  soit  enfin  de  la  plus  somp- 
tueuse orfèvrerie.  De  plus,  ils  sont,  en  général,  hérissés  de 
clous  et  de  fermoirs.  Ces  circonstances  réunies,  aussi  bien 
que  la  rareté  des  livres,  permettaient  difficilement  alors  de 
rassembler  les  volumes  reliés,  de  les  placer  debout  et  de  les 
aligner  par  rangs  de  taille,  tout  en  les  groupant  par  espè- 
ces, offrant  seulement  le  dos  à  la  vue;  en  un  mot  de  les 
disposer  comme  nous  le  faisons  sur  les  tablettes  de  nos 
bibliothèques  modernes. 

a  Ces  circonstances  se  modifièrent  peu  à  peu  à  partir  de 
l'invention  de  l'imprimerie.  Les  exemplaires,  mécanique- 
ment confectionnés,  à  l'aide  d'éléments  similaires,  par  des 


1 .  J'ai  fait  restaurer  depuis,  ce  volume  qui  a  été  communiqué  à  la  So- 
ciété daus  sa  séance  du  iO  février  1858. 

2.  Les  Aides,  il  est  vrai,  constituent  dès  1501,  par  le  Virgile  in  8",  une 
innovation  éclatante,  qui  déroge  complètement  aux  principes  que  nous 
posons.  Mais  nous  parlons  principalement  des  Unes  français.  Les  Aides 
ouvrent,  en  Italie,  la  deuxième  jjériode  moderne. 
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procédés  uniformes,  devinrent  conséquemment  uniformes 
et  semblables  entre  eux.  Les  formats  se  constituèrent  et  les 
éditions  elles-mêmes  purent  devenir  semblables  entre  elles. 
L'imprimerie,  d'un  autre  côté,  nmltiplia  progressivement 
les  livres.  Il  fut  dès  lors  de  plus  en  plus  possible,  il  devint 
chaque  jour  plus  nécessaire  de  les  grouper  par  classe  et  de 
les  réunir  debout,  le  dos  en  vue,  c'est-à-dire  dans  la  dis- 
position la  plus  économique  sous  le  rapport  de  l'espace  et 
la  plus  commode.  Il  fallut  alors  écrire  sur  le  dos  de  chaque 
volume  le  titre  de  ce  volume.  L'art  de  la  dorure  s'emplovait 
de  toute  antiquité  sur  la  tranche  des  manuscrits.  La  dorure 
prit  ensuite  possession  du  plat  et  décora  de  ses  riches  or- 
nements les  mosaïques  de  peau  de  diverses  couleurs.  Ce 
procédé  fut  imaginé  par  les  relieurs  de  la  Renaissance.  La 
dorure  enfin  triompha  sur  le  dos  des  volumes.  Elle  dé- 
trôna, pour  ce  dernier  emploi,  tout  autre  genre  d'inscrip- 
tion à  l'encre  ou  en  couleurs.  Elle  imprima  le  titre  des 
livres  sur  le  dos  en  lettres  d'or,  c'est-à-dire  en  traits  beau- 
coup plus  durables,  beaucoup  plus  lisibles  et  beaucoup  plus 
beaux  que  n'avait  pu  le  faire  tout  autre  procédé  calligra- 
phique. 

«  Ainsi,  dans  la  première  période,  les  titres  extérieius  des 
ouvrages ,  lorsqu'on  en  trouve  ,  sont  placés  ou  inscrits  , 
tantôt  sur  les  plats,  tantôt  sur  la  tranche,  mais  très-rare- 
ment, presque  jamais,  sur  le  dos  des  volumes.  En  effet, 
l'exemplaire  de  ma  Pragmatique  présente  cette  inscription  : 
Pragma  (avec  l'abréviation,  pour  pragmatica)  Sonrtio,  tracée 
à  l'encre,  sur  la  tranche  entre  les  deux  fermoirs,  en  carac- 
tères du  xvi"  siècle,  qui  paraissent  à  peu  près  contempo- 
rains de  l'édition  du  livre.  Cette  inscription,  vue  dans  le 
sens  naturel  ou  ordinaire,  indique  également  le  sens  dans 
lequel  était  habituellement  posé  ou  placé  le  volume.  C'est 
ce  que  l'on  constate  en  comparant  le  relief  de  la  gaufrure, 
sur  l'un  et  l'autre  plat.  La  face  adhérente  à  celui  des  deux 
plats  qui  était  inférieur  par  rapport  au  titre  placé  sur  la 
tranche,  a  subi  l'effet  du  poids  du  volume  et  du  frottement. 
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De  ce  côté,  le  relief  a  été  aplati  et  comme  écrasé  ou  effacé. 
L'autre  face  étant  plus  souvent  libre,  le  relief  delagaufrure 
y  a  conservé  plus  d'arête  et  de  saillie'. 

«  La  décoration  que  présente  cette  gaufrure,  uniformé- 
ment répétée  sur  chacun  des  deux  plats,  ne  manque  ni 
d'élégance  ni  d'intérêt.  Elle  se  compose  de  deux  rectangles 
ou  carrés  séparés  par  un  entre-deux.  L'entre-deux  placé 
au  beau  milieu  du  plat  représente  un  sanglier,  une  li- 
corne, un  lion-griffon  tournés  à  droite  ;  puis ,  un  griffon 
ailé  et  un  cerf  tournés  à  gauche  ou  affrontés  par  rapport 
aux  trois  premiers.  Les  deux  rectangles  de  chaque  plat  se 
ressemblent,  de  sorte  que  chacun  d'eux  se  trouve  répété 
quatre  fois  en  tout,  sur  les  deux  plats  du  volume.  Le  sujet 
se  compose  de  deux  rinceaux  élégamment  enroulés.  Ces 
deux  rinceaux  forment  six  lobes  ou  emplacements  arrondis, 
où  se  voient  six  anges  jouant  de  divers  instruments  de  mu- 
sique. Autour  de  chaque  rectangle  on  lit  cette  inscription  : 

©mnea  sancù  angeli  et  orrljongcli   iPci  orate  pro  nobis. 
3ortô  be  (^avexe  me  ligaoit  in  (6ûnî)at)o. 

«  Tous  les  saints  anges  et  archanges  de  Dieu,  priez  pour 
nous  ! 

«  Georges  de  Gâvre  m'a  relié  à  Gand.  » 

«  Guillaume  Eustache,  le  premier  connu  des  imprimeurs 
du  roi,  fut  en  même  temps  libraire  et  A^//e/^r^.  Il  apparaît 
en  1S07,  dans  cette  édition,  non  pas  comme  imprimeur, 
puisque  le  livre  fut  imprimé  par  Bocard,  mais  exclusivement 
comme  libraire.  Or,  à  cette  époque,  les  libraires  réunis- 
saient d'ordinaire  entre  leurs  mains  toutes  les  attributions 
qui  se  rapportent  à  la  confection  des  livres,  y  compris  la 
reliure;  et  beaucoup  d'indices  nous  montrent  que  les  livres 

1.  Un  grand  nombre  de  monuments  figurés  du  moyen  âge,  qui  représen- 
tent des  intérieurs,  nous  montrent  des  livres  disposés  à  plat  et  offrant  à  la 
vue  non  pas  le  dos,  mais  l'une  des  tranches. 

'-i.  Voy.  Aug.  Bernard,  Geoffroy  Tory,  <857,  in-8»,  p.  B3. 
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-sortaient  le  plus  souvent  tout  reliés  de  leurs  boutiques  pour 
passer  aux  mains  des  acheteurs.  On  voit  cependant,  par  cet 
exemple ,  que  dès  le  commencement  du  xvi^  siècle  vrai- 
semblablement, les  livres  imprimés  à  Paris  pour  certains 
libraires  étaient  vendus  par  ces  derniers,  non  reliés^  ou  en 
blanc,  comme  les  appelle  Gabriel  Naudé,  en  parlant,  un 
siècle  plus  tard,  de  la  même  espèce  de  livres.  Le  style  de 
cette  reliure,  datée  de  Gand,  paraît  en  effet  dénoter  une 
époque  très-voisine  de  1507.  Georges  de  Gâvre,  qui  tra- 
vaillait à  Gand,  appartenait  à  une  famille  répandue  dans 
ces  contrées  et  qui  exerçait  la  même  profession.  En  1470, 
Théodore  van  Ga,>ere,  fils  de  Jacques, enlumineur,  fut  inscrit 
à  Bruges,  sur  le  livre  du  métier  des  libraires,  copistes  et 
enlumineurs  de  Bruges  ^  J'ai  vu  à  la  bibliothèque  royale 
de  la  Haye,  un  manuscrit  (n°  9)  qui  paraît  avoir  été  relié 
vers  le  même  temps  que  ma  Pragmatique  ^.  La  décoration 
de  ce  manuscrit  est  analogue  à  celle  du  livre  dont  nous 
nous  occupons,  sauf  la  légende ,  qui  est  ainsi  conçue  : 

(Db  laubem  €l)ri9ti  libium  ijitiir  rccte  liijaoi. 
3nti)oniiis  îie  ©oocrc. 

«  Je  serais  disposé  à  croire  que  mon  exemplaire  de  la  Prag- 
matique fut  dans  le  principe  à  l'usage  de  quelque  écolier  en 
droit  de  l'université  de  Louvain,  école  fondée  en  1426  par 
Philippe  le  Bon,  et  qui  devint  surtout  célèbre  par  ses  pro- 
fesseurs en  droit  civil  et  canonique.  Cette  conjecture  m'est 
principalement  suggérée  par  le  contenu  même  de  l'ouvrage. 
Plusieurs  possesseurs  ont  écrit  successivement  leur  nom  sur 
ce  volume,  La  première  page  de  garde  porte  celui-ci  : 
Joannes  de  Bevere ,  qui,  d'après  l'écriture,  paraît  être  du 
XTi*  siècle  et  qui  appartient  évidemment  aux  provinces  bel- 


1.  De  Laboide ,    Les  ducs  de  Bourgogne ,   preuves,    t.  I,  1849,  in-8°; 
pages  CI  et  656. 

2.  Voj.  Achille  Jubinal,  Lettres  à  M.  le  comte  de  Salvandy  sur  quelques 
mss,  de  la  biblioth.  de  la  Haye.  Paris,  1846,  ïn-S",  p.  7. 
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giques.  On  lit  avec  peine  cette  autre  signature   au  fron- 
tispice ;  «  Joannes  Eich  {?)....  1689.  » 

«  Il  existe  à  la  bibliothèque  royale  de  la  Haye  un  Fas- 
ciculus  temporum  in-folio,  imprimé  et  publié  à  Louvain  par 
Johannes  Valdener  (xv=  siècle).  Cet  exemplaire,  que  Ton 
m'a  montré  en  \  850 ,  porte  sur  les  plats,  qui  sont  recou- 
verts de  cuir,  ce  même  nom  de  Joamifs  Uolbcncr,  gaufré  en 
lettres  gothiques.  J'ai  vu,  la  même  année,  à  la  bibliothèque 
de  Bruges,  un  livre  d'heures  du  xv"  siècle,  qui  présente  des 
particularités  analogues.  Ce  manuscrit,  qui  porte  le  n°  163, 
provient  des  Carmélites  d'Ypres.  Le  plat  de  gauche  manque. 
Sur  le  plat  de  droite,  il  y  a  l'empreinte  gaufrée  de  deux 
rectangles  ,  composés  chacun  de  deux  rinceaux  d'ornements 
qui  présentent  quatre  animaux  dans  des  volutes  ou  enrou- 
lements. La  légende  est  ainsi  conçue  : 

fuîrooifus  JÛloc. 
(Ob  loubem  dljristt  Ubrum  Ijuju  rertf  ligûoi. 

«  Le  manuscrit  n°  164  de  la  même  bibliothèque  ,  Flores 
Augustini ,  paraît  être  de  la  même  époque.  On  y  \'oit  des 
cartouches  gaufrés  dans  le  goût  des  précédents.  Ces  figures 
sont  accompagnées  de  légendes  tirées  des  psaumes,  et  dont 
l'une  est  ainsi  conçue  :  Hic  profuitbis  rlomatii  aîi  te  Bomiiu: 
IDominf  erauîit  uorem  lucam. 

«  Notre  confrère,  IM.  Thcodule  Devéria,  a  bien  voulu  me 
communiquer  un  volume  relie  pour  un  célèbre  imprimeur 
de  Paris,  vers  la  même  époque  que  ma  Pragmatique  et  qui 
mérite  d'être  ici  mentionné.  Ce  volume  a  pour  titre  :  Mi~ 
litia  Francorum  reguiii  pro  re  christiana^  in-S"  de  d  2  feuil- 
lets, imprimé  en  d518,  chez  Josse  Bade  d'Aasche  (sub  prxlo 
Ascensiano)  ;  la  marque  de  Bade,  Prxliun  Ascensianian,  est 
gravée  au  frontispice.  Les  plats  sont  couverts  en  cuir  fauve 
gaufré  à  l'aide  djun  fer  ou  plaque  rectangulaire,  encadré 
dans  une  bordure  fleuronnée.  Le  sujet,  qui  est  répété  sur 
les  deux  plats,  représente  une  figure  allégorique  sous  les  traits 
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d'une  femme  vétiie  et  drapée  à  l'antique.  Elle  marclie  d'un 
pas  ferme,  les  yeux  dirigés  vers  le  ciel,  où  apparaît  la  croix 
des  chrétiens.  Ses  pieds  portent  sur  une  pierre  plate  et  taillée 
en  forme  de  table.  L'un  des  côtés  de  cette  pierre  offre  à  la 
vue  le  mot  Fides.  Auprès  de  cette  figure,  à  droite,  on  lit 
ces  noms  :  Spcs  et  Charitas ;  à  côté  de  la  croix,  cette  in- 
scripdon  :  Meritum  Christi ,  et  au-dessous  :  //?  te ,  Do- 
mine ^  speravi,  non  confundar  in  seternum;  in  justitia  tua 
libéra  nie  et  eripe  me  (Psal.  70).  La  légende  suivante  se 
dessine  sur  la  bordure  du  rectangle  :  Qiioniam  in  vie  spc- 
ra\>it,  libcrabn  euni ;  protegam  euin,  quo,  etc.  (Psal.  90).  On 
remarque  enfin,  à  gauche  et  en  bas  dans  l'angle  de  la  com- 
position, le  monogramme  de  Josse  Bade,  répété  d'après 
l'impression  en  noir  du  frontispice.  Il  est  de  toute  évidence, 
par  conséquent,  que  ce  petit  volume  fut  relié  pour  le  célèbre 
imprimeur  Josse  Bade,  natif  d'Aasche  près  Bruxelles,  qui 
exerçait  à  Paris  vers  1  olS. 

o  Je  dois  citer  également,  par  analogie,  un  manuscrit  que 
j'ai  vu  et  consulté  au  mois  d'août  1857,  à  la  bibliothèque 
grand-ducale  deDarmstadt.  Ce  manuscrit  a  été  exécuté  dans 
les  états  de  Bourgogne  et  probablement,  comme  pour  quel- 
ques-unes des  reliures  précédentes,  dans  les  provinces  bel- 
giques.  Il  porte  les  armes'  d'un  seigneur  flamand  ou  bour- 
guignon, pour  lequel  il  fut  éciit  sous  le  règne  de  Charles  le 
Téméraire,  vers  l'an  •1470.  Ce  volume  in-folio,  coté  n°  133, 
contient  la  Chronique  des  Pisans.  Les  plats,  composés  d'ais 
de  bois,  sont  recouverts  de  cuir  brun  gaufré.  Il  est  garni  de 
coins  en  cuivre  gravés  ,  où  sont  répétées  les  armes  du  pro- 
priétaire, peintes  dans  l'intérieur  du  volume  au  frontispice. 
Ce  livre  est  lourdement  cloué,  sur  chaque  face,  de  cinq  gros 
cabochons  de  cuivre,  l'un  au  centre  et  les  autres  aux  quatre 

^ .  En  Toici  le  signalement  héraltiique.  Êcartelé  :  1  et  3  d'or  à  la  fasce 
de  gueules;  U  et  4  d'azur  diapré  au  cheTTon  d'or.  Sommé  d'un  casque  de 
face  à  7  grilles,  surmonté  d'une  couronne  d'or  (de  marquis?  fleur  d'acbe 
et  perles);  cimier  :  une  tête  d'ours.  Lambrequins  d'or,  de  gueules  et  d'azur, 
aux  émaux  de  l'écu. 
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angles  du  volume.  Le  titre  est  placé  sur  l'un  des  plats,  en 
haut,  entre  les  deux  coins  de  cuivre  supérieurs.  Une  éti- 
quette incrustée  dans  un  cadre  spécial  porte  ces  mots,  écrits 
sur  parchemin  à  l'encre  noire  :  Cea  croniqucs  ii  pisc.  Cette 
étiquette  est  placée  dans  une  petite  fenêtre ,  ou  cadre  com- 
posé d'un  emplacement  circonscrit  par  des  baguettes  de 
cuivre  moulé  et  ciselé.  Ces  baguettes  sont  assemblées  en 
forme  de  rectangle  et  clouées  sur  les  ais  de  bois.  Le  cadre 
est  en  outre  vitré  par  une  substance  flexible  et  transparente, 
qui  est  évidemment  de  la  corne.  Le  cadre  et  l'inscription 
sont  du  xv^  siècle.  Je  croirais  volontiers  que  le  vitrage  est 
également  de  la  même  époque  que  le  manuscrit.  Enfin  on 
remarque  sur  l'estampage  de  la  reliure  ce  nom  inscrit  en 
lettres  gothiques  dans  un  petit  rectangle  :  6ol)on.  Ce  nom, 
qui  pai-aît  être  celui  du  relieur,  encadré  dans  un  petit  carré 
ou  cartouche,  sert  à  la  décoration  des  plats  estampés.  Il  est 
semé  ou  répété  sur  toute  la  surface  du  côté  qui  porte  le 
titre  ci-dessus  décrit.  On  le  trouve  six  fois  reproduit  dans 
le  sens  de  la  hauteur  du  plat  du  volume,  et  quatre  fois  dans 
le  sens  de  la  largeur, 

Œ  rsous  avons  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  à  Paris,  un 
manuscrit  tout  à  fait  comparable,  pour  ce  qui  est  de  l'exé- 
cution matérielle,  au  manuscrit  de  Darmstadt.  Il  est  de  la 
dimension  d'un  in-4''  ordinaire  et  porte  pour  titre  :  le  Livre 
des  Angeles  (T.  F.  [Théologie;  français,]  n°  46j.  Il  contient 
une  traduction ,  écrite  en  français  du  nord  ou  picard  , 
vers  \  470 ,  de  l'ouvrage  original  composé  par  François 
Ximenès,  évèque  d'Elne,  en  ■1409.  Un  ex  libris ,  placé  en 
tète  du  volume,  indique  que  ce  manuscrit  fut  donné,  pour 
ainsi  dire  dès  le  principe,  à  une  communauté  religieuse 
située  dans  les  provinces  flamandes  ou  belgiques.  La  reliure 
est  toute  pareille  à  celle  du  manuscrit  de  Darmstadt,  Seu- 
lement, au  lieu  de  Gohon,  le  nom  gravé  dans  un  petit  car- 
touche et  qui  est  semé  sur  les  plats  du  volume  se  lit  ainsi  ; 
3.  fitrlin.  Le  titre  de  l'ouvrage,  €l)fst  le  Itorf  îifs  ^lugèlfs, 
est  semblablement  écrit  sur  une  étiquette.  Cette  étiquette  se 
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voit,  de  même,  à  travers  une  feuille  légère  de  corne,  en- 
cadrée dans  une  petite  fenêtre  ou  bordure  de  cuivre  '. 

«  Je  terminerai  cette  énumération  de  faits  par  une  ob- 
servation générale.  Ainsi  que  le  montrent  ces  divers  exem- 
ples, les  relieurs,  aux  xv''  et  xvi'  siècles,  imprimaient  leurs 
propres  noms  dans  la  gaufrure  même,  qui  formait  le  prin- 
cipal ornement  de  leurs  ouvrages.  Or,  comme  on  a  pu  le 
remarquer,  toutes  les  reliures  que  nous  avons  citées,  y 
compris  les  deux  volumes  sortis  de  la  librairie  parisienne, 
étaient  l'œuvre  d'ouvriers  ou  d'artistes  appartenant  aux 
provinces  belgiques.  C'est  là,  en  effet,  que  florissait,  depuis 
une  époque  reculée,  l'industrie  de  ces  printers  ou  domino- 
tiers,  qui  embrassait  toutes  les  attributions  les  plus  étendues 
de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  au  moyen  âge  :  entrepôt, 
puis  fabrique  du  papier  ;  estampes  sur  bois  ;  cartes  à  jouer, 
livres  xylographiques,  puis  typographiques;  reliure,  gau- 
frure, etc.  Ces  reliures  à  inscriptions  gaufrées  ou  imprimées 
(abstraction  faite  des  noms  des  relieurs),  remontent  au 
XIV*  siècle  au  moins,  époque  où  on  les  employait  également 
en  France.  On  voit  donc  que  les  printers  belges ,  spéciale- 
ment, imprimaient  à  sec  dès  le  xiv*  siècle.  Or,  de  l'impres- 
sion à  sec  à  l'impression  humide  ou  encrée ,  la  transition 
était  en  quelque  sorte  inévitable.  C'est  ainsi  que  l'impri- 
merie xylographique  est  née,  tout  concourt  à  démontrer 
cette  vérité,  sur  le  sol  des  provinces  belgiques  et  hollan- 
daises. Sous  ce  rapport ,  les  faits  que  nous  avons  rappelés 
peuvent  servir  à  éclairer  l'histoire  de  l'une  des  branches 
originaires  d'où  est  sortie  l'Imprimerie.  » 

i .  Je  dois  la  connaissance  et  la  communication  de  ce  manuscrit  à  notre 
confrère,  M.  A,  de  Montaiglon,  qui  compte  en  faire  le  sujet  d'une  disserta- 
tion spéciale. 
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Séance  du  19  mai. 
Présidence  de  M.  Marion,  Vice- Président. 

Trm'aux. 

M.  Egger  offre  à  la  Société  deux  ouvrages  qu'il  a  publiés,, 
l'un  en  1844,  l'autre  en  1853.  Le  premier  est  intitulé  :  Exa- 
men critique  des  historiens  anciens  de  la  vie  et  du  règne 
d'Auguste  ;  le  second.  Observations  sur  cjuelques  fragments 
de  poterie  antique  provenant  d'Egypte ,  et  qui  portent  des 
inscriptions  grecques.  ]M.  le  Président  adresse  à  M.  Egger 
les  remercîments  de  la  Société. 

Le  même  membre,  dans  une  communication  verbale,  pro- 
pose une  addition  et  une  correction  au  catalogue  des  anciens 
artistes  grecs. 

1°  Une  addition.  — Dans  la  liste  des  ouvrages  de  Phidias, 
on  a  omis  jusqu'ici  de  comprendre  un  Alcihiade  en  Escu- 
lape,  statue  de  bronze  qui  ornait  un  temple  de  la  ville  de 
Berœa,  en  Cyrrhestide.  Ce  chef-d'œuvre,  qui  fut  détruit  par 
les  chrétiens  sous  le  règne  de  Théodose,  est  signalé  par 
Libanius  dans  un  passage  de  son  discours  pour  les  Temples, 
passage  qui  est  demeuré  inédit  jusqu'en  1823.  C'est  le  cé- 
lèbre A.  Mai  qui,  à  la  suite  de  sa  seconde  édition  de 
Fronton ,  a  publié  pour  la  première  fois  les  pages  où  se 
trouve  cet  intéressant  témoignage.  Elles  ont  été  depuis 
reproduites  par  M.  L,  de  Sinner  dans  son  Delectus  Patrum 
greecorum^^  et  elles  comblent,  dans  le  discours  de  Libanius, 
une  lacune  que  Reiske  avait  reconnue  sans  pouvoir  la 
remplir^.  Malheureusement,  le  sophiste  n'exprime  que  par 


i.  Paris,  1842,  p.  237  et  suiv. 

2,  T.  II,  p.  i76  des    Libanii  orationes   et   declamationes ,  Altenbourg, 
1793,  in-8. 
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des  phrases  banales  l'admiration  qu'inspirait  le  chef-d'œu- 
vre de  Phidias  ;  il  ne  le  décrit  pas  avec  cette  précision  qui 
seule  seiiible  pouvoir  nous  mettre  sur  la  voie  d'en  recon- 
naître, s'il  s'en  trouvait,  quelque  copie  ou  quelque  imita- 
tion dans  nos  Musées. 

2"  Une  correction.  —  Le  nom  de  Metichus  donné,  d'après 
Pollux*,  comme  nom  d'un  architecte  dans  le  catalogue  de 
Sillig,  ne  semble  pas  correct.  Au  moins  est-il  difficile  de 
le  rattacher  régulièrement  à  l'analogie  des  dérivés  ou  des 
composés  dans  lesquels  se  reconnaît  le  mot  jxrjTiç.  Mais 
un  grammairien  publié  par  Bekker",  semble  en  fournir 
la  vraie  leçon,  M/iTt'o^o;,  mot  très-bien  formé  de  tx^Tiç  et 
de  £/o).  Ce  Mctiochus  était,  suivant  le  grammairien  cité, 
un  architecte  ou  un  orateur^  qui  avait  attaché  son  nom  à 
une  localité  d'Athènes.  C'était  peut-être  à  la  fois  un  archi- 
tecte et  un  orateur.  L'union  des  arts  et  des  lettres  n'était 
pas  rare  chez  les  Athéniens,  Par  exemple,  Hippodamus  de 
Milet,  l'architecte  qui  réduisit  à  un  juste  alignement  les 
rues  du  Pirée,  fut  aussi  l'auteur  d'une  utopie  politique  qui 
témoignait  de  sa  familiarité  avec  les  études  purement  spé- 
culatives'. Peut-être  encore,  mais  M.  Egger  ne  présente 
cette  conjecture  qu'avec  une  extrême  réserve,  peut-être  le 
nom  de  l'orateur  Metiochus  serait-il  à  bon  droit  rétabli,  au 
lieu  de  celui  ai  Archiloclnis,  dans  un  passage  de  Plutarque*, 
où  le  poëte  Archiloque  figure  assez  singulièrement  au  mi- 
lieu d'autres  personnages  qui  sont  tous  des  orateurs. 

M.  Peignc-Delacourt  fait  passer  sous  les  yeux  des  mem- 
bres présents  divers  objets  trouvés  récemment  dans  un  sar- 
cophage. Ces  objets  sont  un  vase  en  terre  cuite  du  iv*  ou  du 
•s*  siècle,  et  des  boucles  d'oreilles  en  or,  avec  des  orne- 
ments en  verre  de  couleur  exactement  semblables  à  ceux 
qui  décorent  les  bijoux  trouvés  à  Tournay  et  à  Poan. 

K .  Onomasticon  ,  vui ,  121. 

2.  Aaecdota  grœca,  p.  309. 

3.  Voyez  C.  F.  Hermann,  de  Hippodamo  Milesio,  Marboiirg,  1841 ,  in-4. 
*.   Préceptes  politiques,  chap.  VI. 
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M.  Bourquelot  présente  des  objets  antiques  en  bronze, 
qui  ont  été  découverts,  il  y  a  quelques  années,  dans  un 
champ  du  territoire  de  Grisy,  village  situé  à  peu  de  distance 
de  Provins,  Seine-et-Marne  (route  de  Provins  à  IN ogent-sur- 
Seine).  Ces  objets,  au  nombre  d'une  trentaine,  étaient  ren- 
fermés dans  un  vase  de  terre  rouge  assez  belle,  qui  a  été 
brisé  par  le  soc  de  la  charrue.  Ils  étaient  de  quatre  espèces 
différentes  : 

4°  Des  styles  ou  graphia,  à  tète  légèrement  arrondie, 
ayant  environ  10  centimètres  de  longueur,  les  uns  plus, 
les  autres  moins.  La  tête  est  ornée  de  cercles  concentriques 
gravés,  entre  lesquels  s'allongent  des  espèces  de  rayons. 

2°  Des  bracelets  d'environ  8  centimètres  de  diamètre , 
formés  d'une  lame  de  cuivre  renflée  au  milieu  sur  un  de 
ses  côtés.  La  hauteur  de  cette  lame  est  de  12  à  44  millimè- 
tres ;  son  épaisseur  de  4  à  5  au  point  le  plus  renflé.  La  partie 
extérieure  est  arrondie  et  présente  pour  ornements  des 
filets  triples  ou  quadruples  tracés  de  distance  en  distance, 
perpendiculairement  à  la  hauteur  ou  dans  un  sens  oblique. 
Chaque  bracelet  est  coupé ,  et  sa  flexibilité  est  suffisante 
pour  qu'on  puisse  l'ouvrir  ou  le  resserrer  au  moyen  d'un 
léger  effort. 

3°  Des  bracelets  ou  anneaux  d'environ  5  centimètres  de 
diamètre ,  formés  d'une  simple  tige  cylindrique  de  métal, 
de  5  millimètres  d'épaisseur.  Ces  anneaux  sont  coupés, 
comme  les  précédents. 

4°  Des  objets  dont  voici  la  description  :  une  série  de 
boules  ou  perles  creuses,  réunies  sur  un  de  leurs  côtés,  et 
formant  un  anneau  ellipsoïde,  dont  le  grand  diamètre  exté- 
rieur est  de  14  à  4 S  centimètres,  le  petit,  de  42  à  43j  le 
grand  diamètre  intérieur  de  44  centimètres  environ,  le 
petit,  de  9.  A  l'intérieur,  les  perles  perdent  leur  sphéricité  et 
se  confondent  en  une  seule  face  ellipsoïde,  qui  est  coupée 
dans  toute  l'étendue  de  l'ellipse  par  une  échancrure  de 
5  millimètres  de  largeur  ,  communiquant  avec  la  partie 
creuse  des  boules.  Le  nombre  des  perles  est  de  1 7  j  elles 
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sont  loin,  même  en  dehors  du  point  où  elles  se  soudent, 
d'avoir  une  sphéricité  régulière  :  sur  un  des  côtés,  leur  dia- 
mètre est  de  26  millimètres ,  sur  l'autre,  de  20  seulement. 
On  y  remarque  en  outre  des  facettes  planes,  sur  les  points 
qui  se  rapprochent  du  cercle  intérieur. 

Deux  boules  sont  traversées  de  part  en  part  par  des  trous 
qui,  dans  un  des  échantillons,  présentent  des  débris  de 
goupillon  métallique.  Les  boules  percées  sont  situées  vers  les 
extrémités  du  grand  diamètre  ;  elles  sont  séparées  l'une  de 
l'autre  par  huit  perles  d'un  côté  ,  par  sept  de  l'autre.  Elles 
ne  sont  donc  pas  exactement  opposées. 

M.  Bourquelot  ajoute  que  lors  de  la  découverte,  les 
échantillons  existaient  en  nombre  à  peu  près  égal  pour 
chacune  des  espèces.  Ils  ont  été  disséminés  ou  détruits  ; 
M.  Naudot,  médecin  à  Provins,  chez  lequel  le  vase  et  le 
trésor  ont  été  portés,  a  conservé  un  échantillon  de  chacun 
des  quatre  genres  d'objets.  M.  Bourquelot  lui-même  possède 
un  graphium  ,  un  grand  et  un  petit  anneau ,  et  un  disque 
orné  de  perles.  Un  de  ces  disques  a  été  acquis  par  le 
Musée  de  Cluny. 

Quelle  était  la  destination  de  ces  objets,  et  comment  se 
sont-ils  trouvés  réunis  ?  L'usage  du  graphium  et  du  grand 
bracelet  ne  peut  faire  de  doute.  Le  petit  anneau  offre  plus 
de  difficulté  :  il  est  trop  grand  pour  un  doigt,  et  trop 
petit  pour  un  bras,  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un  bras  de 
jeune  enfant.  Servait-il  à  suspendre  quelques  instruments 
usuels?  M.  Bourquelot  n'ose  décider.  Quant  au  disque 
orné  de  perles,  il  émet  l'opinion  que  c'était  un  bracelet  qui 
se  plaçait  à  la  partie  supérieure  du  bras,  et  qui  s'attachait 
au  vêtement  un  peu  au-dessous  de  l'épaule. 

M.  Renier  propose  une  autre  explication.  Suivant  lui, 
c'était  un  ornement,  un  signe  de  distinction  militaire,  qui 
se  plaçait  sur  la  poitrine  au-dessus  des  phalères ,  et  il  cite 
à  l'appui  de  cette  opinion  deux  monuments  funéraires 
représentant  des  officiers  romains  qui  portent  de  semblables 
ornements .  Le  premier  est  conservé  au  musée  de  Bonn,  et 
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Laurenz  Lerscli  en  a  donné  un  bon  dessin  lithographie,  dans 
son  Centralmuseum ^  2*  part.,  p.  1.  Le  second  est  au  musée 
de  Vérone  et  a  été  publié  par  Maffei,  Muséum  Veroncnse  ^ 
p.  122,  n"  4^ 

M.  le  secrétaire  lit  un  mémoire  de  M.  Menault,  sur  un 
monument  druidique  situé  près  de  Champbaudoin  (Loiret), 
et  connu,  dans  le  pays,  sous  le  nom  de  Pierre  clouée.  La 
Société  décide  qu'elle  en  entendra  une  deuxième  lecture, 

M.  Vallet  de  Viriville  communique  un  dessin  et  divers 
spécimens  de  filigrane  de  papier  ancien^,  qui  lui  ont  été 
adressés  par  31.  le  baron  de  Girardot,  correspondant  de  la 
Société.  Le  dessin  reproduit  le  filigrane'  d'un  registre,  qui 
contient  un  compte  du  duc  Jean  de  Berry,  daté  de  4404. 
Les  spécimens  sont  des  fragments  de  papier  en  original. 
Trois  sont  datés  par  des  inscriptions  authentiques,  de  1604, 
1  66d  et  1 745  ;  les  huit  autres  sont  datés  dans  la  pâte  même, 
par  le  filigrane,  des  années  1769, 1776,  1785,  1787, 1789, 
1790  et  1791. 

M.  le  comte  de  Laborde,  ajoute  M.  Vallet  de  Viriville,  a 
bien  voulu,  sur  sa  demande,  décider  qu'une  série  chrono- 
logique de  spécimens  de  ce  genre ,  empruntés  à  la  direction 
générale  des  archives,  serait  foi'mée  pour  le  service  et  l'en- 
seignement public  de  l'École  des  chartes.  Cette  série  em- 
brasserait les  principaux  spécimens  du  papier  de  chiffe  em- 
ployé en  France,  depuis  le  xrv*  ou  xiii"  siècle  jusqu'à  nos 
jours.  M.  Quicherat  rappelle  à  cette  occasion  que  le  re- 
grettable Achille  Devéria ,  conservateur  du  Cabinet  des 
estampes  de  la  Bibliothèque  impériale,  avait  commencé  une 
collection  de  ce  genre ,  qui  est  aujourd'hui  conservée  au 
Cabinet  des  estampes. 

\ .  Quatre  anneaux  du  même  genre  sont  encore  représentés  au-dessus 
des  phalères  figurées  dans  le  célèbre  monument  du  pullaritis,  publié  par 
Marini,  Iscrizioni  Albane,  p.  120. 

2.  Voyez  le  Bulletin,  1857,  p.  145  ,  et  le  Journal  général  de  l'instruc- 
tion publique  du  14  aTiil  1858,  p.  237,  et  du  2  juin,  p.  350  et  351. 

3.  On  y  voit  un  P  surmonté  d'une  croix. 
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Séance  du  2  juin. 
Présidence  de  M.Huillard-Breholles,  vice-président. 

M.  Morlet,  colonel  du  génie  en  retraite,  assiste  à  la 
séance. 

Correspondance . 

Lettre  de  S.  Ex.  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  Cultes,  qui  accuse  réception  des  exemplaires  du  pre- 
mier numéro  du  Bulletin  1838,  destinés  aux  sociétés  fran- 
çaises avec  lesquelles  la  Compagnie  est  en  correspondance. 

M.  Eugène  Arnoult,  rédacteur  en  chef  du  journal  V Insti- 
tut, demande  l'échange  des  publications  de  la  Société  contre 
un  exemplaire  de  ce  journal. 

M.  deLa  Querrière,  associé  correspondant  à  Rouen,  adresse 
un  exemplaire  de  sa.  Notice  nécrologique  .sur  M.  Gilbert. 

Le  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéologie  de 
Genève  annonce  l'envoi  des  publications  de  cette  Société  et 
accuse  réception  de  celles  de  la  Compagnie. 

M.  de  Mardigny,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées 
à  Bar-le-Duc,  demande  le  titre  d'associé  correspondant. 

MM.  de  La  Mare  et  Vallet  de  Viriville  se  portent  ses  pré- 
sentateurs. La  commission  sera  composée  de  MM.  Michelant, 
de  l'Escalopier  et  de  Montaiglon. 

M.  l'abbé  Jules  Coiblet  remercie  la  Société  de  l'avoir  ad- 
mis au  nombre  de  ses  associés  correspondants. 

Travaux. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Egger, 
Brunet  de  Presle  et  Vallet  de  Viriville,  la  proposition 
d'échange  faite  par  M.  Arnoult  est  acceptée,  du  moins  pour 
l'année  i838. 

.M.  Quicherat  fait,  au  nom  de  la  Commission   chargée 


—  101    — 

d'examiner  la  candidature  de  M.  Parker,  un  rapport  dans 
lequel  il  conclut  pour  l'admission  de  ce  savant  au  nombre 
des  associés  correspondants  étrangers  de  la  Société.  On  passe 
au  scrutin  sur  les  conclusions  de  ce  rapport,  qui  sont  adop- 
tées. En  conséquence,  M.  Parker  est  proclamé  associé 
correspondant  de  la  Société  à  Oxford. 

M.  de  Beaulieu  dépose  sur  le  bureau  le  manuscrit  d'une 
table  alphabétique  et  raisonnée  des  mémoires  de  l'Académie 
Celtique  et  des  deux  premières  séries  des  mémoires  de  la 
Société,  table  qu'il  a  rédigée  et  qu'il  offre  à  la  Compagnie. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président,  des  remercîments 
sont  votés  à  M.  de  Beaulieu,  et  cette  table  est  renvoyée  à 
l'examen  de  la  commission  des  impressions. 

M.  Cocheris  relève  une  erreur  bibliographique  qui  a  été 
commise  par  Dom  Brial,  dans  l'article  àeV Histoire  littéraire 
de  France^,  consacré  à  Alain  de  l'Isle,  Alaniis  de  Insula, 
surnommé  le  docteur  universel.  Suivant  le  savant  béné- 
dictin et  tous  ceux  qui  l'ont  copié,  le  traité  de  ce  docteur, 
intitulé  de  Maximis  Theologix  devrait  être  regardé  comme 
inédit.  Or,  ce  livre  a  été  imprimé  deux  fois,  la  première  à 
Cologne  en  1500,  par  H.  Quentel,  la  seconde  sans  lieu  ni 
date  d'impression  et  sans  nom  d'imprimeur.  Cette  seconde 
édition,  qui  est  excessivement  rare,  mais  dont  il  existe" 
cependant  un  exemplaire  à  la  bibliothèque  Mazarine,  forme 
une  petite  plaquette  in-4:°  de  41  feuillets.  Elle  est  imprimée 
en  caractères  gothiques;  le  premier  feuillet  porte  le  titre 
suivant  : 

3la«u8,  î)f  martmia  tljeologie, 

et  on  lit  en  tête  du  second  : 

3iutpiuut  reguU  «leôtta  furts ,  ofl  martme  t\\to\a%xt 
mogtôtrt  31ani  Çotretani. 

L'absence,  dans  le  premier  de  ces  titres,  du  surnom  de 

{ .  Tome  XVI,  p.  396  et  suiv. 


—  102  — 

de  Insula,  qui  est  remplacé,  dans  le  second,  par  celui  de 
Porretanus ,  est  probablement  ce  qui  a  causé  l'erreur  de 
Dom  Brial. 

Quant  à  ce  surnom  de  Porretanus^  on  ne  peut  s'expliquer 
comment  il  est  donné  ici  à  Alain,  qu'en  supposant  une 
erreur  de  l'éditeur,  lequel  aura  copié  l'opuscule  dont  il 
s'agit  dans  un  manuscrit  contenant  plusieurs  ouvrages  de 
Gilbert  de  la  Porrée^  et  donné  à  l'auteur  de  cet  opuscule,  un 
surnom  qui  ne  devait  appartenir  qu'à  celui-ci. 

M.  Vallet  de  Viriville  entretient  la  Société  d'une  peinture 
qui  lui  paraît  se  rapporter  au  monument  de  la  Pucelle, 
placé  autrefois  sur  le  pont  d'Orléans.  On  lit  dans  le  catalogue 
de  l'exposition  archéologique  et  d'objets  d'art  qui  a  eu  lieu 
à  Chartres  du  10  au  31  mai  18.^8',  n"  353  :  «  Notre-Dame  de 
«  Pitié,  accompagnée  d'un  côté  par  Charles  VII  et  de  l'autre 
«  par  Jeanne  d'Arc.  Tableau  sur  bois  par  Quesnel  ;  XVII"  siè- 
«  cle.  Appartient  à  M.  Courtois  de  Chartres.  »  M.Paul  Mantz, 
critique  distingué  en  matière  d'art,  a  vu  récemment  ce  ta- 
bleau et  il  confirme  de  son  témoignage  la  justesse  des  ap- 
préciations énoncées  dans  cet  article.  «  Ce  tableau,  continue 
M.  Vallet  de  Viriville,  paraît  avoir  été  peint  vers  1610.  A 
cette  époque,  les  écrits  de  Charles  du  Lys  célébraient  de 
leur  côté  et  sous  une  autre  forme  le  monument  de  la  Pu- 
celle, restauré  depuis  un  certain  nombre  d'années,  et  qu'un 
retour  de  l'opinion,  ou  de  la  préoccupation  publique,  avait 
remis  naguères  ou  remettait  en  honneur.  Ce  tableau  doit 
être  ajouté  en  tète  de  la  liste  des  monuments  figurés  qui 
représentent  le  groupe  de  bronze  d'Orléans,  et  que  j'ai 
mentionnés  accessivement  dans  mes  Observations  sur  ce 
monument  ^.  » 


1.  Chartres,  4  858,  ia-16. 

2.  Yoy.  les  Mémoires  de  la  Société,  tome  XXIII. 
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Séance  du  9  juin. 

Présidence  de  M.  Huillarb-Breholles,  vice-président. 
Correspondance . 

Lettre  de  M.  Nicard,  qui  adresse  à  la  Société  des  rensei- 
gnements détaillés  sur  des  fresques  exécutées  en  1 605,  et  qui 
subsistent  encore  dans  la  chapelle  du  château  des  Granges, 
commune  de  Sully-la-Tour  (dép.  de  la  Nièvre). 

Travaux. 

M.  Renier  demande,  au  nom  de  la  Commission  des  im- 
pressions, l'autorisation  de  faire  i-éimprimer  le  règlement, 
dont  il  n'existe  plus  d'exemplaires  tirés  à  part. 

Cette  proposition  est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  Quicherat  soumet  à  la  Société  le  dessin  de  quelques 
objets  de  fer  qui  viennent  d'être  recueillis  par  MM.  Delacroix 
et  Castan,  de  Besançon,  dans  un  tumulus  ouvert  à  Sarraz , 
sur  le  massif  d'Alaise  (Doubs).  Sarraz  est  un  hameau  établi 
sur  l'emplacement  qui  répond,  selon  M.  Quicherat,  au  camp 
où  les  Gaulois  se  retranchèrent  lors  de  leur  arrivée  à  Alesia. 
Les  objets  en  question  sont  les  ferrements  d'une  roue  de 
char,  qui  fut  posée  sur  la  poitrine  du  personnage  inhumé  sous 
le  tumulus.  Ils  consistent  en  deux  boîtes  de  fer  qui  ont  re- 
vêtu par  dedans  et  par  dehors  le  moyeu  de  la  roue,  et  en 
un  fragment  de  cercle  armé  de  broches  qui  servait  à  la 
garniture  extérieure  des  jantes.  L'opinion  des  archéologues 
qui  ont  relevé  ces  débris  est  que  la  roue  à  laquelle  ils  appar- 
tiennent fut  mise  dans  le  tumulus  comme  attribut  du  défunt, 
lequel  par  conséquent  aurait  été  un  essedarius ,  on  conduc- 
teur de  chars  de  guerre. 
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M.  Egger  fait  la  communication  suivante  : 
«  Les  critiques  autorisés  en  matière  de  beaux-arts  repro- 
chent quelquefois  à  Pline  son  admiration  un  peu  naïve  pour 
certains  effets  que  les  peintres  modernes  appellent  vulgai- 
rement des  trompe-l'œil,  et  qui,  en  général,  ne  sont  guère 
estimés  des  connaisseurs.  Comment  s'appelaient  chez  les 
anciens  ces  sortes  d'illusions  produites  par  l'art  du  peintre? 
Je  ne  crois  pas  qu'on  l'ait  fait  voir  jusqu'ici. 

«  Quintilien  ',  dans  sa  rapide  revue  des  peintres  grecs 
les  plus  illustres ,  signale  Théon  de  Samos  comme  ayant 
excellé  conciplendis  visionihus  quas  phantasias  vacant.  Or, 
une  anecdote  racontée  parmi  les  Histoires  variées  d'Élien* 
semble  commenter  le  trop  bref  témoignage  de  Quintilien, 
et  démontrer  que  visio  en  latin ,  cpavTaaia  en  grec ,  expri- 
maient précisément  l'illusion  produite  par  une  heureuse 
combinaison  d'ombres  et  de  couleur.  Selon  Elien,  Théon 
de  Samos  avait  peint  un  guerrier  courant  au  secours  (d'une 
ville  ou  d'un  camp  attaqué),  et  cette  figure  unique  était 
si  pleine  d'expression ,  qu'elle  valait  à  elle  seule  la  pein- 
ture d'une  armée  tout  entière.  Pour  en  augmenter  l'ef- 
fet sur  les  spectateurs,  Théon  ne  montra  pas  d'abord 
son  tableau,  mais  il  le  couvrit  d'un  voile,  et  derrière  il 
cacha  un  musicien  chargé  de  sonner  du  clairon.  Quand  la 
trompette  sonna,  il  fit  tomber  le  voile,  et  alors  l*hoplite  ap- 
parut avec  tout  l'éclat  d'une  réalité  vivante.  Peut-on  de- 
mander une  description  plus  saisissante  de  ce  que  nous 
appelons  aujourd'hui  un  trompe-Uœil? 

a  A  ce  propos,  je  ferai  remarquer  que  M.  Sillig,  à  l'ar- 
ticle Théon  de  sonCatalogus  artificum,  dédaigne  sans  l'aison 
le  témoignage  d'un  traité  de  Plutarque'  sur  un  tableau  de 
Théon,  et  que  ce  tableau  représentant  le  meurtre  de  Clytem- 
nestre  différait  sans  doute  d'un  autre  tableau  attribué  par 

4.  XII,   40. 

2.  II,  44. 

3.  De  la  manière  de  lire  les  poètes. 
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Pline  *  au  même  peintre  et  qui  représentait   la  fnlie  d'O- 
res te.  M 

M.  Renier  communique  une  inscription  latine ,  depuis 
longtemps  publiée,  mais  dont  on  n'avait  point  encore  donné 
une  explication  satisfaisante,  œ  Cette  inscription,  dit-il,  a  été 
découverte  à  Pctronell,  l'ancien  Carnuntum,  près  de  Vienne 
en  Autriche.  Elle  a  été  publiée  pour  la  première  fois  en  1829, 
dans  un  journal  de  Vienne.  Elle  a  été  reproduite  depuis, 
par  Kellermann,  dans  le  Bulletin  de  l'Institut  de  correspon- 
dance archéologique  de  Rome,  1833,  p.  48;  par  Cardinali , 
dans  ses  Diplomi  imperiali,  p.  144,  n°  279,  et  par  M.  Hen- 
zen,  dans  le  supplément  au  recueil  d'Orelli ,  n"  5253.  Elle 
est  ainsi  conçue  : 

T  F  L  A  V  I  V  S 
CRENSCES 

E   Q  A   L  E   T  A   M  V  E 

XBRITANNXXXSTIPXV 
DOMDVROCORREM 
HSEFLAVIVSSILVA 

NV  SD  E  C A  F  VSD 

H  .  F  .  F 

«  Elle  doit  se  lire  ainsi  : 

T(itus)  Flavius  Crescens,  eq(ues)  aie  Tam(piane),  vex(illatione) 
Brlt(annica)  ,  ann(orum)  triginta,  stip(endiornm)  quindeciin, 
dom(o)  Durocor(toro)  Rem(oruin),  h(ic)  s(itus)  e(sl).  Flavius 
Silvanus,  dec(urio)  a[/e  ei]us(dem),  h(eres)  \_e{ius)\  f(ecit). 

«  La  lettre  n  du  mot  Crescens  a  été  transposée,  par  une  de 
ces  erreurs  de  graveur  ,  dont  Marini  a  cité  dans  ses  Iscri- 
zioni  Albane^  de  si  nombreux  exemples,  relevés  sur  des 
monuments  de  Rome,  où  cependant  on  devrait  s'attendre  à 
plus  de  correction. 

\.  Hist.  Nat.,  XXXV,  40,  §  19,  éd.  et  trad.  Littré. 
2.  P.  30  et  suiv. 
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«  L'aile  Tampiana  est  mentionnée  dans  une  autre  inscrip- 
tion découverte  dans  le  Norique,  et  ainsi  conçue  : 

HERCVLI-AVG-N-PRVDENTIVS 

MAXIMVS  -VET     EX -DEC  -ALAE 

TAMP 

V        •       S        •       L        •       M 

HercuU  Aug(usto) ,  N(umerius)  Prudentius  Maximus ,  vet(era- 
nus),  ex  dec(urione)  alae  Tamp(ianae) ,  v(otnm)  s(olvit)  l(ibens) 
m(erito). 

a  Au  lieu  de  TAMP,  on  lit  TA  MI  dans  le  recueil  d'Apia- 
nus,  f°  410,  où  cette  inscription  a  été  publiée  pour  la  pre- 
mière fois,  et  dont  le  texte  a  été  reproduit  par  Gruter,  p.  45, 
n°  4;  mais  c'est  une  erreur  évidente  et  que  l'on  s'explique 
facilement, 

«  Enfin,  le  nom  de  cette  aile  se  trouve  écrit  en  toutes 
lettres,  Ala  I  Pannoniorum  Tampiaxa,  dans  un  diplôme  mi- 
litaire de  l'empereur  Trajan,  daté  du  17  janvier  de  l'an  104 
de  notre  ère  ',  et  où  nous  voyons  qu'elle  servait  alors  en 
Bretagne.  On  peut,  de  notre  inscription ,  tirer  une  conclu- 
sion importante,  c'est  que  ce  corps  de  cavalerie  ne  se  trou- 
vait pas  tout  entier  dans  cette  province,  qu'il  n'y  avait 
envoyé  qu'une  vexillatio,  et  que  son  dépôt  était  resté  dans 
la  province  où  il  avait  été  formé,  c'est-à-dire  en  Pannonie. 
Peut-être  le  soldat  auquel  cette  inscription  a  été  consacrée 
s'était-il  engagé  dans  un  détachement  de  l'aile  Tampiana^ 
pendant  un  séjour  que  ce  détachement  avait  fait  à  Durocor- 
toruni  en  se  rendant  en  Bretagne,  pour  y  rejoindre  la  vexil- 
latio  dont  il  s'agit.  On  sait  en  effet  que  cette  ville  était  une 
des  principales  étapes  de  la  grande  voie  militaire,  qui  con- 
duisait des  bords  du  Danube  à  Gessoriacuni  (  Boulogne  ) ,  en 
passant  soit  par  Mayence  et  Trêves ,  soit  par  Strasbourg  et 
Metz.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  une  chose  certaine,  c'est  que 

\.  Cardinali,  Di.pl.  XI,  p.  34. 
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ce  soldat  était  de  Durocortnrum  Remorum  et  que  l'inscrip- 
tion qui  nous  l'a  fait  connaître  est  jusqu'à  présent,  avec 
l'inscription  géographique  de  Tongres  *,  la  seule  où  le  nom 
de  cette  ville  soit  mentionné;  c'est  là  le  motif  qui  m'a  en- 
gagé à  en  entretenir  la  Société.  » 

Séance  du  16  juin. 
Présidence  de  M.  Huillard-Breholles,  vice-président. 

Correspondance . 

M.  Th.  Wright,  associé  étranger  de  la  Société  à  Londres, 
demande  que  M.  Jos.  Mayer,  de  Liverpool ,  soit  admis  au 
même  titre  dans  la  Compagnie. 

MM.  de  IMontaiglon  et  Michelant  se  portent  les  présenta- 
teurs de  M.  Mayer;  la  commission  chargée  de  faire  un  rap- 
port sur  sa  candidature  sera  composée  de  MM.  de  Lasteyrie, 
Bourquelot  et  Delisle. 

Travaux. 

M.  Renier  demande,  au  nom  de  la  Commission  des  im- 
pressions ,  qu'il  soit  accordé  un  tirage  à  part  aux  auteurs 
des  communications  insérées  dans  le  Bulletin  et  dont  l'éten- 
due dépassera  une  demi-feuille.  —  Accordé. 

M.  J.  Quicherat  entretient  la  Société  des  découvertes 
archéologiques  produites  par  les  fouilles  pratiquées  dans 
divers  quartiers  de  Paris,  et  des  monuments  qui  doivent 
être  démolis  pour  le  percement  de  la  rue  des  Écoles  et  du 
boulevard  Saint-Germain. 

i.  Voyez  VJnnuaire  de  la  Société,  pour  1850,  p.  230. 
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MoNTAiGLON  (AiVATOLE  (Jc).  —  Catalogue  raisonné  de  Cœuvre 
gravé  de  Claude  Mellan  d'Abbeville,  précédé  d'une  notice 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Mellan,  par  Pierre  Jean 
Mariette.  Abbeville,  4806-1857,  in-8°.  (Extrait  des  Mé- 
moircs  de  la  Société  d^ émulation  d' Abbeville.) 

Parker  (John-Henri).  —  On  choirs  andchancels  particularly 
or  to  their  use  in  the  south  nf  Europe^  by  Arthur  Jshpitel, 
with  additional  observations  comniunicated  bv  John-Henri 
Parker.  London,  18S7,  broch.  in-4°  avec  une  planche. 
(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Londres.) 

—  A  glossary  of  tenns  used  in  grecian,  roman,  italian  and 
go t hic  architecture  ;  the  fifth  édition  cnlnrged^  excmplified 
by  seventcen  hundred  woodcnts .  Oxford,  John-Henri  Par- 
ker, 1850,  3  vol.  in-8''. 

—  An  introduction  to  the  study  of  gothic  architecture.  Oxford 
and  London,  John-Henri  Parker,  1849,  1  vol.  in-24. 

—  A  manual  of  gothic  stone  carving,  forming  n*  i  of  a  sé- 
ries of  manuals  of  gothic  ornament.  Oxford  and  London, 
John-Henri  Parker,  in-16. 

—  A  manual  of  gothic  mouldings,  forming  n"  'i.  of  a  séries 
of  manuals  of  gothic  ornament.  Oxford  and  London,  John- 
Henri  Parker,  in-16. 

—  A  manual  of  surface  ornatnent^  forming  n°  3  of  a  séries 
of  manuals  of  gothic  ornament,  London,  John-Henri  and 
James  Parker,  in-16. 

Peigné-Delacourt.  —  Charte  de  donation  et  confirmation 
de  dons  faits  à  l'abbaye  de  St-Lucien  de  Beauvais  <?/?  1109 
par  Henri ^  comte  d'Eu.  Beauvais,  1858,  broch.  in-S"  avec 
un  fac-similé. 

QuicHERAT  (Jules).  —  IJ opinion  de  M.  de  Saulcy  sur  la  ba- 
taille entre  Labienus  et  les  Parisiens.  (Extrait  de  la  Revue 
archéologique.^  1858,  broch.  in-8".) 
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Roux.  —  Premier  fragment  de  Niistoire  générale  et  parti- 
culière du  grand  et  vieux  diocèse  de  Chartres.  Gaillardon 
(Eure-et-Loir).  Chartres.  4857,  broch.  in-8°. 

Thaurin  (J.  m.).  —  Mémoire  sur  les  antiquités  découvertes 
au  Neubourg  et  dans  les  paroisses  voisines.  Brochure  in- 
8°.  Extrait  du  Recueil  des  Mémoires  de  la  Société  libre  de 
PEure. 

—  Moissonneuses  des  Gaulois  et  des  Gallo-Romains.  Bro- 
chure in-8°.  Extrait  du  Journal  de  Rouen.,  nuracro  du 
22  avril  1857. 

—  Antiquités  rouennaises.  —  Origine  de  l'église  St-Sever; 
l'église  moderne.  La  poterie  de  Rouen  sous  les  Romains , 
les  Normands  et  pendant  le  moyen  âge  ;  les  poteries  de 
Rouen  du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant.  Broch.  in-S". 
Extrait  du  Journal  de  Rouen,  des  16  et  M  décembre 
1856. 

—  Archéologie  rouennaise.  —  Découverte  d'un  sceau  papal  en 
plomb  dans  les  fouilles  pratiquées  sur  Remplacement  des 
vieux  moulins  des  rues  Ste-Catherine  et  Malpalu,  1855. 
Broch.  in-8°.  Extrait  du  Journal  de  Rouen. 

—  Archéologie  rouennaise.  —  Les  vieux  moulins  à  blé  des 
rues  Ste-Catherine  et  Malpalu.  Reste  d'une  construction 
romaine  du  XI'  siècle.  Extrait  du  Journal  de  Rouen.,  du 
31  mai  1855. 

—  V artillerie  au  moyen  dge.Les  canons  normands  du  Musée 
des  antiques  de  Rouen  ;  origine  de  la  poudre  à  tirer  et  de 
r artillerie.  Broch.  in-8".  Extrait  du  Journal  de  Rouen,  du 
15  juillet  1857. 

—  Louis  Xllla  Rouen.  Brochure  in-8°.  Extrait  du  Journal 
de  Rouen,  du  3  août  1857. 

Vallet  de  ViRiviLLE.  —  Obscrvatious  sur  l'ancien  monu/uent 
érigé  a  Orléans  en  l'honneur  de  la  Pucelle,  1858,  in-S". 
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Extr.  du  t.  XXIV  des  Mém.  de  la  Soc.  dts  Antiquaires  de 
France. 

—  La  bibliothèque  d'Isabeau  de  Bavière,  femme  de  Char- 
les VI,  roi  de  France,  suii>ie  de  la  Notice  d^un  livre  d'heures 
qui  parait  avoir  appartenu  à  cette  princesse.  Paris , 
Techener,  1858.  Brochure  in-S",  Extrait  du  Bulletin  du 
Bibliophile, 

WiTTE  (J.  de).  —  Apollon  Sminthien.  Paris,  1858.  Bro- 
chure in-B".  Extrait  de  la  Revue  numismatique,  nouvelle 
série. 


EXTRAITS 


PROCES-VERBAUX    DES    SÉANCES. 


Séance  du  7  juillet  1858. 

Présidence  de  M.  Hcillard-Breholles,  vice -président. 

Correspondance . 

-;1H.  de  Martonne  informe  la  Société  qu'il  ne  pourra  s'oc- 
cuper de  sa  notice  sur  feu  iM.  Gilbert,  qu'après  son  retour 
de  la  campai^ne,  au  mois  de  novembre  prochain. 
:  M.  l'abbé  Decagny  remercie  la  Société  de  l'avoir  admis 
au  nombre  des  associés  correspondants. 

M.  J.  Parker,  d'Oxford,  remercie  la  Société  de  l'avoir 
admis  au  nombre  des  associés  étrangers. 

Lettre  de  INI.  Vergnaud  Romagnesi,  contenant  des  obser- 
vations sur  le  mémoire  de  M.  Vallet  de  Viriville,  relatif  au 
monument  de  la  Pucelle. 

La  Société,  après  avoir  entendu  la  lecture  de  cette  lettre, 
la  J'envoie  à  M.  Vallet  de  Viriville,  qui  examinera  à  loisir  lès 
observations  de  M.  Vergnaud  Romagnesi,  et  présentera  sou 
rapport  à  la  Comjjagnie  dans  une  prochaine  séance. 
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Travaux. 


M.  Renier  dépose  sur  le  bureau  un  mémoire  de  M.  De- 
loche,  intitulé  :  De  la  foret  royale  de  Ligurùim,  mentionnée 
dans  le  capitulaire  de  Kiersi ,  en  877. 

La  Société  entend  une  deuxième  lecture  de  la  notice  de 
M.  E.  Menault,  sur  le  monument  druidique  de  Champbeau- 
doin  ;  après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  un  cer- 
tain nombre  de  membres,  elle  décide  que  cette  notice  sera 
insérée  dans  le  Bulletin ,  à  la  suite  du  compte  rendu  de  la 
séance. 

M.  Quicberat  complète  ,  d'après  de  nouveaux  renseigne- 
ments qu'il  a  reçus  d'Alaise,  sa  communication  du  9  juin  ', 
au  sujet  du  tumulus  ouvert  sur  le  territoire  de  Sarraz ,  sur 
'e  massif  d'Alaise  (Doubs).  La  sépulture  a  été  entièrement 
fouillée.  Son  pourtour  était  d'enwon  60  mètres  et  sa  hau- 
teur de  2  mètres  60  centimètres.  Après  le  squelette  accom- 
pagné d'une  roue,  dont  il  a  été  parlé,  on  en  a  déterré  trois 
autres  sur  lesquels  se  trouvaient  des  ferrements  pareils; 
de  sorte  que  le  nombre  des  roues  enfouies  dans  le  tumulus 
s'élève  à  quatre.  Huit  squelettes  de  guerriers,  tournés  cha- 
cun dans  un  sens  différent,  ont  été  rencontrés  dans  la  cou- 
che inférieure.  Celui  du  milieu  paraissait  avoir  été  inhumé 
assis  sur  son  séant  et  il  avait  la  tète  tournée  vers  le  nord, 
en  vue  de  l'oppidum.  Tous  ces  corps  ont  fourni  des  objets 
d'ornement,  à  savoir  des  bracelets  en  bois  adhérant  au  ra- 
dius, et  d'autres  br^acelets  de  bronze  passés  dans  le  gros  os 
du  bras  et  dans  les  tibias.  On  a  recueilli  aussi  des  fibules, 
des  épingles,  des  colliers  et  une  lame  garnie  de  boutons  à 
l'une. de  ses  extrémités,  qui  paraît  avoir  servi  de  diadème. 
Tous  ces  objets  sont  en  bronze.  Mais  la  pièce  la  plus  pré- 
cieuse de  la  découverte  est  une  épée  de  fer  avec  toutes  ses 
garnitures  de   bronze ,    produit   de   l'art  celtique   le   plu^ 

<.  Voy.  le  Bulletin  do  2»  trimestre,  p.  <03. 


DOLMEN      DIT     LA 

près  CUraLfftudoin 


PIERRE     CLOUEE 

(     Loiret   \ 


Jm/:  y«'.  r-A„n/^  „mr  , .;».  ,-.  y/.,„/,,.^,///.    /'., 
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avancé.  La  poignée ,  la  plus  grande  partie  du  fourreau 
et  sa  bouterolle  sont  dans  un  état  de  parfaite  conserva- 
lion.  En  arrivant  au  fond  de  la  sépulture,  on  n'a  plus 
trouvé  qu'un  péle-méle  effroyable  dossements  d'hommes  et 
de  chevaux,  réduits  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  résistant  dans  la 
charpente  animale.  Ces  débris,  entre  lesquels  on  a  pu  re- 
cueillir quelques  morceaux  de  fer  oxydé,  étaient  en  quantité 
suffisante  pour  remplir  deux  sacs  de  six  mesures.  C'est  tout 
un  peloton  de  cavalerie  qui  semble  avoir  été  entassé  là  sans 
ordre  et  dans  la  plus  e;rande  précipitation. 

Notice  sur  In  piekre  clouée,  près  de  Champheaudnm 
{Loiret),  par  M.  Ernest  Mknault. 

A  six  kilomètres  S.  E.  environ  d'Angerville-ia-Gâte,  sui 
la  route  de  Pithiviers,  entre  les  deux  villages  d'Andonville 
et  de  Champbeaudoin,  le  sol,  inégal  et  pierreux,  s'élève  et 
forme  une  sorte  d'amphithéâtre,  que  couronne  un  petit  bois. 
Ce  bois  cache  sous  ses  ombrages  un  beau  dolmen ,  connu 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  la  pierre  clouée  ^  D'où  vient 
ce  nom?  Peut-être  de  l'inébranlable  solidité  du  monument, 
de  l'impuissance  des  efforts  que  l'on  a  faits  pour  le  détruire. 

La  pierre  clouée  forme  une  espèce  de  grotte  rectangu- 
laire ;  elle  est  orientée  du  nord  au  sud,  et  composée  de 
cinq  pierres  de  grès  très- pur.  Les  deux  pierres  latérales 
ont  chacune  un  mètre  en  hauteur;  en  largeur  celle  de  droite 
à  un  mètre ,  celle  de  gauche  en  a  deux  et  déborde  en  avnnt 
et  en  arrière,  de  telle  sorte  que  la  paroi  antérieure  appuyée 
contre  elle  reste  séparée  par  une  distance  d'un  mètre  de 
î  la  pierre  latérale  droite.  Cette  séparation  sert  d'entrée.:^ 
la  grotte,  qui  se  trouve  ouverte  au  nord;  c'est  donc  à  tQçi 
qu'on  a  affirmé  que  lés  entrées  de  ce  genre  regardent  tou- 
jours le  levant.  Ici  l'ouverture  paraît  avoir  été  taillée  après 
coup  aux  dépens  de  l'extrémité  antérieure  de  la  face  Ir 

I.   Voy.  la  planche  ci-contre. 
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térale  droite;  c'est  ce  qu'indiquent  les  inégalités  qui  s'y  re- 
r.iarqiient  et  la  présence  dans  le  voisinage  du  nionumenl 
d'un  débris  de  giès  de  composition  identique  et  qui  semble 
en  avoir  été  détaché, 

a  Toutes  les  parois  ont  environ  45  centimètres  d'épais- 
seur, toutes  sont  plus  polies  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur. 
La  table  et  les  parois  antérieure  et  postéi'ieuî'e  sont  longues 
d'environ  3  mètres. 

a  En  avant  delà  pierre  antérieure  se  trouve  un  autre  grès 
de  mime  nature  et  de  même  étendue  qu'elle.  Nous  pensons 
que  ce  grès  a  dû  s'appuyer  également  sur  les  parois  laté- 
rales, alors  que  celle  de  droite  était  complète  et  pouvait  lui 
servir  de  point  d'appui,  de  telle  sorte  que  la  grotte  se-trou- 
vait  entièrement  fermée.  Cette  dernière  pierre  est  elle- 
même  précédée  d'une  autre  moins  volumineuse,  composée 
de  silex  et  de  parties  marbrées  analogues  à  certaines  pier- 
res du  pays.  La  circonférence  totale  du  monument  est  de 
'12  mètres. 

a  La  table,  inégale  à  sa  partie  supérieure,  ne  présente 
aucune  trace  de  cette  cuvette  qui  servait,  suivant  certains 
archéologues,  à  laisser  écouler  le  sang  des  victimes,  suivant 
d'autres,  à  recevoir  les  enfants  malades.  Aucune  inscription, 
aucune  apparence  de  sculpture  ne  se  rencontre  sur  ces  pier- 
res ;  elles  sont  telles  que  la  nature  les  a  produites. 

«  Nous  avons  interrogé  les  gens  du  pays,  pour  savoir  si  la 
pierre  clouée  était  l'objet  de  quelque  souvenir  tradition- 
nel ;  leur  réponse  a  été  négative  ;  cette  absence  de  tout  sou- 
venir populaire  est  une  preuve  de  l'antique  origine  du 
monument.  Les  villages  entre  lesquels  se  trouve  ce  dolmen 
n'existaient  pas  lorsqu'il  a  été  érigé.  La  forêt  de  Rouvray 
devait  sans  doute  couvrir  tout  ce  terrain.  Ce  mot  de  Rou- 
vray Rnboretum,  forêt  de  chêne,  indique  lui-même  un  lieu 
d'élection  pour  un  autel  druidique,  le  culte  des  Celtes  s'exer- 
çant  dans  les  forets ,  au  pied  des  arbres  et  principalement 
des  chênes,  qui  étaient  pour  eux  des  arbres  sacrés.  » 
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Séance  du  14  juillet. 

Présidence  de  M.  Huillard-Breholles ,  vice- président. 

Travaux. 

M,  Th.  Devéria  fait  la  communication  suivante  : 

Note  sur  le  scarabée  égyptien  du  roi  An,  de  la  xiii*  ou  de 
la  XIV*  dynastie ,  acquis  par  le  musée  du  Louvre,  en 
18S8. 

«  Le  musée  du  Louvre  vient  d'acquérir,  à  la  vente  de 
M.  Marguier,  un  scarabée  égyptien  ^  qui  appartient  à  l'é- 
poque la  plus  obscure  de  l'histoire  de  l'Egypte,  c'est-à-dire 
à  celle  qui  sépare  la  xii®  dynastie  de  la  xviii',  et  pendant 
laquelle  les  Hi/>-s'os  ou  rois  pasteurs  gouvernèrent  la  Basse- 
Égvpte,  tandis  que  des  rois  d'origine  égyptienne  s'oppo- 
saient à  grand'peine  à  leur  domination  dans  les  autres  par- 
ties de  la  vallée  du  Nil, 

n  Ce  petit  monument  nous  apprend  le  nom  d'un  des  rois 
égyptiens  de  cette  période,  dont  on  ne  connaissait  que  le 
prénom  officiel  ou  nom  d'intronisation. 

«  On  sait  que  toute  légende  royale  complète  contient 
deux  noms  entourés  chacun  d'un  cartouche  royal  c  j; 
le  premier,  celui  que  recevait  le  pharaon  à  titre  de  déifica- 
tion en  montant  sur  le  trône,  et  qui  pour  cela  est  souvent 

précédé  du  titre  "1  f  ntr-nfr  dieu  bon,  est  plus  ordinaire- 
ment accompagné  des  signes  f  1^  sut[n]-h'b,    qui    sont 

traduits  dans  le  texte  grec  de  l'inscription  de  Rosette  par 
les  mots  p.£YO(i;  paciXsùç  twv  ts  àvoi  xai  twv  xaxw  yojpwv,  ou 

d'un  titre  équivalent,  tel  que  ^T^  nb  te-tï  (?),  seigneur 


I .   N"  23  du  catalogue  de  vente,  n"  d'acquisition  334  0  ;   ce  scarabée  est 
maintenant  exposé  dans  la  salle  des  objets  hisioriqnes  du  Musée  égyptien. 
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des  deux  mondes,  et  quelquefois  de  deux  ou  trois  de  ces 
épithètes  réunies.  L'autre   cartouche   est  le  plus  souvent 

accompagné  du  groupe    ^^  se  ra',  [ils  du  soleil,  et  c'est 


ce  dernier  qui  contient  le  nom  propre  du  roi.  Malheureuse- 
ment les  listes  royales,  telles  que  le  canon  hiératique  de 
Turin,  la  chambre  de  Karnak  et  la  table  d'Abydos,  ne  men- 
tionnent presque  jamais  les  rois  que  par  leur  prénom  ou 
nom  sacerdotal,  tandis  que  les  écrivains  de  l'antiquité  clas- 
sique leur  donnent  toujours  leur  nom  propre  ou  nom  vul- 
gaire. De  là  résulte  une  grande  difficulté  pour  établir  dans 
les  listes  égyptiennes  et  grecques  la  concordance  de  cer- 
tains pharaons  dont  on  n'a  pas  la  légende  complète  ;  or  celui 
qui  est  nommé  sur  le  scarabée  qui  nous  occupe  était  de  ce 
nombre. 

«  Ce  scarabée  est  en  schiste  émaillé  vert  ;  il  est  long  de 
1?)  millimètres,  large  de  28,  épais  de  14,  et  porte  sous  sa 
base  deux  colonnes  d'hiéroglyphes  assez  grossièrement 
gravées  en  creux,  et  qui  se  lisent  de  droite  à  gauche.  Nous 
les  l'eproduisons  en  sens  inverse  et  dans  une  forme  plus 
allongée  que  sur  l'original ,  par  suite  de  difficultés  typo- 
graphiques : 


«  Celle  légende  se  lit  de  la  manière  suivante  : 
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NTK  NFR  MB  TE-TÏ  (?) 

1,  Le     dieu     bon,     le  seigneur     des     deux  mondes 

Ra'  -  MR  -  HTP  SE  RA' 

Rà-mer-hotep,     le     fils     du     soleil, 

AN       TA  (?)  a'nh'  t'tB 

'    2.  An*  doué     delà    vie     à     toujours. 

a  Le  prénom  royal  Râ-mer-hotep  était  déjà  connu  ;  il  est 
écrit 


f  t^  (   O    V  I  ^"  troisième  rang  de  la  paroi 

droite  de  la  chambre  de  Karnak,  et  il  figure  sont  la  forme 
hiératique,  que  je  transcris  ^  —'^  1  O  1 ,  dans 


le  fragment  n°81  du  canon  des  rois  de  Turin.  Par  malheur 
les  deux  listes  ne  paraissent  pas  s'accorder  en  cet  en- 
droit ;  mais  on  sait  que  ïoutmès  III  n'avait  inscrit  dans 
la  chambre  de  Kai-nak  qu'un  certain  nombre  de  noms  choi- 
sis parmi  ceux  de  ses  prédécesseurs,  sans  tenir  compte  des 
successions  immédiates.  Il  est  donc  probable  que  ces  deux 
cartouches  désignent  le  même  roi  que  la  légende  de  notre 
scarabée,  c'est-à-dire,  le  pharaon  An,  dont  il  ne  faut  pas 
confondre  le  nom  avec  celui  d'un,  roi  beaucoup  plus  ancien, 


qui  s'écrivait  différemment   f  ]^  (  ï  ^JJ*^     ,    bien   qu'il 


dût  se  prononcer  de  même 


i .  Le  signe  déterminatif  des  noms  propres  ordinaires,  représentant  un 
homme  assis,  est,  contre  l'usage,  placé  ici  dans  le  cartouche  royal  :  c'es 
probablement  pour  occuper  l'espace,  trop  grand  pour  les  trois  caractères 
qui  forment  le  nom  du  roi. 

2,  M.  Prisse  ne  connaissant  pas  la  valeur  syllabique  du  ^o«io«  ^^^<  ,  an, 
quand  il  a  publié  ce  cartouche  dans  la  Bévue  archéologique,  a  proposé  les 

lectures  Ao/i  ou  Aben,  de  plus,  ne  tenant  pas  compte  du  groupe  ^  I!^ 

qui  le  précède  sur  la  statue  de  granit  que  possède  M,  de  Bunsen,  il  a  cru 
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a  Dans  la  chambre  des  rois,  le  prénom  de  notre  pha- 
raon est  placé  entre  ceux  de  Râ-h'u-te-ti  et  S-ueh-n-râ. 
Dans  le  papyrus  de  Turin,  il  est  entre  Rà-mer-nefer,  qui 
selon  M.  de  Bunsen  répond  peut-être   au  Rà-s-nefru  de 
Kainak,  et  Rà-s-ânh'-nshektu.   Mais  le  premier  prénom 
de  ce  fragment  du  papyrus  royal  nous  fournit  une  indica- 
tion plus  précise  [jour  la  place  de  notre  roi  An  ;  c'est  celui 
de  Sebek'hotep  V,  suivant  M.  de  Bunsen,  qui  se  lit  Râ-s'à- 
hotep.   Or,  comme  le  prénom  Râ-mer-hotep  se  trouve  in- 
scrit le  quatrième  dans  ce  fragment,  il  paraît  évident  que 
notre  roi  An  (Rà-mer-hotep)  est  le  troisième  successeur  de 
Sebek'hotep  V  (Rà-s'à-hotep.)   Cependant,    si   le    prénom 
n°  10  de  la  chambre  des  rois,  dont  la  fin  est  en  partie  effa- 
cée, est  bien  celui  de  Sebek'hotep  V  de  M.  de  Bunsen,  cette 
liste  placerait  dix  règnes  entre  Sebek'hotep  V  et  An.  Mais, 
dans  la  chambre  des  rois,  le  cartouche  n"  18,  c'est-à-dire 
celui  du  troisième  prédécesseur  d'An  (Râ-mer-hotep),  qui 
d'après  le  fragment  du  papyrus  chronologique  répondrait  à 
la  place  de  Sebek'hotep  V  (Rà-s'â-hotep) ,  est  entièrement 
détruit  ainsi  que  le  suivant,  en  sorte  que,  si  au  contraire  le 
cartouche  incomplet  n°  10  ne  répondait  pas  au  prénom  de 
Sebek'hotep  V,  on  pourrait  supposer  ce  prénom  a  la  place 
du  cartouche  effacé  n"  18,  et  il  se  trouverait  ainsi  en  rap- 
port avec  la  place  qu'il  occupe  dans  le  papyrus.  Cependant 
il  resterait  toujours  une  grave  difficulté,  c'est  que  le  prédé- 
cesseur immédiat  d'An  (Rà-mer-hotep)  aurait  pour  prénom 
Rà-h'u-teti  dans  la  chambre  de  Karnak,  et  Râ-mer-nefer 
dans  la  liste  de  Turin.  Il  n'est  donc  pas  possible,    quant  à 
présent,  d'avoir  l'indication  précise  de  la  place  chronologi- 
que du  roi  An  ;  néanmoins  les  deux  listes   s'accordent  sur 
un  point  très -important,  c'est  qu'elles  le  placent  parmi  les 
successeurs  de  Sebek'hotep  V,  c'est-à-dire,   du  dernier  des 
rois  de  ce  nom,  et  qu'il  doit  conséquemment  être  classé  à  la 


pouvoir  le  joindre  comme   nom   propre   au   prénom    User-en-rà,    qui  doit 
appartenii'  à  un  autre  roi. 


»' 


—  12?)  — 

fin  de  la  xiii'  dynastie  ou  au  commencement  de  la  xiv".  Le 
pa|)yrus  de  Turin  nous  donne  de  plus ,  une  indication  pré- 
cieuse, c'est  que  ce  pharaon  régna  2  ans,  2  mois  et  9  jours  ^  » 
La  Société  entend  une  première  lecture  du  mémoire  de 
M.  Del  oeil  e ,  intitulé  :  de  la  foret  de  Ligurium,  mentionnée 
dans  le  capitulaire  de  Kiersi,  en  877.  Elle  décide  qu'elle  en 
entendra  une  deuxième  lecture. 


Séance  du  21  juillet. 

Présidence  de  M.  Marion,   vice-président. 

Travaux. 

La  Société  entend  une  deuxième  lecture  du  mémoire  de 
M.  Deloche,  sur  la  foret  de  Ligurium,e\.  renvoie  ce  mémoire 
à  la  commission  des  impressions. 

M,  Bourquelot  lit,  à  titre  de  communication,  le  commence- 
\\\eiilà\\n\.rai\a\\  sur  les  foires  de  Champagne,  au  moyen  âge. 

M.  de  I-ongpérier  a  ensuite  la  parole  pour  une  communi- 
cation. Dans  une  visite  récente  qu'il  a  faite  à  Limoges ,  il 
s'est  occupé  des  inscriptions  antiques  et  du  moyen  âge  conser- 
vées dans  cette  ville.  Une  inscription,  encastrée  dans  le  mur 
d'une  maison  de  la  rue  des  Al  lois ,  près  de  la  cathédrale,  a 
surtout  excité  son  attention;  cette  inscription  a  été  diver- 
sement interprétée  par  les  écrivains  qui  l'ont  relevée.  Elle 
se  trouve  déjà  dans  le  manuscrit  de  l'abbé  Legros,  intitulé  : 
Essai  historique  sur  Limoges,  177o,  et  dans  le  recueil  éga- 
lement manuscrit  de  Beaumesnil  ;  enfin  dans  la  Feuille  heb- 
domadaire de  la  généralité  de  Limoges,  année  i781.  Elle  a 
été  depuis  reproduite  par  INI.  Allou  dans  sa  Description  des 
monuments  de  la  Haute-Vienne  (1821),  et  par  iNI.   l'abbé 


K .  Par  suite  d'une  erreur  de    déchiffrement,  ce  règne  n'est   porté  qu'à 
2  ans,  2  mois  et  7  jours,  dans  le  livTe  de  M.  de  Bunsen. 
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Texier  dans  son  Manuel  cTépigraphie.  Le  texte  en  a  tou- 
jours été  donné  ainsi  : 

lAESV 

ORIGANI 

ONIS 

On  a  cru  y  trouver  une  inscription  en  langue  gauloise. 
Un  savant  antiquaire,  M.  l'abbé  Arbellot,  pense  que  c'est 
une  inscription  chrétienne  des  premiers  siècles,  en  se  fon- 
dant sur  la  présence  du  mot  lAESV  qu'il  suppose  être  le 
nom  de  Jésus-Christ*,  M.  l'abbé  Texier,  étonné  de  «  la  tour- 
nure inusitée  de  cette  inscription  inintelligible,  »  avait  pro- 
posé de  lire  MA^IBVS,  au  lieu  de  lA  ESV. 

Le  bloc  de  granit  qui  porte  cette  inscription  vient  d'être 
transporté  de  la  rue  dans  l'intérieur  de  la  maison ,  dont  le 
propriétaire  a  accueilli  notre  confrère  avec  la  plus  grande 
obligeance.  L'inscription  avait  autrefois  quatre  lignes.  La 
première  a  été  détruite  par  le  temps,  qui  a  délité  le  granit, 
mais  on  peut  encore  reconnaître  la  place  des  lettres  qui  la 
composaient,  A  la  seconde  ligne  l'I  est  évidemment  précédé 
d'un  R ,  et  notre  confrère  a  encore  reconnu  l'existence 
d'an  trait  horizontal  à  la  base  de  l'V  qui  termine  cet  li- 
gne, en  sorte  qu'il  y  a  là  une  sigle  composée  des  caractères 
VL;  en  conséquence,  il  restitue  ainsi  l'inscription  : 

O  R 1  G  A  N'  \ 

C'est-à-dire,  D{is)  M (anibus)  et  mcnioriae  Sul{picii)  Ori- 
ganio/iis. 

La  formule  Dis  Manibus  et  meinoriae  est  très-fréquente 


\  .  Guide  du.  voyageur  en  Limousin,  4  854,  p.  56. 


—  127  — 

dans  les  inscriptions  de  Limoyes  et  des  environs  ;  on  peut 
dire  que  c'est  la  formule  propre  à  ce  pays. 

Quant  au  nom  Sitlpuius,  M.  de  Longpérier  fait  observer 
qu'il  se  lit  déjà  plusieurs  fois  dans  des  inscriptions  de  Li- 
raojjes^  et  il  cite  Sul.  Augilo,  —  C.  Su/pi.  Fidus,  —  Sulpi. 
Rcgenus,  —  et  Sulpic.  Regena.  La  ligature  VL  se  présente 
également  dans  une  inscription  du  musée  de  Limoges. 

On  a  aussi  lu  dans  l'inscription  de  la  rue  des  Allois  Ori- 
gftni,  comme  génitif  à'Origanus,  sans  tenir  compte  de  la 
dernière  ligne;  et  c'est  même  sous  le  nom  de  Monument 
cTOriganus  que  cette  épitaphe  est  connue  dans  le  pays.  Mais, 
il  faut  observer  que  les  noms  gaulois  terminés  en  o,  onis, 
sont  fort  nombreux  :  Gnhanitio^  Divico^  Vassedo^  FirilUo, 
Brigio,  Senicio,  Sapalio,  Surillio,  Casibratio,  Satotogio,  Fla- 
niggo  ^  Bilcaisio,  Bolmio,  Magio,  Gobannilno,  Atimitio,  etc. 
M.  de  Longpérier  en  citerait  cent,  au  besoin,  pris  tant 
dans  les  textes  que  sur  des  monvmients.  C'est  donc  le  nom 
Origanio  au  génitif  qui  termine  l'inscription  limousine. 


Séance  du  4  août. 
Présidence  de  M.  Brunet  de  Presle. 

Correspondance . 

Le  président  de  la  Société  pour  la  conservation  des  mo- 
numents historiques  de  l'Alsace  demande  l'échange  des  pu- 
blications de  cette  Société  contre  celles  de  la  Compagnie. 

Le  secrétaire  du  Musée  national  germanique  de  Nurem- 
berg adresse  une  demande  semblable. 

Après  une  discussion,  la  Compagnie  accepte  les  échanges 
proposés,  et  décide  que  la  Société  pour  la  conservation  des 
monuments  historiques  de  C  Alsace,  et  le  Musée  national  ger- 
manique de  Nuremberg,  seront  inscrits  sur  la  liste  des  So- 
ciétés avec  lesquelles  elle  est  en  correspondance. 
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Travaux. 


La  Société  décide  que  le  nom  de  la  Société  archéologique 
du  midi  de  la  France,  qui  avait  été  effacé  de  la  liste  dont 
il  vient  d'être  question  ^,  y  sera  établi. 

M.  Michelant  fait,  au  nom  de  la  commission  chargée 
d'examiner  la  candidature  de  M.  P.  de  Mardigny,  ingénieur 
en  chef  des  ponts  et  chaussées  à  Bar-le-Duc,  un  rapport 
dans  lequel  il  conclut  pour  l'admission  de  ce  savant  au  nom- 
bre des  associés  correspondants  de  la  Société.  On  passe  au 
scrutin  sur  ces  conclusions,  qui  sont  adoptées  ^  en  consé- 
quence, M.  DE  Mardigny  est  proclamé  associé  correspon- 
dant de  la  Société,  pour  le  département  de  la  Meuse. 

M.  de  Longpérier  entretient  la  Société  de  divers  articles 
qui  viennent  de  paraître  dans  les  journaux,  au  sujet  de  la 
cassette  de  saint  Louis ,  monument  dont  l'empereur  a  fait 
récemment  l'acquisition,  et  qui,  il  y  a  lieu  de  l'espérer, 
sera  bientôt  déposé  au  Musée  des  Souverains.  Il  rappelle  à 
cette  occasion,  que  c'est  un  membre  de  la  Société,  M.  Eu- 
gène Grcsy,  qui  le  premier  a  fait  connaître  l'importance 
archéologique  de  ce  monument,  et  démontré  par  des  preu- 
ves certaines  et  concluantes,  dans  le  Moniteur  universel, 
en  \  853,  d'abord,  puis  dans  V Indicateur  de  Seine-et-Marne^ 
au  mois  de  décembre  de  la  même  année,  et  enfin  dans  la 
Revue  archéolngicjue,  en  février  4854,  que  c'est  la  cassette 
même  qui  a  servi  à  contenir  le  cilice  de  saint  Louis. 

M.  Bordier  met  sous  les  yeux  de  la  Société  une  monnaie 
celtique  en  bronze,  au  type  des  Santons,  trouvée  à  Arlay 
(Jura),  et  une  mâchoire  humaine  provenant  des  fouilles 
exécutées  dernièrement  à  Alaise  (Doubs).  Il  tient  ces  anti- 
quités d'une  personne  qui  vient  de  visiter  les  lieux  sur  les- 

\.  Voir  le  Bulletin  du  {"■  trimestre,  p.  29.  Cette  Société  a  renvoyé,  par 
l'entremise  de  S.  Ex.  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  cultes, 
le  volume  des  Méuioires  de  la  Compagnie,  qu'elle  avait  annoncé  l'intention 
de  détruire. 
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qufis  M,  Delacroix  a  appelé  d'une  manière  si  vive  l'atten- 
tion publique.  M.  Bordier  a  appris  qu'un  nouveau  tumulus  a 
été  ouvert,  après  celui  dont  l'exploration  a  fait  l'objet  d'une 
communication  récente  de  M.  J.  Quicherat. 

M.  J.  Quicherat  prend  la  parole  pour  communiquer  à  la 
Société,  d'après  les  renseignements  qui  lui  ont  été  envoyés 
de  Besançon,  le  résultat  de  cette  nouvelle  fouille.  Elle  a  eu 
lieu  sur  un  tumulus  voisin  du  premier,  mais  de  dimensions 
un  peu  moindres.  La  pioche  a  d'abord  fait  sortir  du  sol  des 
ossements  brûlés,  des  fragments  de  terre  cuite  et  de  verre, 
un  coutelas  de  fer  et  des  clous ,  toutes  choses  qui  étaient 
l'indice  d'une  sépulture  romaine.  Trois  monnaies  de  bronze 
d'Antonin  le  Pieux  et  de  Marc-Aurèle  n'ont  pas  tardé  à 
donner  la  date  de  cette  inhumation ,  au-dessous  de  laquelle 
ont  commencé  à  apparaître  des  antiquités  gauloises.  La  su- 
perposition d'objets  romains  à  ceux  de  l'époque  celtique, 
dans  les  tombelles,  est  un  fait  qu'ont  fréquemment  signalé 
les  archéologues  de  la  France ,  de  l'Angleterre  et  de  l'Alle- 
magne. La  première  pièce  de  la  sépulture  primitive  qui 
s'est  présentée  a  été  un  large  vase  en  argile,  d'une  fabri- 
cation grossière,  brisé  en  une  infinité  de  morceaux,  mais 
qu'il  a  été  possible  de  recomposer  en  entier.  Il  avait  été 
posé  sur  une  pierre.  Tout  autour  la  terre  était  onctueuse  et 
noirâtre.  Cette  terre,  soumise  à  l'analyse  chimique,  a  révélé 
la  présence  d'un  liquide  oléagineux,  qui  s'était  répandu  par 
la  fracture  du  vase.  Sous  la  pierre  qui  supportait  le  vase 
ont  été  trouvés  les  débris  d'un  squelette  humain,  qui  pa- 
raissait avoir  été  inhumé  assis  ou  à  genoux  ;  et  sous  le  sque- 
lette était  une  petite  hache  celtique  en  marbre,  la  pre- 
mière arme  de  pierre  qui  ait  été  trouvée  depuis  qu'on 
explore  la  contrée.  Les  autres  parties  du  tumulus  ne  rece- 
laient que  trois  autres  squelettes,  l'un  avec  des  bracelets  en 
bois  et  des  armiiles  de  bronze,  l'autre  avec  des  boucles 
d'oreilles  en  bronze  creux  et  une  dent  de  sanglier  percée  à 
sa  racine,  le  troisième  sans  ornement  d'aucune  sorte.  Le  ca- 
ractère tout  différent  de  cette  sépulture  relativement  à  celle 
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qui  avait  été  visitée  en  premier  lieu,  mais  en  même  temps 
l'identité  des  objets  de  parure ,  quant  à  leur  style  et  à  leur 
mode  de  fabrication,  ont  fait  conjecturer  à  MM,  les  com- 
missaires délégués  par  la  Société  d'émulation  du  Doubs, 
que  le  second  tumulus,  quoique  de  la  mérae  époque,  avait 
été  érigé  dans  un  tout  autre  moment. 

M.  Quicherat  communique  ensuite  à  la  Société  une  pho- 
tographie exécutée  d'après  une  tapisserie  récemment  décou- 
verte à  Lucerne  et  acquise  par  M.  le  marquis  d'Azeglio, 
ministre  de  Sardaigneen  Angleterre.  Cette  tapisserie  repré- 
sente l'arrivée  de  Jeanne  d'Arc  auprès  de  Charles  VU.  Elle 
porte  une  légende  en  vieil  allemand,  qui  se  lit  ainsi  :  Vie 
hiint  die  Juckfrow  von  Got  gesant  dem  Delpliin  in  sin  Land. 
En  corrigeant,  d'après  l'opinion  de  M.  Michélant,  le  molkunt 
par  Âumt,  le  sens  est  :  a  Comment  vient  la  Pucelle  envoyée 
de  Dieu,  au  dauphin,  dans  sa  terre.  »  Le  titre  de  dauphin 
donné  à  Charles  VII,  l'épithète  d'envoyée  de  Dieu,  accolée 
au  nom  de  la  Pucelle,  sont  des  indices  que  le  tableau  fut 
exécuté  dn  vivant  même  de  celle-ci,  en  1429  ou  en  1430. 
Cette  j)résomption  est  confirmée  par  le  costume  des  person- 
nages, qui  est  celui  des  miniatures  de  la  fin  du  règne  de 
Charles  VI,  et  surtout  par  la  parfaite  conformité  de  l'habit 
porté  par  la  Pucelle  avec  ce  qu'on  lit  à  cet  égard  dans  son 
procès.  La  tapisserie  de  M.  le  marquis  d'Azeglio  est  donc 
un  monument  contemporain,  et  le  seul  qui  soit  jusqu'à  pré- 
sent dans  ce  cas  parmi  ceux  qui  composent  pour  nous  l'ico- 
nographie de  Jeanne  d'Arc. 


Séance  du  1 1  août. 

Présidence  de  M.  Brunet  de  Presle. 

Correspondance . 

La  Société  des  Antiquaires  de  Picardie  annonce  qu'elle 
va  tenir  à  Laon,  avec  le  concours  de  la  Société  académique 
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de  cette  ville,  un  congrès  archéologique,  qui  commencera 
le  31  août  et  finira  le  3  septembre,  et  elle  invite  la  Compa- 
gnie à  s'y  faire  représenter  par  quelques-uns  de  ses 
membres. 

Travaux . 

M.  Delisle  fait,  au  nom  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner la  candidature  de  M.  Mayerde  Liverpool,  un  rapport 
dans  lequel  il  conclut  pour  l'admission  de  ce  savant  au 
nombre  des  associés  étrangers  de  la  Société.  On  passe  au 
scrutin  sur  ces  conclusions  qui  sont  adoptées.  En  consé- 
quence, M.  Mayer  est  proclamé  associé  correspondant  de 
la  Société  en  Angleterre. 

M.  de  Montaiglon  lit  à  titre  de  communication,  un  docu- 
ment inédit  relatif  à  la  chute  du  Pont-aux-Meuniers  de 
Paris,  en  1596. 

M.  de  Longpérier  entretient  la  Société  de  la  continuation 
de  ses  recherches  sur  la  numismatique  Carlovingienne.  En 
1 847  il  avait,  dans  la  Notice  des  monnaies  françaises  de 
M.  J .  Rousseau,  montré  l'existence  des  quatre  noms  d'homme 
Gaddo,  Odalricus,  Adradls  et  JValacarius  sur  des  dettiers 
de  Pépin  et  de  Charlemagne.  Tout  récemment,  en  publiant 
dans  la  Revue  numismatique  cent  deniers  carlovingiens  dé- 
couverts à  Imphy,  en  Nivernais,  il  a  encore  relevé  dix 
noms  d'homme  :  Ardis ,  Had ,  Audomundus ,  Gercasius  , 
Leiitbrannus,  Rodlannus ,  Metthadolus,  Auttramnus,  Speran- 
deus,  Duodiwig.  Cela  montre  que  les  deux  premiers  Carlo- 
vingiens ont  continué  le  système  des  Mérovingiens.  Sur  la 
monnaie  de  ceux-ci,  en  effet,  on  a  recueilli  environ  douze 
cents  noms  de  monétaires,  le  plus  souvent  accompagnés  de 
la  qualification  monetarius.  Cependant  quelques  antiquaires 
ont  pensé  que  les  noms  d'hommes  inscrits  sur  les  deniers 
carlovingiens  devraient  être  plutôt  attribués  à  des  comtes. 
M.  de  Longpérier  n'est  pas  de  cet  avis,  qui  ne  s'appuie  sur 
aucune  preuve.  Jusqu'à  présent,  à  la  vérité,  il  ne  pouvait 
baser  son  opinion  que  sur  l'usage  constant  adopté  par  les 
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Mérovingiens  et  les  Saxons  d'Angleterre  qui,  à  l'époque 
même  de  Charlemagne,  faisaient  signer  leurs  deniers  royaux 
par  les  officiers  monétaires.  Mais  il  peut  maintenant  citer  un 
denier  de  Pépin,  de  la  collection  du  marquis  Trivulzio,  sur 
lequel  on  lit  le  nom  da  monétaire  Novinus,  NOVINO.MO- 
Ici,  il  n'y  a  plus  de  doute.  Ce  nom  se  trouve  à  l'ablatif 
comme  le  plus  grand  nombre  des  noms  de  monétaires  mé- 
rovingiens et  comme  ceux  (ÏJuttraninus,  de  JValacarius, 
à^Audomundus^  de  Mctthadolus  sur  la  monnaie  de  Pépin  et 
de  Charlemagne.  Ce  cas  ne  conviendrait  pas  au  nom  d'un 
comte.  M.  de  Longpérier  cite  en  outre  les  monnaies  de 
Waïfre,  duc  d'Aquitaine,  qu'il  a  retrouvées,  et  au  revers 
desquelles  il  lit  le  nom  d'homme  Flaulfes.  Ici  il  faudrait, 
si  ce  n'était  pas  la  marque  d'un  monétaire,  admettre  la 
présence  du  nom  d'un  comte  au  revers  de  la  monnaie  d'un 
autre  seigneur.  Cette  circonstance  serait  en  contradiction 
avec  toutes  les  notions  de  la  numismatique.  M.  de  Long- 
périer va  publier  dans  la  Revue  numismatique  le  denier  du 
monétaire  Novimis^  et  un  autre  denier  de  Charlemagne  por- 
tant le  nom  de  Fiufar.  Cela  fait  un  total  de  dix-huit  noms 
d'officiers  monétaires  sur  des  deniers  français  du  viii*  siècle, 
en  comptant  celui  à^Jdalbertus  (ADALBERTO  aussi  à 
l'ablatif)  déjà  publié  par  Schœpflin,  dans  VAlsatia  illus- 
trata. 

Séance  du  18  août. 

Présidence  de  M .  Huillard-Breholles,  vice-président. 

Correspondance. 

M.  le  président  annonce  à  la  Société  la  mort  d'un  de  ses 
associés  correspondants  étrangers,  M.  JIarchal,  conserva- 
teur honoraire  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale  de 
Belgique. 
jt;,  S.  Ex.  M.  le  Ministre  de  l'Instniction  publique  annonce 
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à  la  Société  qu'il  vient  de  lui  accorder  une  somme  de  trois 
cents  francs  à  titre  d'encouragement, 

M.  de  Mardigny  remercie  la  Société  de  l'avoir  admis  au 
nombre  de  ses  associés  correspondants. 

La  Société  d'Archéologie  et  d'Histoire  de  la  Moselle  de- 
mande l'échange  de  ses  publications  contre  celles  de  la 
Compagnie.  Il  sera  statué  sur  cette  proposition  quand  la 
Société  de  la  Moselle  aura  fait  parvenir  à  la  Compagnie 
ses  premières  publications. 

Travaux. 

M.  Renier  fait,  au  nom  de  la  commission  des  impressions, 
un  rapport  sur  le  travail  de  M.  Deloche,  relatif  à  la  forêt 
de  Ligurium,  et  il  en  propose  l'insertion  dans  le  volume 
des  Mémoires  de  la  Compagnie,  actuellement  sous  presse. 
Adopté. 

La  Société  fixe  au  premier  mercredi  d'octobre  le  jour  de 
la  séance  administrative,  qui  a  lieu  chaque  année  pendant 
les  vacances. 

M.  Th.  Devéria  rappelle  à  la  Société  qu'il  a  eu  l'honneur 
de  lui  communiquer,  il  y  a  environ  deux  ans,  l'analyse  du 
texte  hiéroglyphique  d'une  belle  stèle  égyptienne*  de  la 
XVIII*  dynastie,  dont  une  partie  se  rapporte  d'une  manière 
frappante  à  quelques  passages  du  traité  de  Plutarque,  De 
Jside  et  Osiride. 

Il  signale  aujourd'hui  un  monument^  sur  lequel  est  re- 
présenté l'arbuste  au  pied  duquel,  suivant  le  même  traité, 
la  mer  apporta  près  de  Biblos,  en  Phénicie,  le  coffre  dans 
lequel  Typhon,  aidé  de  ses  complices',  avait  traîtreusement 
enfermé  son  frère  Osiris.  «Le  sujet  de  ce  bas-relief,  qui  était 

\ .  Bibliothèque  impériale,  stèle  n*  1  1  ;  cette  belle  inscription  a  été ,  de- 
puis, traduite  et  publiée  dans  la  Revue  archéologique,  par  M.  Cbabas. 

2.  Prisse,  'Monuments,  pi.  XXX. 

3.  Le  Papyrus  anaglypliique  de  Londres  (salt.S25\  donne  sur  leurs  cliA- 
tirnents  de  curieux  détails  qu'il  serait  trop  long  <le  rapporter  ici. 
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resté  inexpliqué,  a  été  sculpté  sous  le  règne  de  Teherak, 
l'un  des  rois  de  la  xxn*  dynastie.  A  gauche,  Isis  sous  les 
traits  de  l'épouse  de  ce  pharaon,  est  armée  d'un  arc  et  lance 
des  flèches  sur  le  symbole  des  villes  plusieurs  fois  répété, 
avec  des  légendes  en  grande  partie  effacées.  Au-dessus 
d'elle,  cinq  colonnes  d'hiéroglyphes  se  lisent  de  la  manière 
suivante  : 

NTR  HM-T  S'P-N-S  a'n-TÏ(?) 

La  divine  épouse  [Isis)  s'est  emparée  des  {territoires  ?)  de 

PT  MN  R    RSU(?)  MH  AMNT  ABT 

la  Libye  et  de  VAsie^  au  sud,  au  nord,  à  Pouest  et  à  l'est, 

R         h'e(?)-f  rta'-n-f-n-s. 

à  cause  de  son  corps  (?),  quUl{Osiris)  lui  avait  donné. 

«  Cette  légende  fait  allusion  aux  vengeances  qu'Isis  exerça 
partout  contre  les  persécuteurs  de  son  frère. 

«  Au  milieu  du  bas-relief,  on  voit  l'arbuste,  au  pied  duquel 
le  coffre  contenant  le  corps  d'Osiris  vient  d'être  déposé  par 
les  flots.  Auprès  de  cet  arbuste,  on  lit  une  autre  colonne 
d'hiéroglyphes  : 

s' NT  N       HENU. 

L'arbuste  du  coffre. 

et  sur  le  coffre  lui-même,  les  mots  :  aï  ues-ar,  arrivée 
d'Osiris. 

«  A  droite,  le  roi,  dans  l'attitude  du  combat,  tient  une 
masse  d'arme  d'une  main  et  lance  des  projectiles  de  l'autre. 
Il  symbolise  Horus  qui  seconda  Isis  dans  les  guerres  typho- 
niennes. 

<t  IjCS  autres  inscriptions  du  même  monument  n'ajoutent 
aucun  renseignement  sur  cette  curieuse  représentation  ;  leur 
mauvaise  conservation  et  les  fautes  du  copiste  les  rendent 
d'ailleurs  presque  inintelligibles  ;  je  remarque  seulement 
qu'une  d'elles  est  divisée  en  quatre  parties,  précédées  cha- 
cune d'un  des  quatre  groupes  qui  veulent  dire  lu  première 
fois,  la  seconde  fois,  la  troisième  fols  et  la  quatrième  fois.  Je 
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distingue  aussi  le  nom  de  la  localité  appelée  (p-)  ak-t'eme, 
lïaaviiJiii;,  qui  est  probablement  celui  de  l'endroit  où  l'édi- 
fice subsiste  encore  (voir  Brugsch,  Géographie,  p.  185). 
«  L'arbuste,  dont  nous   donnons  la  figure,  est  appelé 


èpE^xY),  hruière,  dans  le  De  Iside,  mais  les  Grecs  l'ont  aussi 
connu  sous  les  noms  de  xuvoxÉcoaXoi;  poTtxvY),  plante  cynocé- 
phale, ou   Offt|3£0Ç  laifT],  TOMBE  d'OsIKIS*. 

a  On  doit  peut-être  en  reconnaître  la  mention  dans  un  pas- 
sage du  manuscrit  magique  de  Leide(Leemans,  Monuments, 
Pap.  A.  n°  65,  pi.  D.  (iv.)  col.  viii.  1.  25-31),  dont  le  texte 
démotique  est  traduit  en  grec  par  ces  mots  :  Mt)  [xe  Stoxe 
0  Ss  avoy  ^   IlaTriTrETOu  MeTOuéave;    [iacTaÇoj    tïiv    racpvjv   xou 

1.  Voir  Uucange,  Gloss.  med.  et  inf.  gr.,  p.  1000;  Pliac ,  lil/.  XXX 
^iij».  II;  Goodvvin,  Fragment,  p.  44. 

2.  Ce  mot  'XVjy  est  le  pronom  égyplieu  de  l.i  première  pcisouac  A^r^., 
moi  ;  il  est  ici  tiauscrit  et  iiou  traduit. 
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OctpEOJç  xai  UTrayoj  xaTacTr^ffat  eiç  Aêtoo;  xaTaaTrjdai  etç 
TaCTTaçxai  xaraOsaGai  eiç  ..aya;*  eav  [xot  o  oe  xottouç  irapaffVTj 
7rpo(7p£'|/oj  auTrjV  auTw,  IMais  les  mots  dcmotiques  qui  répon- 
dent à  TTjV  Taï)r,v  tou  Oatpso);,  se  lisent  te  kas  n  t;es-ah.  le 
tombeau  cFOsiris,  et  ils  ne  sont  pas  accompagnés  du  signe 
générique  des  plantes,  en  sorte  qu'ils  doivent  désigner  plu- 
tôt la  véritable  sépulture  d'Osiris  que  l'arbuste  qui  porte 
son  nom. 

«  Outre  ce  végétal,  on  se  rappelle  que  la  vigne*  et  le  lierre 
étaient  aussi  consacrés  à  Osiris  comme  à  Bacchus. 

«  La  fable  ajoute  que  l'arbuste  prit  subitement  un  accrois- 
sement merveilleux  pour  cacher  et  enfermer  dans  son  tronc 
le  coffre  qui  contenait  le  corps  d'Osiris,  et  que  Malcander, 
roi  de  Biblos,  admirant  sa  grandeur,  en  fit  faire  un  pilier 
pour  soutenir  le  toit  de  son  habitation.  C'est  là,  qu'Isis, 
instruite  par  un  souffle,  renommée  divine,  par\'int  à  dé- 
couvrir le  corps  de  son  frère. 

«  Le  monument  que  je  viens  de  signaler,  est  donc  un  do- 
cument de  plus  à  ajouter  à  ceux  qui  prouvent  déjà  la  haute 
antiquité  du  mythe  rapporté  par  Plutarque,  avec  des  détails 
d'une  exactitude  remarquable.  » 

M.  de  Longpérier  signale  une  inscription  du  xi*  siècle, 
qu'il  a  examinée  récemment  au  musée  de  Limoges. 


1 


F;SA^RF6S 


WMCR-^B  VS- 

«  Cette  inscription,  dit-il,  est  tracée  sur  un  fragment 
de  serpentine  verte,  qui  a  été  apporté  d'Uzerche ,  et 
qui   paraît  avoir  appartenu    à   un   couvercle  de  tombeau 

\.  Voir  ma  Notice  des  auUquites  egyiHiennes  du.  musée  de  Lyon,  p.  1&, 
noie  37 . 
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ù  peu  près  semblable  à  celui  du  chantre  Roger,  oncle 
I  d'Adhémar  de  Chabannais,  qui  se  voit  dans  le  même  musée. 
I  M.  l'abbé  Texier  a  publié  cette  inscription  dans  son  yTf«- 
miel f( épigraphic ^  p.  165;  mais  il  se  borne  à  dire  que  «  le 
nom  de  Satrape  qui  s'y  lit  n'est  pas  commun.  »  En  cela, 
ajoute  M.  de  Longpérier,  M.  l'abbé  Texier  a  raison,  car 
Satrapes  employé  comme  nom  propre  est  sans  exemple  ; 
mais  il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  nom  propre  :  au  x*^  et  au  xi*  siè- 
cles la  lecture  de  le  Bible,  probablement,  avait  donné  aux 
princes  de  l'Occident  l'idée  assez  singulière  de  faire  usage 
du  litre  perse  que  nous  lisons  sur  le  tombeau  d'Userche'. 

«  Dans  une  charte  de  Hugues  Capet  (en  991  )  on  trouve 
ce  passage  :  «  Accersitis,  qui  tuno  forte  aderant ,  episcopis 
Il  satrapisque  quam  plurimis,  etc^.  » 

«  Un  acte  d'/Ethelred,  roi  d'Angleterre  est  souscrit  par 
plusieurs  personnages  qui  prennent  le  titre  de  Sati-npx  régis. 

«  Saint  Bernard  s'exprime  ainsi  :  «  Quid  iilud  sit  dicam  et 
«  non  proderit.  Cur?  quia  non  placebit  Satrapis  plus  rna- 
«  jestati  quam  veritati  faventibus^.  3> 

«  Les  seigneurs  de  la  maison  d'Anduse  prenaient  le  tiirc 
de  princes  et  de  satrapes  de  Sauves,  précisément  à  l'époque 
à  laquelle  appartient  l'inscription  d'Userche.  » 

Quant  au  mot  MORIBVS  suivi  d'un  E,  qui  se  lisent  sur 
le  rebord  de  la  pierre,  ils  peuvent  avoir  fait  partie  de  ce 
vers  léonin 

MORIBVS  ET  VITA  VERVS  FVIT  ISRAELITA, 

que  notre  confrère  a  déjà  remarqué  dans  deux  épitaphes 
du  XII'  siècle,  l'une  à  Gienade  ,  en  Espagne,  l'autre  à 
Saint-Augustin-lès-Limoges,  épitaphes  sur  lesquelles  .il  se 
propose  de  publier  une  notice. 

La  singulière  locution  signalée  par  M.  de  Longpérier, 
dans  la  communication  dont  nous  venons  de  donner  l'ana- 

1 .  Estiu-r,  VI ,  i.  —  Daniel ,  III,  2,  VI,  1 ,  2,  Ptr. 

2.  GiiU.  Chrisf  XII,  instnim.  roi,  i:<. 
:l    De  Considérât  ,  lil).  'i . 
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lyse ,  fournit  à  M.  de  Montaiglon  l'occasion  de  rappeler 
les  recherches  qu'il  a  faites  sur  un  certain  nombre  de  mots 
orientaux  ,  que  l'on  rencontre  chez  les  écrivains  du  moyen 
âge  et  de  la  renaissance. 

M.  Egger  annonce  que  des  fouilles  intéressantes  ont 
été  faites  récemment  près  de  Melle,  département  des  Deux- 
Sèvres,  par  M.  le  docteur  Bordier.  Il  espère  pouvoir  en 
faire  connaître  prochainement  les  résultats  à  la  Société. 
Tout  ce  qu'il  peut  due  aujourd'hui,  c'est  que  ces  fouilles 
ont  fait  découvrir  un  grand  nombre  d'objets  antiques , 
notamment  des  vases  en  terre  et  en  verre,  dont  cjuelques- 
uns  sont  extrêmement  remarquables  par  leur  forme  et  par 
les  dessins  dont  ils  sont  ornés.  Il  signale  particulièrement 
un  beau  vase  en  terre  rouge  orné  de  dessins  en  relief  et  sur 
le  flanc  duquel  on  lit  le  nom  du  potier  INVLVS  ;  des  cru- 
ches en  grès  très-fin;  de  petites  assiettes  en  terre  rouge, 
avec  estampille  (on  y  a  lu  les  noms  MAIAGNI  et  DIVICA- 
TVS  :  deux  autres  noms  n'ont  pas  encore  été  déchiffrés  )  ; 
des  urnes  en  verre  blanc,  de  toutes  formes  et  de  toutes 
dimensions ,  contenant  des  ossements  humains  calcinés  ; 
d'autres  petits  vases  aussi  en  verre,  d'un  gracieux  travail, 
mais  ne  renfermant  que  du  sulfate  de  chaux  ;  une  petite 
clochette  en  bronze  et  de  gros  clous  rouilles;  enfin,  une 
médaille  de  bronze  à  l'effigie  de  F<7«i7/«c',  probablement 
la  femme  de  Marc-Aurèle. 
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demie van  wetenschappeu  letteren  en  fraye  kunsten  voor 
de  eerste  mael  uitgegeven  door  J.  H.  Boormans,  Eerste 
deel,  Brussel,  1857,  in-8,  avec  fac-similé,  (C'est  une 
sorte  de  dictionnaire  en  vers,  disposé  par  ordre  alpha- 
bétique, des  animaux,  des  plantes,  des  termes  de  philo- 

,    Sophie,  des  noms  de  livres  et  de  personnes,  etc.) 

>,■■■■ 

Canada.  —  The  Canadian  journal  of  industry,  science  and 
art,  conducted  by  the  editing  committee  of  thc  Canadian 
Lnstitute.  New  séries,  numbers  XV,  XVI.  Toronto,  May 
and  July,  1858,  in-8. 

Suisse. — Beitrœge  ziir  vaterlandlschen  Geschiclite  herausge- 
geben  von  der  historichen  Gesellschaft  zu  Basel.  Sechster 
Band.  Basel,  1857,  in-8. 
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— Mittheilhungen  des  historiscjien  Vereins  der  gcschichts- 
freund  der  fûnfOrte  Vri,  Schu'fz,  Unterwalden  und  Ziig. 
Vierzehnter  Band.  Einsiedeln,  1858,  in-8. 

III.  Ouvrascs  divers. 

Adriam. — Monumenti  storico-diplomatici  degU  archh'i  Fcr~ 
rerio-Ponziglionc .  Turin,  1858,  petit  in-f°. 

Allmer  (a,).  —  Sur  (jucbjues  inscriptions  antiques.  Vienne, 
1858,  broch.  in-8. 

Barthélémy  (A.  D.). — Lettre  h  M.  Huchcr  sur  l'iconographie 
de  quelques  saints  de  Bretagne,  broch.  in-8  *  extrait  de  la 
Revue  de  l'art  chrétien. 

Bascle  de  Lagrèze. —  Le  château  de  Pau.  Souvenirs  histori- 
ques, son  histoire  et  sa  description.  Deuxième  édition, 
Paris,  1857,  in-12. 

BouRQUELOT  (FéHx) .  —  Jean  des  Mares,  avocat  général  au 
Parlement  de  Paris  au  xiv*  siècle.  Notice  biographique . 
Extrait  de  la  Revue  historique  du  droit  français  et  étran- 
ger, mai-juin  1858.  —  De  la  chancellerie  des  comtes  de 
Champagne,  broch.  in-8.  Extrait  de  la  Revue  des  Sociétés 
savantes) . 

Deheque  (F.).  —  Hypéride.  Oraison  funèbre  de  Léosthène. 
Texte  et  traduction.  Paris,  1858,  broch.  in-8. 

Dusevel  (H.). — Recherches  historiques  sur  les  ouvrages  exé- 
cutés dans  la  ville  d  Amiens,  par  des  maîtres  de  P  œuvre  ^ 
maçons,  entaillcurs,  peinti'cs  verriers  ,  brodeurs ,  orfèvres, 
serruriers  et  fondeurs,  pendant  les  xiv',  xv«  et  xvi'  siè'cles. 
Anoiens,  1858,  broch.  in-8. 

Egger,  —  De  quelques  textes  inédits  récemment  trouvés  sur 
des  papyrus  grecs  qui  proviennent  de  r Egypte,  broch. 
in-8. 

FoiiRNALÈs(F.).  —  Description  des  médailles  grecques  et  la- 
tines du  musée  de  la  ville  de   Toulouse,  par  M.   Casimir 
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Roumeguère .  Article  bibliographique  extrait  du  journal 
VJigle,  du  22  juillet  18S8.  1  feuille  in-4. 

Jacobs  (Alfred). — Géographie  de  Grégoire  de  Tours  ;  le  Pagits 
et  r administration  en  Gaide.  Paris,  1858,  in-8. 

—  Gallia  ah  anonymo  Ravennatc  descripta.  E  c.odd.  mss,  rc- 
rognovit  commentariisque  et  tabula  illustravit  A.  Jacobs. 
Parisiis,  1858,  in-8. 

Maignen  (L.).  —  Quid  de  signis  tabulisque  pirtis  senserit 
Marais  Tullius.  Paris,  1856,  broch.  in-8. 

IMayer  (Joseph)  esq. — Voyez  Roach-Smith  et  Wright. 

Peign'É-Delacourt.  —  Le  théâtre  de  Champlieu.  Noyon  , 
1858,  broch.  in-8  avec  8  planches. 

Roach-Smith  (C).  —  Inventorium  sépulcrale,  an  account  of 
some  antiquities  dug  up  at  Gilton,  etc.,  froni  1757  to 
1773  by  the  Rev.  Bryan  Fausset,  edited  from  the  original 
manuscript  in  the  possession  of  Joseph  RIayer  esq.,  by 
Charles  Roach-Smith.  Printed  for  the  suscribers  only, 

1856,  in-4,  avec  planches. 

UcoLiNi  (Filippo).  —  Article  sur  les  Memorie  délia  vita  e 
dei  tempi  di  Mgr Ferrero-Ponziglione,  publiés  en  septem- 
bre 1856,  par  IM.  Adriani.  Extrait  de  VArchivio  storico, 

1857,  broch.  in-8. 

Wright  (Thomas). — Library  of  national  antiquities,  a  séries 
of  volumes  illustrating  the  gênerai  archeology  and  historr 
ofour  country published  under  the  direction  and  the  expenses 
of  JosepJt  Mayer.  I.  A  volume  of  voeabularies  illustrating 
the  condition  and  manners  of  our  forefathers,  as  tvell  as 
the  history  of  the  forms  of  clcmentary  éducation  and  of 
the  languages  spokcn  in   this  island  from  tlie  lOth  to  the 


—  -144  — 

1  bth  cdited  froni  mss.  by  Thomas  Wright.  Privately  prin- 
ted,  1857,  grand  in-8. 

On  trouvera  une  table  détaillée  et  raisonnée  de  tout  ce 
qui  est  contenu  dans  ce  volume,  dans  un  article  donné 
par  notre  confrère,  M,  Léopold  Delisle,  à  la  Bibliothèque 
de  fécole  des  Chartes,  n°  de  mai-juin  1858,  pages  489- 
494. 


Ch.  Lahure  et  C'»,  imprimeurs  du  Sénat  et  de  la  Cour  de  Cassation, 
rue  de  Vaupirard,  9,  près  de  l'Odéon. 


EXTRAITS 


PROCES-VERBAUX    DES   SÉANCES. 


Séance  du  6  octobre  1858. 

Présidence  de  M.  Huillard-Breholles,  vice -président. 

Correspondance , 

Lettre  de  S.  Exe.  M.  le  ministre  de  l'instruction  publi- 
que, qui  accuse  réception  des  exemplaires  du  dernier  nu- 
méro du  Bulletin,  destinés  aux  sociétés  françaises  corres- 
pondantes. 

Travaux. 

M.  le  président  annonce  à  la  Société  qu'un  de  ses  mem- 
bres résidents,  M.  Félix  Bourquelot ,  a  .été  récemment 
nommé  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

M.  de  Beaulieu  fait  hommage  de  la  deuxième  édition  de 
son  ouvrage  intitulé  :  Le  comté  de  Dagsbourg ,  aujourd'hui 
Dabo  {ancienne  Alsace).  Archéologie  et  Histoire.  M.  le  pré- 
sident lui  adresse  les  remercîments  de  la  Compagnie,  et 
désigne  M.  Renier  pour  faire  un  l'apport  sur  cet  ouvrage. 

M.  Huillard-Breholles  revient  sur  le  prénom  lodino  at- 

10 
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tribué  dans  plusieurs  actes  au  banquier  itab'en  Rapondi,  et 
signalé  par  M.  Vallet  de  Viriville  dans  une  des  dernières 
séances.  S'appuyant  sur  une  quittance  de  l'année  iSQô 
conservée  aux  archives  de  l'Empire,  parmi  les  titres  du 
Bourbonnais,  laquelle,  commençant  par  la  formule  le  Dyne 
Raponde  marcliant  et  bourgois  de  Paris,  est  signée  lodino 
Rapondi,  M.  Huillard-Breliolles  pense  que  Rapondi  a  tra- 
duit ici  en  italien  la  formule  française,  mais  que  son  vrai 
prénom  était  Dino.  Toutefois,  comme  il  n'y  a  pas  d'inter- 
valle sensible  entre  la  syllabe  lo  et  le  nom  Dino,  la  ques- 
tion n'est  pas  résolue  et  ne  pourra  être  décidée  que  si  l'on 
trouve  dans  quelque  texte  authentique  le  prénom  lodino  en 
un  seul  mot,  attribué  à  un  autre  personnage.  Cette  petite 
difficulté  n'est  pas  indifférente,  eu  égard  au  rôle  financier 
très-important  que  joua  Rapondi  dans  la  seconde  moitié  du 
XIV*  siècle. 


Séance  du  3  novembre. 

Présidence  de  W.  Huillard-Breholles,  vice -président. 

Travaux. 

FOUILLES  D'ALAISE. 

M.  J.  Quicherat  a  la  parole  pour  rendre  compte  des 
fouilles  qui  viennent  d'être  exécutées  'k  Alaise  (département 
du  Doubs),  les  unes  en  sa  présence,  les  autres  sous  sa 
direction,  aux  frais  de  la  Société  d'émulation  du  Doubs. 

«  Les  travaux,*dit-il,  se  sont  poursuivis  pendant  toute  la 
durée  du  mois  de  septembre  ;  ils  ont  porté  sur  le  territoire 
même  d'Alaise  et  sur  celui  de  cinq  communes  environnantes, 
dont  les  noms  sont  :  Sarraz,  Myon,  Refranche,  Lizines  et 
Éternoz.  On  peut  estimer  à  vingt  mille  le  nombre  des  tu- 
mulu».  disséminés  sur  les  friches  ou  dans  les  bois  de  ces 
diverses  localités.  L'expérience    des    fouilles    antérieures 
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ayant  démontré  que  les  antiquités  ne  se  trouvent  que  dans 
ceux  qui  atteignent  de  gi'andes  dimensions,  on  n'en  a  point 
attaqué  qui  eût  moins  de  dix  mètres  de  diamètre.  Une  cin- 
quantaine ont  été  ouverts.  Ils  ont  fourni  généralement  des 
débris  de  poterie  et  des  ossements  d'hommes  et  d'animaux. 
Dix-huit  ont  donné  en  outre  des  objets  de  toilette  ou  d'é- 
quipement. 

«  Les  fragments  de  poterie  sont  de  diverses  sortes  :  ou 
bien  ils  ajjpartiennent  à  des  vases  d'une  terre  uial  cuite, 
qui  tire  plus  ou  moins  sur  le  noir,  et  analogues  en  tout 
aux  produits  delà  céramique  celtique  à  l'époque  oîi  l'usage 
du  tour  fut  connu  dans  les  Gaules;  ou  bien  ils  sont  les  dé- 
bris d'une  vaisselle  commune  qu'on  dirait  romaine  par  la 
matière  et  par  la  cuisson,  les  uns  .étant  d'une  argile  jaune, 
fine  et  mince,  les  autres  d'une  terre  rouge,  rugueuse  et 
très-epaisse. 

•<■  En  fait  de  débris  humains,  on  a  ti-ouvé  principalement 
les  pièces  les  plus  résistantes  du  squelette,  telles  que  les 
mâchoires,  les  fémurs,  tibias  et  autres  os  des  gros  mem- 
bres. Ces  restes  étaient  presque  toujours  accompagnés  d'os 
et  surtout  de  dents  de  chevaux.  Beaucoup  de  sépultures 
renfermaient  aussi  des  os  de  chiens  et  de  sangliers;  dans 
deux  on  a  rencontré  des  os  d'ours. 

«■  Les  antiquités  recueillies  consistent  en  bracelets  de 
bronze,  de  bois  et  de  verre,  en  bagues  et  pendants  d'oreil- 
les, en  plaques  de  bronze  qui  semblent  avoir  garni  sur  tout 
le  devant  du  corps  de  larges  ceinturons  ou  plastrons  de 
cuir.  Toutes  ces  pièces  avaient  déjà  leurs  analogues  dans 
celles «tpii  furent  transportées,  il  y  a  vingt  ans,  d'Amancey  à 
Besançon.  Mais  un  tumulus  de  Pvefranche  a  fourni  ce  qui 
ne  s'était  pas  encore  rencontré,  un  peigne  et  un  rasoir  de 
bronze.  La  présence  du  fer  a  été  constatée  dans  toutes  les 
sépultures.  Les  objets  de  ce  métal  qui  se  sont  le  mieux 
conservés  sont  des  lames  de  couteau,  des  outils  de  forge, 
des  haches  celtiques,  une  épée  courte,  absolument  sembla- 
ble par  la  forme  à  celle  dont  le  dessin  a  été  mis  sous  les 
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yeux  de  la  Société  dans  sa  séance  du  i  4  juillet  dernier. 
Les  armes  sont  rares,  ce  qui  s'explique  par  la  circonstance 
que  la  plupart  des  victimes,  avant  de  recevoir  les  hon- 
neurs funèbres,  avaient  été  dépouillées  par  le  vainqueur. 
II  y  en  a  plusieurs  dont  on  n'a  trouvé  que  les  pointes 
rompues  dans  le  corps  de  ceux  dont  elles  avaient  occa- 
sionné la  mort.  Au  point  de  vue  de  la  question  qui  s'agite, 
rien  n'a  paru  plus  important  que  des  pierres  étrangères  à 
la  constitution  géologique  du  pays,  qui  se  sont  trouvées 
avec  les  ossements  dans  un  certain  nombre  de  tumulus.  Ces 
pierres,  quelquefois  polissées  par  l'usure,  quelquefois  bru- 
tes, paraissent  avoir  servi,  les  unes  de  projectiles,  les  autres 
de  molettes  à  broyer  le  gi'ain,  d'autres  enfin  d'amulettes. 
II  y  a  dans  le  nombre  de  la  lave  et  du  basalte  d'Auvergne, 
du  grès  des  Vosges,  du  porjjhyre  vert  des  Pyrénées  ou  des 
Alpes,  du  granit,  du  marbre.  On  dirait  que  ces  objets  ont 
été  enfouis  avec  ceux  qui  les  avaient  apportés,  comme  un 
symbole  destiné  à  représenter  pour  chacun  le  sol  de  la  pa- 
trie. Les  pierres  d'Auvergne  offrent  cette  singularité  qu'elles 
proviennent  toutes  de  tumulus  situés  dans  l'enceinte  de 
l'ancien  oppidum,  et  l'on  sait  que  l'armée  qui  s'enferma 
dans  Alesia  était  en  partie  composée  d'Arvernes. 

«  La  difféience  d'origine  des  peuples  qui  prirent  part  à 
la  lutte  est  encore  démontrée  par  la  diversité  des  rites  qui 
ont  présidé  aux  inhumations.  Ici  on  a  trouvé  la  trace  d'une 
combustion  opérée  seulement  au  centre  du  tumulus  ;  là, 
des  cendres  mêlées  à  de  la  terre  brûlée  formaient  un  vaste 
cercle  autour  de  la  sépulture  ;  ailleurs,  les  squelettes  de 
chiens  et  de  sangliers  reposaient» sur  une  couche  continue 
de  cendres  où  se  trouvaient  des  esquilles  d'os  humains  et 
de  dents  de  cheval  calcinés.  A  cette  dernière  espèce  se  rap- 
portait un  entassement  de  pierres  de  trente -cinq  mètres  de 
diamètre,  élevé  sur  le  bord  d'un  précipice  à  l'extrémité 
septentrionale  d'Alaise.  L'objet  déposé  comme  symbole  au 
fond  de  la  sépulture  était  un  énorme  marteau  de  forge. 

"  Sur  la  limite  des  communes  de  Refranche  et  de  Lizines, 
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à  environ  trois  cents  pas  d'un  camp  romain  encore  très- 
reconnaissable  et  le  long  d'un  vieux  chemin,  s'élèvent  cinq 
tumulus  différents  de  tous  les  autres  par  leur  proéminence. 
Une  tranchée  pratiquée  dans  le  plus  petit  (il  a  vingt  mètres 
de  diamètre)  a  permis  de  constater  qu'il  est  composé  uni- 
quement de  terre  et  de  cendre  entremêlées ,  la  terre  si 
complètement  dégagée  de  toute  pierre  et  même  de  gravier, 
qu'il  faut  qu'elle  ait  été  passée  à  la  claie.  Je  considère 
ces  tumulus  comme  des  sépultures  romaines. 

«  Enfin,  on  a  trouvé  la  preuve  que  le  nom  de  l'Alaise 
actuelle  était  Alesia  dans  l'antiquité  aussi  bien  qu'au  moyen 
âge.  Le  mot  ALESI  se  lit  comme  marque  de  fabrique  au 
fond  d'un  vase  rouge  déposé  avec  d'autres  débris  de  l'époque 
gallo-romaine  sur  un  tumulus  gaulois  qui  a  été  ouvert  à 
l'entrée  du  village. 

<t  Tous  les  objets  recueillis  ont  été  transportés  au  musée 
de  Besançon,  où  ils  sont  déjà  classés  et  livrés  à  l'étude  des 
archéologues.  » 

A  propos  du  passage  de  cette  communication,  où  il  est 
question  des  os  d'ours  découverts  dans  deux  des  tumulus 
du  massif  d'Alaise,  M.  Renier  rappelle  une  inscription  latine 
qui  a  été  trouvée  à  Xanten,  sur  l'emplacement  des  anciens 
Castra  Vêlera  de  la  Germanie  inférieure,  et  dans  laquelle  il 
est  question  d'un  iirsarius  de  la  légion  xxx*  Ulpia  Victrix. 
Celte  inscription  est  ainsi  conçue: 

DEOSILVANO 
CESSORINIVS 
A  M  M  A  V  S  I  V  S 
VRSARIVSLEG 
XXXVVSAVSLM 
Deo  Sih'ano. 

Cessorinius  Ammausius ,  ursarius  leg[ionis)  tricesimae 
U{lpiae)  V[ictricis)  S{everianae)  A{lexandrianae) ,  v{otum) 
s{olvit)  l(ihens)  m{erito). 

Elle  a  été  publiée  par  Fiedler,  qui  a  donné  un  dessin  du 
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monument  sur  lequel  elle  se  lit'.  On  y  voit,  au-dessus  de 
l'inscription,  une  niche  contenant  un  personnage  debout  et 
sans  armes,  et  à  sa  droite  un  animal,  qui  ressemble  en  effet 
à  un  ours. 

M.  Borghesi  pense-  que,  sur  ce  monument,  le  mot  ursa- 
m/^  ne  désigne  pas  un  officier  ou  un  sous  officier  de  la 
légion,  mais  le  gardien  des  ours  que  l'on  entretenait  pour 
les  jeux  qui  se  donnaient  dans  les  camps. 

On  sait  en  effet  que  les  castra  stativa  établis  sur  les  fron- 
tières de  l'empire  possédaient,  comme  ceux  des  cohortes 
prétoriennes  à  Rome,  des  amphithéâtres  ^,  où  se  donnaient 
des  jeux,  notamment  des  chasses,  venatinnes .  Mais  les  ours 
n'étaient  pas  les  seids  animaux  qu'on  fît  paraître  dans  ces 
jeux,  et  il  n'est  pas  probable  qu'eux  seuls  aient  eu  un  gardien 
spécial,  a  Je  pense,  ajoute  ?.î.  Renier,  que  le  personnage 
ici  désigné  par  le  titre  i^ursanus  était  un  simple  conduc- 
teur doiu's  comme  ceux  qui  parcourent  encore  aujourd'hui 
nos  campagnes.  Il  n'est  pas  impossible  que  les  légions  des 
bords  du  Rhin  aient  eu  chacune  leur  ours,  destiné  à  amu- 
ser par  ses  tours  grotesques  les  loisirs  des  camps;  n'avons- 
nous  pas  vu,  pendant  la  guerre  d'Orient,  les  Higlanders 
conduire  jusque  sous  les  murs  de  Sébastopol  le  bouc  du 
régiment?  On  conçoit  maintenant  pourquoi  le  titre  ^ iirsa- 
rius  s'est  trouvé  sur  les  bords  du  Rhin,  et  le  fait  mentionné 
par  notre  savant  confrère  nous  apprend  probablement  pour- 
quoi ce  titre  ne  s'est  encore  trouvé  que  là.  C'est  que  l'usage 
qu'il  rappelle  était  un  usage  local ,  qui  existait  depuis  long- 
temps chez  les  populations  du  nord-est  de  la  Gaule,  et  que 
les  légions  des  bords  du  Rhin  avaient  pu  leur  emprunter. 
L'inscription  dont   il   s'agit   a    été    gravée   sous   le   règne 


\.  Geschichten  iind  Alterthumer  des  untern  G^iinaniens ;  Esien  ,  ^824, 
p.  149  et  pi.  II,  fig.  7.  cf.  Steiner,  Cod.  Iiisciiptionum  Rom.  Rheni,  n.  G35, 
etOrelli,  n.  3395. 

2.  Iscrizioni  Romaiie  del  Beno,  p.  8. 

3.  L'amphithéâtre  delà  légion  iii*  Augiisti),  kLambxs;,  existait  encore 
en  1852. 
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d'Alexandre  Sévère,  entre  les  années  221  et  235  de  notre 
ère.  La  légion  xxx'  Ulpia  Victrix  avait  été  formée  sous  le 
règne  de  Trajan,  dans  la  Germanie,  et  elle  y  était  toujours 
restée.  Elle  avait  donc  eu  le  temps  d'adopter,  du  moins 
en  partie,  les  mœurs  et  les  usages  de  cette  contrée  et  des 
contrées  voisines.  » 

M.  le  président  demande,  pour  un  savant  étranger  à  la 
Société,  M.  Edmond  Le  Blant,  auteur  du  beau  Recueil  des 
inscriptions  chrétiennes  de  la  Gaule,  l'autorisation  de  venir 
lire  dans  une  prochaine  séance,  un  mémoire  dont  il  lui  a 
communiqué  le  manuscrit.  —  Accordé. 

M.  Quicherat  annonce  qu'il  a  reçu  de  M.  d'Arbois  de  Ju- 
bainville,  archiviste  du  département  de  l'Aube,  un  mémoire 
manuscrit  sur  les  voies  romaines  de  l'arrondissement  d'Arcis- 
sur-Aube,  et  il  demande  également  l'autorisation  de  le  lire 
à  la  société  dans  une  prochaine  séance.  —  Accordé. 

M.  de  Longpérier  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  com- 
pagnie un  petit  plat  en  argent  qui  a  été  trouvé  à  IVogent- 
sur-Seine.  Ce  plat  est  marqué  sur  le  bord  d'un  contrôle 
représentant  une  fleur  de  lis,  et  on  lit  sur  le  revers  les  mots 
/.  deNewis.  B,  en  caractères  du  xiv*  siècle. 

M.  Vallet  de  Viriville  donne  lecture  de  ses  Observations 
complémentaires  sur  le  monument  de  la  Pucellc.  La  Société 
décide  qu'elle  en  entendra  une  deuxième  lecture. 

Séance  du  10  novembre. 
Présidence  de  M.Huillard-Breholles,  vice-président. 

Correspondance . 

M.  Vergnaud-Romagnesi  adresse  à  la  Société  un  travail 
manuscrit  intitulé  :  Examen  d'un  mémoire  de  M.  Boucher 
de  Molandon  sur  une  bastille  anglaise  du  Ti\*  siècle,  retrouvée 
dans  la  commune  de  Henry,  près  Orléans. 
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M.  Victor  Cauvel  de  Beauvillé  demande  le  titre  d'associé 
correspondant ,  et  il  envoie  à  l'appui  de  cette  demande  un 
ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  la  ville  de  Montdidier  (3  vol. 
in-4,  Paris,  1857-1858).  MM.  Huillard-BrehoUes  et  Vallet 
de  Viriville  se  portent  présentateurs  de  M.  de  Beauvillé  ;  la 
commission  chargée  de  faire  un  rapport  sur  sa  candida- 
ture sera  composée  de  MM.  Delisle ,  de  Montaiglon  et 
Cocheris. 

Travaux. 

M.  Brunet  de  Presle,  au  nom  de  la  commission  chargée 
d'examiner  la  candidature  de  M.  le  docteur  Lepsius  de 
Berlin,  proposé  pour  une  place  d'associé  étranger,  fait  un 
rapport  dans  lequel  il  conclut  à  l'adoption  de  cette  propo- 
sition. On  i>asse  au  scrutin  sur  ces  conclusions ,  qui  sont 
adoptées;  en  conséquence,  M.  le  docteur  Lepsius  est  pro- 
clamé associé  étranger  de  la  Société,  à  Berlin. 

M.  de  Beaulieu  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres 
présents  trois  fibules,  dont  deux  en  or  et  une  en  fer,  qui 
ont  été  trouvées  en  Lorraine.  Une  discussion  s'élève  sur 
l'âge  de  ces  monuments,  qu'un  certain  noml^re  de  membres, 
notamment  M.  do  Longpérier,  attribuent  à  l'époque  méro- 
vingienne, tandis  que  d'autres  croient  y  reconnaître  tous 
les  caractères  de  l'art  des  xi'  et  lu*  siècles. 

M.  Delisle  fait  la  communication  suivante  : 


LES  ARÈNES  DE   PARIS. 

«  Plus  d'une  fois  les  textes  du  moyen  âge  ont  jeté  de  la 
lumière  sur  les  monuments  de  l'antiquité.  Pour  n'en  citer 
qu'un  exemple  assez  récent,  ce  fut  avec  des  diplômes  car- 
lovingiens  que  M.  André  Salmon  détermina,  à  Tours,  l'em- 
placement d'un  amphithéâtre  romain,  dont  les  traces  ont 
depuis  été  reconnues  sur  le  sol. 
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a  La  communication  que  j'ai  l'honneur  de  faire  à  la 
Société  n'aura  pas  de  pareils  résultats;  mais  le  texte  sur 
lequel  j'appellerai  l'attention  de  nos  confrères  n'en  a  pas 
moins  une  certaine  importance,  puisqu'il  indique,  à  Paris, 
la  place  d'un  amphithéâtre  romain,  dont  il  existait  encore 
des  ruines  considérables  à  la  fm  du  xu''  siècle.  Ce  texte  est 
emprunté  aux  œuvres  d'Alexandre  Neckam. 

a  Alexandre  Neckam,  né  à  Saint-Alban  en  1157,  mourut 
en  1217  ;  il  professait  à  Paris  vers  l'année  1180'.  Parmi  les 
ouvrages  qu'il  a  laissés,  et  qui,  pour  la  plupart,  sont  inédits, 
on  remarque  une  sorte  d'encyclopédie  ou  de  miroir,  en 
vers  latins,  qui  se  trouve  dans  un  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque impériale,  sous  ce  titre  :  Liber  magistri  Alexan- 
dri ,  canonici  Cyrecestrie  ,  qui  inscribitur  laus  sapientie 
DIVINE*.  Dans  cet  ouvrage,  il  revient  à  deux  reprises  sur 
l'éloge  de  Paris.  La  première  fois,  c'est  dans  la  troisième 
distinction  du  poëme,  à  l'endroit  où  il  parle  du  cours  de  la 
Seine.  Il  y  vante  la  beauté  du  site,  la  religion,  la  science, 
la  richesse,  l'habileté,  la  bravoure  et  l'hospitalité  des  ha- 
bitants : 

Secana  Parisius  geminos  divisus  în  arcus 

Ambit  et  in  medio  stat  mediamua  decens. 
Hanc  munit  situs,  ars  ornât,  quam  Secana  ditat, 

Sed  clerus  munit,  ditat  et  ornât  eam; 
Consilio  munit,  re  ditat,  moribus  ornât. 

Hanc  ego  majorem  Palladis  urbe  reor. 
Pagina  celestis  munit,  ditat  Galienus 

Et  leges.  Pallas  artibus  ornât, eam. 
Ingenuas  tradit  locus  ilie  fideliter  artes. 

Dii  bene,  si  semper  floreat  ille  locus. 
Qulcquid  Caldei,  quicquld  docuistis,  Athene, 

Quicquid  Roma  potens  tradidit  atque  Pharus 
Accepit,  docuit,  urbs  bec  féliciter  auxit. 

Hic  fons  doctrine  semper  habundat  aquis. 


\.  Wriglit,  A  volume  nj  vocabularies,  p.  96. 
2.  Ms.  lat.  376  de  Saint-Germain,  fol.  <89  v». 
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Secana  gens  armis  proniptissima  fulminât  cnse. 

Nunc  hastis  hostes  impetit  aite  potens. 
In  giros  agili  motu  cito  flectere  lora 

Novit  gens  pollens  moribus,  arte,  fide; 
Naufragis  portus,  fugitivis  porta  salutis 

Exemplar  terris  nobile  semper  erit. 
Relligionis  amans,  gens  prudens,  orbis  asilum  , 

Gens  pia,  gens  comis,  bellica,  docta.,  potens'. 

'<  Dans  la  cinquième  distinction  du  poëme,  l'auteur  chante 
avec  plus  de  détails  les  merveilles  de  Paris,  ce  paradis  de 
délices,  comme  il  l'appelle.  Voici  les  principaux  traits  du 
tableau,  iMercure  était  jadis  adoré  à  Paris,  Maintenant  on  y 
voit  fleurir  la  science  de  la  médecine  et  des  lois  ;  on  y  étu- 
die avec  éclat  la  philosophie  et  la  théologie.  L'église  a  été 
fondée  par  saint  Denis,  que  l'auteur  confond  avec  l'aréo- 
pagite,  bien  que  ce  ne  fût  pas  l'opinion  de  tous  ses  compa- 
triotes. Saint  Marcel  ,  sainte  Geneviève  et  sainte  Aure 
partagent  avec  saint  Denis  le  patronage  de  la  cité.  Un  tem- 
ple de  Junon  a  été  remplacé  par  une  église  dédiée  à  saint 
Vincent  :  c'est  celle  de  Saint-Germain.  Des  ruines  considé- 
rables attestent  l'existence  d'un  cirque,  que  la  foi  des  chré- 
tiens a  détruit.  Près  de  ces  ruines  s'élève  la  maison  de 
Saint- Victor.  L'immense  palais  des  Thermes  correspondait 
jadis  avec  Montmartre  (Mnns  Martis)  par  un  chemin  cou- 
vert qui  passait  sous  la  Seine.  Les  philosophes  vont  goûter 
les  douceurs  du  repos  dans  les  délicieuses  promenades  d'une 
île  que  les  exploits  d'Artur  ont  rendue  célèbre-  : 

Parisius  quidam  paradisus  deliciarum 

Est  major,  cum  sit  maxima,  laude  mea. 

Mercurium  coluit  error  gentilis  ibidem. 
Roseos  et  legum  gloria  floret  ibi. 

Hic  exercitium  logices  preludit  amice, 

Cum  rerum  causis,  pagina  sacra,  tibi. 

<.  Ms.  précité,  fol.  <  99  v°. 

2.  Voy.  le   septième  livre   de  VHistoire  des  Bretons  ,  dédiée  a  Cadior, 
évéque  de  Vannes.  Bibl.  imp.,  ms.  lat.  8491. 
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Hic  florent  artes,  celestls  pagina  régnât. 

Stant  leges,  liicet  jus,  medicina  viget. 
Quem  Martis  pagus  genuit,  Dyonisius  urbeni 

Convertit,  ritus  instituendo  novos, 
Ecclesiamque  novaua  gaudens  construxit  ibidem, 

In  qua  virtutuni  lucida  signa  micant. 
Lumine  doctrine  fulslt  subtllis  aperte, 

Res  nimis  obscuras  explicuisse  potens; 
Angelicos  cetus  distinxit  limite  certo, 

Effectu,  gradibus,  muneribusque  suis. 
Quod  tamen  in  Latio  magnus  Dyonisius  hospes 

Exutus  fuerit  carne  probare  volunt. 
Sed  quid  ?  Nota  sequor  famé  vcstigia  note, 

Quamvis  id  Bede  displicuisse  sciam. 
Quid  quod  me  recréant  urbis  preconia  dicte, 

Cum  Marcello  tu  quam  Genovefa  régis  ? 
Urbe  data,  fulgens  meritis,  rutilans  velut  aurum, 

Aureolam  meruit  Aurea,  virgo  decens. 
Junonis  templum  "Vincentius  obtinet  illud; 

Presul  Germanus  vendicat  esse  suum. 
Indicat  et  circi  descriptio  magna  theatrum 

Cipridis;  illud  idem  vasta  ruina  docet; 
Diruit  illud  opus  fidei  devotio  ;  Sancti 

Victoris  prope  stat  relligiosa  domus. 
Est  ibi  Termarum  municio  niaxima  quondam 

Que  Monti  Martis  ferre  solebat  opem  ; 
A  quo  sub  terris  ad  Termas  ars  iter  apertum 

Duxerat  atque  tuas,  Secana,  subtus  aquas. 
Insula  que  melius  dici  Mediamna  videtur. 

Perpétue  placide  leta  décore  nitet. 
lUic  se  recréant  spaciando  philosophorum 

Agmina;  grandis  amat  ocia  leta  labor. 
Inclitus  Arturus  Follone(m)  vicit  ibidem; 

Arpennus  fertur  conscius  esse  necis'. 

<t  Le  poëme  d'Alexandre  Neckam  n'est  pas  le  seul  docu- 
ment qui  mentionne  les  arènes  de  Paris  :  il  en  est  encore 
question  dans  un  acte  du  mois  de  novembre  1284,  dont 


^.  Ms.  lat.  de  Saint-Geiraaiu,  n.  376,  f.  206. 
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Valois'  a  donné  un  passage,  et  que  du  Eoulay'  a  publié  en 
entier.  On  lit  dans  cet  acte  :  Item  tria  quarteria  vinese  sita 
in  loco  qui  dicitur  les  Arennes  ante  Sanctiim  Victor em. 

a  II  est  permis  de  se  demander  si  ces  arènes,  dont  il 
sera  peut-être  facile  un  jour  de  fixer  rigoureusement  la 
place,  ne  sont  pas  celles  auxquelles  Grégoire  de  Tours  fait 
allusion  quand  il  parle  d'un  cirque  dans  lequel  Cliilpéric 
donna  des  jeux  à  Paris  '.  » 

ANTIQUITÉS  DE  CHATEAUBLEA.U. 

M.  F.  Bourquelot  communique  à  la  Société  les  estampages 
de  deux  inscriptions  antiques  trouvées  au  village  de  Châ- 
teaubleau,  canton  de  Nangis,  arrondissement  de  Provins, 
département  de  Seine-et-Marne,  et  conservées  à  la  biblio- 
thèque publique  de  Provins. 

«  Chàteaubleau,  dit-il,  est  une  localité  qui,  dans  les  pre- 
mières années  du  xiu'  siècle,  appartenait  aux  religieux 
hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  elle  occupe  un 
plateau  étendu,  sur  un  coude  que  fait  une  voie  romaine 
dont  les  restes,  faciles  à  suivre  en  plusieurs  endroits,  sont 
désignés  dans  le  pays  sous  le  nom  de  Perré  ou  chemin  ferré. 
On  s'accorde  à  reconnaître  dans  cette  route  la  voie  qui, 
sur  la  carte  de  Peutinger,  va  de  Calagum  (Chailly  en  Brie, 
selon  Banville  et  M.  "VValckenaer;  Coulommiers  ,  suivant 
Lapie),  à  Agetincum  ou  Agedincum  (Sens).  Une  seule  sta- 
tion figure  sur  la  carte  entie  Calagum  et  Agetincum^  en 
un  point  où  la  route  se  brise  brusquement  ;  et  cette  station 
s'appelle  Riobe.  La  critique  a  proposé  pour  l'emplacement 
de  Riobe  divers  lieux  :  Provins  (  c'est  l'ojjinion  de  Bergier, 
dans  ses  Grands  chemins  de  VEmpiie  romain,  de  M.  Grillon, 
dans  ses  mémoires  manuscrits  sur  Provins,  et  du  géographe 

\ ,  Notitia,  préface. 

2.  Hist.  Universit.  Paris.,  III,  238. 

3.  ■«  Apud  Suessiones  atque  Parisius  circos  œdificare  prsecepit.  •  Hist. 
Franc,  V ,  xvi'i. 
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JLapie);  Orbais,  village  du  département  de  la  Marne,  arron- 
idisseinent  d'Épernay,  canton  de  Montniort  (adopté  par 
MM.  Achaintre,  Barbie  du  Bocage,  etc.);  Orby  ou  les 
Orbies,  hameau  dépendant  de  la  commune  de  Jouy-le-Châ- 
lel,  canton  de  Nangis,  département  de  Seine-et-Marne 
(  préféré  par  Banville  et  par  M,  Walckenaer).  Mais  ces  trois 
points  conviennent  imparfaitement  ou  manquent  tout  à  fait 
aux  conditions  du  problème.  Châteaubleau  ne  serait-il  pas 
Riobe? 

«  Je  n'ai  pas  à  examiner  et  à  discuter  ici  cette  question 
{le  géographie  antique  ;  je  ferai  seulement  remarquer  que  : 
»  1°  A  Châteaubleau,  le  Perré  fait  un  coude  très-pro- 
noncé, comme  dans  la  table  de  Peutinger;  cette  brisure 
semble  même  indiquer,  pour  le  village,  une  existence  an- 
térieure à  celle  de  la  voie  romaine,  et  l'on  a  constaté,  lors 
de  la  confection  de  la  route  actuelle  tracée  en  partie  sur  la 
ligne  du  Perré,  que,  sous  les  empierrements  de  la  voie, 
passait  une  muraille  antique  que  l'on  suit  jusqu'à  une  cer- 
taine distance  au  delà  de  Châteaubleau. 

i(  2°  Une  quantité  considérable  de  restes  incontestable- 
ment romains,  médailles,  substructioiis,  tuiles  à  rebords, 
bronzes,  poteries,  ont  été  trouvés  sur  l'emplacement  de 
Châteaubleau.  J'ai  moi-même  visité  ce  village  il  y  a  quel- 
ques mois ,  et  je  suis  convaincu  qu'il  a  été  le  siège  d'un 
établissement  romain. 

«  L'attention  ayant  été  éveillée  dans  ces  derniers  temps 
par  quelques  découvertes  d'antiquités,  les  ruines  de  Châ- 
teaubleau ont  été  l'objet  de  plusieurs  articles  dans  les  jour- 
j  naux  de  Provins,  de  Melun,  de  Meaux,  de  Paris,  et  même 
;  de  communications  au  comité  des  travaux  historiques  et  à 
'  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  Je   n'ai  pas 
d'autre  intention,  pour  ma  part,  que  de  rapporter  lidèle- 
nient  ce  que  j'ai  vu  à  Châteaubleau,  et  ce  qui  m'a  été  indiqué 
I  par  les  habitants,  spécialement  par  M.  Burin,  instituteur  à 
Saint-Just,  qui,  le  premier,  a  étudié  les  lieux  avec  un  soin 
intelligent,  et  qui  a  fait  une  précieuse  collection  de  mé- 
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dailles  et  autres  objets  antiques.  J'ai  enfin  à  parler  des  detix 
inscriptions  sur  argile,  dont  j'ai  l'honneur  de  mettre  les 
estampages  sous  les  yeux  de  mes  confrères. 

«  Je  signalerai,  au  village  de  Châteaubleau  : 

«  l°Une  quantité  considérable  de  tuiles  à  rebords,  de 
briques  et  de  fragments  de  vases  antiques.  Les  tuiles  sont 
semées  en  abondance  dans  les  rues  et  les  champs;  l'une 
d'elles,  dans  un  état  parfait  de  conservation,  a  été  trans- 
portée à  la  bibliothèque  de  Provins.  La  plupart  des  restes 
de  poterie  sont  en  terre  grise  et  grossière  ;  cependant  j'ai 
recueilli  et  je  conserve  un  fragment  de  vase  en  terre  rouge 
à  couverte,  d'une  très-grande  finesse. 

«  2°  Des  puits,  au  nombre  d'environ  soixante,  disposés, 
dans  une  étendue  d'un  kilomètre,  sur  deux  lignes  parallèles 
distantes  entre  elles  de  cinquante  mètres.  Ces  puits,  peu 
profonds,  construits  soigneusement  en  pierre  sèche,  sont 
quelquefois  très-rapprochés  les  uns  des  autres  et  disséminés 
au  milieu  des  champs  ;  on  en  a  retiré  des  bois  de  cerf  et 
des  meules  de  moulin  à  bras. 

«  3°  Les  traces  d'une  très-longue  nmraille  à  peu  près 
en  ligne  droite,  terminée  d'un  côté  par  un  massif  de  ma- 
çonnerie (peut-être  une  tour?),  de  l'autre,  passant  sous  le 
Perré,  et  continuant  au  delà  à  quelque  distance.  Cette  mu- 
raille paraît  rejoindre  une  fontaine  à  chacune  de  ses  extré- 
mités, ce  qui  a  fait  penser  à  quelques  personnes  qu'elle 
servait,  non  pas  de  fortification,  mais  d'aqueduc.  Une  se- 
conde muraille  parallèle,  construite  à  vingt-cinq  pieds  de 
distance,  s'arrête  un  peu  avant  le  l'erré. 

«  4°  Une  construction  en  fer  à  cheval,  dont  l'enceinte  est 
aujourd'hui  occupée  par  un  petit  bois.  Elle  est  connue  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  Château  ou  Château  de  la  feigne, 
et  on  la  regarde  comme  une  ancienne  résidence  militaire 
des  hospitaliers  de  Saint- Jean  de  Jérusalem.  Les  champs 
voisins  s'appellent  champ  de  f  Juniône,  champ  de  la  Justice. 
Les  fondations  de  l'édifice  ne  subsistent  plus  qu'en  partie. 
Cependant,  deux  archéologues  y  ont  reconnu  sans  hésiter 
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un  théâtre  romain,  de  80  mètres  de  façade  à  l'est,  sur  60  de 
rayon,  avec  cinq  entrées  donnant  accès  par  des  escaliers 
aux  vomitoires.  On  a  même  affirmé  qu'une  fouille,  dont  on 
ne  cite  du  reste  ni  la  date  ni  l'auteur,  a  permis  de  recon- 
naître dans  le  taillis  des  gradins  en  pierre  destinés  aux  spec- 
tateurs. Ces  assertions  auraient  besoin  d'être  contrôlées  par 
un  examen  attentif. 

a  5°  Des  bases  de  murailles  en  pierres  de  grandes  di- 
mensions, qui  soutiennent  les  murs  de  l'église  actuelle,  et 
qui  paraissent  avoir  appartenu  à  un  édifice  antique.  Je  n'ose 
me  prononcer  sur  la  destination  de  cet  édifice. 

«  6°  Une  statue  en  pierre,  aujourd'hui  peiilue. 

«  7"  Plusieurs  meules  de  moulins  à  bras.  Il  y  en  a  dans 
le  village  qui  servent  de  marches;  d'autres  ont  été  trans- 
portées à  Provins,  et  se  trouvent  à  la  bibliothèque,  chez 
M.  le  docteur  Michelin,  chez  M.  Frisson. 

«  8°  Des  haches  celtiques  en  silex,  que  j'ai  vues  chez 
M.  Burin. 

8  9°  De  nombreuses  médailles  romaines,  dont  M.  Burin 
possède  une  collection  s'étendant  des  premiers  temps  de 
l'empire  jusqu'au  commencement  du  v®  siècle.  Le  catalogue 
de  cette  collection,  dressé  par  M.  Burin,  a  été  communiqué 
à  la  Société. 

«  10°  Divers  restes  de  fondations  qui  se  montrent  dans 
le  village  de  Chàteaubleau  et  dans  les  champs  environnants. 

Œ  H"  Un  petit  cylindre  en  bronze,  long  d'un  peu  plus 
de  quatre  centimètres,  piqué  sur  ses  faces  extrêmes  (  dont 
le  diamètre  est  de  six  millimètres)  de  six  et  sept  points.  Est- 
ce  un  poids?  Cet  objet  a  été  trouvé  avec  un  .fer  de  lance, 
une  médaille  de  Caligula  et  des  ossements  humains. 

•'  \  2°  Des  tuiles  marquées,  à  ce  qu'il  semble,  avec  l'ongle, 
avant  la  cuisson,  d'une  espèce  de  V. 

>'  13°  Des  tuiles  ou  carreaux  rayés  de  stries  circulaires, 
ou  de  lignes  droites  qui  se  croisent  pour  former  des  dessins 
réguliers. 

ï  1 4°  Une  rigole  creusée  avec  beaucoup  de  régularité 
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dans  une  grande  pierre  calcaire,  et  que  je  signale  sans  y 
attacher  l'importance  que  lui  ont  donnée  des  antiquaires  à 
l'imagination  trop  vive. 

a  15°  Deux  morceaux  d'argile  portant  des  inscriptions  : 
le  premier  est  une  briqué  provenant  d'un  endroit  dit  la 
Tannerie,  et  qui  gisait  à  la  surface  d'un  champ,  près  d'un 
tas  de  pierres  extraites  par  la  charrue.  Ce  n'est  du  reste 
qu'un  fragment  de  trois  centimètres  d'épaisseur,  de  onze 
centimètres  de  largeur,  de  dix  à  douze  et  demi  de  longueur. 


J'estime  que  ce  fragment  n'a  guère  que  le  tiers  de  la  gran- 
deur totale.  lia  brique,  d'une  argile  fine,  mais  mélangée  de 
sable,  est  très-cuite  et  très-dure.  L'écriture,  creusée  rapi- 
dement sur  une  face  imparfaitement  plane,  est  une  capitale 
rendue,  si  l'on  peut  le  dire,  cursive  par  l'allongement  et 
l'arrondissement  de  certains  traits  ;  on  voit  qu'elle  a  été  tra- 
cée pendant  que  l'argile  était  molle  encore,  et  les  renfle- 
ments occasionnés  par  le  passage  de  la  pointe  ont  cuit  avec 
la  pièce  et  subsistent  encore. 
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VSFILIVDODRA.NTI 

TOCVINCVAGES 

AVOSATVRNI 

ODAGO 


«  Il  est  difficile,  avec  des  fragments  aussi  imparfaits,  de 
donner  un  sens  à  cette  inscription.  L'idée  la  plus  naturelle 
qui  se  présente  serait  d'y  voir  un  testament,  si  la  partie  que  > 
je  suppose  absente,  ajoutée  à  ce  qui  reste  de  la  brique,  pa- 
raissait suffisante  pour  contenir  des  dispositions,  même 
très-simples.  Les  premières  lettres  de  la  première  ligne 
sont  douteuses;  j'en  donne  la  lecture  avec  réserve  :  au  lieu 
de  VS  FILIV,  peut-être  doit-on  lire  NIS  FILIV,  pour 
filius  ou  filium,  et  alors  le  mot  en  partie  perdu  serait  un 
nom  propre,  et  le  mot  dodranti  aurait  le  sens  de  neuf  onces 
que  lui  donnent  les  anciens.  —  Quant  à  la  seconde  ligne, 
c'est  encore  un  nombre  qui  s'y  trouve  exprimé  dans  le  mot 
CVINCVAGES  [  im..  ]  ;  il  n'est  pas  probable  que  les  lettres  TO 
soient  la  terminaison  de  quarto,  quinto  ou  sexto.  L'ensemble 
de  la  ligne  ne  serait-il  pas  acto  qninquagesimo  anno?  Notons 
la  présence  des  C  dans  le  mot  dont  il  s'agit.  —  La  troi- 
sième ligne  commence  par  les  lettres  AVO,  précédées  d'un 
signe  incomplet  qui  ne  paraît  pas  pouvoir  être  autre  cbose 
qu'un  I,  un  N  ou  un  V  ;  puis  vient  le  mot  SATVRNI,  peut- 
être  Saturnin.,  à  un  cas  impossible  à  déterminer.  —  La 
dernière  ligne  est  très-fruste  ;  on  n'y  lit  distinctement  que 
les  lettres  ODAGO,  précédées  de  deux  signes  incomplets, 
dont  le  second  pourrait  être  une  S  ou  un  C.  Je  ne  connais 
pas  de  mots  latins  autres  que  des  noms  propres  commen- 
çant par  Dago.  Pourrait-on,  en  complétant  la  lacune  pro- 
bable, lire  Dagomcrus,  uni,  i,  o,  que  Ton  rencontre  quel- 
quefois dans  l'antiquité?  Une  inscription  publiée  par 
Gruter  ',  commence  par  les   mots   :  D.  M.  Daguo  Dag.... 

\.  P.  868,  n.  9. 
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«  De  plus  habiles  que  moi  pousseront,  j'espère,  cette 
analyse  plus  loin,  et  arriveront  à  déterminer  l'objet  et  le 
sens  de  cette  inscription.  Mais,  inexpliquée,  elle  conserve 
encore  un  vif  intérêt  par  la  matière  sur  laquelle  elle  est 
tracée,  par  la  nature  des  lettres  et  les  formes  de  l'écriture 
qui  y  sont  employées;  enfin,  par  les  mots  même  isolés 
qu'elle  renferme.  J'avais  cru  un  instant,  en  considérant 
Dago  comme  le  commencement  d'un  nom  germanique,  et 
en  comparant  les  caractères  avec  certains  monuments  de 
capitale  rustique,  pouvoir  rapporter  la  brique  de  Château- 
bleau  aux  époques  qui  se  rapprochent  de  la  grande  inva- 
sion des  barbares  et  de  la  chute  de  l'empire  d'Occident. 
Mais  plusieurs  de  nos  confrères,  plus  expérimentés  que 
moi  dans  les  matières  d'épigraphie,  sont  d'avis  que  sa  date 
doit  être  reculée  jusqu'au  m*  siècle  et  même  au  delà, 
et  je  n'ai  rien  de  mieux  à  faire  que  de  me  ranger  à  leur 
opinion.  Mes  recherches  personnelles  m'ont  d'ailleurs  fourni 
pour  l'écriture  des  points  de  comparaison  qui  la  confirment. 
Je  puis  citer,  pour  la  forme  de  Va,  de  l'e,  de  Vn,  de  l'w,  de 
l'a  et  du  ?,  plusieurs  inscriptions  gravées  à  la  pointe  sur 
les  murailles  de  Pompéi,  une  inscription  peinte  de  la  même 

ville  {M.  Holconiuni  Prisciun  juri  dicundo )  publiée  par 

M.  Massmann,  Libellus  aurarms,  p.  66, —  une  brique  trou- 
vée à  Sabaria  de  Hongrie,  conservée  au  musée  de  Pesth,  et 
publiée  dans  le  même  ouvrage,  p.  56  ;  —  enfin,  les  poteries 
et  les  moules  en  argile,  trouvés  en  18S7  aux  environs  de 
Moulins,  et  sur  lesquels  on  a  relevé  de  nombreux  noms  de 
potiers  tracés  à  la  pointe  avant  la  cuisson.  Je  regrette  de  ne 
pouvoir,  dans  une  note  comme  celle-ci,  donner  à  ces  rap- 
prochements tous  les  développements  qu'ils  comporteraient. 
Je  compte  y  revenir  plus  tard,  et  pouvoir  suivre,  dans  les 
temps  romains,  à  côté  de  la  capitale  régulière  que  nous 
offre  la  plupart  des  inscriptions,  une  minuscule  et  une  cur- 
sive  qui  formeraient  la  transition  avec  les  écritures  méro- 
vingiennes, et  dont  on  trouve  la  trace,  non-seulement  sur 
l'argile  et  sur  les  enduits  des  murailles,  mais  même  sur  les 
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monuments  de  pierre  dure  où  la  matière  a  été  entamée  avec 
effort  et  par  le  ciseau. 

a  Je  passe  à  la  seconde  inscription  trouvée  à  Ghâteaubleau, 
Nous  l'avons  découverte,  mes  compagnons  et  moi,  chez  un 
paysan  qui  a  consenti  volontiers  à  s'en  dessaisir  en  faveur 
de  la  bibliothèque  de  Provins.  Comme  la  précédente,  elle 
est  tracée  à  main  libre  sur  une  tuile  à  rebords.  Les  traits 
sont  profonds  et  on  ne  peut  douter  qu'ils  aient  été  creusés 
à  la  pointe  au  moment  où  l'argile  était  encore  molle. 


«  Quel  est  le  mot  tracé  sur  notre  brique,  et  qui  se  trouve 
interrompu  par  une  brisure?  Les  quatre  premières  lettres 
ne  font  point  de  doute  SABL  Au  premier  abord,  on  pren- 
drait la  lettre  suivante  pour  un  N;  mais  en  y  regardant  de 
près,  on  reconiiaît  que  le  premier  jambage  est  plus  incliné 
qu'il  ne  conviendrait  dans  ce  cas,  et  que  le  troisième  trait 
ne  peut  avoir  eu  de  liaison  avec  les  deux  autres.  Serait-ce 
un  A?  Mais  la  lettre  manque  de  ce  petit  trait  vertical,  qui 
distingue  le  premier  A. 

«  Quelle  que  soit  sa  forme,  c'est  un  nom  propre  qui  a 
été  écrit  sur  la  brique  de  Ghâteaubleau  en  capitales  de 
7  centimètres  de  hauteur.  Il  n'y  a  guère  lieu  de  penser  que 
ce  soit  le  nom  du  fabricant;  peut-être  est-ce  une  enseigne, 
quoiqu'il  soit  étonnant,  dans  ce  cas,  que  la  tuile  ait  reçu 
son  rebord  ordinaire.  Quant  à  la  date,  la  forme  des  carac- 
tères, la  présence  du  petit  trait  vertical  que  j'ai  signalé 
dans  l'intérieur  du  premier  A,  me  font  penser  qu'elle  peut 
être  reculée  jusqu'aux  premiers  siècles  de  la  possession  de 
la  Gaule  par  les  Romains. 

«  D'après  une  lettre  de  M.  l'instituteur  Burin,  que  je 
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me  plais  à  remercier  ici,  une  dernière  découverte  a  été 
faite  dans  un  puits  de  grande  dimension  situé  près  de 
l'église  et  qu'un  habitant  a  mis  à  nu  en  cherchant  des 
pierres  à  bâtir.  Les  premières  couches  de  terre  dont  ce 
puits  était  rempli,  ont  donné,  outre  de  grosses  pierres, 
des  débris  nombreux  de  tuiles  et  de  briques  romaines, 
un  petit  bronze  de  Constantin ,  des  dalles  en  moellon, 
polies  d'un  côté ,  et  recouvertes ,  à  ce  qu'il  paraît,  d'un 
enduit  noirâtre.  En  fouillant  plus  profondément,  on  a 
trouvé  une  statuette  sans  tète,  en  pierre  grossièrement 
sculptée,  de  O^'^S  de  hauteur,  un  fragment  de  colonne,  qui 
paraît  avoir  servi  de  piédestal  à  cette  statuette,  plusieurs 
autres  fragments  de  colonnes,  un  morceau  de  pierre  sculp- 
tée, et  une  feuille  de  plomb  à  toiture.  Arrive  à  6  mètres 
de  profondeur,  le  propriétaire,  ne  trouvant  plus  que  de 
petites  pierres,  des  cendres  et  des  clous,  a  cessé  la  fouille, 
ce  que  l'on  doit  vivement  regretter. 

a  Tel  est  l'état  des  découvertes  faites  jusqu'ici  à  Châ- 
teaubleau.  Espérons  que  des  recherches  entieprises  avec 
méthode,  des  fouilles  surtout,  donneront  des  lumières  sur 
divers  points  encore  obscurs,  et  feront  apparaître  de  nou- 
velles inscriptions.  Je  ne  crois  pas,  du  reste,  que  la  localité 
romaine  qui  existait  sur  l'emplaceuient  que  Chàteaubleau 
occupe  aujourd'hui,  ait  jamais  été  bien  considérable.  t> 

M.  Vallet  de  Viriville  fait  passer  sous  les  yeux  des  mem- 
bres présents  une  tapisserie  fabriquée  en  Allemagne,  au 
xv^  siècle,  comme  celle  dont  M.  Quicherat  a  entretenu  la 
Société  dans  une  précédente  séance. 

Séance  du  17  novembre. 
Présidence  de  M.  Huillard-Breholles,  vice-président. 

Correspondance. 
Le  secrétaire  perpétuel    de    la  Société  philotechnique 
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adresse  quelques  billets  pour  la  séance  publique  de  cette 
Société,  séance  qui  aura  lieu  le  i<i8  novembre. 

M.  de  Longpérier  apporte,  à  l'appui  de  l'opinion  qu'il 
avait  émise  sur  l'âge  des  fibules  apportées  à  la  Société  par 
M.  de  Beaulieu  dans  la  séance  précédente,  une  collection  de 
fibules  de  bronze  appartenant  au  Musée  ;  il  montre  comment 
]a  forme  des  fibules  en  croix  s'est  altérée,  et  comment  ces 
ornements  ont  pris  sous  les  mérovingiens  une  tournure  qui 
rappelle  la  patte  de  nos  épaulettes  modernes  ', 

La  fibule  cruciforme  est  bien  celle  dont  les  Romains  fai- 
saient usage  à  la  fin  du  iv^  siècle  et  au  commencement  du  v*. 
A  cet  égard,  M.  de  Longpérier  montre  un  bel  et  curieux 
exemple  de  la  manière  dont  cette  fibule  s'attachait.  Il 
présente  le  moulage  du  magnifique  diptyque  d'ivoire  con- 
servé dans  le  trésor  de  la  cathédrale  de  Monza,  monument 
qui  représente  suivant  les  uns  Gratien,  Valentinien  II  et 
Justine,  suivant  d'autres  Galla  Placidia,  Valentinien  III  et 
l'un  des  deux  généraux  rivaux  Aëtius  ou  Bonifatius.  Dans 
le  premier  cas  le  diptyque  aurait  été  sculpté  vers  380,  dans 
le  second  cas  avant  4:29.  Les  fibules  cruciformes  qui  atla- 
chent  le  manteau  des  deux  personnages  masculins  se  dres- 
sent sur  leur  épaule,  le  croisillon  et  la  boule  supérieure 
étant  tournés  en  bas.  La  partie  allongée  est  décorée  des 
deux  côtés  de  cet  ornement  découpé  qui  se  remarque  dans 
la  fibule  de  M.  de  Beaulieu  et  qui  avait  paru  à  un  membre  de 
la  Société  être  un  détail  propre  au  xi*  siècle.  M,  de  Long- 
périer mont)eque  ce  détail,  bien  caractérisé  sur  le  diptyque 
de  Monza,  se  retrouve  encore  sur  divers  objets  du  v'  et  du 

\.  Voy.  Lindeuschmit  Ueber  eine  besondere  Gattung  von  Gevandnadeln 
aus  deutsclieri  Gi sebet ii  des  F  und  FI  J ahrhundei  ts  ^  juibl.  p^ir  la  Société 
arc'h.  de  Mayence,  1851,  in-4°,  III^  liyr.  Voir  aussi  l'al)t)é  Cochet,  la  Nor- 
mandie souterraine,  p.  <9,  41,  pi.  XI,  n.  22;  pi.  XllI,  u.  21;  pi.  XV, 
n.  3;  pi.  XVII,  n.  2. 


—  166  — 

VI*  siècle.  C'est  de  ce  même  ornement  que  se  compose  la 
galerie  découpée  qui  supporte  le  plateau  d'or  trouvé  à 
Gourdon  avec  des  monnaies  des  rois  bourguignons  Gonde- 
baud  et  Sigismond. 

La  fibule  présentée  par  M.  de  Beaulieu  offre  encore 
une  particularité  curieuse  :  le  croisillon  de  droite  se  dévisse 
et  permet  de  retirer  l'aiguille  centrale  de  la  gaîne  oii  elle 
est  engagée  par  le  bas.  Cette  disposition  se  retrouve  identi- 
quement dans  la  fibule  d'or  recueillie  dans  le  tombeau  de 
Chikiéric  à  Tournay  * ,  objet  antérieur  à  l'an  481 . 
i  Quant  aux  deux  fibules  d'or  en  forme  de  disques,  corn  - 
muniquées  également  par  M.  de  Beaulieu,  elles  sont  aussi 
mérovingiennes.  L'une,  ornée  de  petits  anneaux  de  fili- 
grane, est  semblable  à  celle  que  M.  l'abbé  Cochet  a  publiée 
dans  sa  Normandie  souterraine ,  2"  éd.  pi.  XIII,  n°  1,  et 
l'autre,  qui  est  décorée  de  verre  rouge,  offre  l'analogie  la 
plus  frappante  avec  un  bijou  d'or  mérovingien  trouvé  par 
le  même  antiquaire  et  figuré  à  la  page  121  de  la  Normandie 
souterraine,  première  édition  '. 

M.  Peigné-Delacour  annonce  qu'il  a  visité  tous  les  lieux 
des  départements  de  l'Oise  et  de  l'Aisne,  qui  sont  considé- 
rés comme  ayant  été  occupés,  à  l'époque  mérovingienne, 
par  des  métairies  ou  villas  royales,  et  que  dans  tous  ces 
lieux  il  a  constaté  l'existence  d'un  emplacement  considé- 
rable, de  forme  rectangulaire,  entouré  d'un  fossé  fort  large 
et  encore  parfaitement  visible.  Ces  lieux  sont  Les  Jgeux, 
près  de  Verberie  ;  Maumaques,  près  du  Plessis-Brion  ;  Loire, 
au  centre  d'une  section  de  la  forêt  de  Coucy  que  l'hono- 
rable correspondant  regarde  comme  étant  la  forêt  de  Ligu- 
rinm  mentionnée  dans  le  capitulaire  de  Kiersy;  enfin,  Bre- 
tigny,  Servais,  Rony  (Rusiacum),  Fersigny  et  Lanuruy. 

M,  Huillard-Breholles  fait  la  communication  suivante  : 


4.   Voy.  Chiflet  Anastasis  Chiîderici  Régis,  p.  4  83. 
2.  Conf.  Lindenfchtnit,  mém.  cit.,  p.  4. 
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LES  ARÈNES   DE   PARIS. 

«  Les  détails  intéressants  que  nous  a  fait  connaître 
M.  Delisle,  dans  la  dernière  séance,  m'ont  inspiré  le  désir 
de  chercher  sur  quel  j)0!nt  était  situé  le  lieu  dit  des  Jrènes, 
qui  devait  évidemment  son  nom  à  cet  ancien  amphithéâtre. 
Je  crois  que  Sauvai,  Félibien  et  Jaillot  se  sont  mépris  en 
circonscrivant  cet  emplacement  dans  l'espace  compris  entre 
les  rues  Saint-Victor,  des  Boulangers,  des  Fossés-Saint- 
Victor  et  Neuve-Saint-Etienne,  emplacement  qui  portait,  il 
est  vrai,  le  nom  de  clos  des  arènes  au  xv*  et  au  xvi*  siècle; 
mais  en  conférant  les  anciens  titres  de  Sainte-Geneviève  et 
de  la  Sorbonne,  qui  se  partageaient  la  censive  du  lieu  dit 
les  Arènes ,  il  devient  évident  qa'il  faut  placer  ce  lieu  au- 
dessus  de  la  rue  des  Fossés-Saint- Victor,  dans  le  périmètre 
compris  entre  les  anciennes  rues  Clopin  et  Bordelles.  Ce 
lieu  était  coupé  par  l'enceinte  de  Philippe-Auguste  et  do- 
minait Saint-Victor  a  une  époque  où  tout  le  versant  de  la 
montagne  qui  regarde  l'est  était  encore  planté  de  vignes. 
Un  acte  de  1307,  qui  n'a  été  cité  nulle  part,  est  très-précis 
à  cet  égard.  On  y  lit  :  tria  quarteria  vineas  desuper  sahc- 
turn  Victorem  jiixta  inuros  villee  Partsiensis  in  loco  qui  di- 
citur  AD  ARAiNAs.  Au  xiii=  et  au  xiv^  siècle,  le  clos  des 
Arènes  dépendant  de  Sainte-Geneviève  était  paraitement 
distinct  du  clos  de  Saint-Victor,  avec  lequel  il  se  confondit 
plus  tard ,  à  mesure  que  les  constructions  restreignirent 
l'espace  consacré  à  la  culture  de  la  vigne.  C'est,  selon 
nous,  vers  l'emplacement  de  l'ancien  collège  de  Boncourt, 
et  à  la  même  hauteur  que  le  palais  des  Thermes ,  qu'il 
faudrait  chercher  les  traces  des  anciennes  arènes  de  Pa- 
ris.  3> 

M.  Peigné-Delacour  rappelle  à  la  Société  qu'il  a  décou- 
vert, il  y  a  plusieurs  années,  près  du  Port  à  l'Anglais, 
canton  de  Villejuif,  les  traces  d'un  ancien  lit  de  la  Seine, 
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depuis  longtemps  desséché,  et  qu'il  y  a  trouvé  en  nombre 
assez  considérable  des  haches  celtiques ,  des  défenses  de 
sanglier,  des  glands  de  chêne,  objets  qui  sont  aujourd'hui 
conservés  au  musée  de  Sèvres. 

M.  Quicherat  donne  une  première  lecture  du  mémoire 
de  M.d'Arbois  de  Jubainville,  sur  les  voies  romaines  de 
f  arrondissement  d\4rcis-sur-Aube .  La  Compagnie  décide 
qu'elle  en  entendra  une  deuxième  lecture. 

Séance  du  1"  décembre. 

Présidence  de  M.  de  La  Villegille,  ancien  président. 

Travaux, 

L'ordre  du  jour  appelle  le  renouvellement  du  bureau  ; 
sont  élus  dans  autant  de  scrutins  successifs  : 

Président,  3L  Huillard-Breholles. 

Premier  vice-président,  M.  Jules  Marion. 

Deuxième  vice-président,  M.  Eugène  Grésy. 

Secrélaire,  M.  Cocheris. 

Secrétaire  adjoint,  M.  Egger. 

Trésoriei,  M.  !e  commandant  de  La  INIare. 

Bibliothécaire  archiviste,  ^I.  de  Moxtaiglon. 

Membres  de  la  commission  des  impressions,  MM.  Miche- 

LAXT,    BOURQUELOT  et  ReMER. 

Membres  de  la  commission  des  fonds,  MM.  Beulé,  IMaury, 

et   VaLLET   de  VlRIVlLLE. 

M.  Grésy  remercie  la  Société  de  l'honneur  qu'elle  vient 
de  lui  faire  en  le  nommant  l'un  de  ses  vice-presidenls. 

M,  de  I^ongpérier  dépose  sur  le  bureau  une  jîlanche  des- 
sinée et  gravée  par  M.  C.  Sauvageot,  pour  la  note  de 
M.  Ernest  Menault,  sur  \diPierre  clouée  de  Champbeaudoin, 
planche  dont  M.  Sauvageot  veut  bien  faire  hommage  à  la 
Société.  M.  le  i)résident  prie  M.  de  Longj)érier  de  trans- 
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mettre  à  MM.  Sauvageot  et  Ménault  les  reiuercîments  de 
la  Société, 

Séance  du  8  décembre. 

Présidence  de  M.  Huillard-Breholles,  vice-président. 
Correspondance. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville,  archiviste  du  département  de 
l'Aube,  demande  le  titre  d'associé  correspondant.  Il  a  pour 
présentateurs  MM.  de  Beaulieu  et  Bourquelot  ;  MM.  Qui- 
cherat,  L.  Delisle  et  Cocheris  sont  chargés  de  faire  à  la  So- 
ciété un  rapport  sur  sa  candidature. 

M.  Ch.  BataïUard  demande  à  passer  parmi  les  membres 
honoraires.  La  commission  chargée  de  présenter  un  rap- 
port sur  cette  demande  sera  composée  de  MM.  de  Beaulieu, 
Boui'quelot  et  Nicard. 

Travaux, 

M.  Renier  présente  à  la  Société,  de  la  part  de  M.  Ed- 
mond Le  Blant,  un  mémoire  intitulé  :  De  la  question  du  vase 
^e  sang.  Il  fait  ressortir  l'importance  de  la  cjuestion  traitée 
dans  ce  mémoire,  et  termine  en  disant  que  l'auteur  lui  pa- 
raît l'avoii-  complètement  résolue. 

M.  Le  Blant ,  qui  assiste  à  la  séance,  reçoit  les  remercî- 
ments  de  la  Société. 

M.  Peigné-Delacour  présente,  delà  part  de  M.  de  Cagny, 

i    une   tuile  romaine    trouvée   à   une    profondeur   d'environ 

i  .  .... 

I    0"".  20,  dans   les  fondations  d'un  ancien  édihce,  au  lieu 

:    dit  la  Justice  d'Ennemain,  près  de  l'ancien  chemin  de  Salvy 
à  Ennemain  (Somme,  cantons  de  Nesle  et  de  Ham). 

M.  Cocheris  fait,  au  nom  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner les  titres  de  M.  Cauvel  de  Beauvillé,  un  rapport  dans 
I   lequel  il  conclut  pour  l'admission  de  ce  savant  au  nombre 
i   des  associés  correspondants  nationaux.  On  passe  au  scrutin 
I  sur  ces    conclusions,  qui  sont  adoptées  ;   en  conséquence 
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M.  Cauvel  de  Beauvillé  est  proclamé  associé  correspon- 
dant de  la  Société,  à  Montdidier,  département  de  la  Somme. 

M.  de  Beaulieu  dépose  sur  le  bureau  un  rapport  ma- 
nuscrit adressé  au  ministre  de  la  guerre,  par  M.  Robert, 
sur  quelques  marbres  antiques  trouvés  à  Kustendjé,  dans 
la  Dobrudcha,  et  apportés  en  France  par  les  soins  de  l'in- 
tendance militaire.  Ce  rapport  est  renvoyé  à  M.  Renier,  qui 
se  propose  de  présenter  à  la  Société  un  travail  sur  ces  mo- 
numents. 

M.  Nicard  informe  la  Compagnie  que  M.  Bardin,  pro- 
fesseur à  l'ËcoIe  polytechnique,  se  ferait  un  plaisir  de  lui 
communiquer  les  plans  en  relief  de  la  montagne  d'Alise- 
Sainte-Reine ,  et  du  massif  d'Alaise,  en  Franche-Comté, 
s'il  pensait  que  cette  communication  pût  lui  être  agréable. 

La  Société  prie  M.  Nicard  de  remercier  en  son  nom 
M,  Bardin,  et  de  lui  dire  qu'elle  recevra  avec  un  grand 
intérêt  sa  communication. 

M.  Edmond  Le  Blant  fait  u)ie  première  lecture  de  son 
mémoire  sur  les  inscriptions  de  l'autel  du  village  de  Mi- 
nerve (Hérault)  ^  La  Société  décide  qu'elle  en  entendra  une 
deuxième  lecture. 

M.  Grésy  fait,  au  nom  de  la  commission  des  fonds,  un 
rapport  sur  la  gestion  du  trésorier  pendant  l'année  1857. 
Conformément  à  ses  conclusions,  cette  gestion  est  approu- 
vée, et  des  reraercîments  sont  votés  à  M.  le  coîiimandant 
de  La  Mare.  ■"'  ^•'  '^'^  '  ' 

M.  Peigné- Delacour  annonce  qu'il  a  visité  dernièrement, 
avec  M.  de  Beauvillé ,  l'emplacement  de  Gratepansc-lès- 
Ferrières^  hameau,  aujourd'hui*  détruit,  qui  était  situé  à 
l'extrémité  orientale  du  département  de  l'Oise,  à  huit  kilo- 
mètres de  Montdidier  ;  il  y  a  remarqué  deux  enceintes,  cir- 
conscrites par  des  ravins,  qui  lui  ont  paru  être  les  restes 
d'un  oppidum  gaulois,  et  il  n'hésite  pas  à  placer  en  cet  en- 


\.  Voy.    plus    haut,  p.  <  55  ,  le   compte   rendu  de   la    séanrc  du  3    tio- 
Ternbre. 
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droit  la  ville  de  Bratuspantium  mentionnée  dans  les  Com- 
mentaires. 

Séance  du  15   décembre. 
Présidence  de  M.  Huillard-Bbeholxes,  vice-président. 

Correspondance . 

M.  le  président  donne  lecture  de  la  lettre  suivante,  qui 
vient  de  lui  être  remise  de  la  part  de  M.  le  comte  de  Nieu- 
werkerke  : 

(I  Monsieur  le  président  et  cher  confrère, 

et  J'ai  bien  regretté  de  n'avoir  pas  été  dans  la  possibi- 
lité de  me  rendre  à  l'invitation  qui  m'a  été  faile  d'assister  à 
la  séance  du  i"  décembre,  dans  laquelle  le  bureau  a  dû 
être  renouvelé. 

«  J'eusse  voulu  remercier  nos  confrères  de  l'honneur 
qu'ils  avaient  bien  voulu  me  faire,  en  me  nommant  leur 
président  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

»  J'eusse  voulu  aussi  m'excuser  auprès  d'eux  de  n'avoir 
pu,  à  cause  de  mes  occupations  et  de  mes  absences  de  Pa- 
ris, user  du  droit  si  agréable  qu'ils  m'avaient  confié. 

«  Veuillez  être  l'interprète  de  mes  regrets  auprès  de  mes 
chers  confrères,  et  leur  donner  l'assurance  que  je  serai  tou- 
jours heureux  de  leur  offrir  l'hospitalité  au  palais  du  Lou- 
vre. Une  Société  composée  d'hommes  aussi  distingués  me 
semble  y  avoir  tous  les  droits  possibles,  et  je  regrette  que 
le  local  que  j'ai  pu  affecter  à  leurs  réunions  ne  soit  pas  plus 
digne  d'eux. 
i  «  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  président  et  cher  confrère, 
i  l'expression  de  mes  meilleurs  et  plus  dévoués  sentiments. 

«   Comte  DE  NiEUWERKERKE.  » 

!       La  Société  décide  que  cette  lettre  sera  insérée  au  procès- 
verbal  de  la  séance  et  publiée  dans  le  Bulletin. 
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M.  Ferreira-França  écrit  qu'il  est  chargé  par  le  gouver- 
nement brésilien  d'ouvrir  des  relations  entre  les  sociétés 
savantes  de  la  France  et  celles  du  Brésil,  relations  au  moyen 
desquelles  ces  sociétés  pourront  échanger  régulièrement 
leurs  publications. 

Le  président  du  Musée  germanique  de  Nuremberg  adresse 
les  publicalions  de  cet  établissement. 

La  Société,  sur  la  proposition  de  M.  le  président,  et  après 
avoir  entendu  le  ra])port  de  M.  l'archiviste  bibliothécaire, 
décide  qu'elle  adressera  au  Musée  germanique  de  Nurem- 
berg la  collection  de  ses  Mémoires  à  partir  du  tome  I"'  de 
la  troisième  série,  et  la  série  complète  de  ses  Annuaires. 

M.  le  secrétaire  est  chargé  d'écrire  à  M.  Ferreira-França, 
pour  lui  demander  de  plus  amples  renseignen)ents  sur  la 
mission  qui  lui  a  été  confiée  par  son  gouvernement. 

M.  de  Longpérier  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres 
présents  un  aigle  de  bronze,  qui  semble  avoir  fait  partie 
d'une  enseigne  romaine.  Ce  précieux  monument  a  été  trouvé 
près  du  Petit-Pont,  dans  la  Seine,  par  M.  Darcel,  ingé- 
nieur des  ponts  et  chaussées,  qui  en  a  fait  don  au  Musée 
du  Louvre. 

Le  même  membre  entretient  la  Compagnie  d'un  nouveau 
procédé  de  gravure  très-économique,  et  qui  pourrait,  sui- 
vant lui,  être  employé  avantageusement  à  la  reproduction 
des  dessins  qui  doivent  être  insères  dans  le  Bulletin.  L'in- 
venteur de  ce  piocedé  est  M.  Gillot. 

M.  Edmond  Le  Blant  commence  la  deuxième  lecture  de 
son  Mémoire  sur  tes  inscriptions  de  t autel  du  village  de 
Minerve  fdt'pariement  de  l'Hérault). 

La  Société  décide  qu'elle  en  entendra  la  fin  dans  sa  pro- 
chaine séance. 
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DES 

OUVRAGES    OFFERTS    A    LA    SOCIÉTÉ 

Pendant  le  quatrième  trimestre  de  l'année  1838. 


I.  —  «loarnaux  et  reTues. 


VAhbevillois^  numéro  du  21  septembre  1858.  contenant  un 
article  sur  les  Antiquités  celtiques  de  M.  Boucher  de 
Perthes. 

Archii'es  de  Part  français,  dirigées  par  M.  A.  de  Montai- 
glon.  8*  année,  5*^  livraison.  15  septembre  1858,  in-8. 

La  Gazette  de  Savoie,  numéros  des  1 3  et  1 4  septembre  1858, 
contenant  un  article  sur  la  Société  savoisienne  d'histoire 
et  de  littérature. 

L^ Institut,  journal  des  Sciences  et  des  Sociétés  savantes  en 
France  et  à  r étranger,  2*  section,  Sciences  historiques, 
23'  année,  n°'  266  à  273,  février  à  septembre  1858. 

Journal  des  Savants,  août  à  novembre  1858,  in-4. 

Revue  de  tArt  chrétien,  dirigée  par  M.  l'abbé  J.  Corblet, 
2^  année,  n"  9  à  11,  septembre  à  novembre  1858,  in-8. 

Revue  numismatique  belge,  3*  série,  tome  II,  3'  livraison. 
Bruxelles,  1858,  in-8. 
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—  Table  alphabétique  des  1 2  volumes  composant  les  deux 
premières  séries  (1 842-1 856),  par  M .  Alex.  Pinchart,  in-8. 


II.  —  Pnbllcations  des  Sociétés  savantes. 

Mémoires  de  V  Académie  des  inscriptions  et  belles  -  lettres 
de  l'Institut  impérial  de  France,  torae  XXIII,  II'  partie. 
Paris,  Imprimerie  impériale,  1858,  in-4. 

Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  P Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  i"^  série,  tome  V,  II*  partie. 
Paris,  Imprimerie  impériale,  1858,  iTi-4. 

Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, publiés  par  la  même  académie,  tome  XVI,  I"  par- 
tie; tome  XVII,  P*  partie;  tome  XVIII,  I"  partie; 
tome  XIX,  n*  partie.  Paris,  Imprimerie  impériale,  1858, 
4  vol.  in-4. 

Bulletin  de  la  Société  de  f Histoire  de  France,  2*  série, 
tome  I,  feuilles  20  et  21,  in-8. 

U  Investigateur,  journal  de  f  Institut  historique ,  3*  série, 
tome  VIII,  n°'  282,  283,  284;  mai,  juin,  juillet  1858, 
in-8. 

Aube. — Mémoires  de  la  Société  cTagriculture ,  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Aube. 

N°'  41  à  64,  années  1832-1837. 

N"^  89  à  100,  années  1844-1846. 

Table  générale  des  matières  contenues  dans  les  n°'  1 

à  100  de  la  1«  série,  1822  à  1846. 
Tome  XX.   2*  série,   torae  VII.  N"*  39  et  40,  3'  et 

4*  trimestres  de  1856. 
Tome  XXII.  2«  série,  tome  IX.  IN"  45  et  46,  \"  et 

2*  trimestres  de  1858. 

Calvados.  —  Mémoires  de   la  Société  des  Antiquaires  de 
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Normandie,  3'  série,  III^  volume  (XXIIP  volume  de  la 
collection),  I^e  partie.  Caen,  novembre  1858,  in-4. 

Ce  volume  contient  les  rôles  normands  et  français  et  au- 
tres pièces  tirées  dos  Archives  de  Londres  par  Bréquigny, 
en  1764,  1765,  1766. 

—  Progrannne  du  sujet  du  prix  proposé  pour  18S9  par 
la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  feuille  in-8. 

Charente.  —  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  arts  et 
commerce  du  département  de  la  Charente  .Tome  XL.  N"!  , 
janvier,  février  et  mars  1858.  N°  2,  avril,  mai  et  juin 
1858. 

Creuse.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéologiques 
de  la  Creuse.  Tome  III,  l«r  bulletin.  Guéret,  août  1858. 

Garonne  (Hacte-).  —  Mémoires  de  V Académie  impériale 
des  sciences,  inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse. 
5'  série,  tome  II.  Toulouse,  1858,  in-8. 

Hérault.  —  Publications  de  la  Société  archéologique  de 
Montpellier.  N<"  24,  25,  26,  in-4. 

Loire.  —  Annales  de  la  Société  impériale  cF agriculture, 
industrie,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département 
de  la  Loire.  Saint-Étienne,  1857,  in-8.  Tome  I,  Annales, 
juillet  à  décembre  1857.  Mémoires,  pages  257-416. 

Marne.  —  Travaux  de  f Académie  impériale  de  Reims. 
XX V«  volume,  année  1856-1857.  N"  1  à  4,  2  volumes 
in-8.  Reims,  P.  Régnier,  1857  et  1858. 

Meurthe.  — Mémoires  de  l'Académie  de  Stanislas,  1857. 
Nancy,  1858, in-8. 

Moselle.  —  Programme  des  prix  à  décerner  en  1859  par 
C Académie  impériale  de  Metz,  feuille  in-8. 

Nord.  —  Mémoires  de  la  Société  impériale  des  sciences,  de 
r agriculture  et  des  arts  de  Lille,  année  1857.  2'  série, 
IV"  volume,  Lille,  1858,  in-8. 
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—  Société  archéologique  de  C arrondissement  d'Avesnes, 
in-8.  Pages  47-76. 

—  Mémoires  de  la  Société  dunkerquoise  pour  F  avance- 
ment des  sciences,  1857-1858.  Dunkerque,  1858,  in-8. 

Pas-de-Calais.  —  Bulletin  historique  des  Antiquaires  de  la 
Morinie,  7*  année,  26',  27^  et  28*  livraisons,  avril  à  dé- 
cenobre  1838,  in-8. 

Rhin  (Haut-).  —  Bulletin  de  la  Société  pour  la  conservation 
des  monuments  historiques  d' Alsace.  II'  vol  ume,  185"  -1858, 
4  livraisons  in-8. 

Sèvres  fDEUx-).  —  Société  de  statistique  du  département 
des  Deux-Sèvres.  1"  livraison,  1858,  Niort. 

Somme.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  ,  belles- 
lettres,  arts,  agriculture  et  commerce  du  département  de 
la  Somme.  Amiens,  année  1858-1859,  l''"  livraison. 

—  Notices  et  extraits  des  documents  manuscrits  conservés 
dans  les  dépôts  publics  de  Paris  et  relatifs  à  P histoire  de 
la  Picardie.,  par  M.  Cocheris.  Paris,  1858. 

Publiés  par  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

—  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Année  1858.  N"  3.  Amiens,  1858,  in~8. 

Var.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  du  département  du  Far,  séant  à  Toulon.  24*  et 
25*  années,  1857,  1858.  Toulon,  1858,  in-8. 

—  Séance  publique  de  la  Société  des  sciences ,  arts  et 
belles- lettres  du   département   du  Var,  séant   à  Toidon^ 

1857,  27* année.  Toulon,  4858,  in-8. 

Vienne  (Haute-).  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et 
historique  du  Limousin.  Tome  VIII,  3*  livraison.  Limoges, 

1858,  in-8. 

Feuilles  7-9.  Nobiliaire,  feuilles  18,  19. 

Vosges.  —  Annales  de  la  Société  d^ émulation  du  départe- 
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ment  des  Vosges.   Tome  IX,  3*  cahier,   18S7.  Épinal, 
1858,  in-8. 

Tonne." —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  P  Yonne.  N"  1.  Auxerre,  1858,  in-8. 

Belgique.  —  Commission  royale  pour  la  publication  des 
anciennes  lois  et  ordonnances  de  la  Belgique.  Liste  chro- 
nologique des  édits  et  ordonnances  des  Pays-Bas  autri- 
chiens, de  1754  à  1794.  IP  partie,  1781-1794.  Bruxel- 
les, 1858. 

Nuremberg.  —  System  des  deutschen  Geschichts-  und  Al- 
tei'thuraskunde  entworfen  zum  Zwecke  der  Anordnung 
der  Sammlungen  des  germanischen  Muséums  von  Frh. 
H.  V.  u.  z.  Aiifsess.,  1853,  in-4  de  18  p. 

—  Jahresbericht  des  Germanischen  nationalmuseuras  in 
Nuniberg,  vom  september  1853  bis  Ende  August  1854, 
mit  Rùckblick  auf  das  Jahr  1852  verfasbt  von  dessen  I. 
Secretâr  Dr  W.  Harless.  1854,  in-4  de  18  p. 

—  ...  vom  september  1854  bis  Ende  August  1855  verfasst 
von  dessen  I.  Secretâr  Dr  J.  Millier,  1855,  in-4  de  28  p. 

—  ...  vom  Anfang  September  1855  bis  1.  October  1856. 
1856  in-4  de  44  p. 

—  ...  vom  1.  Ocf.ober  1856  bis  Ende  1857.  1858,  in-4 
de  40  p. 

—  Anzeiger  fur  Runde  der  Deutschen  vorzeff.  Organ  des 
germanischen  Muséums,  in-4. 

1853.  n.  1-6.  Juill.-décembr.  135  p. 

1854.  n.  1-12.307  p. 

1855.  n.  1-12.  335  p. 

1856.  n.  1-12.  399.  p. 

1857.  n.  1-12.  403  p. 

1858.  n.  1-10.  Janvier  à  octobre,  343  p. 

—  Denkschriften     des    germanischen     Nationalmuseums. 
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P'  volume,  I"  partie,  Nurnberg,  1856,  Organismus  und 
literarische  sammlungen.  483  p.  I"  volume,  IP  partie, 
1856.  Kunst  und  alterthums-sammlungen.  382  p. 

Canada.  —  The  Canadian  journal  of  industry,  science  and 
art  conducted  hj  the  cditing  committec  of  the  Canadian 
institute.  New  séries,  september  1858.  Toronto,  broch. 
in-8. 

III.  Oavra^es  divers. 

Barthélémy  (Anatole  de).  —  Tombeau  de  saint  Dizier, 
évêque  et  martyr.  Paris,  1858,  in-4.  Extrait  des  Annales 
archéologiques . 

—  La  numismatique  en  1 857 .  (  Extrait  de  la  Revue  d'Alsace) . 

Beauvillé  (Victor  Cauvel  de).  —  Histoire  de  la  ville  de 
Montdidier.  3  vol.  in-4.  Paris,  1857-1858. 

Bernard  (Auguste).  —  Description  du  pays  des  Ségusiaves 
pour  servir  d'introduction  à  t  histoire  du  Lyonnais  [Rhône 
et  Loire).  Paris  et  Lyon,  1858,  in-8. 

Carnei,  (l'abbé de).  —  Chants  liturgiques  d Adam  de  La 
Bassée^  chanoine  de  la  collégiale  de  St-Pierre  à  Lille. 
Gand,  1858,  brochure  in-8  avec  fac-similé. 

Castan  (Auguste).  — Les  tombelles  celtiques  du  massif  d'A- 
laise. 1858,  in-8  avec  pi.  Extrait  des  Mémoires  de  la 
société  d'émulation  du  département  du  Doubs. 

Chalon  (Renier).  —  Tiers  de  sol  mérovingien.  Bruxelles, 
1858,  in-8.  Extrait  de  la  Revue  numismatique  belge. 

—  Nouvelle  classification  des  monnaies  de  Jeanne,  duchesse 
de  Brabant.  Bruxelles,  1858,  Extrait  de  la  Revue  numis- 
matique belge. 

—  Une  monnaie  de  Blankenberg.  Bruxelles,  1858.  Extrait 
de  la  Revue  numismatique  belge. 


—  il^  — 

Deschamps  ue  Pas  (L.)  —  Siège  de  St-Quentin,  en  1638. 
St-Omer,  1838,  in-8. 

Deveria  (Tliéodule).  —  Notice  des  antiquités  égyptiennes 
du  musée  de  Lyon.  Lyon,  1857,  in-4. 

—  Spécimen  de  l'interprétation  des  écritures  de  l'ancienne 
Egypte.  Paris,  Maisonneuve,  1858,  iii-4.  Extrait  des 
Recherches  sur  f  écriture  des  différents  peuples ,  par  M.  Léon 
de  Rosny. 

Doublet  de  Bois-Thibault.  —  Notice  sur  un  reliquaire 
donné  en  1 680  aux  Hurons  de  L/yrettc,  en  la  nouvelle 
France.^  par  le  cliapitre  de  Véglise  de  Chartres.  Paris, 
Leleux,  1858,  in-8.  Extrait  de  la  Revue  archéologique. 

DussiEUx  (  Louis  )  et  Eudore  Soulié.  —  Mémoire  sur  la 
mort  de  Louis  XIV^  par  le  marquis  de  Dangeau.  Paris, 
Didot,  1858,  in-8.  Extrait  du  tome  XVI  des  Mémoires  du 
marquis  de  Dangeau. 

Egger.  —  Observations  historiques  sur  la  fonction  des  se- 
crétaires des  princes  chez  les  anciens,  lues  à  la  séance 
publique  annuelle  des  cinq  académies  de  l'Institut.  Paris, 
Didot,  1858,  in-8. 

Grést  (Eugène).  —  Catalogue  raisonné  de  V œuvre  de 
Langot,  graveur  Melunois.  Melun,  Michelin,  1858,  in-8. 

Le  Blant  (Edmond).  —  La  question  du  vase  de  sang.  Paris, 
Durand,  1858,  in-8. 

MoNNiER  (Désiré).  —  Annuaire  du  département  du  Jura, 
1858  ;  seconde^série,19«  année.  Lons-le-Saulnier,  1858. 
in-8. 

MoNTAiGLON  ( Auatole  de).  —  Le  Louis  XIV du  cavalier 
Bernin.  Bruxelles,  septembre  1858,  in-8.  Extrait  de  la 
Revue  universelle  des  arts. 

Prévost  (F.)  —  Recherches  sur  le  blocus  d'Alesia,  Mémoire 
en  faveur  di  Alise.  Montpellier,  1858,  in-8. 


—  180  — 

Roy-PiERREFiTTE  (l'abbé  J.  B.  L.  ).  . —  Histoire  de  la  ville 
de  Bellac  {Haute-Vienne),  suivie  de  quelques  notes  sur  le 
bourg  de  Rançon.  Limoges,  ISSi,  in-8. 

—  Notes  historiques  sur  le  culte  de  la  Sainte  Vierge  dans  le 
diocèse  de  Limoges,  Limoges,  I808,  in-8. 

Vallet  de  Viriville.  —  Note  sur  un  exemplaire  relié  de  la 
Pragmatique  Sanction^  imprimé  àParis  en  1 507,  br .  in-8. 
Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
2«  trimestre  de  1858. 

—  Chronique  de  Charles  VU,  roi  de  France,  par  Jean 
Chartier,  nouvelle  édition,  revue  sur  les  manuscrits. 
Paris,  Jannet,  1858,  3  vol.  in-16.  (Bibliothèque  Elze- 
virienne). 


Paris.  —  Impi'imerie  de  Ch.  Lahure  et  0»,  me  de  Fleiirus,  9. 
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DE    LA 

SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE 

DES  ANTIQUAIRES 

DE   FRANCE 


PARIS.  —  IMPRIMERIE  DE  CH.  lAHURE  ET  G 
RuesdeFleurus,  9,  et  de  l'Ouest,  2» 


BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE 

DES   ANTIQUAIRES 

DE   FRANGE 

18S9 


PARIS 

AU  SECRÉTARIAT  DE  LA  SOCIÉTÉ 

AU  PALAIS  DU  LOUVRE 

ET  CHEZ  M.  DUMOULIN,  LIRRAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

QUAI  DES  AUGUSTINS,  13 


BULLETIN 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE 

DES  ANTIQUAIRES 

DE  FRANGE. 

BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ 

POUR  L'ANNÉE  18S9. 

IVIM.  Hdillard-Breholles,    Pi'ésident. 

Jules  Marion,  premier  Vice-Président, 

EuGÈxE  Grésy,  deuxième  Vice-Président. 

CocHERis,  Secrétaire.  ■{ 

Egger,  Secrétaire  adjoint. 

DE  La  Mare,  Trésorier. 

DE  MoNTAiGLON,  Bibliothécaire-archivistc. 

Hçmbres  de  la   commission   des  impressions. 

MM.    MiCHELANT. 

félix   bourquelot. 
Léon  Renier. 

llembres   de  la  commission  des  fonds. 

MM.  Bkulé. 

Alfred  Mauby. 

VaLLET  de  VlRIVlLLK. 


CHANGEMENTS 

ARRIVÉ3 

PARMI  LES  MEMBRES  RÉSIDANTS 

ET  PARMI 

LES  IMEMBRES  HONORAIRES, 

Depuis  le  \"  avril  1858,  jusqu'au  l"  avril  1859. 


M.  Alfred  Maury,  membre  résidant,  élu  le  9  avril  1842, 
a  été  nommé  membre  honoraire  le  14  avril  1858. 

Il  a  été  remplacé  parmi  les  membres  résidants ,  le  5  mai 

1858,  par  M.  Emile  Egger, 

M.  Charles  Bataillard,  membre   résidant,  élu  le  2  août 
1842,  a  été  nommé  membre  honoraire  le  2  février  1859. 

Il  a  été  remplacé  parmi  les  membres  résidants,  le  2  mars 

1859,  par  M.  Edmond  Le  Blant. 


LISTE 

DES  MEMBRES  HONORAIRES, 


Au  1"  avril  1859. 


MM. 
i.  GuizoT  G.  C.  #,  membre    de  l'Institut  (Académies 
française,  des  inscriptions  et  belles-lettres  et  des  sciences 
morales  et  politiques),    rue  de  la  Ville-l'Évéque,  8 
(1828). 

2.  Taillandier  ^-^  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue 
de  l'Université,  8  (1848). 

3.  Martonne  (G.  M.  de)  ^^f,  ancien  magistrat,  rue  Oudi- 
not,  ICjCtàlaVallée-Guyon,  près  Vendôme  (1853). 

4.  Breton  (Ernest),  rue  Richer,  10  (1854). 

5.  NiEi]\vERK.EEJs.E  (Ic  comtc  de)  C.  ^,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  beaux-arts),  directeur  général  des 
musées  impériaux,  intendant  des  beaux-arts  de  la 
maison  de  l'Empereur,  au  palais  du  Louvre  (1854). 

6.  Leber  (J.  m.  Constant)  C' ,  correspondant  de  l'Institut 

(Académie  des  sciences  morales  et  politiques),  à  Or- 
léans, rue  des  Pensées,  8  (1854). 

7.  Bernard  (Auguste),  rue  Lepelletier,  25  (1856). 

8.  Maury  (Alfred)  ^ ,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  rue  de  Seine,  au 
pavillon  du  palais  de  l'Institut  (1858). 

^.  Bataillard  (Charles),  avocat  à  la  Cour  impériale  de 
Paris,  rue  du  Sentier,  24  (1859). 
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LISTE 

DES  MEMBRES  RÉSIDANTS, 

Au  1"  avril  !859. 


MM. 

i.  Beaulieu  (Dugas  de)  f^  ,  rue  du  Cherche -Midi,  13 
(9  mars  1832). 

2.  ViLLEGiLLE  (Artliup  NouAiL  DE  La)  *  ,  Secrétaire  du  co- 
mité des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes, 
rue  de  Seine,  31  (29  novembre  1836). 

3.  LoNGPÉRiER  (Adrien    Prévost  de)  p'- ^  membre  de  l'In- 

stitut (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  con- 
servateur des  antiques  du  Musée  du  Louvre,  rue  de 
Londres,  50  (9  avril  1838). 

4.  EscALOPiER (le  comte  Charles  de  L')  ij, conservateur  ho- 
noraire de  !a  bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue  Vanneau,  20 
(9  mars  1839).  ■ 

5.  Labat  (Eugène) -^,  chef  des  archives  à  la  préfecture  de 
police,  rue  de  Grenelle-St-Germain,  S8  (9  janvier  1 840). 

6.  BouRQUFxoT  (Félix  ), professeur  adjoint  à  l'École  im- 
périale des  chartes,  rue  du  Helder,  12  (9  juin  1841). 

7.  Lacabane  (Léon)  #,  directeur  de  l'École  impériale  des 

chartes,  conservateur  adjoint  du  département  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  impériale,  avenue  Sainte- 
Marie,  24  (9  juin  1841). 

8.  Teulet  (Alexandre)  i§,  archiviste  aux  archives  de  ! 
l'Empire,  auxiliaire  de  l'Institut  (Académie  des  inscrip-  ! 
tions  et  belles-lettres),  rue  Saint- André-des-Arcs,  60 

(9  juin  1842). 


—  9  — 

MM. 

9.  Vincent  (Alexandre-Joseph-Hidulphe)  ^^ ,  merabre  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
membre  du  comité  des  travaux  historiques  et  des  so- 
ciétés savantes,  rue  Saint-Jacques,  236  (9  novem- 
bre 1842). 

10.  Marion  (Jules),  archiviste-paléographe,  membre  de  la 
commission  des  archives  près  le  ministère  de  l'inté- 
rieur, rue  Godot-de-Mauroy,  39  (9  février  1843). 

1 1 .  Gauchera'jd  (  Hippolyte  ) ,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Germain,  ol  (9  février  1843). 

12.  Chabaille  (J.  P.),  correcteur  attaché  au  comité  des  tra- 
vaux historiques  et  des  sociétés  savantes,  rue  de  l'Est,  35 
(9  mars  1843). 

13.  Saussaye  (Louis  de  La)  0.  :^,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre 
du  comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  sa- 
vantes, recteur  de  l'Académie  de  Lyon,  rue  de  l'Uni- 
versité, 34  (9  mars  1843). 

1 4.  Lenormant  (Charles)  ^1,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  conservateur  du  dé- 
partement des  médailles  et  antiques  delà  Bibliothèque 
impériale,  professeur  au  Collège  de  France,  rue  Ma- 
dame, 34  (9  mai  1845). 

15.  Le  Bas  (Philippe)  O.  i^$,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  conservateur-admi- 

'  nistrateur  de  la  Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  maître 
de  conférences  à  l'École  normale ,  à  la  Sorbonne 
(9  mai  1845). 

16.  QuicHERAT  (Jules)  #,  professeur  d'archéologie  à 
l'École  impériale  des  chartes,  membre  du  comité  des 
travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  rue  Vol- 
taire, 9(9  mai  1845). 


—  40  — 

MM. 
j?.  Renier  (Léon)  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres) ,  membre  du  comité  des 
travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  conserva- 
teur adjoint  de  la  Bibliothèque  de  la  Sorbonne,  rue 
de  Beaune,  20  (9  mai  1845). 

18.  Grést  (Eugène),  rue  de  la  Chaussée-d'Antin ,  49  bis 
(9  mars  1846). 

19.  Maufras,  professeur  au  collège  Rollin,  rue  des  Postes, 

42  (29  mars  1849). 

20.  ViLLOT  (Frédéric)  ^,  conservateur  des  peintures  des 
Musées  impériaux,  rue  de  la  Ferme  des  Mathurins,  26 
(10  décembre  1849). 

21 .  KoENiGswARTER  (Louis)  %^ ,  doctcur  en  droit,  correspon- 
dant de  l'Institut  (Académie  des  sciences  morales  et 
politiques),  rue  Saint-Georges,  43  (10  décembre  1849). 

22.  La  Mare  (A.  H.  A.  de)  O.  #,  chef  d'escadrons  d'artil- 
lerie en  retraite,  rue  Basse-Saint-Pierre,  36  (19  avril 
1850). 

23.  Favé  (Ildefonse)  '^^i ,  lieutenant-colonel  d'artillerie,  pro- 
fesseur à  l'École  polytechnique  ,  officier  d'ordonnance 
de  l'Empereur,  rue  des  Beaux-Arts,  10  (9  août 
1850). 

24.  MoNTAiGLON  (Auatole  de  Codrde  de),  archiviste-pa- 
léographe, employé  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue 
de  Sully,  1  (10  février  1851). 

25.  RouGÉ  (le  vicomte  Emmanuel  de)  ;o!,  membre  de  l'Insti-  , 
tut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  con- 
seiller d'Etat,  conservateur  honoraire  des  antiquités 
égyptiennes  du  Musée  du    Louvre ,    rue    de    Baby- 
lone,  53  (lO  mars  1851). 

26.  Bruxet  de  Presle  fWTadimir)  <Ç,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  rue  Ta- 
ranne,  25(9  avril  185J). 


—  11  — 

MM.  .y"i 

27.  ViKET  (Ernest) ,  auxiliaire  de  l'Institut  (Académie  des 
beaux-arts),  rue  du  Château-d'Eau,  94  (9  avril  1851), 

28.  Huillaed-Bréholles  (Alphonse)  C"?,  archiviste  aux  ar- 
chives de  l'Erapire,  membre  du  comité  des  travaux 
historiques  et  des  sociétés  savantes,  rue  Saint-Ho- 
noré,  362  (9  avril  18S1). 

29.  Lasteyeie  (Ferdinand  de),  rue  du  Bac,  32  (9  avril 
18S1). 

30.  BoRDiER  (Henri),  auxiliaire  de  l'Institut  (Académie  des 
insci-iptions  et  belles -lettres),  rue  de  la  Ferme-des- 

Mathurins,  58  (9  avril  1851). 

31.  Renan  (Ernest),  membre  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  employé  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  rue  Casi- 
mir-Perrier,  27  (9  avril  1851). 

32.  NicARD  (Pol),  rue  de  Sèvres,  38  (9  mai  1851). 

33.  Saulcy  (Félicien  de)  0.  ^,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  du 
comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes, 
rue  du  Ciique,  5  (6  juin  1851). 

34.  MicHELANT  (Henri-Victor),  employé  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  rue  Per- 
cier,  6  (19  décembre  1853). 

35.  Waddi.\gton  (William-Henri),  rue  Fortin,  14  (19  dé- 
cembre 1853). 

36.  Beulé  (Charles-Ernest)  v^,  ancien  membre  de  l'École 
d'Athènes,  membre  du  comité  des  travaux  historiques 
et  des  sociétés  savantes ,  professeur  d'archéologie 
à  la  Bibliothèque  impériale,  rue  Mii^omesnil,  19 
(9  mai  1854). 

37.  Devéria  (Théodule) ,  attaché  au  Musée  égyptien  du 
Louvre,  quai  de  Béthune,  36  (8  novembre  1854). 


—  12  — 
MM. 

38.  CocHERis  (Hippolyte),  archiviste-paléographe,  biblio- 
thécaire à  la  Bibliothèque  Mazarine ,  rue  Saint-Jac- 
ques, 461  (8  novembre  1854), 

39,  Delisi^  (Léopold),  membre  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  membre  du  comité  des 
travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes  ,  employé 
au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
impériale,  place  La  Fayette,  20  (9  juillet  1855). 

40c  Vallet  de  ViRiviLLE  (Auguste),  professeur  adjoint  à 
l'École  impériale  des  chartes ,  boulevard  Beaumar- 
chais, 96  (9  décembre  1855). 

41 .  Mariette  (Auguste)  ^,  conservateur  adjoint  des  antiqui- 
tés égyptiennes  du  ]Musée  du  Louvre,  rue  de  Constan- 
tine,  24  (9  janvier  1856). 

42.  Deloche  (Jules-Edmond-Maximin)  ^,  chef  de  bureau 
au  ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  tra- 
vaux publics,  rue  Montholon,  14  (16  avril  1856). 

43.  Des  Vergers  (Marie- Joseph -Adolphe-Noël)  :§  ,  corres- 
pondant de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres),  rue  Jacob,  54  (4  février  1857). 

44.  Egger  (Emile)  ^,  membre  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  à  la  faculté 
des  lettres  de  Paris,  maître  de  conférences  à  l'École 
normale,  rue  Madame,  48  (5  mai  1858). 

45.  Le  Blakt  (Edmond)  ^^,  rue  Saint-Georges,  54  (2  mars 
1859. 


LISTE 

DES    ASSOCIÉS    CORRESPONDANTS 

NATIONAUX    ET    ÉTRANGERS. 


Associés  correspondants  nationaux. 

Ain. 
MM. 

SiRAND  (Alexandre),  juge  au  tribunal  de  première  instance, 
à  Bourg  (9  avril  1846). 

Aisne, 
PÉCHEUR  (l'abbé),  à  Fontenoy,  près  Boissons  (4  mars  1857). 

Aube. 

Arbois  de  Jubainville  (D'),  archiviste  du  département, 
correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique, 
à  Troyes  (12  janvier  18o9), 

Bouches-du-Rhône . 

RouARD  ^^,  conservateur  de'  la  Bibliothèque  de  la  ville  , 
correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique , 
à  Aix  (9  novembre  1834). 

Calvados. 

Caumont  (de)  O.  ^,  correspondant  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  non  ré- 
sidant du  comité  des  travaux  historiques  et  des  socié- 
tés savantes,  à  Caen  (9  mars  1826). 

Charente- Inférieure . 
Dubois  igt,  ancien'recteur,  à  la  Rochelle  (1 9  décembre  \  840). 
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Creuse. 
MM. 

DuGENEST,  à  Guéret  (9  décembre  1837). 

Dordogne, 

Merlhuc  (GuLibert  de),  ancien  officier  de  marine,  à  la 
Treiiie,  commune  de  la  Feuillade  (9  novembre  1829). 

Dessalles  (Léon),  au  Bugue,  et  à  Paris,  rue  Amelot,  46 
(29  mars  1851). 

Eure. 

Le  Prévost  (Auguste)  0.  ^ ,  membre  de  l'Institut  (Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  non 
résidant  du  comité  des  travaux  historiques  et  des  so- 
ciétés savantes,  à  Saint-Martin  du  Tilleul,  et  à  Paris, 
rue  Jacob,  44  (19  février  1820). 

Eure-et-Loir. 

Doublet  de  Boisthibault  ^,  avocat,  correspondant  du 
ministère  de  l'instruction  publique,  à  Chartres  (19  fé- 
vrier 1829). 

Boisvillette  (Guérineau  de)  r^,  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées,  à  Chartres  (29  avril  183o). 

Roussel  ,  dit  Roux ,  ancien  professeur  de  rhétorique ,  à 
Chartres  (9  décembre  1843). 

Gard. 

Pelet  (Auguste)  |a ,  inspecteur  des  monuments  historiques 
du  département  et  conservateur  du  Musée ,  correspon- 
dant du  ministère  de  l'instruction  publique ,  à  INîmes 
(19  mars  1831). 

Garonne  {Haute-). 
Cartier  (Etienne),  à  Toulouse  (9  décembre  1853). 
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Gironde. 
MM.. 

Moulins  (Charles  des),  à  Bordeaux  (29  août  48S1). 
Brutïet  (Gustave),  à  Bordeaux  (8  mai  1852). 

Hérault. 
Retîouvier  (Jules),  à  Montpellier  (29  juin  1838). 

Ricard  (Adolphe),  à  Montpellier  (9  octobre  1852). 

Indre-et'Loire . 
DopLESsis,  à  Loches. 
Jeuffrain  (André),  à  Tours  (19  août  1833). 

Cartier  ^,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, à  Amboise  (29  avril  1834). 

Galitzin  (le  prince),  à  Chenonceaux  (2  mars  1859). 

Isère, 

I  PiLOT,  archiviste  du  département,  à  Grenoble  (30  novem- 
bre 1846). 

Jura.  ^ 

MoNNiER  (Désiré),  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  conservateur  du  Musée,  à  Lons-le- 
Saulnier  (9  juin  1821). 

Loire  {Haute-). 

Aymard  ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, archiviste  du  département,  conservateur  du 
Musée,  au  Puy  (9  novembre  1848). 

Loire  -  Inférieure, 

Cailliaud  (Frédéric)  ^'^,  conservateur  du  Muséum,  à  Nantes 
(29  mai  1830). 

BizEUL ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  pu- 
blique, à  Blain  (19  août  1841). 
GiRARDOT  (le  baron  de)  ^,  membre  non  résidant  du  comité 
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MM. 

des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  secré- 
taire général  de  la  préfecture,  à  Nantes  (9  avril  1847), 

GuÉRAUD  (Armand),  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  à  Nantes  (10  janvier  1853). 

Loiret. 
VERGNACD-RoMAGinîsi ,  à  Orléaus  (9  juin  1826). 

Mantellier ,    conseiller  à  la  cour  impériale,    correspon- 
dant du  ministère  de  l'instruction  publique,  à  Orléans 

(10  février  184S). 

Lot-et-GaroTjne . 

Barkère  (l'abbé) ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  à  Agen  (9  janvier  18S1), 

Marne. 
DuQUENELLE,  à  Reims  (9  janvier  1856). 

Marne  (Haute-). 
PiSTOLLET  DE  Saint-Ferjeux  ,  à  Laugrcs  (10  avril  1837). 

Meurthe. 

Guillaume  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  à  Nancy  (10  avril 

1843). 
Beaupré,  conseiller  à  la  cour  impériale,  à  Nancy  (9  avril 

1844). 
Lepage  (H.),  archiviste  du  dép.,  correspondant  du  ministère 

de  l'instruction  publique,  à  Nancy  (9  janvier  1845). 

DiGOT  (A.),  avocat,  à  Nancy  (18  janvier  1846). 

Meuse. 

DuMONT,  substitut  du  procureur  impérial,  à  Saint-Mihiel 
(20  juillet  1844). 


MM. 

WiDBANCF.  (le  comte  de),  à  Bar-le-Duc  (9  juin  I800). 

Mardigny  (Paul  de)  (^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées,  à  Bar-le-Duc  (4  août  1838). 

Moselle. 

Attfx  deLuttanges  (d')  ,  à  Metz  (9  mars  4829). 

DcFRESNE,  conseiller  de  préfecture,  à  Metz  (19  juin  \%k\). 

Simon  (Victor)  d§,  conseiller  à  la  cour  impériale,  corres- 
pondant du  ministère  de  l'instruction  publique,  à  Metz 
(9  novembre  1841). 

Robert  (Charles)  ^^ ,  sous-intendant  militaire,  à  Metz,  et  à 
Paris,  rue  du  Bac,  99  (9  mai  1848). 

Boulangé  ,  ini^énieur  des  ponts  et  chaussées ,  à  Metz  (9  fé- 
vrier 1853). 

Nord. 

Le  Glat  ^ ,  archiviste  du  département ,  correspondant  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
membre  non  résidant  du  comité  des  travaux  historiques 
et  des  sociétés  savantes,  à  Lille  (9  octobre  1824). 

CoussEMAKER  (Edmond  de)  ^^,  correspondant  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres) ,  membre 
non  résidant  du  comité  des  travaux  historiques  et  des 
sociétés  savantes,  à  Dunkerque  (19  mai  1851). 

GoDEFROY-MÉxiLGLAisE  (Ic  marquis  de)  <§,  à  Lille,  et  à  Pa- 
ris, rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  73  (9  mai  1855). 

Oise. 
CoLsoN  (le  docteur)  ^-j  à  IN'oyon  (9  juillet  1852). 

Longpérteb-Grtmoard  (Alfred  de),  à  Longpérier,  près  La- 
gny-le-Sec  (5  mars  1 856). 

Peigné-Delacourt  t?î,  à  Ourscamp,  près  Carlepont,  et  a 
Paris,  rue  de  Cléry,  23  (16  avril  1856). 

2 
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Pas-de-Calais. 
MM. 

Deschajips  de  Pas  (Louis),  ingénieur  des  ponts  et  chaussées, 
correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique, 
à  Saint-0mer(19  février  4839). 

HÉRicouRT  (le  comte  Achmet  d')  ^,  correspondant  du  mi- 
nistère de  l'instruction  publique ,  à  Souciiez,  près  Ar- 
ras  (9  décembre  184G). 

Vandkival  (l'abbé) ,  à  Arras  (9  janvier  1 854). 

LuvAs  (Charles  de),  membre  non  résidant  du  comité  des  tra- 
vaux historiques  et  des  sociétés  savantes,  à  Arras  (2  mars 
i8S9). 

Puy-de-Dôme. 
MM. 

BouiLLET  (J.  B.)  ^,  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique,  à  Clermont-Ferrand  (19  mars  1836). 

Pyrénées  {Basses-). 

Lagrèze  (Bascle  de)  iÇ!,  conseiller  à  la  cour  impériale,  cor- 
respondant du  ministère  de  l'instruction  publique,  à 
Pau  (9  août  1847). 

Rhin  {Bas-). 

Levrault  (Louis),  receveur  des  contributions  directes,  à 
Obernay  (9  décembre  1843), 

Matter  (Jacques)  O.  ^$,  ancien  inspecteur  général  de 
l'Université,  à  Bergheim,  au  Charac,  par  Wasselonne 
(9  mai  1851). 

Rhin  {Haut-). 

Barthélémy  (Anatole  db),  sous-préfet,  membre  non  rési- 
dant du  comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés 
savantes,  à  Belfort  (9  mai  1846). 

RJiône. 
Rey  (Etienne),  peintre  et  architecte,  à  Lyon  (9  mars  1834). 


—  '10  — 
Saône-et-Ijoire . 

FouQUE  (Victor),  correspondant  du  ministère  de  rinstriiction 

jiubîique,-  à  Chalon-sur-Saône  (9  avril  i853). 
Chabas  ,  à  Chalon-sur-Saône  (9  juillet  1856). 

Seine-Inférieure. 
Delaquekièke  ,  à  Rouen  (29  mars  1823). 

Cochet  (l'abbé)  #,  membre  non  résidant  du  comité  des 
travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  à  Dieppe 
(9  août  1853). 

Seine-et-Oise. 

BoucHiTTÉ  (H.)  ^,  ancien  recteur,  membre  non  résidant 
du  comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  sa- 
vantes, à  Versailles  (9  novembre  1842). 

Michel  (Emmanuel)  ^^,  ancien  conseiller  à  la  cour  impé- 
riale de  Metz,  à  Versailles  (19  mai  1846). 

MoTJTxÉ  (Auguste),  correspondant  du  ministère  de  l'instruction 
publique ,  à  Rambouillet  (9  mars  1 849). 

Chennevières-Pointel  (le  marquis  Philippe  de)  ,  inspec- 
teur des  Musées  des  départements,  chargé  des  exposi- 
tions ,  à  Versailles  (9  avril  1 854). 

Somme. 

DusEVEL  (H.),  membre  non  résidant  du  comité  des  travaux 

historiques  et  des  sociétés  savantes,  à  Amiens  (9  janvier 

1831). 
Garnier  (Jean) ,  correspondant  du  ministère  de  l'instruction 

publique ,  bibliothécaire  de  la  ville ,  à  Amiens  (9  mai 

1851). 
Cagny  (l'abbé  de),  à  Enneniain,  près  Péronne  (5  mai  1858). 
CoBBLET  (l'abbé),  à  Amiens  (12  mai  1858). 
Cauvel  de  Beauvillé  (Victor),  à  Montdidier    8  décembre 

1858). 


—  i>0  — 

Tarn. 
MM. 

Clausade  (Gustave de),  avocat,  à  Babastens  (9  juin  1847). 
Crozes  (Hippolyte) ,  correspondant  du  ministère  de  l'in- 
struction publique,  à  Albi  (9  a\ril  1851). 

Tarn-et-  Garonne. 

Chaudruc  de  Ckazanxes  (le  baron)  0.  ^?^S  correspondant  de 
l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
membre  non  résidant  du  comité  des  travaux  histo- 
riques et  des  sociétés  savantes ,  à  Casiel-Sarrasin 
(9  mars  1808). 

Marcellin  (l'abbé),  à  Montauban  (9  décembre  1843). 
Mary-Lafon ,  à  Montauban  (9  mars  1853). 

Vendée, 
FiLLON  (Benjamin),  à  Fontenay  (10  décembre  1849). 

tienne, 

Lecointre-Dupont  (G.),  coiTespondant  du  ministère  de 
l'instruction  publique,  à  Poitiers  (9  janvier  1844). 

Auber  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  à  Poitiers  (0  jan- 
vier 1851). 

Vienne  {Haute-). 

Ardant  (Maurice) ,  archiviste  du  département,  correspon- 
dant du  ministère  de  l'instruction  publique,  à  Limoges 
(9  février  1 838). 

Yonne. 

Benoit  ^?f?,  juge  d'instruction,  à  Auxerre,  et  à  Paris,  rue 
Joubert,  45  (9  août  1855). 

Salmon(  Philippe),  correspondant  du  ministère  de  l'instruc- 
tion publique ,  à  Cerisiers,  près  Sens,  et  à  Paris,  rue 
de  Lyon,  1  (9  mai  1855). 
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MM. 

Algérie. 

Leclerc  (Lucien),  médecin  militaire,  à  Fort-Napoléon 
(20  novembre  1831).  , 

ilssociés  correspondants  nationaux^  résidant 
à  l'étranger. 

Bade  {Grand-duché  de). 

WiTH^,  agent  consulaire  de  France  ,  à  Manheim  (9  juillet 
1851). 

Espagne. 

TiRAN  (Melchior)^,  consul  de  France  et  cliancelier  de 
l'ambassade  de  France,  à  Madrid  (29  décembre  1845). 

Associés  correspondants  étrang^ers. 

Angleterre. 

Ellis  (Sir  Henry) ,  ancien  directeur  du  Musée  britannique, 
à  Londres  (19  décembre  1829). 

Akerman  (John-Yonije),  secrétaire  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Londres,  à  Londres  (19  novembre  1841). 

Halliwel  (James  Orchard),  membre  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Londres  ,  à  Londi-es  (9  décembre  1849). 

BiRCH  (Samuel),  conservateur  adjoint  des  antiques  au  Musée 
britannique,  à  Londres  (9  décembre  1850). 

RoACH  Smith  (Charles) ,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  Londres,  à  Londres  (9  avril  1851). 

Wright  (Thomas),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres) ,  à  Londres  (  9  janvier 
1852). 

Pétrie  (G.),  membre  de  l'Académie  royale  d'Irlande,  à 
Dublin  (10  janvier  1853). 


_  22  — 

MM. 
CoLLiNGWooD  BRUCE(John),  membre  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Londres  ,  à  Newcastle-sur-ïyne  (  9  mai 
18o3). 

LoFTus,  à  Ettrick,  en  Ecosse  (4  novembre  1857). 
Parker  (JoTin-Henri),  à  Oxfort  (2  juin  1858). 
Mayer  (Joseph),  à  Liverpool  (11  août  1858). 

Autriche. 

WoLF  (Ferdinand)  (Si,  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriplions  et  belles-lettres),  l'un  des  directeurs 
de  la  Bibliothèque  impériale,  à  Vienne  (9  janvier 
1834). 

Arneth  (J.)  ^^,  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  belles- 
lettres  devienne,  conservateur  des  médailles  du  ca- 
binet impérial,  à  Vienne  (9  janvier  1852). 

Bavière. 

Thiersch,  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Bavière , 
professeur  à  l'université,  à  Munich  (  9  janvier  1852). 

Belgique. 

Van  derMeersch,  archiviste  de  la  Flandre ,  à  Gand  (  9  mars 

1845). 

Roulez  (J.)  ^ ,  correspondant  de  l'Institut  (Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de  l'Académie 
de  Belgique,  professeur  d'archéologie  à  l'Université  , 
à  Gand  (19  mai  1846). 

WiTTE  (le  baron  J.  de)  §'é ,  correspondant  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  ) ,  membre 
de  l'Académie  de  Belgicpie,  à  Anvers ,  et  à  Paris,  rue 
Fortin,  5  (19  mai  1846). 

Chalon  (Renier),  correspondant  de  l'Académie  de  Bel- 
gique ,  à  Bruxelles  (  29  août  1851  ). 
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MM. 
PoLAiN  (  Matthieu-Lambert  )  |^ ,  correspondant  de  l'Institut 
(Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  ) ,  membre 
de  l'Académie  de  Belgique,  administrateur  de  l'uni- 
versité, à  Liège  (9  maiM853  ). 

ScHAEPKExs  (  A.),  artiste  peintre,  à  Bruxelles  (2  juillet  1856). 

Danemarfî. 

Rafn  ,  secrétaire  de  la  Société  des  antiquaires  du  Nord  ,  à 

Copenhague  (9  décembre  1829). 

WoRSAAE ,  inspecteur  des  monuments  historiques  du  Dane- 
mark, à  Copenhague  (9  août  1854). 

MuELLER  (Louis),  inspecteur  du  cabinet  royal  des  médailles, 
à  Copenhague  (25  mars  1858}. 

Espagne. 

Casteilanos  de  Losada (Basile-Sébastien),  membre  de  l'Aca- 
démie d'archéologie,  à  Madrid  (9  avril  1851). 

Delgado  (Antonio),  membre  de  l'Académie  royale  de 
l'histoire  et  conservateur  des  antiques  de  cette  com- 
pagnie, à  Madrid  (9  janvier  1852). 

Etats-Unis. 

Squier  (E.  G.  ) ,  à  New-York  (9  juillet  1851  ). 
EvERETT  (Edward),  à  Boston  (  9  juillet  1851  ). 

Francfort. 

DiEFFENBACH  (Lorcnz) ,  à  Francfort-sur-le-Mein  (9  jan- 
vier 1852). 

Grèce. 

Bjlngabé  (A.  Rizo),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  ministre  des  affaires 
étrangères  du  royaume  de  Grèce,  à  Athènes  (19  oc- 
tobre 1849). 
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Hollande. 
MM. 

Janssen,  conservateur  du  Musée  d'antiquités,  à  Leyde 
(10  décembre  1849). 

Wall  (J,  de),  professeur  à  l'Université,  à  Leyde  (10  dé- 
cembre 1849). 

Leemans  (Conrad),  directeur  du  Musée  d'antiquités,  à  Leyde 
(9  janvier  1852). 

Italie. 

CiBRARio  (Louis),  G.  0.  '^^,  correspondant  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques),  membre  de 
l'Académie  royale  des  sciences,  à  Turin  (20  août  1 832). 

Gazzera  (Costanzo),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  des  sciences,  àTurin  (25  mars  1858). 

MoRBio  (le  cliev.  Charles),  seci-étaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie royale,  à  Milan  (9  mars  1839). 

BoNNEFOY  (l'abbé),  à  Jarsy  (9  mars  1842). 

Quaranta  (  Bernard  )  ^,  correspondant  de  l'Institut  (Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de 
l'Académie  de  Naples,  à  Naples  (10  décembre  1849). 

San-Giorgio-Spinelli  (le  prince),  président  de  l'Académie 
Ercolanese,  à  Naples  (9  décembre  1850). 

Fcsco  (Joseph-Marie),  membre  de  l'Académie  Ercolanese, 
à  Naples  (9  décembre  1850). 

Cavedoxi  (l'abbé),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  conservateur  du 
cabinet  grand-ducaî  des  médailles,  à  Modène  (9  dé- 
cembre 1850). 

Marchi  (le  P.  Joseph),  membre  de  la  commission  des  an- 
tiquités chrétiennes  et  du  collège  philologique  de 
l'université,  professeur  au  collège  romain,  à  Rome 
(9  janvier  1852). 
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MM. 

Rossi  (le  chevalier  J.  B.  de)  ,  interprète  des  manuscrits  à  la 
bibliothèque  du  Vatican ,  membre  de  la  commission 
des  antiquités  chrétiennes  et  du  collège  philologique 
de  l'université,  à  Rome  (10  janvier  1853). 

Garucci  (le  P.),  professeur  au  collège  romain,  à  Rome 
(9  juillet  1854). 

MiNERviNi  (Giulio) ,  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres) ,  à  Naples  (  9  août 
1854). 

Luxembourg  [grand-duché  de). 

Namur  (A.),  à  Luxembourg  (29  août  1850). 

Portugal. 

Macedo  (le  conseiller  commandeur  de),  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  royale,  à  Lisbonne  (9  décembre 
1836). 

Prusse. 

Gerhard  (Edouard),  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  professeur  à  l'université,  à  Berlin 
(9  décembre  1850). 

Friedlaender  (Julius),  à  Berlin  (9  décembre  1850). 

ZuMPT  (A.  W.),  à  Berlin  (9  janvier  1852). 

MoMMSEN  (Théodore),  membre  de  l'Académie  des  sciences, 
à  Berlin  (9  janvier  1852). 

Lepsius  (Richard) ,  ^  correspondant  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de  l'Acadé- 
mie des  sciences,  à  Berlin  (10  novembre  1858. 

Russie. 

Labanoff  (le  prince  A.  de),  à  Saint-Pétersbourg  (9  février 
1827). 
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MM. 

KoEHNE  (Bernard  de),  à  Saint-Pétersbourg  (10  décem- 
bre 1849). 

Bartholomei  (J.  de),  membre  de  l'Académie  impériale  d'ar- 
chéologie, à  Tiflis  (9  décembre  1850). 

Sabatier,  membre  de  l'Académie  impériale  d'archéolo- 
gie ,  à  Saint-Pétersbourg  (29  août  ISol). 

OuvvAROFF  (le  comte),  recteur  de  l'Université ,  à  Moscou 
(4  novembre  1857). 

Saxe. 
Jahn  (Otto),  à  Dresde  (10  janvier  1853). 

Suisse, 

QuiQUEREz,  à  Bellerive,  près  Déléraont,  canton  de  Berne 
(19  février  1847). 

Troton,  à  Bel-Air,  près  Cheseaux,  canton  de  Vaud  (10  dé- 
cembre 1849). 

VuLLiEMiN  (Louis),  à  Lausanne  (10  décembre  1849). 

ScHNELLER,  à  Luceme  (1"  juillet  18S7). 

Wurtemberg. 

Warnkoexig  ,  correspondant  ie  l'Institut  (Académie  des 
sciences  morales  et  politiques),  professeur  de  droit  à 
l'université,  à  Tubingue  (9  août  1834). 


LISTE 

DES    SOCIÉTÉS    SAVANTES 

Avec  lesquelles  la  compagnie  est  en  correspondance. 


Stocictés  françaises. 

Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Letlres   de  l'Institut 
impérial  de  France. 


Aisne  ,  Saint-Quentin,  Société  Académique. 

Aube,   Troyes,   Société  d'Agriculture,   Sciences,    Arts  et 

Belles-Lettres  du  département. 
Calvados  ,  Caen.  Société  des  Antiquaires  de  Normandie. 

—  Académie  impériale  des  Sciences ,  Arts  et  Belles- 
Lettres  de  Caen. 

—  Bayeux.  Société  d'Agriculture ,  Sciences,  Arts  et 
Belles- Lettres. 

Charente,  Angouléme.  Société  d'Agriculture,  Arts  et  Com- 
merce du  département. 

Cher,  Bourges,  Commission  Historique  du  Cher. 

CoRRÈzE,  Tulle.  Société  Historique  et  Littéraire  du  Bas-Li- 
mousin. 

CÔTES-DU-NoRD ,  Saint-Brîeuc .  Société  Archéologique  et 
Historique  des  Côtes-du-Kord. 

Creuse,  Guérei.  Société  des  Sciences  naturelles  et  Archéo- 
logiques de  la  Creuse. 

Garonne  (  Haute-)  ,  Toulouse.  Académie  impériale  des 
Sciences,  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  —  Société 
Archéologique  du  midi  de  la  France. 
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Gironde,  Bordeaux.  Commission  des  Monuments  et  Docu- 
ments historiques  de  la  Gironde. 

HÉRAULT,  Montpellier.  Société  Archéologique. 

—  Béziers.  Société  Archéologique. 

Indre-et-Loire,  Tours.  Société  Archéologique. 

Loir-et-Cher,  Biais.  Société  des  Sciences  et  Lettres. 

Loire  (Haute-),  Le  Puy.  Société  d'Agriculture,  Sciences. 
Arts  et  Commerce. 

Loiret,  Orléans.  Société  Archéologique  de  l'Orléanais. 

Marne,  Reims.  Académie  impériale  de  Reims. 

Marne  (Haute-),  Langres.  Société  Historique  et  Archéolo- 
gique. 

Meurthe  ,  Nancy.  Académie  de  Stanislas. 

Moselle,  Metz.  Académie  impériale  de  Metz. 

Nord,  Lille.  Société  impériale  des  Sciences,  de  l'Agricul- 
ture et  des  Arts, 

—  Cambrai.  Société  d'Émulation. 

—  Douai.  Société  impériale  et  centrale  d'Agriculture, 
Sciences  et  Arts. 

—  Dunkerque.  Société  Dunkerquoise  pour  l'encourage- 
ment des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 

Oise,  Bcauvais.  Athénée  du  Beauvaisis. 

—  Société  académique  d'Archéologie,  Sciences  et  Arts. 
Pas-ue-Calais,  Arras.  Académie  d'Arras. 

—  Saint^Omer.  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 

Rhin  (Bas-),  Strasbourg.  Société  pour  la  conservation  des 
monuments  historiques  de  l'Alsace. 

Rhône,  Lyon.  Académie  impériale  des  Sciences,   Belles- 
Lettres  et  Arts. 

Saône-et-Loire  ,  Autun.  Société  Éduenne. 
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Sfixe,  Paris.    Société   de  l'Histoire  de  France.  —  Insti- 
tut Historique.  —  Société  Pliilotechnique. 

Seine-et-Oise,  Rambouillet.  Société  archéologique. 

—  T'crsaillcs.  Société  des  Sciences  morales,  des  Lettres 
et  des  Arts. 

Seine-Ixférieurk,  Rouen.  Académie  des  Sciences,  Belles- 
Lettres  et  Arts. 
SÈVRES  (Detîx-)  ,  Niort.  Société  de  Statistique, 

Somme,  J miens.  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. — Aca- 
démie du  département  de  la  Somme. 

Tarx,  Castres.  Société  littéraire  et  scientifique. 

Var  ,  Toulon.  Société  des  Sciences  ,  Belles-Lettres  et  Arts. 

Vienne,  Poitiers.  Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest. 

Vienne  (Haute-),  Limoges.  Société  Archéologique  et  His- 
torique du  Limousin. 

Vosges,  Épinal.  Société   d'Émulation  du  département, 

Yonne,  Auxerre.  Société  des  Sciences  historiques  et  natu- 
relles. 

—  Sens.  Société   Archéologique  de  Sens. 

Algérie,  Constantine .  Société  Archéologique. 

Sociétés  étrang^ères. 

Angleterre,  Londres.  Société  royale  des  Antiquaires. 
Autriche,  Vienne.  Académie  impériale  des  Sciences. 

—  Lajhach.  Société  Historique  de  la  Carniole. 

—  Gratz.  Société  Historique  de  Styrie. 

Bade,  Manheini.  Société  Historique. 

Bavière,  Munich.  Académie  royale  des  Sciences. 

—  Bamherg.  Société  Historique. 

—  Nuremberg.  Muséum  Germanique. 

—  Ratisbonnc.  Société  Historique  duHaut-Palatinat. 
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Belgique,  Bruxelles.  Académie  royale  de  Belgique. 

—  Liège.  Académie  d'Archéologie. 

—  Mons.  Société  des  Sciences  ,  des  Arts  et  des  Lettres 
du  Hainaut. 

Danemark  ,  Copenhague .  Société  royale  des  Antiquaires  du 
Nord. 

—  Odensce,  Société  Littéraire  de  Fionie. 
Espagne,  Madrid.  Académie  royale  d'Histoire. 
États-Unis,  Boston.  Société  des  Antiquaires. 

—  New-York.  Société  Ethnologique. 

—  Philadelphie.  Société  Philosophique  américaine. 

—  fVasJiington.  Institut  Smithsonien. 
Grèce  ,  Athènes.  Société  Archéologique. 
BfessE-CAssEL ,  Mayence.  Société  des  Antiquaires. 
Italie,  Turin.  Académie  royale  des  Sciences. 

—  Chamhéry,  Société  Savoisienne  d'Histoire  et  d'Ar- 
chéologie. 

Luxembourg,  Luxembourg.  Société  Archéologique. 
Nassau,  Wieshaden.  Société  des  Antiquaires. 
Portugal,  Lisbonne.  Académie  royale  des  Sciences. 
BvisiR,  Saint-Pétersbourg.  Académie  impériale  des  Sciences. 
Suède  ,  Stockholm.   Académie  royale    des    Inscriptions  et 

Belles-Lettres. 
Suisse,  Bâle.  Société  nationale  des  Antiquaires. 

—  Zurich.  Société  des  Antiquaires. 

—  Lausanne.  Société  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande. 

—  Lucerne.  Société  Historique  des  Cinq  Cantons. 

—  Genève.  Société  d'Histoire  et  d'Archéologie. 
Turquie,  Constantinople.  Société  Centi'ale. 


REGLEMENT 

DE   LA   SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE 

DES   ANTIQUAIRES 

DE   FRANCE. 


I 

STATUTS  DE  LA  SOCIÉTÉ , 

Approuvés  par  ordonnance  royale,  le  4  juillet  1829. 


TITRE  I. 

Objet  et  organisation  de  la  Société, 

Article  premier. 

La  Société  royale  des  Antiquaires  de  France  s'occupe  de 
recherches  sur  les  langues,  la  géographie,  la  chronologie, 
l'histoire,  la  littérature,  les  arts  et  les  antiquités  celtiques, 
grecques,  romaines  et  du  moyen  âge,  mais  principalement 
des  Gaules  et  de  la  nation  française ,  jusqu'au  xvi^  siècle 
inclusivement. 

Art.  2. 

La  Société  est  composée  de  quarante-cinq  membres  rési- 
dants, de  dix  membres  honoraires,  et  d'associés  correspon- 
dants, nationaux  et  étrangers,  dont  le  nombre  est  indéter- 
miné. 
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Art.  3. 

Le  bureau  de  la  Société  est  composé  d'un  président,  de 
deux  vice-pi'ésidents ,  d'un  secrétaire,  d'un  secrétaire- 
adjoint,  d'un  trésorier  et  d'un  bibliothécaire-archiviste. 

Art.  4. 

Ces  officiers  sont  nommés  au  scrutin  secret,  à  la  majorité 
absolue  des  suffrages. 

La  durée  de  leurs  fonctions  est  d'un  an. 

Art.   5. 

Il  y  aura  une  année  d'intervalle  avant  qu'on  puisse  être 
appelé  derechef  à  remplir  les  mêmes  fonctions  :  cf^pendant 
le  trésorier  et  l'archiviste-bibliothccaire  peuvent  être  élus 
trois  fois  consécutives. 

Aucun  intervalle  n'est  prescrit  lorsqu'il  s'agit  de  fonc- 
tions différentes. 

Art.   6. 

Le  bureau  réuni  forme  la  commission  administrative  de 
la  Société;  il  s'occupe  une  fois  par  mois  d'objets  purement 
administratifs;  il  convoque,  s'il  y  a  lieu,  des  assemblées 
extraordinaires. 

Il  fait  partie  de  toutes  les  commissions. 

Art.  7. 

Les  membres  du  bureau  devront  être  au  nombre  de  trois 
pour  délibérer. 

Art.  8. 

Les  membres  honoraires  sont  dispensés  de  toutes  fonc- 
tions. 
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TITRE  II. 

Présentations  et  admissions. 

Art.  0. 

Les  conditions  d'éligibilité  sont  d'être  connu  par  des  ou- 
vrages, ou  par  des  travaux  et  des  recherches  sur  les  anti- 
quités. 

Art.   10. 

Celui  qui  se  présente  pour  une  place  de  membre  rési- 
dant ou  d'associé  correspondant ,  doit  signer  sa  demande 
dans  ime  lettre  adressée  au  président  ou  au  secrétaire. 

Cette  demande  doit  être  appuyée  par  deux  membres 
présentateurs,  qui  signent  la  lettre  du  candidat. 

Art.   h. 

Une  commission  de  trois  membres  nommés  par  le  pré- 
sident est  chargée  de  faire,  dans  un  mois  à  dater  de  l'é- 
poque de  la  présentation,  un  rapport  écrit  sur  les  titres  du 
candidat.  Les  présentateurs  ne  peuvent  être  membres  de 
cette  commission. 

Le  rapport  sera  signé  par  les  commissaires  et  déposé 
aux  archives. 

Les  voix  seront  recueillies  au  scrutin  secret,  et  les  deux 
tiers  des  suffrages  devront  décider  de  l'élection  du  can- 
didat. 

Art.   12. 

Les  membres  résidants,  que  leur  âge  ou  la  nature  de 
leurs  fonctions  empêche  d'assister  régulièrement  aux  séan- 
ces de  la  Société  et  de  participer  à  ses  travaux,  peuvent 
demander  à  passer  dans  la  classe  des  membres  hono- 
raires. 

La  Société  statue  sur  cette  demande,  au  scrutin  secret  et 
à  la  majorité  absolue  des  suffrages. 
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Art.   13. 


Nul  ne  peut  être  admis  parmi  les  membres  honoraires 
qu'après  quinze  années  d'exercice  en  qualité  de  membre 
résidant,  à  moins  qu'il  n'y  ait  des  considérations  jugées 
suffisantes  d'après  un  rapport. 

Art.   14. 

Tout  associé  correspondant  perd  son  titre  s'il  vient  se 
fixer  à  Paris  ;  mais  il  peut  se  faire  recevoir  membre  rési- 
dant. 

Il  adresse  sa  demande  au  président,  qui  nomme  une 
commission,  et  la  Société  prononce,  après  le  rapport,  par 
voie  de  scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue  des  suffrages. 

Art.  15. 

Tout  membre  résidant  qui  cesse  d'habiter  Paris  devient 
de  droit  associé  correspondant. 

Art.  16. 

Il  est  délivré  à  chaque  membre  reçu  un  diplôme  scellé 
du  sceau  de  la  Société  et  signé  des  membres  du  bureau. 

Art.   17. 

Tout  membre  résidant  qui,  sans  excuse  jugée  suffisante 
par  le  bureau,  aura  laissé  écouler  un  an  sans  avoir  entiè- 
rement satisfait  à  la  cotisation,  et  qui  aura  été  depuis  inu- 
tilement averti  par  le  trésorier,  deux  fois  à  un  mois  d'in- 
tervalle, sera  considéré  comme  démissionnaire. 
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TITRE  ni. 

Travaux  et  devoirs. 

Art.  18. 

Les  membres  résidants  et  les  associés  correspondants 
sont  invités  à  donner,  au  moins  une  fois  par  an,  à  la  So- 
ciété, communication  d'un  ouvrage  ou  d'un  mémoire* 

Art.  49. 

Une  commission  de  trois  ou  cinq  membres,  nommés  au 
scrutin  et  à  la  majorité  absolue,  est  chargée  de  faire  un 
rapport  sur  les  mémoires  qui  lui  sont  renvoyés  par  la  So- 
ciété, et  de  suivre  l'impression  de  ceux  qui  ont  été  adop- 
tés pour  faire  partie  de  la  collection. 

Les  membres  de  cette  commission  sont  renouvelés  par 
tiers  ou  par  cinquième,  tous  les  ans,  dans  la  séance  où  l'on 
renouvelle  les  officiers  de  la  Société. 

Ils  peuvent  être  réélus. 

Art.  20. 

Les  mémoires,  rapports,  etc.,  ne  peuvent  être  imprimés 
dans  la  collection  de  la  Société,  soit  en  entier,  soit  par  ex- 
trait, s'ils  n'ont  été  lus  deux  fois  en  séance  particulière. 

La  première  lecture  ne  sera  jamais  interrompue  par  les 
membres  présents. 

Il  pourra  être  fait  des  observations  pendant  la  seconde 
lecture. 

Les  mémoires,  rapports,  etc.,  ne  seront  admis  pour  l'im- 
pression ou  pour  être  lus  en  séance  publique,  qu'au  scrutin 
secret,  à  la  majorité  des  deux  tiers  des  voix,  et  après  un 
rapport  fait  par  la  commission. 
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Art.   21. 

Sur  le  rapport  de  cette  commission,  la  Société  détermine 
l'époque  et  l'ordre  de  la  publication  des  niémçires  qui  ont 
été  adoptés  pour  faire  partie  de  la  collection. 

Art.  22. 

Une  députation  de  la  Société,  nommée  par  le  président, 
assiste  aux  funérailles  des  membres  décédés. 

Art.  23. 

Le  président  désigne  les  membres  chargés  de  faire  con- 
naître, dans  des  notices  nécrologiques,  les  travaux  de  leurs 
confrères  décédés. 

Ces  notices  peuvent  être  lues  aux  séances  publiques  et 
insérées,  soit  en  entier,  soit  par  extrait,  dans  les  publicar 
tions  de  la  Société. 

Les  minutes,  signées  des  auteurs,  resteront  déposées  aux 
archives. 

TITRE  IV. 

Séances  ordinaires  et  publiques. 

Art.  24. 

La  Société  tient  des  séances  ordinaires  trois  fois  par 
mois. 

Art.  2o. 

Les  séances  ordinaires  sont  consacrées  à  la  lecture  de  la 
correspondance,  des  travaux  des  membres  résidants  et  des 
associés  correspondants,  et  de  rapports  sur  les  ouvrages 
dont  il  a  été  fait  hommage  à  la  Société. 

Art.  26. 

Les  membres  honoraires  ont  voix  délibérative  quand  ils 
assistent  aux  séances. 
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Les  associés  correspondants  ont,  dans  le  même  cas,  voix 
consultative. 

Art.  27. 

La  Société  peut  tenir  tous  les  ans  une  séance  publique  ; 
l'époque  en  sera  fixée,  et  les  lectures  qu'on  devra  y  faire 
seront  approuvées  par  elle,  après  délibération. 

Art.  28. 

Elle  peut  décerner,  si  elle  le  juge  convenable,  une  mé- 
i    daille  d'or  au  meilleur  mémoire  envoyé  sur  un  sujet  mis 
par  elle  au  concours  au  moins  un  an  d'avance. 

Art.   29. 

I;  Une  commission,  composée  de  quatre  membres  nommés 
par  scrutin  de  liste  à  la  majorité  relative,  se  réunit  à  la 
commission  des  mémoires  pour  examiner  les  pièces  en- 
voyées au  concours,  api'ès  qu'elles  ont  été  lues  au  moins 
une  fois  en  séance  ordinaire. 

_,.  Les  deux  commissions  réunies  font  leur  rapport,  et  la  So- 
.ciété  prononce  au  scrutin  secret  à  la  majorité  des  deux 
^tiers  des  voix. 

Art.   30. 

Les  membres  résidants  et  honoraires  sont  seuls  exclus  du 
concours. 

Art.  31. 
a' 

Les  lectures  en  séances  publiques  sont  précédées  : 

1°  D'un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  de  ses 
membres  et  associés  correspondants  dans  le  courant  de 
l'année.  Ce  rapport  est  fait  par  le  secrétaire  ou  par  le  secré- 
taire-adjoint. 

2»  D'un  rapport,  quand  il  y  a  lieu,  sur  le  sujet  du  prix 
et  sur  les  ouvrages  envoyés  au  concours.  Ce  rapport  peut 
être  fait,  soit  par  le  secrétaire  ou  par  le  secrétaire-adjoint, 
soit  par  un  membre  de  la  commission  des  prix  réunie  à 
celle  des  mémoires. 
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Art.  32. 


Ces  deux  commissions,  réunies  au  bureau,  règlent  l'ordre 
des  lectures  qui  doivent  être  faites  en  séance  publique;  elles 
en  présentent  le  tableau  en  séance  ordinaire,  et  la  Société 
l'adopte  ou  le  modifie,  selon  qu'elle  le  juge  convenable. 


TITRE  V. 
Des  fonctions  des  officiers  de  fa  Société. 

Art.  33. 

La  police  des  séances  appartient  au  président  ;  il  a  seul 
le  droit  d'interrompre  une  lecture,  de  rappeler  à  l'ordre  ou 
au  silence,  et  il  est  spécialement  chargé  de  faire  exécuter 
le  règlement,  dont  im  exemplaire  est  toujours  déposé  sur  le 
bureau. 

Le  président  règle  aussi  l'ordre  des  lectures,  fait  con- 
naître l'ordre  du  jour  des  séances,  nomme  à  toutes  les  com- 
missions autres  que  celles  qui  doivent  être  nommées  par  la 
Société  conformément  aux  présents  statuts. 

Art.  34. 

Une  commission  composée  de  trois  membres  surveille  la 
rentrée  des  fonds  et  la  manière  dont  ils  peuvent  être  eni- 
ploj^és.  Elle  donne  son  avis  sur  les  dépenses  de  toute  na- 
ture que  la  Société  se  propose  de  faire,  et  le  trésorier  n'ac- 
quitte aucun  mandat  qu'il  ne  soit  ordonnancé  par  elle. 

Ces  formalités  sont  nécessaires  pour  que  la  Société  puisse 
être  obligée. 

Art.  33. 

Les  membres  de  cette  commission  sont  élus  au  scrutin 
secret,  à  la  majorité  absolue  des  suffrages. 
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Ils  se  rcDouvellent  par  tiers,  tous  les  ans,  et  ils  ne  peu- 
vent être  réélus  qu'après  une  année  d'intervalle. 

Le  trésorier  assiste  aux  séances  de  la  commission  des 
fonds;  il  y  a  voix  consultative. 


II 

/ 

RÈGLEMENT 

d'organisation  intérieure, 

Adopté  dans  !a  séance  du  5  février  1830,  et  modifié  dans  les 
séances  des  9  et  19  décembre  1839,  9  avril  et  9  décembre  1843, 
9  août  et  19  novembre  1847,  19  mars  et  19  novembre  1849, 
9  et  16  janvier  1837. 


L'approbation  donnée  aux  statuts  de  la  Société ,  par  l'ordonnance 
royale  du  4  juillet  4  829,  ne  s'applique  pas  au  Règlement  d'organisation 
intérieure. 


Article  premier. 

La   Société  tient   ses   séances  ordinaires   les   premier , 
deuxième  et  troisième  mercredi  de  chaque  mois. 

Les  séances  commencent  à  trois  heures  et  demie  de  re- 
levée et  finissent  à  cinq  heures  et  demie. 

Lorsque  le  jour  indiqué  est  une  fête,  la  séance  a  lieu  le 
lendemain. 

Art.   2. 

Les  séances  ordinaires  sont  suspendues  pendant  les  mois 
de  septembre   et  octobre;  toutes  les    délibérations    sont 
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ajournées  au  premier  mercredi  de  novembre;  toutefois,  le 
président  ou  le  secrétaire,  avec  son  autorisation,  peut,  du- 
rant les  vacances ,  prendre  les  mesures  d'urgence  qu'il 
croirait  nécessaires,  sauf  à  les  soumettre  à  l'approbation  de 
la  Société  dans  une  de  ses  premières  séances. 

Art.  3. 

C'est  seulement  dans  les  séances  du  premier  mercredi  du 
mois  que  la  Société  s'occupe  d'objets  administratifs,  régle- 
mentaires et  de  police  intérieure. 

Les  séances  administratives  peuvent  être  prorogées  par 
un  arrêté  de  la  Société. 

Art.  4. 

C'est  aussi  seulement  dans  les  séances  du  premier  mer- 
rreiU  du  mois  que  la  Société  s'occupe  des  présentations  et 
des  admissions. 

La  présence  du  tiers  des  membres  inscrits  au  tableau  est 
nécessaii'e  pour  voter  sur  une  demande  d'admission.     .  ■ 

Art.  5. 

Les  élections  aux  places  de  membres  résidants  se  font 
par  bulletins  nominatifs  et  sans  scrutin  préalable  sur  l'ordre 
de  priorité. 

Si,  après  cinq  tours  de  scrutin,  aucun  candidat  n'a  ob- 
tenu la  majorité  exigée  par  l'article  11  des  statuts,  l'élection 
est  renvoyée  à  la  première  séance  du  mois  suivant. 

Art.   6. 

i'l\  y  a  un  registre  de  présence.  Il  ne  peut  être  signé  que 
sur  le  bureau  ;  il  est  ouvert  à  trois  heures  et  demie  et  fermé 
à  quatre  heures,  par  la  signature  du  président. 

Art.  7. 

Un  jeton  de  présence  est  dû,  pour  chaque  séance,  à  cha- 
cun des  membres  résidants  qui  y  assistent. 
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Un  jeton  de  présence  est  offert  à  tout  associé  correspon- 
dant, national  ou  étranger,  qui  lit  un  mémoire  à  la  So- 
ciété. 

Art.  8. 

Les  jetons  sont  au  buste  de  Bernard  de  Montfaucon , 
conformément  au  poinçon  de  la  Société  déposé  à  la  Monnaie 
des  Médailles;  ils  sont  en  argent  ou  en  bronze. 

Art.  9. 

Les  jetons  d'argent  sont  de  la  valeur  de  5  francs  ;  ceux 
de  bronze  de  la  valeur  de  bO  centimes. 

Le  trésorier  est  autorisé  à  recevoir  les  uns  et  les  autres 
en  déduction  de  la  cotisation. 

Art,  10, 

Les  jetons  dus  pour  chaque  séance  sont  en  bronze;  dix 
de  ces  jetons  peuvent  être  échangés  pour  un  jeton  d'ar- 
gent. 

Art.  11. 

Les  membres  qui  ont  assisté  aux  neuf  séances  d'un  tri- 
mestre ont  droit  à  un  jeton  d'argent. 

Art.  12. 

Les  membres  qui  ont  acquitté  à  l'avance,  conformément 
à  l'article  20  du  présent  règlement,  la  cotisation  du  tri- 
mestre courant,  peuvent  seuls  avoir  part  à  la  distribution 
des  jetons. 

Art.  13. 

Le  renouvellement  des  membres  du  bureau  se  fait  dans  la 
première  séance  de  décembre. 

Le  nouveau  bureau  n'entre  en  fonctions  que  dans  la  pre^ 
mière  séance  de  janvier. 

Art.  14. 

En  l'absence  du  président,  le  premier  vice-président  oc- 
cupe le  fauteuil.  En  l'absence  du  premier  vice-président,  le 
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fauteuil  est  occupé  par  le  second  vice-président;  et  si  ce 
dernier  n'est  point  présent  à  la  séance,  il  est  remplacé  par 
le  plus  ancien  président  ou  vice-président,  et,  à  leur 
défaut,  par  le  doyen  d'âge. 

Art.  IS. 

Tout  membre  qui  troublera  l'ordre  des  séances  et  qui  ne 
pourra  y  être  ramené  par  le  président  sera  censuré  par  lui 
au  nom  de  la  Société. 

S'il  persiste  dans  sa  conduite,  il  sera  invité  à  donner  sa 
démission,  et  s'il  s'y  refuse,  la  Société  pourra  prpponcer 
son  exclusion  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  des  deux 
tiers  des  voix,  après  un  rapport  fait  par  une  commission  de 
cinq  membres  nommés  pareillement  au  scrutin  et  à  la  ma- 
jorité absolue  des  suffrages. 

Cette  commission  devra  inviter  le  membre  dont  il  s'agit 
à  venir  lui  donner  les  explications  qu'il  jugera  convena- 
bles. 

Art.  16. 

Le  secrétaire,  ou,  à  son  défaut,  le  secrétaire-adjoint,  est 
chargé  de  la  rédaction  des  procès- verbaux,  de  la  rédaction 
et  de  l'envoi  des  diplômes,  et  de  la  correspondance. 

Art.  17. 

Les  procès-verbaux  sont  transcrits  sur  un  registre,  après 
qu'ils  ont  été  adoptés  par  la  Société  et  signés  par  le  pré- 
sident. 

Art.  18. 

Le  bibliothécaire-archiviste  inscrit  sur  un  registre  parti- 
culier les  mémoires  manuscrits  ou  imprimés,  les  livres  et 
les  objets  d'art  ou  d'antiquité  envoyés  à  la  Société,  avec  la 
date  du  jour  de  leur  réception  et  le  nom  de  ceux  qui  les  ont 
envoyés. 

Il  a  la  garde  de  tous  ces  objets  ainsi  que  celle  des  diplô- 
mes et  du  sceau  de  la  Société. 
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Art.   19. 

Il  ne  peut  commuràquer  les  ouvrages  imprimés  que  sous 
récépissé,  et  pour  un  temps  fixé,  qui  ne  peut  excéder  trois 
mois.  .  . 

Il  ne  donne  en  communication  les  mémoires  manuscrits 
ou  les  objets  d'art  et  d'antiquité  que  sur  l'autorisation  écrite 
et  signée  par  le  président  de  la  commission  des  impres- 
sions. 

Art.  20. 

Le  montant  de  la  cotisation  de  chaque  membre  résidant 
est  fixé  à  trente-six  francs  par  an,  payables  par  trimestre 
et  d'avance. 

Les  trimestres  commencent  au  1*"^  janvier,  au  i"  avril, 
au  l'^'"  juillet  et  au  4"  octobre. 

Les  nouveaux  membres  payent  la  cotisation  du  trimestre 
pendant  lequel  ils  ont  été  élus. 

Art.   21. 

Les  droits  de  diplôme  sont  fixés  à  vingt-cinq  francs. 

Les  membres  résidants  et  les  associés  correspondants 
sont  également  tenus  au  payement  de  ces  droits. 

Cependant  la  Société  peut  en  dispenser  les  savants  étran- 
gers connus  par  d'importants  travaux  archéologiques  ;  elle 
peut  même  décider  l'admission  de  ces  savants  sans  une  de- 
mande formelle  de  leur  part,  mais  en  observant  les  autres 
formalités  prescrites  parles  articles  10  et  11  des  statuts. 

Art.   22. 

-  •  Tout  membre  résidant,  ou  associé  coi'respondant  non 
compris  dans  l'exception  énoncée  dans  le  troisième  para- 
graphe de  l'article  précédent,  qui  aura  refusé  ou  négligé 
de  retirer  son  diplôme,  trois  mois  après  que  sa  nomination 
lui  aura  été  annoncée,  sera,  après  deux  avertissements  par 
écrit  du  trésorier,  à  un  mois  d'intervalle,  considéré  comme 
démissionnaire  et  rayé  du  tableau  de  la  Société. 


Art.  23. 

Le  trésorier  reçoit  les  sommes  provenant  tîe  la  cotisation 
trimestrielle  des  membres  résidants,  des  droits  de  diplôme, 
et  toutes  les  autres  sommes  appartenant  à  la  Société. 

Art.   24. 

Il  fait,  à  la  fin  de  chaque  trimestre,  un  rapport  som- 
maire sur  l'état  des  finances  de  la  Société,  et  présente,  dans 
une  des  séances  de  janvier,  un  tableau  général  des  dépenses 
et  des  recettes,  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

Ce  tableau  est  soumis,  avec  les  pièces  à  l'appui,  à  la  com- 
mission des  fonds,  qui  en  fait  un  rapport  à  la  Société. 

Art.  25. 

La  Société  publie,  outre  le  recueil  de  ses  Mémoires,  un 
Bulletin  trimestriel  de  ses  travaux. 

Chaque  numéro  de  ce  Bulletin  contient  le  compte- 
rendu  des  séances  du  trimestre  précédent  extrait  des  pro- 
cès-verbaux approuvés  par  la  Société  ;  le  texte  ou  une  ana- 
lyse des  notices,  mémoires,  rapports  ou  communications 
(ju'elle  a  reçus  soit  de  ses  membres  résidants  ou  hono- 
laires,  soit  de  ses  associés  correspondants,  et  qui  ne  sont 
pas  de  nature  à  figurer  dans  le  recueil  des  Mémoires  ;  enfin 
la  liste  bibliographique  des  ouvrages  offerts. 

Le  premier  numéro  de  chaque  année  contient,  en  ou- 
tre, le  tableau  de  la  composition  du  bureau  ;  l'indication 
des  changements  arrivés  parmi  les  membres  résidants  et 
honoraires  pendant  l'année  précédente  ;  enfin  la  liste  des 
membres  et  associés  et  celle  des  sociétés  nationales  et  étran- 
gères avec  lesquelles  la  Compagnie  est  en  correspondance. 

Le  Bulletin  étant  destiné  à  remplacer  le  compte-rendu 
des  secrétaires,  devra  être  considéré  comme  formant  l'in- 
troduction du  volume  annuel  des  Mémoires,  introduction 
qui,  bien  que  tirée  à  part  et  envoyée,  périodiquement  et 
par  avance,  aux  membres  résidants  et  honoraires,  et  aux 
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associés  correspondants  nationaux,  n'en  figurera  pas  moins 
en  tète  de  ce  volume,  lorsqu'il  paraîtra. 

Art.  26, 

La  commission  chargée,  aux  termes  de  l'article  19  des 
statuts,  de  faire  un  rapport  sur  les  mémoires  et  notices  des- 
tinés à  l'impression,  devra  présenter  ses  conclusions  sur 
chacun  d'eux  dans  le  délai  d'un  mois  à  partir  du  jour  où  ils 
lui  auront  été  renvoyés. 

Art.  27, 

Tout  membre  résidant  a  droit  aux  publications  de  la  So- 
ciété ;  cependant  la  distribution  des  volumes  ne  peut  être 
faite  que  sur  une  liste  arrêtée  par  la  Société,  d'après  le  re- 
levé du  registre  de  présence  et  après  avoir  entendu  le  rap- 
port du  trésorier  sur  la  rentrée  des  cotisations. 

Tout  membre  honoraire  ou  associé  correspondant,  dont 
un  mémoire  a  été  inséré  dans  un  volume  du  recueil  des 
Mémoires  de  la  Société,  a  droit  à  ce  volume. 

Art.  28. 

Tout  auteur  d'un  travail  admis  à  faire  partie  du  recueil 
des  Mémoires  de  la  Société,  a  droit  à  un  tirage  à  part  de  ce 
travail  à  cinquante  exemplaires. 

Ce  tirage,  exécuté  avant  la  mise  en  pages  des  feuilles  du 
recueil  qui  devront  contenir  le  travail  dont  il  s'agit,  est 
tout  de  suite  et  gratuitement  délivré  à  l'auteur. 

Il  a  une  pagination  particulière,  et  quand  la  longueur  du 
travail  excède  deux  feuilles,  il  peut  y  être  ajouté  un  titre 
spécial. 

Si  le  travail  doit  être  accompagné  de  planches,  on  les 
joint  au  tirage  à  part. 

Art.  29. 

Chaque  mémoire  tiré  à  part  porte  en  tête  la  mention 
formelle  qu'il  est  extrait  du  recueil  de  la  Société  et  qu'il 
ne  pourra  être  reproduit,  en  tout  ou  en  partie,  dans  un  autre 
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recueil  ou  dans  un  journal ,  avant  la  publication  du  vo- 
lume dont  il  fait  partie. 

Art.   30. 

Tout  auteur  d'une  communication,  insérée  dans  le  Bul- 
letin et  dont  la  longueur  excède  une  demi-feuille,  a  égale- 
ment droit  à  un  tirage  à  part  de  cette  communication  à 
cinquante  exemplaires. 

Ce  tirage  à  part  ne  pourra  être  délivré  à  l'auteur,  qu'a- 
près que  le  numéro  du  Bulletin,  dont  il  est  extrait,  aura 
paru. 

Art.  31. 

La  mise  en  vente  des  tirages  à  part  est  absolument  in- 
terdite. 

Art.   32. 

Les  associés  correspondants  nationaux  sont  tenus  de  sou- 
scrire aux  publications  de  la  Société,  et  doivent  les  faire 
retirer  dans  un  délai  de  trois  mois,  à  compter  du  jour  où 
elles  auront  paru. 

Ces  publications  leur  seront  délivrées  au  secrétariat  ou 
chez  le  libraire  de  la  Société,  sur  la  présentation  d'un  bon 
signé  du  trésorier.  Il  leur  sera  fait  une  remise  de  vingt-cinq 
pour  cent  sur  le  prix  de  la  mise  en  vente. 

L'obligation  imposée  par  cet  article  n'est  pas  applicable 
aux  membres  honoraires,  ni  aux  associés  étrangers. 

Elle  n'est  pas  applicable  non  plus  à  ceux  des  associés 
correspondants  qui,  se  trouvant  dans  le  cas  prévu  par 
l'article  27,  ont  droit  à  un  volume  de  la  collection  j  mais 
cette  exemption  ne  regarde  que  ce  volume. 

Art.  33. 

Les  associés  correspondants  qui  refuseraient  ou  néglige- 
raient de  remplir  l'obligation  qui  leur  est  imposée  par  l'ar^ 
ticle  précédent,  seront,  à  l'expiration  des  trois  mois  et  après 
deux  avertissements  par  écrit  du  trésorier,  à  un  mois  d'in- 
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tervalle,  considérés  comme  démissionnaires  et  rayés  du  ta- 
bleau de  la  Société. 

Art.   34. 

Les  articles  réglementaires  et  ceux  qui  auraient  pour 
objet  de  changer  quelques  dispositions  des  statuts  de  la  So- 
ciété ne  pourront  être  présentés  que  par  une  commission 
nommée  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue  des  suf- 
frages. 

Ils  ne  pourront  élre  adoptés  dans  la  séance  où  ils  auront 
été  proposés  ;  mais  il  devra  s'écouler  un  mois  entre  le  rap- 
port et  la  délibération. 

Les  membres  présents  à  la  séance  ne  pourront  adopter 
ou  rejeter  lesdits  articles  réglementaires  s'ils  ne  sont  au 
nombre  de  quinze,  et  qu'à  la  majoiité  des  deux  tiers  des 
voix. 

Lorsqu'une  question  de  règlement  devra  être  soumise  à 
la  Société,  les  membres  seront  avertis  par  une  lettre  adres- 
sée à  domicile. 

Si,  à  la  séance  désignée  ou  à  la  séance  suivante,  la  So- 
ciété ne  se  trouve  pas  en  nombre,  îe  président  renverra  la 
discussion  à  une  troisième  séance,  et  la  présence  du  tiers 
des  membres  inscrits  au  tableau  rendra  la  délibération  va» 
lable. 


PIEGES  OFFICIELLES  - 

RELATIVliS     A     LA     SOCIÉTÉ. 


Lettre  de  j]I.  le  riiinistrc  de  P Intérieur  aux  membres  de  la 
Société. 

5  octol)re  18i4. 

IMessieurs, 

Je  me  suis  fait  rendre  coiripte  de  la  demande  que  vous 
avez  formée,  tendant  à  obtenir  pour  votre  Société  le  titre 
de  Société  ROYALE . 

Je  sais,  IMessieurs,  quels  services  votre  association  a  déjà 
rendus  à  la  science  et  ceux  qu'elle  peut  rendre  encore  en 
étendant  ses  recherches  à  tout  ce  qui  peut  concerner  notre 
histoire. 

Le  roi  en  est  instruit  ;  je  l'en  ai  entretenu,  il  y  ]«'end  in- 
térêt. 

Sa  Majesté  sera  satisfaite  de  voir  votre  Société  porter  un 
titre  qu'elle  a  mérité,  et  qui  lui  est  pour  toujours  concédé 
par  la  présente. 

4 
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Je  suis,  Messieurs,  avec  les  sentiments  les  plus  distin- 
gues, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

Le  ministre  secrétaire  d'État  de  l'Intérieur, 

Signé  I'abbé  de  MONTESQTJIOU. 


Ordonnance  rnjale  approuvant  les  statuts  de  la  Société. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Na- 
varre, à  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  dé- 
partement de  l'Intérieur  ; 

Vu  l'avis  du  comité  de  l'Intérieur  de  notre  conseil  d'État, 

Kous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Af.ticle  premier. 

Le  Règlement  de  la  Société  royale  des  Antiquaires  établie 
à  Paris  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé. 

Art.   2.  * 

Notre  ministre  secrétaire  d'État  de  l'Intérieur  est  chargé 
de  l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 

Donné  en  notre  château  de  Saint-Cloud,  le  4  juillet  de 
l'an  de  grâce  4829,  et  de  notre  règne  le  cinquième. 

Signé  CHARLES 

par  le  roi  : 

Le  ministre  secrétaire  d'État  de  l'Intérieur, 

Sisné  De  Martig^ac, 
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Décret  reconnaissant  la  Société  comme  établissement  cV utilité 
publifjme. 

Louis-Napoléon,  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'Instruction  publique  et 
des  Cultes, 

Vu  la  demande  formée  par  la  Société  nationale  des  Anti- 
quaires de  France,  à  l'effet  d'être  reconnue  comme  établis- 
sement d'utilité  publique; 

Vu  l'ordonnance  du  4  juillet  1829,  portant  approbation 
des  statuts  de  cette  Société  ; 

Le  conseil  d'État  entendu;  Décrète  : 

Article  premieb. 

La  Société  nationale  des  Antiquaires  de  France  est  re- 
connue comme  établissement  d'utilité  publique. 

Art.   2. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au 
Bulletin  des  lois,  ainsi  que  l'ordonnance  du  4  juillet  4829, 
portant  approbation  des  statuts  de  ladite  Société. 

Fait  au  palais  de  Saint-Cloud,  le  4  septembre  i  852. 

Signé  L.  NAPOLÉON 

par  le  Prince  Président  : 
Le  3Iinistre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 
Sii^né  H.  Fortoul. 
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Lettre  de  M.  le  ministre  de  r Instruction  publique  et  des 
Cultes  au  président  de  la  Société. 

Paris,  30  décembre  1852. 

]MoNsiEUR  LE  Président, 

J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  Ihonneur  de  m'é- 
crire  le  iO  de  ce  mois,  pour  m'informer  que  la  Société  des 
Antiquaires  de  France,  dont  vous  êtes  président,  désire  être 
autorisée  à  prendre  le  titre  de  Société  impériale  des  Anti- 
quaires de  France. 

J'ai  reconnu  qu'il  y  a  lieu  de  donner  suite  à  cette  de- 
mande. J'ai  décidé,  en  conséquence,  que  la  Société  por- 
tera à  l'avenir  le  titre  de  Société  impériale. 

Je  vous  prie  d'informer  de  cette  décision  les  membres  de 
la  Compagnie. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  consi- 
dération distinguée. 

Le  Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Cultes, 

Si^né  H.  FORTOUL. 


EXTRAITS 


PROCÈS-YERBAUI    DES   SÉANCES. 


séance  du  5  janvier  1859. 

Présitlenco  de  M.  HuiLLARD-BRÉnoLLEs ,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  lo  décembre  1858  est 
lu  et  adopté. 

L'ordre  du  jour  appel'e  ensuite  l'installation  du  bureau 
élu  dans  la  séance  du  l'"'  décembre,  et  M.  Huillard-Bré- 
holles  invite  les  nouveaux  officier^  de  la  Société  à  venir 
prendre  possession  de  leurs  fonctions.  En  s'asseyant  lui- 
même  au  fauteuil  de  la  présidence,  il  adresse  à  ses  confrères 
l'allocution  suivante  : 

M  Messieurs, 

«  L'année  dernière  les  nombreuses  occupations  de  votre 
honorable  président  l'ont  tenu  malgré  lui  éloigné  de  vos 
séances,  et  j'ai  cherché  à  le  remplacer  rvec  la  bonne  vo- 
lonté qui  seule  pouvait  suppléer  à  mon  insuffisance.  Cette 
année  vos  suffrages  m'appellent  à  lui  succéder  et  à  remplir, 
comme  président  en  titre,  des  fonctions  que  votre  indul- 
gence m'a  jusqu'ici  rendues  aussi  agréables  que  faciles. 
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«  Permettez -moi,  Messieurs,  de  jeter  aujourd'hui  un  ra- 
pide coup  d'oeil  sur  la  marche  et  les  travaux  de  notre  Com- 
pagnie pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  Et,  d'abord, 
il  faut  donner  un  souvenir  efc  payer  un  juste  tribut  de  re- 
grets à  notre  vénérable  confrère  feu  M.  Gilbert.  Les  titres 
que  cet  archéologue  savant  et  modeste  s'était  acquis  à  l'es- 
time publique  seront  rappelés,  bien  mieux  que  je  ne  saurais 
le  faire,  dans  une  de  ces  notices  biographiques  consacrées, 
selon  l'usage,  à  ceux  que  nous  avons  perdus  :  usage  pieux 
que  nous  devons  nous  appliquer  à  maintenir,  dette  légiliiiie 
qu'il  faudrait  toujours  s'empresser  d'acquitter. 

a  La  liste  de.  nos  correspondants  étrangers  s'est  accrue, 
je  dirai  même  s'est  enrichie  des  noms  célèbres  à  divers 
titres  de  MM.  Gazzera  à  Turin,  Muller  à  Copenhague,  Par- 
ker à  Oxford,  Joseph  Mayer  à  Livei-pool,  Lepsius  à  Bei'lin. 
Celle  de  nos  associés  nationaux  renferme  quatre  nouveaux 
élus  :  M.  l'abbé  Decagny,  M.  l'abbé  Corbiet,  U.  de  îilardi- 
gny,  M.  de  Beauvjllé,  que  leurs  travaux  archéologiques  et 
leur  zèle  pour  notre  histoire  provinciale  recommandaient  à 
nos  suffrages.  Un  membre  de  l'académie  des  Inscriptions  et 
Belles  Lettres,  M.  Egger,  aussi  distingué  par  son  caractère 
que  par  son  savoir,  à  désiré  devenir  et  est  devenu  un  des 
nôtres  ;  et  récemment  une  brillante  épreuve  a  montré  que 
la  même  académie  n'est  pas  éloignée  d'ouvrir  de  nouveau 
ses  rangs  à  un  de  nos  confrères.  C'est  là  un  échange  réci- 
pi"oque  dont  nous  avons  droit  d'être  flattés  et  un  encou- 
ragement qui  a  son  prix  pour  nous  tous;  car,  grâce  à  la 
bonne  union  qui  règne  ici,  l'honneur  fait  à  l'un  de  nous 
est  ressenti  et  partagé  par  la  Compagnie  entière. 

a  Des  savants,  étrangers  jusqu'à  présenta  notre  Société, 
nous  ont  lu  ou  envoyé  des  Mémoires  qui  ont  été  accueillis 
avec  Testime  qu'ils  méritent,  en  attendant  qu'ils  trouvent 
place  dans  notre  Recueil. 

à  Notre  Bulletin  trimestriel  qui ,  au  moment  où  il  fut 
question  de  le  créer,  rencontra  quelque  opposition ,  me 
semble  avoir  triomphé  aujourd  hui  de  la  plupart  des  objec- 
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fions.  Par  la  combinaison  qui  l'associe  à  nos  volumes  dcMé- 
iiioires  tout  en  lui  laissant  une  existence  à  part,  il  est  ap- 
])elé  à  nous  rendre  les  services  qu'on  en  pouvait  attendre. 
Je  crois  du  moins  que  rabondance,  l'intérêt  et  la  solidité 
des  renseignements  qui  y  ont  trouvé  place  pendant  l'an- 
née 1 858,  justifient  les  raisons  qui  ont  fait  décider  sa  création. 
Les  curieuses  inscriptions  commentées  par  M.  Léon  Renier, 
Ihcureuse  découverte  de  M.  Devéria  pour  le  déroulement 
des  papyrus  imprégnés  de  bitume;  les  communications,  ob- 
servations, rectifications  faites  par  MM.  de  Longpérier , 
Egger,  Quicberat,  Léopold  Delisle,  Bourquelot,  Vallet  de 
Viriville,  Des  Vergers,  de  Montaiglon ,  Devéria,  Cocberis, 
Tlordier,  ainsi  que  par  plusieurs  de  nos  honorables  corres- 
pondants, notamment  par  M.  Peigné-Delacour,  sont  des 
gages  pour  l'avenir  et  nous  donnent  l'espoir  que  le  Bulletin 
de  l'année  qui  commence  ne  sera  ni  moins  varié  ni  moins 
instructif  que  les  deux  Bulletins  précédents.  Nous  ne  sau- 
rions trop  engager  nos  confrères  de  Paris  et  de  la  province 
à  redouljler  de  zèle  dans  cet  ordre  de  travaux ,  dont  le 
résultat  doit  être  de  signaler  à  la  Société  des  Antiquaires 
de  France  et  de  centraliser  pour  ainsi  dire  dans  ses  archives 
les  découvertes  archéologiques  qui  se  font  sur  les  divers 
points  du  territoire. 

«  Plusieurs  fois  on  a  paru  regretter  parmi  nous  que  l'ad- 
ministration supérieure,  en  provoquant  une  grande  entre- 
prise scientifique,  n'ait  pas  songé  à  demander  le  concours 
de  notre  Société,  et  se  soit  peut-être  privée  ainsi  des  lu- 
mières que  beaucoup  de  nos  confrères  auraient  pu  lui  four- 
nir par  leurs  études  spéciales  sur  l'ancienne  géographie  de 
la  Gaule.  Mais  si  les  efforts  individuels  ne  doivent  pas  se 
laisser  décourager  par  l'indifférence  qui  accueille  trop  sou- 
vent les  œuvres  sérieuses,  à  plus  forte  raison  les  travaux 
collectifs  peuvent-ils  triompher  de  cette  froideur,  parce 
qu'ils  ont  deux  excellents  moyens  de  réussir  :  la  continuité 
et  la  patience.  Les  compagnies  savantes  sc^  trouvent 
donc  mieux  que  personne  préservées  d'une  défaillance  qui 
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atteindrait  dans  leur  source  les  forces  vives  de  l'esprit. 
Quand  elles  sont  composées,  comme  la  nôtre,  d'hommes  qui 
ont  mis  en  commun  leurs  réflexions  et  leurs  recherches, 
qui  se  rapprochent  pour  se  soutenir  sans  se  heurter,  et  qui, 
en  se  succédant,  recueillent  et  améliorent  l'héritage  de  leurs 
devanciers',  elles  ont  pour  elles  les  traditions  du  passé,  les 
assurances  de  l'avenir,  et  peuvent  traverser  sans  crainte  les 
difficultés  du  présent.  Il  leur  suffit  de  montrer  qu'elles 
marchent  à  ceux  qui  seraient  tentés  de  nier  leur  mouve- 
ment et  leur  progrès. 

«  A  ce  point  de  vue,  nous  ne  doutons  pas  que  la  publi- 
cation très-prochaine  du  XXIV*  volume  de  nos  Mémoires, 
lequel  se  recmomande  par  la  variété  des  sujets  autant  que 
par  l'érudition  des  auteurs,  ne  vienne  prouver  que  la  So- 
ciété des  Antiquaires  de  France  se  maintient  au  rang  qu'elle 
a  toujours  occupé.  Elle  a  droit  de  compter  sur  les  titres  que 
je  viens  de  rappeler,  pour  obtenir  l'appui  matériel  et  moral 
dont  elle  a  besoin,  mais  que  peut-être  il  serait  p.eu  digne  de 
provoquer  avec  une  insistance  importune.  Cet  appui,  j'en  suis 
sûr,  ne  saurait  nous  faire  longtemps  défaut.  Toutefois,  je 
voudrais  être,  Messieurs,  plus  autorisé  que  je  ne  le  suis,  afin 
que  ma  voix  pût  exercer  quelque  influence  auprès  de  ceux 
qui  ont  la  noble  mission  de  distribuer  les  encouragements 
scientifiques.  Vous  pouviez  aisément  faire  un  choix  à  la  fois 
plus  brillant  et  plus  utile.  Vous  avez  préféré  vous  adresser 
à  mon  obscur  dévouement.  J'en  suis  fier  et  je  vous  en  re- 
mercie, parce  que  je  me  plais  à  croire  que  vous  avez  voulu 
l'écompenseren  ma  personne  cet  amour  désintéressé  du  tra- 
vail qui  est  le  lien  et  l'honneur  de  votre  association.  » 

Un  membre  demande  que  des  remercîmenls  soient  votés 
au  bureau  sortant,  et  que  le  discours  de  M.  le  président 
soit  inséré  au  procès-verbal  et  imprimé  dans  le  Bulletin. 
Ces  deux  propositions,  appuyées  j)ar  un  grand  nombre  de 
membres,  sont  mises  aux  voix  et  adoptées. 
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Om'ragc<;  offerts. 

I\I.  le  président  présente  les  ouvrages  offerts  depuis  Ka 
dernière  séance,  et,  sur  sa  proposition,  la  Société  décide 
que  ces  ouvrages  seront  déposés  dans  sa  Bibliothèque,  et 
que  des  remercîments  seront  adressés,  en  son  nom,  aux 
donateurs  '. 

Correspondance . 

Vl.  Ch.  de  Linas,  membre  non  résidant  du  comité  des 
travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes,  à  Arras,  de- 
mande à  être  admis  dans  la  Société  en  qualité  d'associé 
correspondant.  Il  a  pour  présentateurs  M]\I.  Renier  et  Co- 
cheris.  I^a  commission  chargée  de  faire  un  rapport  sur 
sa  candidature  sera  composée  de  MM.  de  Longpérier, 
Bourquelot  et  de  Lastevi'ie. 

Leitre  du  secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  Sens, 
annonçant  l'envoi  du  Vl^  volume  du  Bulletin  de  cette  com- 
pagnie. 

M.  Louis  Leguay  annonce  qu'il  vient  de  découvrir  dans 
un  teirain  qui  lui  appartient,  à  Saint-Hilaire ,  commune 
de  Saint-]*.Iaur-les-Fossés,  pics  Paris,  un  tombeau  celtique, 
contenant  deux  squelettes  humains  et  un  squelette  de  che- 
val, et  composé,  outre  le  tumulus  sous  lequel  ces  restes  an- 
tiques avaient  été  ensevelis,  d'une  enceinte  sacrée  ou  crom- 
lech. Ce  monument,  offert  par  lui  au  ministre  d'État,  sera, 
dit-il,  prochainement  rétabli  par  ses  soins,  dans  l'enceinte 
du  musée  des  Thermes.  Il  se  propose  d'adresser  à  la  So- 
ciété une  notice  détaillée  sur  cette  découverte. 

Le  président    de    la   Société  académique  d'archéologie  ^ 


^.  Le  même  fait  se  présentant  au  commencement  tle  chaque  séance,  il 
n'en  sera  plus  fait  mention  dans  ces  extraits.  On  trouvera,  après  le  compte 
rendu  de  la  dernière  séance  du  trimestre,  la  liste  détaillée  de  tous  les  ou- 
vrages oCfcrts  dans  les  différentes  séances. 


—  58  — 

sciences  et  arts  du  département  de  l'Oise,  demande  l'échange 
des  publications  de  la  Compagnie  contre  celle  de  cette  so- 
ciété. M.  le  secrétaire  est  chargé  de  faire  un  rapport  sur 
cette  demande. 

Travaux. 

M.  Renier  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de  M.  Michel, 
ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaussées,  attaché  à  la 
compagnie  chargée  de  la  construction  des  chemins  de  fer 
suisses,  à  Lausanne,  im  mémoire  manuscrit  intitulé  :  Tra- 
vaux de  défense  des  Romains  dans  la  Dohroutcha.  ]\I.  ]\Iichel, 
ajoute  M.  Renier,  a  été  attaché,  en  1834,  à  la  mission  con- 
fiée par  les  Ministres  de  la  Guerre  et  des  Travaux  publics 
à  M.  Léon  Lalanne,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées, mission  qui  a  eu  pour  résultat  la  construction  d'une 
route  conduisant  de  Rassova,  sur  le  Danube,  à  Kustendjé 
(l'ancienne  Tomi),  sur  la  mer  Noire.  Cette  route  suit,  presque 
tians  toute  son  étendue,  le  grand  ouvrage  militaire  connu 
sous  le  nom  de  Fossé  ou  Rempart  de  Trajan.  MM.  Lalanne 
et  Michel  ont  étudié  avec  soin  ce  grand  ouvrage,  dont  la 
description  détaillée  remplit  la  plus  grande  partie  du  mé- 
moire offert  à  la  Société,  et  ils  en-  ont  dressé  une  carte  qui 
est  jointe  à  ce  mémoire. 

La  Société  décide  qu'elle  entendra,  dans  une  prochaine 
séance,  la  lecture  du  mémoire  de  M.  Michel. 

M.  de  Longpérier  fait  la  communication  suivante  : 

BIJOU    MÉROVINGIEN    TROUVÉ    A    CERDES. 

«  J'ai  reçu  d'un  de  mes  correspondants,  M..Baynac,  in- 
specteur des  contributions  indirectes  à  Albi,  l'annonce  d'une 
découverte  fort  intéressante  faite  tout  récemment  près  de 
Cerdes.  Au  milieu  d'un  champ  que  l'on  défrichait  à  une 
certaine  profondeur,  on  a  trouvé,  parmi  des  ossements  hu- 
mains entre  lesquels  on  a  compté  une  quai'antaine  de  tètes, 
une  monnaie  d'or  mérovingienne  parfaitement  bien  con- 
servée, portant  ce  monogramme  longtemps  inexpliqué  que 
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Duchalais  a  reconnu  avec  toute  raison  pour  celui  des  Ru- 
tr/ii;  et  une  pelite  plaque  d'ai'gent  doré  décorée  de  pierres 
incrustées. 

œ  Ce  bijou  se  compose  d'une  plaque  de  dessous  en  argent 
non  doré,  de  sept  millimètres  d'épaisseur  et  pesant  trente- 
deux  grammes,  à  laquelle  est  soudée  une  plaque  latérale  ar- 
rondie à  son  extrémité,  repliée  en  dessous,  et  évidée  au 
centre.  La  plaque  de  dessus  est  découpée  pour  le  montage 
des  pierres.  Des  grenats  y  sont  disposés  en  croix,  et  aux  an- 
gles se  trouvent  quatre  pierres  vertes  non  polies  quoique 
très-unies  et  taillées  en  cœur.  Quatre  trous  étaient  destinés 
h  recevoir  des  clous  ou  des  vis  qui  reliaient  les  deux  pla- 
(|;i>  s  ;  l'intérieur  du  bijou  est  vide. 

«  J'ai  exprimé  quelques  doutes  sur  la  nature  de  ces 
{»■  rres,  car  il  est  arrivé  plus  d'une  fois  que  l'on  a  pris  du 
A  rre  coloré  pour  des  grenats.  Mais  M.  Baynac  a  démonté 
la  pierre  du  milieu,  qui  est  polie  des  deux  côtés,  et  après 
examen  il  confirme  sa  première  assertion. 

«  Ce  bijou  rappelle  le  plateau  d'or  découvert  à  Gourdon, 
I  is  Cluny,  en  1845,  objet  décoré  d'une  croix  patlée  in- 
crustée de  verre  rouge,  accompagnée  de  cœilrs  remplis 
d'une  matière  bleue  qu'on  croit  être  de  la  turquoise  décom- 
posée. Or,  ces  objets  étaient  enfouis  avec  103  monnaies 
d'or  des  rois  bourguignons  Gondebaud  et  Sigismond  ;  et 
l'on  pense  qu'ils  ont  été  cachés  au  moment  où  les  fils  de 
Clovis  envahissaient  le  royaume  du  dernier  de  ces  princes, 
vers  l'an  523. 

a  D'un  autre  côté,  le  tiers  de  sou  d'or  des  Bi/teni,  trouvé 
à  Cerdes,  papaît  avoir  été  frappé  vers  la  fin  du  vi*  siècle, 
et  le  bijou  qui  l'accompagnait  doit  appartenir  à  la  même 
époque,  La  monnaie  porte  le  nom  du  monétaire  Fende- 
miits,  VENDEMIVS  MONET^,  et  elle  est  dans  un  état  de 
conservation  qui  montre  qu'elle  a  été  enfouie  peu  de  temps 
après  avoir  été  fi-appée.  » 

^ .  Le  D  du  mot  VENDEMIVS  est  renversé. 
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^I.  Edmond  Le  Blant  termine  la  seconde  leciure  de  son 
Mèninire  sur  les  insrriptinns  de  f  autel  du  village  de  Mi- 
nerve [département  dr  rUcraiût.)  — Renvoi  à  la  commission 
des  impressions. 

]\I.  Vallet  de  Viriville  fait  une  deuxième  lecture  de  la 
Note  additionnelle  h  son  Mémoire  sur  le  monument  de 
Jeanne  it  Arc,,  —  Renvoi  à  la  même  commission. 

Séance  du  12  janvier. 

Présidence  de  M.  Huillard-Bréholles  ,  président. 
Travaux. 

M.  le  secrétaire  fait  un  rapport  verbal  sur  les  publica- 
tions de  la  Société  académique  d'archéologie,  sciences  et 
arts  du  département  de  l'Oise. 

Conformément  aux  conclusions  de  ce  rapport,  il  e^t  dé- 
cidé que  cette  société  sera  inscrite  au  nombre  des  sociétés 
correspondantes,  et  que  les  publications  de  la  Compagnie 
lui  seront  adx'essées,  à  partir  du  premier  volume  de  la  troi- 
sième série  des  ÎMémoirej. 

M.  de  Martonne,  qui  avait  été  chargé  de  rédiger  une 
notice  nécrologique  sur  M.  Gilbert,  annonce  que  le  mau- 
vais état  de  sa  santé  ne  lui  permet  pas  d'accomplir  celte 
tâche,  et  il  prie  la  Société  de  la  confier  à  un  auti'e  membre. 
M.  de  IMontaiglon  veut  bien  s'en  charger,  et  sur  sa  de- 
mande, il  est  désigné  par  M.  le  président. 

M.  le  secrétaire  lit  au  nom  de  ]M.  Quichei'àl,  qui  n'a  pas 
pu  assister  à  la  séance,  le  rappo  "t  de  la  commission  chargée 
d'examiner  la  candidature  de  M.  d'Arbois  de  Jubainvil'e, 
rapport  dont  les  conclusions  sont  favorables  à  cet.e  candi- 
dature. On  passe  au  scrutin  sur  ces  conclusions,  qui  sont 
adoptées.  En  conséquence,  RI.  d'Arbois  de  Jcbainville  est 
proclamé  associé  correspondant  de  la  Société,  pour  le  dé- 
partement de  l'Aube. 
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L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  vériûcation  de  la  liste 
(les  associés   correspondants  nationaux  et  étrangers. 

Cette  \erification  terminée,  M.  Léopoîd  Delisle  a  la  pa- 
role pour  une  communication. 

Il  présente  à  la  Société  l'empreinte  d'un  sceau  de  forme 
ronde,  dont  nous  donnons  ici  le  dessin. 


On  voit  que  le  champ  de  ce  sceau  est  divisé  en  deux  parties 
par  une  vigne.  Adroite  se  trouve  une  représentation  du  roi 
David  jouant  de  la  harpe;  à  gauche,  un  orfèvre  frappant  sur 
une  enclume.  Autour  on  lit  cette  légende  :  -j-GE  3VI  VN  : 

REi  :  Kl  ICI  :  vos  :  arp  :  a  cest  :  orfeivre  : 

METEVIN  :  E.  La  forme  des  lettres  dénote  la  fin  du 
xu^  siècle  ou  le  commencement  du  xiii^. 

La  matrice  originale  appartient  à  M.  Barabé,  de  Rouen, 
ancien  archiviste  de  la  Seine-Inférieure ,  qui  l'a  trouvée 
chez  un  brocanteur,  à  Paris. 

M.  le  secrétaire  lit  une  note  de  M.  Vergnaud  Romagnési 
sur  des  découvertes  d'antiquités  faites  récemment  dans  la 
butte  de  MézièreSa  près  d'Orléans. 
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Séance  du  1 9  janvier. 

Présidence  de  M.  Huillard-Bréholles,  président. 

Cor7'espondaT2ce, 

M.  Le  Roux  de  Lincy,  ancien  membre  résidant,  élu  le 
9  avril  \  842,  démissionnaire  le  4  mars  \  848,  demande  à  ren- 
trer dans  la  Société  en  la  même  qualité,  et  se  présente 
comme  candidat  pour  la  première  place  vacante.  Il  a  pour 
présentateurs  MM.  Bourquelot  et  de  ]Montaiglon. 

La  Société  décide  que  la  lettre  de  M.  Le  Roux  de  Lincy  sera 
déposée  aux  archives,  et  qu'il  en  sera  tenu  compte  quand 
il  y  aura  une  vacance  dans  la  liste  des  membres  résidants. 

M.  Roy-Pierrefitte,  de  Limoges,  demande  le  titre  d'as- 
socié correspondant.  Il  a  pour  présentateurs  MM.  de  Las- 
teyrie  et  Grésy.  La  commission  chargée  de  faire  un  rap- 
port sur  sa  candidature  sera  composée  de  MM.  Nicard, 
Deloche  et  Marion. 

Travaux. 

M.  Bordier  revenant  sur  la  communication  faite  par 
M.  Delisle,  dans  la  dernière  séance,  demande  si  le  sceau  à 
légende  française,  présenté  par  notre  confrère  et  attribué 
par  lui  à  la  fin  du  xii"^  siècle  ou  au  commencement  du  xiii^, 
n'appartiendrait  pas  plutôt  au  siècle  suivant,  c'est-à-dire  au 
xiv".  Le  savant  à  qui  l'on  doit  la  collection  de  sceaux  for- 
mée aux  archives  de  l'Empire,  M.  Douet  d'Arc,  consulté 
sur  la  question  dont  il  s'agit,  a  répondu  ne  pas  connaître 
de  sceau  à  légende  française  d'une  date  antérieure  à  la  fin 
du  xni*  siècle.  Suivant  ce  savant,  le  plus  ancien  monument 
de  ce  genre  est  un  simple  cachet  portant  pour  légende  ces 
mots  :  VA  A  MON  AMI,  et  il  n'appartient  pas  à  une  épo- 
que plus  ancienne. 
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1\I.  Delisle  affirme  avoir  vu  des  sceaux  à  légende  fran- 
çaise sur  des  actes  d'une  date  antérieure  à  l'an  12o0,  et  il 
rite  notamment  un  contre-sceau  des  comtes  de  Cham- 
pagne. 

M.  le  secrétaire  fait  une  deuxième  lectui-e  du  mémoire 
de  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  sur  les  voies  romaines  de 
t arrondissement  d\-ircis -sur- Aube.  Ce  mémoire  est  renvoyé 
à  la  commission  des  impressions. 

M.  Grésy  fait  la  communication  suivante  : 

FOUILLES  DE  MELUN. 

«  Le  tracé  de  la  route  de  Melun  à  Chailly  ayant  été  rec- 
tifié dans  la  partie  où  cette  route  s'embranche  avec  celle  de 
Fontainebleau,  on  entreprit,  en  1857  de  défoncer  i'ancien 
chemin  abandonné.  A  cent  pas  de  la  Croix-Saint- Jacques, 
à  la  hauteur  de  l'auberge  dite  YHermitage,  à  cent  mètres 
environ  des  sépultures  découvertes  en  4847  et  dont  j'ai 
donné  la  description  dans  le  tome XIX  des  Mémoires  delà 
Société,  on  rencontra  plusieurs  beaux  fragments  de  sculp- 
ture architecturale,  paraissant  provenir  d'un  édifice  an- 
tique : 

«  1"  Un  chapiteau  corinthien  assez  fruste,  qui  mesure 
0,42  de  hauteur  sur  0,33  de  diamètre; 

oc  2°  Un  chapiteau  d'ordre  ionique,  dont  les  oves  et  l'une 
des  volutes  sont  assez  bien  conservés,  et  qui  couronnait  un 
"  pilastre  cannelé; 

a  3°  Un  fragment  de  corniche  formant  cimaise,  orné  de 
palmettes  et  de  raies  de  cœur  ; 

«  4"  Une  console  sur  laquelle  sont  figurées  deux  demi- 
roues  dentelées  et  suppoutées  par  un  bucrâne  ; 

«  5°  Un  autre  fragment  de  corniche  paraissant  provenir 
d'un  larmier.  Il  est  composé  de  caissons  richement  décorés 
où  s'alternent  la  rosace  et  le  papyrus  roulé. 

oc  6°  Le  morceau  de  sculpture  le  plus  intéressant  est  une 
aigle  romaine  d'un  très-grand  style  et  d'un  beau  modelé. 
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IMalheurcusemcnt ,  ]a  tcte  et  la  partie  inréricure  sont  nm- 
lilées;  maison  peut  juger  encore  du  mouvement  dos  ailes, 
dont  l'une  est  à  moitié  plice  et  l'autre  étendue  de  haut  en 
bas.  Ce  fragment  a  0,50  de  hauteur  sur  0,G5  de  largeur  ; 
nous  en  donnons  ici  le  dc?.sin. 


c  7°  Enfin  la  partie  inférieure  d'une  figure  sculptée  en 
haut  relief  et  dont  la  chlamyde  descend  à  mi-jambes. 
Quoique  à  peine  épanellée,  cette  sculpture  ne  manque  ni 
d'ampleur  ni  de  noblesse,  et  la  manière  dont  elle  a  été 
traitée  semble  indiquer  qu'elle  était  destinée  à  être  placée 
à  une  certaine  hauteur  et  vue  à  distance  ;  d'après  les  pro- 
portions du  fragment  conservé,  la  figure  devait  avoir  envi- 
ron l^jKO  de  hauteur. 

o:  En  fouillant  ensuite  plus  profondément,  à  environ  0,80 
au-dessous  du  sol,  on  découvrit  plusieurs  squelettes  diver- 
sement orientés.  Quelques-uns  avaient  les  pieds  tournés 
vers  le  raidi ,  d'autres  les  avaient  vers  l'orient.  A  côté  de 
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ces  ossements  on  a  recueilli  deux  lagènes  ou  cruchons  à  une 
seule  anse  en  terre  grise  ,  un  tesson  de  soucoupe  en  terre 
noire,  enfin  un  fragment  de  bol  en  terre  rouge  assez  fine 
orné  à  l'extérieur  d'un  triple  filet. 

«  Au  milieu  de  cette  vaisselle  consacrée  aux  morts  par 
les  usages  païens,  se  sont  rencontrés  deux  moyens  bronzes 
à  l'effigie  d'Antonin  le  Pieux,  avec  la  figure  de  l'Abon- 
dance au  revers  et  la  légende  :  ANNONA  AVG. 

a  En  général,  ces  sépultures  étaient  très-pauvres:  moi- 
même  j'ai  pu  m'en  convaincre  en  assistant  à  l'exploration 
de  l'une  d'elles.  La  terre  parut  d'abord  veinée  d'une  couche 
noirâtre  qui  reproduisait  les  dimensions  de  la  bière  en  bois 
dans  laquelle  avaient  été  déposés  les  restes  humains.  Ce 
noir  sédiment  de  lignite  provenait  évidemment  des  planches 
du  cercueil  consumées  par  le  temps.  La  plus  minutieuse 
attention  ne  m'a  pu  faire  découvrir  que  quelques  clous  ou 
crampons  en  fer  défigurés  par  l'oxidation  ,  et  une  petite 
épingle  en  bronze  d'une  belle  patine  verte,  dont  la  tête 
figure  une  coquille  à  nervures  comme  la  pédoncle  des  pè- 
lerins. La  présence  d'un  assez  grand  nombre  de  dents  de 
chevaux,  remarquée  par  les  terrassiers ,  peut  induire  ù 
croire  qu'il  y  a  eu  en  cet  endroit  quelques  chefs  militaires 
inhumés  avec  leurs  coursiers.  On  n'a  trouvé  aucune  trace 
de  crémation.  Suivant  la  classification  adoptée  par  M.  l'abbé 
Cochet ,  ces  sépultures  appartiendraient  à  un  cimetière 
mixte,  et  dateraient  de  cette  époque  de  transition  où  les 
traditions  romaines  n'étaient  pas  encore  entièrement  per- 
dues et  où  commençaient  à  poindre  les  premiers  germes 
du  christianisme.  » 
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Séance  du  2  février. 

Présidence  de  M.  Huillabd-Bréholles,  président. 
Correspondance. 

Lettre  de  Son  Ex.  M.  le  ministre  de  l'Instruction  pu- 
blique, accusant  réception  des  exemplaires  du  dernier 
numéro  du  Bulletin,  destinés  aux  Sociétés  savantes  corres- 
pondantes. 

Le  prince  Augustin  Galitzin  demande  le  titre  d'associé 
correspondant.  Il  a  pour  présentateurs  TIM.  Marion  et  de 
Montaiglon.  La  commission  chargée  de  faire  un  rapport 
sur  sa  candidature  sera  composée  de  MM.  Cocheris,  Vin- 
cent et  Vallet  de  Viriville. 

Travaux. 

M.  de  Beaulieu  fait  au  nom  de  la  commission  chargée 
d'examiner  la  candidature  de  M.  Charles  Bataillard  au 
titre  de  membre  honoraire,  un  rapport  dont  les  conclusions 
sont  favorables  à  cette  candidature. 

On  passe  au  scrutin  sur  ces  conclusions,  qui  sont  adop- 
tées ;  en  conséquence,  M.  Charles  Bataillard  est  proclamé 
membre  honoraire  de  la  Société. 

Ajîrès  cette  proclamation,  M.  de  Beaulieu  a  de  nouveau 
la  parole  pour  une  motion  d'ordre  j  il  exprime  le  regret  que, 
dans  ces  dernières  années,  un  certain  nombre  de  mem- 
bres, encore  dans  toute  la  force  de  l'âge,  aient  demandé  à 
quitter  la  classe  des  membres  résidants  pour  passer  dans 
celle  des  honoraires.  Il  voudrait  qu'à  l'avenir  la  Société  se 
montrât  plus  avare  de  cette  faveur,  et  qu'il  y  eût  toujours 
dans  la  liste  des  membres  honoraires  au  moins  deux 
places  vacantes,  afin  que  l'on  pût  en  disposer  au  besoin,  en 
faveur  de  personnes  étrangères  à  la  Compagnie,  qui  auraient 


I 
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pu  ou  pourraient  lui  rendre  de  grands  services.  Enfin,  il 
pense  qu'il  serait  convenable  de  fixer  à  vingt,  au  lieu  de 
quinze ,  le  nombre  des  années  d'activité  nécessaire  pour 
donner  droit  au  titre  dont  il  s'agit.  * 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Bour- 
quelot,  Marion,  Renier,  Vincent  et  quelques  autres  mem- 
bres, la  Société  décide  qu'il  n'y  a  point  lieu  de  proposer 
une  modification  à  ses  statuts,  et  elle  passe  à  l'ordre  du 
jour. 

M.  le  président  lit  une  lettre  de  M.  Edmond  Le  Blant, 
qui  sollicite  la  place  de  membre  résidant,  rendue  vacanto 
par  l'élection  de  M.  Bataillard  comme  membre  honoraire. 
Cette  demande  est  présentée  par  MM.  Vincent  et  Egger  ;  la 
commission  chargée  de  l'examiner  et  de  faire  un  rapport  à 
la  Compagnie  sera  composée  de  MM.  Renier,  Delisle  et 
Grésy. 

Il  est  également  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  E.  de 
Lépinois,  qui  se  présente  comme  candidat  à  la  même  place. 
M.  de  Lépinois  a  pour  présentateurs  MINL  Bourquelot  et 
Delisle  ;  la  commission  chargée  de  faire  un  rapport  sur  sa 
candidature  sera  composée  de  MM.  Vallet  de  Viriville , 
Marion  et  Cocheris. 

M.  le  président  désigne  ensuite  MM.  Bordier,  Quicherat 
et  de  la  Villegille,  pour  faire  un  rapport  sur  la  candidature 
de  M.  Leroux  de  Lincy,  qui,  par  une  lettre  lue  dans  une 
précédente  séance  ,  s'est  porté  candidat  pour  la  première 
place  vacante  de  membre  résidant. 

Les  membres  de  ces  trois  commissions  sont  invités  à  pré- 
senter leur  rapport  à  la  Compagnie,  dans  la  prochaine 
séance  administrative,  qui  aura  lieu  le  3  mars. 

M.  Nicard  communique  deux  lapisiieries ,  falM'iquées  en 
Allemagne  au  xv*^  siècle,  comme  celle  dont  1\I.  J.  Quicherat 
a  récemment  entretenu  la  Société  '  ;  il  traduit  et  commente 
les  légendes  qui  s'y  lisent  et  qui  en  expliquent  les  dessins. 

i,  Voy.  le  Bulletin  de  1856,  p.  30. 
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Couronnes  de  Guarrazar. 

M.  de  Longpérier  donne  la  description  d'une  découverte 
extrêmement  importante  faite  près  de  Tolède  au  lieu  dit  la 
Fuente  de  Guarrazar .  «  Les  pluies,  dit-il,  ont  mis  à  découvert 
un  tombeau,  dans  lequel  des  paysans  ont  trouvé  huit  cou- 
ronnes d'or  et  trois  bras  d'une  très-grande  croix  du  même 
métaP.  M.  José  Navarro,  devenu  propriétaire  de  ces  objets, 
qu'il  a  réunis  avec  une  louable  persévérance,  les  a  apportés 
à  Paris,  et  les  huit  couronnes  d'or  viennent  d'être  acquises 
par  M.  le  ministre  d'État  pour  le  musée  de  l'hôtel  de  Cluny. 
M.  Navarro  a  tenu  à  conserver  le  seul  bras  de  croix  qu'il 
ait  acquis ,  et  il  espère  pouvoir  le  compléter  par  de  nou- 
velles recherches. 

«<  La  plus  grande  de  toutes  les  couronnes  est  formée  d'un 
bandeau  de  1 G  centimètres  de  hauteur  et  de  23  centimètres 
de  diamètre;  elle  a  deux  bordures  incrustées  de  petites 
feuilles  de  verre  rouge,  disposées  comme  une  guirlande,  et 
du  même  style  que  les  incrustations  qui  décorent  les  orne- 
ments du  tombeau  de  Childéric,  ceux  de  la  trouvaille  de 
Poan,  près  Arcy  sur  Aube*,  et  le  plateau  d'or  de  Gourdon, 
trouvé  avec  des  monnaies  des  rois  bourguignons  Gondebaud 
et  Sigismond.  Toute  la  surface  du  bandeau  est  semée  de 
très-gros  saphirs  sertis  avec  beaucoup  de  soin  et  alter- 
nant avec  des  perles.  A  la  partie  inférieure,  sont  attachées 
vingt-quatre  petites  chaînettes  soutenant  autant  de  carac- 
tères mobiles  en  or  incrustés  de  verre  rouge;  ces  caractères 
étaient,  lorsque  les  couronnes  ont  été  apportées  à  Paris, 
dans  l'ordre  que  voici  '  : 

tRRCCEEFEVINSTVSETORHFEX 
mais  M.  Navarro  nous  ayant  appris  que  tous  ces  carac- 

•f .  Deux  des  bras  de  cette  croix  ont  été  fondus. 

2.  Voy.  le  Bulletin  de  1858,  p.  80. 

3.  Parmi  les  personnes  qui  ont  vu  la  grande  com-onne  avant  que  l'in- 
scription fût  rétablie,  nous  citerons  MM.  Lenormant,  Muret,  Ernest  Mu- 
ret,  de  Kieuwerkerke,  Reiset,  de  Rougé,  Villot,  Sauvageot,  Morel-Fatio, 


» 
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tères,  à  l'exception  de  neuf,  avaient  été  recueillis  par 
lui  un  à  un,  et  attachés  à  la  couronne  sans  étude  préa- 
lable, nous  avons  pensé  qu'il  fallait  leur  trouver  un  sens, 
et,  après  nous  être  assuré  que  les  monnaies  du  roi  Goth 
Reccesvinthus  portent  le  nom  de  ce  prince  écrit  avec 
deux  C  et  un  H,  nous  avons  ainsi  rétabli  l'inscription  : 

|RECCESVINTHVS    REX    OFFERET 

dans  laquelle  tous  les  caractères  sont  employés  : 

a  La  couronne  est  fixée  à  trois  chaînes  d'or ,  qui  se  réu- 
nissent sous  une  fleur  d'or,  surmontée  d'un  chapiteau  en 
cristal  de  roche.  Au-dessous  de  ce  chapiteau  est  attachée  une 
longue  chaîne  d'or,  qui  passe  au  centre  de  la  couronne,  la 
dépasse  et  porte  une  très-belle  croix  couverte  de  saphirs  et 
de  grosses  perles  orientales.  Cette  croix  a  servi  autrefois 
de  fibule  :  la  naissance  de  l'aiguille,  qui  a  été  coupée,  et  la 
gaîne  destinée  à  recevoir  la  pointe  de  cette  aiguille  sont 
encore  très- visibles. 

a  Au  centre  des  couronnes  d'Agilulphe,  roi  des  Longbards, 
et  de  Théodelinde ,  se  trouvait  aussi  une  croix  suspendue 
au  moyen  d'une  chaîne  ^  Cela  rappelle  ce  passage  d'Hinc- 
mar  dans  la  Vie  de  saint  Rémi  :  «  Chlodowicus  rex  gloriosus 
o:  coronam  auream  cum  gemmis,  quas  regnuni  appellari  so- 
a  let,  beato  Petro  ,  sancto  Remigio  suggerente,  direxit^.  » 
Anastase  le  bibliothécaire  dit  de  son  côté,  dans  la  vie  du 
pape  Horniisdas,  p.  84  :  a  Eodem  terapore  venit  regnum 
a  cum  gemmis  pretiosis  a  rege  Francorum  Chlodoveo  chris- 
«  tiano  domno  b.  Petro  apostolo.  »  On  lit  encore  chez  le 
même  auteur'  :  «  Regnum  spanoclistum  ex  auro  purissimo, 
a  cum  cruce  in  msdio  pendens,  super  altare.  » 

Œ  Le  roi  goth  Reccesvinthus,  associé  à  son  père  Chindas- 
vinthus  en  649,  demeura  seul  roi  en  6S3;  il  mourut  en  672 

Alfred  Darcel,  de  Chennevières,  J.  Pelletier,  H.  Courmont,  Du  Sominerard, 
Léon  de  Laborde,  de  Mercey,  comte  de  Montalembert,  J.  de  Witte,etc. 
■I.  Frisi,  Meinorie  di  Monza,  t.  I,  pi.  YII,  u.  3,  p.  93. 

2.  Coll.  Ducbesne ,  t.  I,  p.  530. 

3.  Vie  du  pape  Léon  lll,  p.  196. 
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après  un  règne  assez  glorieux.  Rodefic  de  Tolède  dit  en 
parlant,  de  lui  :  Altaria  Christi  ornamentis  vatiis  dccnrabat. 
a  Les  sept  autres  doufdnîieS,  de  diverses  grandeurs,  sont 
très-variées  de  formes,  mais  toutes  contemporaines  de  la 
plus  grande  que  nous  venons  de  décrire,  et  du  même  style. 
Une  seule  a  une  inscription  ,  gravée  sur  la  belle  croix  qui 
pend  à  la  chaîne  centrale;  on  y  lit  : 

t  IN   DI   NOMINE  OFFERET   SONNICA   6GE 
MARIE  IN    SORBACES. 

«  Malheureusement  on  ne  peut  affirmer  que  cette  croix  ait 
été  rattachée  à  la  couronne  à  laquelle  elle  appartenait  pri- 
mitivement. Quoi  qu'il  en  soit,  il  paraît  bien  probable  que 
fc'est  aussi  à  la  vierge  IMarie  que  les  autres  couronnes  ont 
été  dédiées.  Suspendues  devant  son  image,  elles  auront  été 
respectées  pendant  uii  demi-siècle  ,  puis,  en  711  ,  lors  de 
l'arrivée  des  Arabes,  une  main  pieuse,  voulant  sans  doute 
les  soustraire  aux  infidèles,  les  aura  enfouies  dans  un  tom- 
beau. 

a  Vraisemblablement ,  les  sept  couronnes  les  moins 
grandes  auront  été  données  par  les  membres  de  la  famille 
royale  ou  par  des  grands  de  la  nation.  Snntiica  peut  être  un 
nom  d'homme  formé  comme  ceux  de  Sunnifred ^  Soigna, 
Suniniis,  S  uf?  ne  gis  i  lus,  Tulca,  Egica, 

a  On  doit  rappeler,  à  propos  de  ces  couronnes  dédiées 
dans  une  église,  qu'un  des  prédécesseurs  de  Reccesvinthus, 
Reccaredus ^  avait  consacré  au  martyr  saint  Félix,  dans 
l'église  de  Gironne,  une  belle  couronne  d'or,  dont  l'usurpa- 
teur Paul  se  servit  en  673,  après  la  mort  de  Reccesvinthus, 
lorsqu'il  se  souleva  contre  Wamba,  qui  venait  d'être  régu- 
lièrement élu  par  la  nation. 

K  La  couronne  qui  occupe  le  second  rang,  sous  le  rapport 
de  la  richesse  et  de  la  grandeur,  avait  probablement  été 
consacrée  par  la  reine,  femme  de  Reccesvinthus.  Ce  joyau 
est  tout  à  fait  semblable  à  la  couronne  que  Théodelinde, 
femme  d'Agilulphe,  avait  offerte  au  Christ  et  à  saint  Jean- 
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Baptiste,  dàiis  l'église  de  Monza.  Théodelinde  mourut  en 
627. 

«  Reccesvinthus  ne  régna  pas  seulement  en  Espagne  ;  il 
posséda  encore  Une  partie  du  Midi  de  la  France  et  fit 
frapper  monnaie  à  Narbonne.  Les  bijoux  qui  lui  ont  appar- 
tenu ont  donc  pour  nous  un  intérêt  tout  à  fait  national. 

<£  D'ailleurs,  il  est  fort  utile  de  comparer  aux  œuvres  d'or- 
fèvrerie des  Mérovingiens,  des  Bourguignons,  des  Long- 
bards,  celles  que  l'on  fabriquait  pour  les  Goths.  Lorsqu'on 
arrive  à  constater  leur  analogie ,  presque  leur  identité  de 
style,  on  peut  croire  que  les  artistes  qui  ont  produit  tous 
ces  riches  objets  d'art,  lesquels  n'ont  rien  de  byzantin, 
appartenaient  à  la  même  école  que  les  Abbon  et  les  Éloi.  » 

M.  Renier  fait  remarquer  la  forme  extraordinaire  du 
mot  OFFERET,  qui  se  lit  dans  les  deux  inscriptions 
mentionnées  par  M.  de  Longpérier  dans  la  communication 
qui  précède.  Le  même  verbe  se  retrouve,  écrit  de  la  même 
manière ,  dans  l'inscription  de  la  couronne  d'Agilulphe  à 
Monza,  inscription  qui  est  ainsi  conçue  *  : 

t  AGILVLF  GRAT  DI  VIR  GLOR  REX  TOTIVS 
ITAL  OFFERET  SCO  lOHANNI  BAPTISTE 
IN   ECLA    MODICIA. 

a  Ce  verbe ,  ajoute  M.  Renier,  n'est  pas  au  futur,  ainsi 
qu'on  pourrait  être  tenté  de  le  croire,  mais  au  présent  de 
l'indicatif  ;  et  ce  qui  le  prouverait  au  besoin ,  c'est  l'emploi 
qui  en  est  fait  dans  l'inscription  suivante,  qui  est  de  la 
même  époque  ; 

t  IN  TEMPORIBVS  CONSTANTINI  IMPERA- 
TORIS  FL  GREGORIO  PATRICIO  lOANNES 
DVXDE  TIGISI  OFFERET  DOMVM  DEIt  AR- 
MENVS. 

a  Cette  inscription  a  été  trouvée  par  M.  le  commandant 

A.  Frisi,  Memorie  délia  chiesa  Monzese,  diss,  I,  lav.  4;  Marinî.  Tnscr. 
christ.,  ap.  Mai,  Script,  veterum  nova  cotlect,,  t,  V,  p.  200,  n.  2. 
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de  la  Mare,  dans  les  ruines  d'une  église,  à  Thamugas  en 
Numidie';  elle  est  gravée  en  deux  lignes ,  sur  un  magni- 
fique linteau  de  porte  en  marbre  blanc.  Le  patrice  Flavius 
Grégoire,  qui  y  est  mentionné,  est  le  dernier  gouverneur 
byzantin  de  l'Afrique;  l'empereur  Constantin,  sous  le  règne 
duquel  avait  été  consacré  le  monument  qu'elle  décorait,  ne 
peut  donc  être  que  le  fils  d'Héraclius ,  qui  monta  sur  le 
trône  au  mois  de  février  621,  et  mourut  empoisonné  le 
22  juin  suivant.  Ce  n'est  peut-être  pas  un  fait  indifférent  pour 
l'histoire  de  la  langue  latine,  de  pouvoir  constater  ainsi  la 
même  altération  d'un  même  mot  sur  des  monuments  de  la 
même  époque,  trouvés  en  Espagne,  dans  le  nord  de  l'Italie 
et  au  fond  de  l'Afrique.  Du  reste,  nous  ne  connaissons 
aucun  autre  exemple  de  l'emploi  du  mot  OFFERETpour 
OFFERT.  Le  même  verbe,  il  est  vrai,  se  retrouve  au 
même  mode,  au  même  temps  et  à  la  même  personne,  dans 
l'inscription  de  l'évangeliaire  de  Théodelinde  à  Monza  ;  mais 
il  y  est  altéré  d'une  autre  manière,  du  moins  si  l'on  peut 
s'en  rapporter  au  texte  qui  a  été  donné  de  ce  document  par 
Frisi*  et  par  Maffei'.  Ce  texte  est  ainsi  conçu  : 
«  Sur  le  côté  droit, 

DE  DONIS  DI  OFFERIT  THEODELENDA    REG 
GLORIOSISSEMA  SCO  lOHANNI  RAPT- 

a  Sur -le  côté  gauche, 

IN  BASELICA  QVAM  IPSA  FVND 

IN  MODICIA  PROP    PAL    SVVM 

ce  II  faut  convenir  cependant  que  OFFERIT  diffère  bien 
peu  de  OFFERET;  aussi  ne  serait-il  pas  impossible  que 
cette  variante  ne  fût  autre  chose  que  le  résultat  d'une  er- 
reur de  lecture  de  ces  deux  auteurs,  » 

\.  Voy.  le  Recueil  des  Inscriptions  romaines  de  l'Algérie^  n.  1518. 

2.  Mem.  délia  chiesa  Monzese,  diss.  I,  p.  43. 

3.  Muséum  f'eronense,  p.  182  et  p.  369,  8. 
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Peintures  murales  de  Provins. 

M.  Bourquelot  communique  la  copie  réduite  d'une  pein- 
ture murale  qui,  il  y  a  quelques  mois,  existait  encore  à  Pro- 
vins ,  dans  une  maison  de  la  rue  du  Palais  à  la  ville  haute, 
longtemps  habitée  par  le  fils  du  poëte  bien  connu,  Baculard 
d'Arnaud.  Cette  maison  est  aujourd'hui  en  démolition  ;  elle 
contenait,  à  la  partie  supérieure  de  son  principal  bâtiment, 
une  belle  salle,  large  de  8  mètres,  longue  de  lo,  éclairée 
par  des  fenêtres  de  plein  cintre  à  dents  de  scie  et  à  larges 
feuilles  d'acanthe,  voûtée  en  berceau  par  une  charpente  de 
bois  de  chêne,  et  ornée  de  peintures.  Ces  peintures,  exécu- 
tées, à  ce  qu'il  semble,  à  la  fresque,  consistaient  en  un  cer- 
tain nombre  d'écussons  et  en  une  joute  occupant  la  surface 
en  demi-cercle  du  mur  méridional.  Enfermés  dans  un  enca- 
drement élégant  et  placés  sur  un  fond  clair  avec  appareil 
rougeâtre,  deux  cavaliers  annés,  s'abritant  derrière  leurs 
boucliers  armoriés,  la  lance  au  poing,  s'élançaient  l'un 
contre  l'autre  au  galop  de  leurs  coursiers.  A  gauche,  le 
personnage  monté  sur  un  cheval  blanc,  et  dont  le  heaume 
fermé  était  surmonté  de  deux  plumes  d'oiseau,  se  distin- 
guait par  les  besants  d'or  sur  champ  de  gueules  de  son  écu  ; 
à  droite,  le  chevalier  avait  un  cheval  brun,  et  son  écu  por- 
tait de  gueules  au  lion  d'or.  M.  Anatole  Dauvergne,  membre 
non  résidant  du  comité  des  travaux  historiques,  a  signalé, 
dans  une  note  de  VJrt  en  province,  les  rapports  que  pré- 
sente la  joute  en  question  avec  le  tournoi  peint  dans  la 
grande  salle  du  château  de  Cindré  (Allier)  et  apparle^^ant 
à  l'art  du  xiu'  siècle.  Les  peintures  de  la  maison  Bacu- 
lard, à  Provins,  par  la  forme  des  vêtements,  par  le  mou- 
vement des  chevaux  et  des  personnages ,  par  la  simplicité 
des  armoiries,  paraissent  accuser  une  époque  analogue.  On 
manque  de  renseignements  sur  les  anciens  possesseurs  de 
cette  maison  ;  située  à  peu  de  distance  du  palais  des  comtes 
de  Champagne  (aujourd'hui  collège  communal) ,  elle  était 
sans  doute  habitée  par  quelqu'un  de  ces  chevaliers  dont  se 
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composait  la  cour  du  prince,  et  qui  combattaient  avec  lui 
contre  les  chrétiens  et  contre  les  infidèles.  La  grande  salle 
voûtée  et  peinte  servait  de  lieu  d'assemblée,  et  sa  déco- 
ration rappelait  les  habitudes  guerrières  du  maître  et  la 
noblesse  de  sa  famille. 


Séance  du  9  février. 

Présidence  de  M.  Huillard-Bréholles,  président. 

Travaux* 

M.  Vailet  de  Viriville  annonce  que  la  curieuse  tapis- 
serie représentant  l'arrivée  de  Jeanne  d'Ai'c  auprès  de 
Charles  V^II,  tapisserie  qui  a  été  l'objet  d'une  communication 
de  M.  J.  Quicherat,  dans  la  séance  du  4  août  dernier  ', 
vient  d'être  offerte  en  don,  par  son  propriétaire,  M.  le  mar- 
quis d'Azeglio,  à  la  ville  d'Orléans. 

M.  Bourquelot  commence  la  première  lecture  d'un  mé- 
moire sur  les  Foires  de  Champagne  au  moyen  âge. 

M.  le  secrétaire  commence  la  lecture  du  mémoire  de 
M.  Michel,  sur  les  travaux  de  défense  des  Romains  dans  la 
Dobroutcha. 

Séance  du  1 6  février. 

Présidence  de  M.  Marion,  vice-président. 

Correspondance, 

Lettre  de  M.  le  consul  général  d'Autriche,  qui  transmet 

les   dernières    publications    de  l'Académie    impériale   de 
Vienne. 

*..  Voy.  le  Bulletin  de  1858,  p.  30. 
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Travaux. 
Phalèrks   crecqcks   archaïques. 

M.  de  iLongpérier  fait  passer  sous  les  yeux  des  membres 
de  la  Société  une  statuette  de  bronze,  très-antîque,  trou- 
vée en  Sicile.  Cette  statuette  ,  qui  a  0™,29  de  hauteur,  re- 
présente un  guerrier  casqué  ,  les  jambes  ai"mées  de  enémi- 
des,  les  reins  entourés  d'une  ceinturé  de  métal  attachée 
avec  deux  agrafes.  Sur  la  poitrine  on  remarque  trois  dis- 
ques fixés  sur  une  sorte  de  bricole  flexible ,  suspendue  au 
cou  par  des  courroies. 

Le  musée  du  Louvre  possède,  depuis  longtemps,  une 
plaque  de  bronze  repoussée,  composée  de  deux  disques 
j  réunis  et  entourés  d'une  série  de  très-petits  trous,  qui  ont 
servi  à  coudre  le  bronze  sur  du  cuir.  M.  de  Longpérier  avait 
considéré  cette  plaque  comme  ayant  fait  partie  de  phalè- 
res.  Il  se  fondait  sur  une  peinture  de  vase  antique,  monu- 
ment trouvé  dans  l'Italie  méridionale  et  représentant  un 
guerrier  dont  l'armure  est  tout  à  fait  semblable  à  celle  de  la 
statuette  décrite  plus  haut.  Sur  ce  monument,  les  plaques 
circulaires  sont  aussi  au  nombre  de  trois,  et  la  couleur 
jaune,  dont  elles  sont  peintes,  indique  bien  le  métal ,  puis- 
que cette  couleur  est  aussi  celle  de  la  pointe  de  la  lance,  des 
enémides  et  de  la  ceinture  ^ 

M.  de  Longpérier  présente  à  la  Société  la  statuette ,  le 
vase  et  la  plaque  de  bronze,  et  montre  l'identité  des  orne- 
ments. 

Ces  phalères  grecques,  de  très-haute  antiquité,  doivent 
être  distinguées  des  phalères  composées  de  pierres  gravées, 
telles  que  celles  qui  sont  exposées  au  Louvre,  dans  la  ga- 
lerie Charles  X,  et  qui  sont  tout  à  fait  semblables  à  celles 
que  portent  sur  la  poitrine  les  centurions  M.  Caelius  et 

\ .  Deux  guerriers  avec  le  même  ajustement  sont  représentés  sur  un  vase 
peint  trouvé  à  Cumes^  et  appartenant  au  comte  de  Syracuse.  Voy.  Miner- 
viui,  Bollettino  arclieol.  Nafjoletano,  -1857,  tav.  X,  n.  H  67,  et  p.  iU. 
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Q.  Sertorius  Festus,  dont  les  monuments  sont  bien  connus 
des  antiquaires*. 

Couronnes   dk  Guarrazak. 

M.  de  Lasteyrie  lit  une  notice  sur  la  couronne  du  roi  goth 
Reccesvinthus  et  sur  les  autres  objets  récemment  décou- 
verts à  Guarrazar,  près  Tolède,  dont  M.  de  Longpérier,  a 
entretenu  la  Société  dans  une  précédente  séance. 

Après  avoir  signalé  l'analogie  de  forme  qui  existe 
entre  les  bijoux  trouvés  en  Espagne  et  ceux  du  trésor  de 
Monza,  M.  de  Lasteyrie  appelle  particulièrement  l'attention 
de  la  Société  sur  la  double  bordure,  en  verre  roucfe  sur 
paillon,  dont  est  ornée  la  couronne  de  Reccesvinthus.  Com- 
parant ce  genre  d'ornement  à  des  objets  d'orfèvrerie  trouvés 
en  Angleterre,  en  Champagne  et  dans  le  tombeau  de  Chil- 
déric,  à  un  évangéliaire  de  la  reine  Théodelinde  et  à  une 
châsse  inédite  de  l'abbaye  de  Saint-Maurice,  dont  il  commu- 
nique les  dessins  à  la  Société,  il  croit  y  trouver  la  trace  et 
comme  le  cachet  d'un  art  septentrional ,  que  les  peuples 
envahisseurs,  Francs,  Anglo-Saxons,  Goths ,  Burgondes 
ou  Longbards  avaient  importé  à  leur  suite,  dans  les  diverses 
contrées  de  l'Europe  successivement  soumises  à  leur  puis- 
sance. 

Les  huit  couronnes  de  Guarrazar  ont-elles  été  portées? 
Cela  paraît  à  M.  de  Lasteyrie  admissible  pour  plusieurs 
d'entre  elles.  Cependant  leur  caractère  éminemment  votif 
suppose  un  acte  de  dévotion ,  qu'il  croit  pouvoir  ratta- 
cher à  l'une  des  grandes  solennités  religieuses  qui  ont  mar- 
qué le  règne  de  Reccesvinthus,  telles  que  la  célébration 
de  l'un  des  conciles  de  Tolède,  ou  mieux  encore  l'institution 
de  la  fête  de  VExspectatio  partus. 

A  qui  ont  appartenu  les  couronnes  secondaires?  C'est 
ce  que,  jusqu'ici,  rien  ne  semble  indiquer.  M.  de  Las- 
teyrie se  borne  à  faire  remarquer  qu'on  a  eu  tort  de  vouloir 
y  reconnaître  les  couronnes  des  enfants  de  Reccesvinthus, 

k .  Voy.  la  Revue  numismatique, ^^'k^,  pi.  VI,  où  sont  réunies  les  figures 
de  pier  'es  gravées  ayant  servi  à  composer  des  phalères. 
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puisque ,  au  dire  des  anciens  historiens ,  ce  prince  ne  laissa 

qu'un  fils  en  bas  âge. 

M.  Peigné-Delacourt  dépose  sur  le  bureau  des  fragments 
de  verre  enchâssés  dans  du  ciment  romain,  qu'il  a  trouvés 
à  Pistres. 

M.  Bourquelot  continue  la  première  lecture  de  son  mé- 
moire sur  les  Foires  de  Champagne  au  moyen  âge. 


Séance  du  3  mars. 

Présidence  de  M.  Huillard-Bréholles,  président. 
Travaux. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  membre  résidant, 
en  remplacement  de  M.  Bataillard,  élu  membre  honoraire. 
Trois  candidats  s'étaient  présentés  :  MM.  Leroux  de  Lincy, 
Edmond  Le  Blant  et  E.  de  Lépinois.  Le  premier  ayant  re- 
tiré sa  candidature,  M.  le  président  donne  la  parole  à 
MM,  Renier  et  Vallet  de  Viriville,  rapporteurs  des  commis- 
sions chargées  d'examiner  la  candidature  de  M.  E.  Le  Blant 
et  celle  de  M.  E.  de  Lépinois.  Chacun  des  deux  rapports 
concluant  à  l'admission,  on  passe  au  scrutin,  et  M.  Edmond 
Le  Blant,  qui  obtient  la  majorité  des  suffrages ,  est  pro- 
clamé membre  résidant  de  la  Société. 

La  Compagnie  entend  ensuite  les  rapports  qui  lui  sont 
faits  par  MJVL  Cocheris  et  Bourquelot,  au  nom  des  commissions 
chai'gées  d'examiner  la  candidature  du  prince  A.  Galitzin 
et  celle  de  M.  Ch.  de  Linas,  au  titre  d'associé  correspon- 
dant ;  puis ,  conformément  aux  conclusions  de  ces  rapports 
et  par  deux  scrutins  successifs,  le  prince  Galitzin  est 
nommé  associé  correspondant  à  Chenonceaux  (Indre-et- 
Loire),  et  M.  Charles  de  Linas,  associé  correspondant  à 
Arras  (Pas-de-Calais). 


=  79  — 

M,  Nicard  entretient  de  nouveau  la  Société  des  tapisse- 
ries allemandes  qu'il  lui  a  communiquées  dans  une  précé- 
dente séance. 

Séance  du  9  mars. 

Présidence  de  M.  Huillabd-Bbéholles,  vice-président. 

Tra{>aux. 

M.  Edmond  Le  Blant,  membre  résidant  élu  le  3  mars, 
assiste  à  la  séance. 

M.  Peigné-Delacourt  communique  un  factum  imprimé 
in-4,  sous  la  rubrique  de  Caen,  ^0  Juin  1738,  et  contenant 
le  récit  de  prétendues  découvertes  qui  auraient  été  laites  à 
cette  époque,  dans  de  vastes  souterrains  creusés  sous  le  sol 
de  Paris.  Ce  récit ,  tout  extravagant  qu'il  est ,  n'est  pas 
sans  intérêt  pour  l'histoire  des  études  archéologiques,  et  il 
peut  être  utile  de  rechercher  si  quelque  découverte  réelle 
n'en  a  pas  fourni  l'occasion  ou  le  prétexte.  M,  Peigné-De- 
lacourt s'occupera  de  ces  recherches,  et  si,  comme  il  l'es- 
père, elles  ont  un  résultat,  il  s'empressera  d'en  faire  part  à 
la  Société. 

M.  Grésy  fait  la  communication  suivante  : 

Epitaphe  d'une  tante  de  Jacques  Amyot. 

«  Dernièrement,  en  démolissant  à  Melun  une  maison  at- 
tenante à  l'église  de  Saint-Aspais ,  sur  l'emplacement  du 
cimetière  primitif  de  la  paroisse,  on  a  découvert  deux  frag- 
ments de  monument  funéraire,  qui  paraissent  avoir  ap~ 
partenu  à  la  base  d'une  croix.  On  y  lit  une  epitaphe  en 
vers,  et  cette  epitaphe  est  celle  d'une  tante  maternelle  de 
Jacques  Amyot ,  traducteur  de  Plutarque  et  de  Longus, 
Marguerite  Laînoiir,  femme  de  Jehan  Loyer.  U Indicateur 
de  Seine-et-Marne  a  déjà  publié  cette  epitaphe,  mais  d'une 
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manière  si  fautive,  et  avec  si  peu  d'égard  pour  la  mesure 
et  pour  la  rime ,  que  certains  vers  étaient  devenus  tout  à 
fait  inintelligibles.  Je  crois  donc  qu'il  ne  serait  pas  inutile 
de  publier  de  nouveau  le  texte  de  ce  monument ,  dont  j'ai 
l'honneur  de  faire  passer  un  estarmpage  sous  les  yeux  de 
mes  confrères.  Ce  texte  doit  se  lire  ainsi  : 


CY  GIST  ICY  SOVBZ  GESTE  LAME  • 

MARGVARITE  DE  BON  RENO[wj  • 

DE  JEHA[«]  LOYER  TROISIE[/«e]  FE[/?i]ME  • 

SON  ESPOVSE  DAFFECTION  • 

llan]UIL  CINCQ  CENS   QVARENTE  HVIT 

AINSY   QVE  JE   ME  REME[w]BRE  • 

A   DIEV  RENDIT  SON  ESPRIT- 

LE  SECOND  JOVR  DV  MOYS  DE[rf/7z]BRE  • 

ICELLE  S[es]T  C0[//JVERTYE  E[«"]  CENDRE  • 

CEST  LE  DROICT  ET  COVRS   DE  NATVRE  • 

ILNOVSCO[«]VIE[«]TADIEVNOVSRE[/?]DRE- 

CAR  CH[«5ra]N  EST  SA  CREATVRE 

PRIO[«]S  JH[e:FJVS  QVE  VRAY  PARDO[«]  • 

LUY  FACE  LA  SVS  EN  PARADIS 

DISANS  PAR  BONNE  DEVOTION  • 

LE  PSEAVME  DE  PROFVNDIS 

AMEN  JH[^^]VS- 

«  Je  crois  devoir  y  joindre  un  taTbleau  synoptique  de  ce 
qu'il  m'a  été  possible  de  recueillir  jusqu'ici  d'authentique 
sur  la  famille  de  Jacques  Amyot.  Plusieurs  titres  à  l'appui 
de  ce  tableau  ont  été  retrouvés  par  M.  A.  Leroy,  principal 
clerc  de  notaire  à  Melun,  et  c'est  à  son  obligeance  que  j'en 
dois  la  communication. 


—  80  — 


k    ''^ 


o 


«O     +- 


^    t-1    -d< 

fin      ÎO 


S 

» 

, 

8 

en 

sn 

(fi 

50 

M 

H 

^ 

^1 

K 

«S 

, 

M 

p 

^ 

0< 

o 

C5 

PS 

s 

-■i 

■^ 
^ 

-H 

S 

m 

«" 

S5 

55 

S 

-<! 

■^ 

ta 

es 

S 

M 

&4 

!y   -c 


«        K       S     -? 


es     Cl, 


à  -3 

o 

CL, 

G 

qT     « 

«£.'13 


u    .^     x< 


-c    <=; 


2  -<  -5   t^ 

S    T3    'o     S 


""" 

I-» 

-{- 

•V 

^ 

5 

J< 

£J 

wH 

o 

sb 

1-^ 

^H 

«^ 

13 

■■■" 

es 

9 

n 

eu 

o 

o 

50 

o 

•^^ 

- 

^ 

o 

b 

1/2 

.** 

w 

o 

> 

p 

n 

c 

<■» 

u 

^ 

jj 

»i 

00 

Q 

'^ 

'^ 

K 

c 

ÎO 

< 

« 

^^ 

es 

^ 

S 

o 

H 

fcî 

> 

[IH 

« 

-rt 

s 

4- 

;iS 

•v 

*s 

■«1 

g 

c 

% 

a. 

S 

o; 

M 

Ô. 

w 

é; 

'« 

a 

04 

'*'  ÎJ  PS      (TO 

—  ^-  -r  KO 

w  .  c    ^ 

c  "S  -!      > 

o  «1  H      rt 


^     s     a 
5     a 


4)       O 


tX3     S 


o      s     '-'5 


—  81  — 

«  A  ma  demande,  les  deux  fragments  de  la  tombe  qui  a 
donné  lieu  à  cette  communication,  ont  été  déposés  à  la  bi- 
bliothèque de  la  ville  de  Melun.  » 

Ex-VOTO    CONSACRÉ   AD    DeCS    AiTERNUS. 

M.  de  Longpérier  communique  une  petite  plaque  de 
bronze,  de  dix  centimètres  de  hauteur,  en  forme  de  feuille 
d'arbre,  sur  un  côté  de  laquelle  est  gravée  l'inscription 
suivante  : 

DE 

OAE 

TERN 

O  •  M  •  P  0  P  I 

LIVS    •    AR 

B  V  S  T   I   V   S 

B  O  T  V  M  L  I 

B  •  S       OL 

Cette  inscription  doit  se  lire  ainsi  : 

Deo  Aeterno  M[arcus)  Popilius  Arbustius  botum  lib(ens) 
sol{oit)  '. 

Le  sens  dans  lequel  il  faut  tourner  la  plaque  pour  lire 
l'inscription ,  prouve  que  cette  plaque  représente  bien 
une  feuille  d'arbre  et  non  pas  un  cœur,  et  la  forme  qu'on 
lui  a  donnée  paraît  avoir  été  déterminée  par  l'intention  de 
faire  allusion  au  surnom  de  31.  Popilius  Arbustius*. 
''"  Ce  petit  ex  voto  est  conservé  au  musée  du  Louvre.  La  pro- 
venance n'en  est  pas  indiquée  dans  les  catalogues,  mais 
M.  de    Longpérier   fait  remarquer  qu'il  a  appartenu  à  la 

\,  Botum  pour  votum,  —  Les  A  ne  sont  pas  barres,  et  les  T  sont  exacte- 
ment de  même  forme  que  les  I. 

2.  Les  inscriptions  relatives  au  Deus  Aeternus  sont  extrêmement  rares  ; 
on  n'en  connaissait  jusqu'ici  que  six  ,  dont  une  a  été  trouvée  à  Vérone 
(Maff.  Mus.  Fer.,  p.  478),  une  à  Aquilée  (Bertholi,  Antich.  d'Aquil,, 
p.  329),  une  a  Zalathna,  en  Transylvanie  (Reines.  Sjrntagm.,  p.  4)7),  une 
à  Valence,  en  Espagne  (Grut.,  p.  47,  n.  8),  enfin  deux  près  de  l'anciea 

6 


collection  Dût-aYid,  laquelle  était  formée  eh  grande  partie 
'd'objets  trouvés  dans  le  nord  de  la  France.  Il  a  pu  s'en 
assurer  au  moyen  des  dessins  exécutés  en  1774,  par  Gri>- 
gnon,  et  qui  ont  été  communiqués  récemment  à  l'admi- 
nistration des  Musées,  par  notre  confrère  M.  Henri  Bordier. 
Ces  dessins,  tout  imparfaits  qu'ils  sont,  lui  ont  permis  de 
reconnaître  dans  les  collections  du  Louvre,  un  assez  grand 
nombre  de  monuments  ayant  fait  partie  de  la  même  collec- 
tion, et  dont  la  provenance  était  également  inconnue. 


Séance  du  1 6  mars. 

Présidence  de  M.  de  BeaclIev,  ancien  président. 

Correspondance', 

M.  Charles  de  Linas  remercie  la  Société  de  l'avoir  admis 
au  nombre  de  ses  associés  correspondanis. 

Travaux. 

A  propos  du  passage  du  procès- verbal  de  la  dernière 
séance,  où  se  trouvé  relatée  la  communication  de  M.  Peigné- 
Delacourt,  M.  Nicard  pi'end  la  parole  et  indique  une  note 
de  V Histoire  da  diocèse  de  Paris,  par  l'abbé  Lebœuf,  rela- 
tive aux  découvertes  d'antiquités  faites  dans  les  souterrains 
de  Montmartre. 

Après  une  discussion  à  laquelle  prennent  part  MM.  Peîgné- 
Delacourt,  Brunet  de  Presle ,  de  Longpérier  et  Bourquelot, 

Aeelanum,  en  Apulie.  Ces  deux  dernières  sont  gravées,  comme  celle  da 
musée  du  Loavre,  sur  de  petites  plaques  de  bronze.  M.  Mommsen ,  qui  les 
a  publiées  [Inscr.  Neap.^  n.  ^086  et  4  087),  ne  dit  pas  de  quelle  forme  sont 
tes  plaques-;  mais  la  di^osition  des  lettres  prouve  que  sous  ce  rapport 
elles  diffèrent  eomplétem^jt  de  celle  qui  nous  occupe.  Celle-ci  n'avait 
pas  «icere  été  publiée;  c'est  le  septième  monument  aujourd'hui  ctmnu, 
sur  lequel  soit  mentionné  le  Deus  Aeternus.  —  L.  R. 
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la  Société  entend  une  lecture  de  M.  de  La  Villegille  sur  le 
même  sujet,  dans  laquelle  notre  conû'ère  cite  par  ordre 
chronologique  tous  les  passages  des  auteurs  qui  ont  parlé  de 
ces  prétendues  découvertes. 

M.  ^'ical*d  a  ensuite  la  parole  pour  lire  le  rapport  de  la 
commission  chargée  d'examiner  la  candidature  de  jM.  l'abbé 
Roy-Pierre(itte,  de  Limoges,  au  titre  d'associé  correspon- 
dant. On  passe  au  scrutin  sur  les  conclusions  de  ce  rapport, 
et  le  candidat  n'ayant  pas  obtenu  la  majorité  des  suf- 
frages exigée  par  l'article  11  des  statuts,  son  élection  est 
ajournée. 


TÈTE   DE   BRONZE   OFFRANT   LE   TYPE   DE   LA    RACE   ROUGE    DU 
NOUVEAU   MONDE. 

M.  de  Longpérier  met  sous  les  yeux  des  membres  de  la 
Société  une  situla  ou  vase  de  bronze  antique  muni  d'une 
anse ,  appartenant  au  musée  du  Louvre .  Ce  vase_,  de 
grandes  dimensions,  est  en  forme  de  buste  humain,  ainsi 
que  cela  est  fréquent  pour  cette  sorte  d'ustensiles  ;  mais 
ce  qui  le  distingue  d'une  manière  toute  particulière,  c'est 
le  type  de  la  tète ,  qui  semble  n'appartenir  à  aucune  des 
races  connues  de  l'ancien  inonde.  La  forme  du  crâne, 
celles  du  nez  et  de  la  bouche ,  la  place  qu'occupent  ks 
oreilles,  tout  rappelle  la  race  rouge  du  nouveau  monde. 
M.  de  Longpérier  soumet  ce  problème  à  la  Société;  il  de- 
mande si  l'on  n'admettrait  pas  avec  lui  la  possibilité  de  la 
présence  en  Italie,  où  cette  situla  a  été  fabriquée,  de 
quelque  Guanche,  de  quelque  habitant  des  îles  de  l'océan 
Atlantique  amené  par  le  commerce  des  esclaves,  -et  repro- 
duit par  un  artiste  frappé   de  la  nouveauté   d'un  pareil 

type. 

M.  Egger  indique,  à  l'appui  de  cette  opinion,  un  fait 
curieux  mentionné  par  Cornélius  Nepos ,  dans  un  ouvi'age 
qui  n'est  pas  parvenu  jusqu'à  nous ,  mais  qui  est  cité  j^* 
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Pomponius  Mêla',  et  par  Pline*.  Le  passage  de  Pomponius 
Mêla  est  ainsi  conçu  :  «  Sed  praeter  physicos  Homerumque, 
«  qui  universum  orbem  mari  circumfusum  esse  dixerunt, 
a  Cornélius  Nepos  ut  recentior  auctor  ita  certior  ;  testera 
«  autem  rei  Q.  Metellnm  Celerem  adjicit,  euraque  ita  retu- 
o:  lisse  commémorât  :  cum  Galliis  pro  consule  praeesset, 
a  Indos  quosdam  a  rege  Baetorum  '  dono  sibi  donatos  ; 
«  unde  in  eas  terras  devenissent  requirendo ,  cognosse  vi 
a  tempestatum  ex  Indicis  sequoribus  abreptos,  eraensosque 
a  quai  intereranl,  tandem  in  Germanise  littora  exiisse.  » 

M.  de  Longpérier  remercie  M.  Egger  de  cette  précieuse 
indication,  a  Le  proconsulat  de  Q.  Metellus  Celer  dans  les 
Gaules,  ajoute-t-il ,  est  placé  vers  l'an  60  avant  J.  C,  et 
cette  époque  s'accorde  parfaitement  avec  le  style  du  vase. 
Il  est  impossible  d'admettre  que  des  Indiens  d'Asie  aient  pu 
être  jetés  parla  tempête  sur  les  côtes  des  Baetes  ou  Bataves. 
Mais  on  sait,  et  le  passage  de  ]\Iela  qui  vient  d'être  cité  le 
fait  assez  voir,  que  l'on  considérait  comme  appartenant  aux 
Indes  tout  ce  qui  était  situé  au  delà  de  la  partie  connue  de 
l'Atlantique  ;  or,  des  Guanches  ou  même  des  Caraïbes  ont  pu 
être  conduits  par  les  courants ,  et  entraînés  ensuite  par  la 
tempête,  jusqu'aux  embouchures  du  Rhin. 

«  Isaac  Voss  avait  pensé  que  les  Indiens  offerts  en 
présent  à  Q.  Metellus  Celer  pouvaient  être  des  Bretons, 
qui  au  moyen  d'une  certaine  herbe  ,  dont  ils  se  frot- 
taient le  corps,  se  donnaient  à  peu  près  la  couleur  natu- 
relle aux  Indiens.  Mais  cette  supposition  n'est  guère  admis- 
sible :  au  temps  de  Cornélius  Nepos  ,  l'existence  de  la 
Bretagne  était  bien  constatée,  et  cet  auteur,  qui  avait  pour 
but  de  démonti-er  que  l'Océan  entourait  tout  le  monde 
connu,  n'aurait  pas  placé  la  Bretagne  au  delà  de  la  grande 
mer. 

4  .  De  situ  orbis,  lib.  III,  cap.  v,  §  80. 

2.  Hist.  nat.,  lib.  II,  cap.  67. 

3.  Suivant  Pline,  ce  serait  un  roi  des  Suèves,  Suevorurn,  qui  aurait  en- 
voyé ces  esclaves  au  proconsul  romain. 
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a  Dans  tous  les  cas,  il  résulte  du  passage  cité  par  M.  Egger 
que  les  Romains  ont  possédé  parmi  leurs  esclaves  des  Indi 
qui  ne  provenaient  pas  de  l'Asie,  et  ce  fait,  rapproché  du 
type  fourni  par  la  situla  du  musée  du  Louvre,  donne  à  ce 
monument  un  nouveau  degré  d'intérêt.  » 
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—  Notizenblatt.  Beilage  zum  Arcliw  fiir  Kunde  ôsterrei- 
chischer  Geschichts  Qucllen,  herausgegeben  von  der  histo- 
rischen  Commission  der  kaiserlichen  Akademie  der  Wis~ 
senschaften  in  Wien.  Siebenter  Jahrgang,  1857  (24 
numéros).  Wien,  1857,  in-8. 

—  Monumenta  Hahsburgica,  Sammlung  von  Actenstiicken 
und  Brie f en  zur  Geschichtc  der  Hauses  Habsburg  in  dem 
Zeitraume  von  1473  bei  1576.  Erste  Abtheilung.  Das 
Zeit  aller  Maximilian's  l. ,  von  Joseph  Chmel.  Dritter 
Band.  Wien,  1858,  in-8  de  799  pages. 

—  Fontes  rerum  Austriacarum.  Diplomataria  et  acta.  XIV 
Eand.  Urkunden  und  alteren  Randels  und  stautgeschichte 
der  Republik  Venedy  Besonderer  beziehung  auf  Byzanz  und 
die  Levante.  Herausgegeben  von  D*'  G.  L.  Fr.  Tafel  und 
D'  G.  M.  Thomas,  m  Theil  (1256-1299).  Wien,  1857, 
in-8  de  466  pages. 

— Fontes  rerum  Austriacarum.  Diplomataria  et  acta.HYÏl 
Band.  ActenstUcke  zur  Geschichte  Franz  Rakoczy's  und 
sciner  Verbindungen  mit  dem  Auslande.  Aus  den  Papieren 
Joh.  Midi.  Klemcrfs^  seines  agenten  in  Preussen,England, 
Holland,undbei  dem  utrechterCongresseilOS-ili^,nebst 
einem  Nachtrage  zumersten  Bunde  (1703-1726),  heraus- 
gegeben von  Joseph  Fiedler.  II  Band.  Wien,  1858,  in-8 
de  675  pages. 

Laybach.  —  Mittheilungen  des  historischen  Vereins  fiir 
/Crfl//î.  Redigert  vonEthbin  Heinrich  Costa.  Eilfter  Jahr- 
gang. Laibach,  1856,  in-4.  Zwolter  Jahrgang,  1857, 
in-4. 
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—  Dîplomata  CarnioL  Feuilles  9-10.  Laybach,  in-(t. 
Bavière. — Anzeiger  fur  Kunde  der  deutscken  Vorzeit,  organ 

der  gerinanischen  Muséums  Nurnberg. 

Novembre  1858,  n.  H,  p.  368-408.  - 
Décembre  1858,  n.  12,  p.  409-24. 
Janvier  1859,  n.  1,  p.  1-40. 

Canada.  —  The  Canadian  journal  of  îndustry,  science  and 
art,  condacted  hy  thc  editing  committee  of  ihe  Canadian 
institute.  New  séries,  number  XIX,  january  1859,  To- 
ronto, in-8.  , 

Sardaigne.  —  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société 
savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie.  Tome  IP.  Cham- 
béry,  1858, in-8. 

SoissK.  —  Mittheilungen  der  antiquarischen  Gesellsehaft  in 
Zurich.  Achter  Band  (VHP  volume),  1851-1858,  in-4 
avec  planches. 

United-States,  —  Washington.  —  Annual  report  of  the 
board  of  régents  of  the  Smithsonian  institution  for  1856. 
Washington,  1857,  in-8. 

—  Philadelphia  , .—  Proceedings  ofthe  American  philosophi- 
cal  Society.  Vol.  VI.  N°  57,  january-june,  1857,  p.  231- 
260.  N»   58,  july-december  1857,  p.  261-280,  in-8. 

—^Boston.  -—  Procedings  of  the  American  Academy  of  arts 
and  sciences.  Vol.  IH.  From  May  1852  to  May  1857; 
p.  249-416.  1857,  Vol.  IV,  p.  1-88.  1857,  in-8. 

m.  OaTrages  diveri. 

Arbois  de  Jubainville  (H.  d').  —  Recherches  sur  la  mino- 
rité et  ses  effets  en  droit  féodal  français,  depuis  t origine 
de  la  féodalité  jusqu'à  la  rédaction  officielle  des  coutu- 
mes. Paris,  Durand,  1852,  grand  in-8  de  81  pages.  Ex- 
trait de  la  Bibliothèque  de  C École  des  Chartes. 

—  Église  Saint-Christophe  de  Neuf  château.  Paris,  Leleux, 
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i856,  broch.  in-8  de  7  pages  et  2  planches.  Extrait  des 

Bulletins  d'archéologie  lorraine, 

—  Etudes  sur  l'état  intérieur  des  abbayes  Cisterciennes  et 
principalement  de  Clairoaux,  au  xii»  et  au  xm*  siècle,  par 
M.  d'Arbois  de  Jubainville,  avec  la  collaboration  dcM.  L. 
Pigeotte.  Paris,  Durand,  1858.  In-8  de  480  pages. 

Baecker  (Louis  de).  —  L'art  dramatique  chrétien  dans  le 
Word  de  la  France,  In-8  de  6  pages.  Extrait  de  la  Repue 
de  l'art  chrétien. 

Barthélémy  (Anatole  de).  —  Mélanges  historiques  et  ar- 
chéologiques sur  la  Bretagne,  n.  3.  Paris,  Didron,  1858, 
in-8. 

Chalon  (Renier).  —  Quelques  jetons  inédits.  Bruxelles  , 
1859,  in-8.  Extrait  de  la  Revue  numismatique  belge. 

Chaudruc  de  Crazannes.  —  Numismatique  mérovingienne . 
Monnaies  de  Metz  et  de  Saintes.  Br.  in-8.  Extrait  de  la 
Revue  numismatique  belge. 

CoRBLET  (l'abbé).  —  Essai  historique  et  liturgique  sur  les 
ciboires  et  la  réserve  de  l'eucharistie,  Paris,  Pringuet, 
1858,  in-8.  Extrait  de  la  Revue  de  l'art  chrétien. 

—  Notice  sur  les  chandeliers  cPéglise  au  moyen  âge, 
précédée  d'une  lettre  de  M,  H.  Dusevel,  sur  le  même 
sujet.  Paris,  Pringuet,  1859,  in-8.  Extrait  de  la  Revue 
de  l'art  chrétien. 

Doublet  de  Bois-Thibault.  —  Fulbert,  Paris,  Leleux, 
1858,  br.  in-8.  Extrait  de  la  Revue  archéologique. 

Galitzin  (le  prince  Augustin).  —  Légende  de  saint  Ni- 
colas, traduite  de  V allemand  de  la  comtesse  Ida  Hahn- 
B'ahn,  Tours,  Ladevèze,  1855,  in-16. 

—  Légende  de  sainte  Zite,  servante,  traduite  de  V allemand 
de  la  comtesse  Hahn-Hahn,  Tours,  Ladevèze,  1855, 
in-16. 

—  Relation  des  particularités  de  la  rébellion  de  Stenho- 
Razin  contre  le  grand-duc  de  Moscovie,  épisode  de  Phis- 
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tolre  de  Russie  du  xvii*  siècle,  précédée  d'une  introduction 
et  d'un  glossaire.  Paris,  Techener,  1836,  in-16. 

—  Document  relatif  au  patriarcat  moscovite  (1S89),  tra- 
duit pour  la  première  fois  en  français.  Paris,  Techener 
1857,  in-16. 

—  Relation  de  trois  ambassades  du  comte  de  Carliste 
auprès  du  czar  et  des  rois  de  Suède  et  de  Danemark 
(1663-4).  Nouvelle  édition,  revue  et  annotée.  Paris, 
Jannet,  1857,  in-16. 

—  Légende  du  bienheureux  Raoul  de  la  Roche-AYmon, 
de  tordre  de  Cîteaux,  archevêcpie  de  Lyon  en  MCCXXV . 
Deuxième  édition.  Lyon,  Louis  Perrin,  1858,  in-8.  Tiré 
à  60  exemplaires. 

—  Notice  sur  madame  Elizabeth  Galitzin,  religieuse  du 
Sacré-Cœur,  1795-1843.  Rouen,  Bouserez,  1858,  in-8. 
Extrait  du  tome  III  des  £tudes  de  théologie,  de  philosophie 
et  d'histoire.  Paris,  Julien  Lanier,  1857. 

—  Journal  du  voyage  du  boyard  Boris  Petrovitch  Chéré- 
metef  à  Cracovie,  Venise ,  Rome  et  iJfa/f<?' (1697-1 699), 
traduit  du  russe.  Vay'is,  Franck,  in-16.  Bibliothèque  russe 
et  polonaise,  tome  IV. 

—  Le  théâtre  de  la  Moscooie,  par  le  P.  Boussingault. 
Discours  sommaire  par  M.  P.  de  la  Fille.  Paris,  Franck, 
1859,  in-16.  Bibliothèque  russe  et  polonaise,  tome  VI. 

—  Un  missionnaire  russe,  2*  édition.  Paris,  Douniol, 
1859,  in-16. 

GossE  (H.  J.)  fils.  Notice  sur  cV anciens  cimetières,  trouvés 
soit  en  Savoie,  soit  dans  le  canton  de  Genève,  et  principa- 
lement sur  celui  de  la  Balme,  près  la  Roche.  Genève, 
1853,  in-8.  Extrait  du  tome  IX  des  Mémoires  de  la  So- 
ciété d'histoire  et  d" archéologie  de  Genève, 

—  Suite  à  la  notice  sur  d'anciens  cimetières,  trouvés  soit  en 
Savoie,  soit  dans  le  canton  de  Genève,  et  principalement 
sur  celui  de   la   Balme,  près   la  Roche.  Avec  4  pi.  Ge- 
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nève,  1857,  in-8.  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
de  Genève. 

Gros  (Carola)  de  Bagnols.  —  La  Charité  dans  toutes  ses 
phases.  Paris,  18S8,  in-8. 

Hermand  (A.)  et  Deschamps  de  Pas. — Sigillographie  de  la 
ville  de  Saint- Omer^  prospectus  in-4. 

HÉRicouRT  (Achmetd').  —  Tour  et  église  d'Oppjr,  In-4  de 
8  p.  et  2  pi. 

Hoillard-Bréholles  (J.  L.  A.).  —  Introduction  à  l'histoire 
diplomatique  de  V empereur  Frédéric  II,  Paris,  1859,  in-4 
de  555  pages. 

Janvier  (Auguste).  —  François  de  Jussac  d' Ambleville , 
sieur  de  Saint-Preuil,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
roi  Louis  XIIL  Abbeville,  1859,  in-8.  ' 

Lepinois  (E.  de).  Histoire  de  Chartres.  Chartres,  Garnier; 
tome  I,  1854,  tome  II,  1858,  in-8. 

Lin  as  (Ch.  de).  —  Rapport  sur  les  anciens  vêtements  sacer- 
dotaux et  les  anciennes  étoffes  dans  l'est  et  le  midi  de  la 
France.  Broch.  in-8  avec  chromolithographies.  Extrait 
des  Archives  des  Missions. 

—  Renvoy  de  tordre  de  France  par  la  Majesté  de  f  Em- 
pereur Charles  cinquième^  relation  d! Anthoine  de  Beau- 
laincourt,  roi  d'armes  de  la  Toison  d'or.  Valenciennes, 
1855,  in-8. 

—  Translation  de  Charles  le  Téméraire  de  Nancy  à 
Luxembourg,  manuscrit  d' Anthoine  de  Beaulaincourt,  roi 
d'armes  de  la  Toison  cPor.  Nancy,  1855,  in-8. 

—  Étude  sur  Jacques  Coëne,  abbé  de  Marchiennes  (i  ^01- 
1542).  Amiens,  1856,  in-8. 

—  Notice  sur  l'église  d' Avesnes-le-Comte,  diocèse  d'Arras. 
Arras,  1856,  in-4  avec  pi. 

—  Rapport  sur  les  anciens  vêtements  sacerdotaux  et  les 
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anciens  tissus  adressé  à  S.  £".  le  ministre  de  l'Instruction 
publique.  Paris,  Victor  Didron,  1837,  in-8. 

— '  Notice  sur  un  évangeliaire  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque de  Lille.  Paris,  Pringuet,  iBST,  in-8.  Extrait  de 
la  Revue  de  Part  chrétien. 

—  Notice  sur  une  vie  manuscrite  de  saint  Orner ^  précédée 
d'un,  essai  sur  Porfé^rerie  et  la  toreutique  appliquées  à  la 
reliure  des  livres.  Amiens,  1838,  in-8.  Extrait  de  la 
Revue  de  l'art  chrétien. 

Martoîîiîb  (A.  de).  Rapport  sur  les  archives  départementales, 
communales  et  hospitalières  de  Loir-et-Cher^  à  M.  le 
préfet^  pour  tannée  1838.  Blois,  Lecesne,  1858,  in-8. 

PAwé  (Paulin).  — Rapport  fait  à  P Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  au  nom  de  la  commission  des  antiquités 
de  la  France,  lu  le  12  novembre  1838.  Br.  in-4. 

Satjssaïe  (L.  de  la).  —  Premier  chapitre  dune  histoire  lit- 
téraire de  Lyon,  discours  de  réception  à  V Académie  de 
Lyon,  prononce  le  29  juin  185S.  Lyon,  1838,  in-8.  Ex- 
trait des  Mémoires  de  P  Académie  de  Lyon. 

—  Le  Château  de  Chambord.  8*  édition.  Lyon,  Perrin, 
1839,  in-8. 

Simon  (Victor).  —  Notices  arcliéologiques .  Metz,  1858,  br. 
in-8.  Extrait  des  Mémoires  de  P  Académie  de  Metz, 

Vallet  de  ViRlviLLE.  —  Isabeau  de  Bavière,  étude  histo- 
rique. Paris,  Techener,  1839,  in-8.  Extrait  de  la  Revue 
française,  15*  volume. 

—  Charles  Fil,  roi  de  France,  et  ses  conseilirrs,  1403- 
1461.  Suivi  d'une  notice,  bibliographique  des  divers  écrits 
publiés  jusqu'à  ce  Jour  par  le  même  auteur,  sur  cette  pé- 
riode historique.  Paris,  Dumoulin,  18^9,  in-8. 

WiTTB  (J.  de).  —  Notice  sur  Théodore  P-anofha,  associé  de 
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P Académie  royale  de  Belgique.  Bruxelles,  1859,  in-16. 
Extrait  de  V  Annuaire  de  F  Académie  de  Belgitiue. 

—  Exposé  des  guerres  de  Tainerlan  et  de  Schah-RoAh,  par 
M.  Félix  Nève.  Rapport  à  V  Académie  royale  de  Belgique. 
Bruxelles,  m-% .  Y.x\xax\.  àe^  Bulletins  de  l'Académie  de 
Belgique. 


PARIS.  —  IMPRIMERIE  DE  CH.  LAHURE  ET  C^' 
Rues  de  Fleurus,  9,  et  de  l'Ouest,  21 


EXTRAITS 


PROCÈS-VERBAUX   DES   SÉANCES, 


séance  du  6  avril  1859. 

Présidence  de  51.  Huillard-Bréholles  ,  président. 

Travaux. 

M.  Qiiicherat  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  confrères 
des  fragments  de  poterie  gallo-romaine  et  une  défense  de 
sanglier,  provenant  d'une  tranchée  ouverte  à  travers  le  jar- 
din du  Luxembourg,  dans  la  direction  de  la  rue  Férou. 
Après  avoir  rappelé  les  découvertes  d'antiquités  du  même 
genre  qui  ont  été  faites  au  commencement  du  siècle  dans 
d'autres  parties  de  ce  jardin^,  il  constate  que,  sans  apporter 
des  renseignements  nouveaux  à  l'histoire  ancienne  de 
Paris,  les  débris  qu'il  communique  aujourd'hui  à  la  Société 
ajoutent  pourtant  aux  preuves  qu'on  avait  déjà  recueillies, 
de  l'occupation  gallo-romaine  d'une  partie  de  notre  sol,  qui 
n'a  pas  encore  été  méthodiquement  explorée. 

\ .  Voy.  Grivaud  de  la  Vincelle,  Antiquités  gauloises  et  romaines  recueil- 
lies dans  les  Jardins  du  palais  du  Sénat,- Paris,  4  807,  in-4  et  atlas  in-fol. 
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M.  de  Longpérier  fait  la  communication  suivante  : 

STATUES    DE    DIVIIVITÉS    AVEC    ORNESIE>fTS    AJOUTES    APRES    COUP. 

«  On  lit  dans  le  journal  la  Patrie  du  23  mars  d859  : 
Un  habitant  de  Connaux  (Gard)  vient  de  trouver,  en  cultivant 
son  champ,  une  petite  statuette  de  Mercure,  en  bronze,  parfai- 
tement conservée.  Elle  a  sept  centimètres  de  hauteur.  Elle  tient 
à  la  main  droite  une  bouteille  ou  une  bourse.  Elle  porte  à  la  main 
gauche  le  caducée.  Les  deux  ailes  du  casque  sonx.  entières,  il  n'y  a 
que  les  rudiments  de  celles  des  pieds.  Elle  est  d'une  grande  dé- 
licatesse de  travail  ;  au  bras  droit,  il  y  a  un  anneau  en  argent 
mal  soudé,  de  six  millimètres  de  large. 

a  La  rédaction  naïve  de  cette  annonce  nous  semble  un 
garant  de  son  exactitude.  Cependant  la  découverte  de 
figurines  représentant  Mercure  est  un  fait  tellement  com- 
mun dans  la  Gaule,  que  nous  n'aurions  pas  pensé  à  en  re- 
lever un  nouvel  exemple.  Mais  l'anneau  d'argent  mal  soudé 
passé  au  bras  droit  de  cette  statuette  nous  paraît  intéres- 
sant à  étudier.  Nous  le  considérons  comme  une  offrande 
faite  au  dieu  par  un  pieux  adorateur.  Déjà  nous  avons  eu 
l'occasion  de  remarquer  quelques  faits  analogues, 

«c  En  4840,  M.  Maurice  Ardant  céda  au  cabinet  des  mé- 
dailles une  petite  figure  d'argent  haute  de  5  centimètres, 
représentant  une  Victoire  ailée.  Cette  figurine',  trouvée  à 
Limoges,  avait  la  poitrine  cachée  par  une  plaque  d'or 
triangulaire ,  dont  deux  pointes  se  recourbaient  sur  les 
épaules  pour  se  rejoindre  sur  la  partie  postérieure  du  cou. 
Cette  plaque  grossière  cachait  une  partie  de  la  figurine ,  à 
laquelle  elle  n'adhérait  en  aucune  façon  *  mais  c'était  une 
addition  antique,  et  nous  regrettons  qu'on  l'ait  supprimée. 

tt  II  existe  au  musée  des  antiques  de  Turin  un  groupe  de 
bronze  composé  d'une  base  quadrilatère  avec  degrés  sur  le 
devant,  supportant  une  "Vénus  dont  le  buste  est  nu,  tandis 
que  la  partie  inférieure  du  corps  est  recouverte  par  une 
draperie  que  la  déesse  retient  de  la  main  gauche.  De  chaque 
^ôté,  un  peu  en  avant,  sont  placés  des  Éros-Harpocrates. 
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Le  bras  gauche  et  le  poignet  droit  sont  ornés  de  bracelets 
formés  de  petites  lames  d'or  grossièrement  enroulées.  La 
tête  est  ceinte  d'une  couronne  de  même  métal ,  également 
posée  après  coup.  La  collection  de  M.  le  vicomte  Hippolyte 
de  Janzé  renferme  diverses  figures  de  bronze  présentant  la 
même  particularité. 

<£  Mais  l'exemple  le  plus  remarquable  d'ornementation 
postérieure  à  la  fabrication  est  celui  que  présente  la  grande 
figure  de  la  Fortune,  découverte  à  Saint-Puits,  dans  le  dé- 
partement de  r Yonne.  Cette  statue  de  bronze,  de  b7  cen- 
timètres de  hauteur ,  a  été  entièrement  enveloppée  de 
lames  d'argent,  sur  lesquelles  on  a  figuré  des  ornements 
dorés.  La  statue,  dont  on  voit  plusieurs  parties  aux  endroits 
où  les  lames  se  soulèvent,  est  d'un  bon  style  ;  mais  l'en- 
veloppe en  altère  toutes  les  formes.  Ce  n'est  pas  là  certai- 
nement l'œuvre  d'un  artiste,  et  on  est  endroit  de  penser 
qu'un  pieux  adorateur  a  eu  la  singulière  idée  d'habiller 
richement  la  divinité  qui  lui  avait  été  favorable. 

«  Un  autel  trouvé  dans  le  royaume  de  Naples,  à  Pentima, 
l'ancien  Corfînium,  et  aujourd'hui  conservé  à  Popoli,  dans 
le  jardin  ducal ,  porte  sur  sa  face  principale  l'inscription 
suivante»  :   ATTIM  •  ARAM  •   LVÎSAM  •  ARGEMl|P  • 
=   •   POSIT  •  P  •  MARIVSllPHARETRA    •    S  ACER ,    et 
celle-ci  sur  sa  face  latérale  droite  :  ACCA  •  L  •  F  •  PRIMA  | 
MIMSTRA  -MATRISlMAGNAE  •  MATREM  I|  REFECIT  • 
MAGNAMllET  •  INAVRAVIT  •  ET  •  ATTI!|ISI  •  COMAM  • 
IINAV  II  RAVIT  •  ETJiBELLOJNAM  •  REFECIT;  et  nous  ap- 
prenons ,  par  la  première ,   que   le  prêtre  Pharetra  avait 
orné  la  statue  d'Attis  d'une  lune  d'argent  du  poids  de  deux 
onces;  par  la  seconde,  que  Prima,  après  avoir  fait  refaire 
une  statue  de   la  Grande  Déesse,  l'avait  fait  dorer,   ainsi 
que  la  chevelure  de  la  statue  d'Attis. 

«  Une  autre  inscription,  découverte  à  Riez,  en  Provence', 

^.  Mommsen,    Inscr.  R.    Neap,   n.    5354.  La  première  inscription  est 
ïépétée  avec  quelques  variantes  sur  la  face  supérieure  de  l'autel. 
2,  Grutcr,  p.  70,  n.  8;  Muratori,  p,  141,  n.   \;  Doni,  p.  28, 
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nous  montre  deux  affranchis,  ValeriusSymphorus  et  Valeria 
Protis,  offrant  à  Esculape  divers  ornements,  parmi  lesquels 
ligure  un  torques  d'or  formé  de  deux  serpents^  : 

DEO  AESCVLAPIO 

val  •  symphorvs  et  protis 

signvm  som>'i  aerevm 

torqve:\i  avrevm  ex 
dracvncvlis  dvobvs  p  •  cl 

ENCHlRIDIVlM  ARGENTI 

P  •  CCCL    ANABOLlViAI   OB 

INSIGNEM  CIRCA  SE  NVMINIS 

EIVS  EFFECTVM 

V  •  S  •  L  •  IM 

ce  II  y  a  deux  manières  de  comprendre  la  forme  de  ce 
torques.  Si  l'on  s'en  tient  au  sens  même  du  mot ,  on  devra 
croire  que  les  serpents  étaient  tordus  ,  et  j'ai  l'honneur  de 
présenter  à  mes  confrères ,  à  l'appui  de  cette  explication, 
des  bracelets  d'or  appartenant  au  Musée,  composés  de  deux 
seroents  dont  les  corps  unis  dans  toute  leur  longueur  for- 
,ment  une  torsade.  Cependant,  si  l'on  ne  voit  dans  le  mot 
■torques  que  l'expression  générale  de  collier,  on  pourrait 
croire  que  les  deux  serpenis  étaient  réunis  comme  le  sont 
ceux  qui  forment  un  grand  collier  d'argent  trouvé  à  Ber- 
thouville  avec  les  célèbres  vases  de  mémo  métal  que  l'on 
•conserve à  la  Bibliothèque  impériale-.  Là,  les  deux  reptiles 
^constituent  chacun  un  demi-cercle  et  sont  réunis  par  un 

\.  Doni  et  Muratori  expliquent  enchiridion  ]tar  gladiolus  chirurgiens, 
let  ce  sens  a  passé  dans  le  lexique  de  Facciolati.  En  même  temps  Doni  attri- 
bue à  ce  gladiclus  le  poids  de  300  livres,  qui  conviendrait  mieux  à  la 
massue  d'Hercule  qu'au  scalpel  d'Esculape.  Suivant  le  même  crudit,  Ven- 
•chiridium  pèserait  trois  fois  plus  que  le  collier  formé  de  deux  seqients, 
auquel  il  donne  le  poids  de  100  livres.  Nous  pensons  que  les  poids  )  50  et 
350  représentent  des  deniers  ou  drachmes,  et  que  Venchiridium  est  le 
sceptre  d'Esculape. 

2.  Voy.  le  mémoire  de  M.  Auguste  Le  Prévost  sur  les  vases  d'argent 
trouvés  ù  Berthouville, -p.  \&.  a  Nous    ne   pouvons,    dit   ce    savant,  pré- 
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anneau.  Uu  collier  semblable  se  voit  au  cou  du  génie  de  la 
colonie  de  Pouzzoles,  sur  un  fragment  de  bas-relief  décou- 
vert dans  les  ruines  de  l'ancienne  Rusicade,  aujourd'hui 
Philippeville'.  On  y  remarque  entre  les  deux  têtes  de  ser- 
pents une  grande  intaille  bblongue,  qui  no^is  fait  connaître 
l'emploi  de  ces  belles  pierres  gravées  dont  l'usage  n'est 
pas  toujours  bien  déterminé^. 

a  Enfin,  un  exemple  extrêmement  remarquable  des  dons 
de  bijoux  précieux  qui  enrichissaient  les  images  des  divinités 
se  trouve  dans  l'inscription  suivante,  dont  la  copie  avait  été 
envoyée  à  Montfaucon  par  D.  Emm.  Marti,  d'Alicante': 

ISIDI  •  PVE 

IVSSV  -DEI  •  NE 

FABIA  •  L  •  F  •  FABIANA  •  AVIA 
IN  •  HONORE^M  •  AVIÏAE  •  ïiEPTIS 
PlISSIMAE  •  EX  •  ARG  •  P  •  CXIIS=i)« 

ITEM     ORNAMENTA   •   IN    •   BASILIO   •   VNIO   •   ET   •   MARGARIÏA 

N    •   VI   •    ZMARAODI   •   DVO   •    CYLINDRI   •   N    •   VII   •   GEMMA   •    CAR 

BVNCVLVS   •    GEMMA   •   HYACINTHVS    •    GEMMAE    •    CERAVIxIae 

DVAE   •    INAVRIBVS    •  ZMARAODI   •    DVO    •    MARGARITA   •   DVO 

IN   •    COLLÔ    •    QVADRIBACIVM   •   MARGARITIS    •    N    •    XXXVI 

ZMARAGDIS    •    N    •    XVIII    •    INCLVSVRIS   •   DVO   *   IN   •   TIBllS 

ZMARAODI   •   DVO   •    CYLINDRI   •    N   •   XI    •   IN   •   SMIALIIS   •   ZMARAG 

DI   •   N    •   VIII    •   MARGARITA   N- VI II  ■  IN  .  DIGITO    •   MINIMO    •   ANVLI 

DVO   •    GEMMIS    •   ADAMANT   •    DIGITO    •    SEQVENTI   •  ANVLVS   •    PO 
LYPsEpHVS    •   ZMARAGDIS   •   ET   '    MARGARITO   •   IN   ■   DIGITO   SVMMO 
ANVLVS   •   CVM    •    ZMARACDO   •    IN    •   SOLEIS   •   CYLINDRI   •    N     •   VIII. 

senler  aucune  conjecture  sur  l'emploi  de  ce  bizarre  instrument,  destiné 
visiblement  à  embrasser  quelque  chose,  ainsi  que  le  prouve  sa  forme  plate 
et  lisse  du  côté  intérieur.  » 

\.  GEN.COL  .  PVT  .AVG  .  SAC.  Voy.  Clarac,  Mus.  de  sculpt.  t.  II, 
append.  pag.  1315  et  pi.  LXXXV,  n°  105. 

2.  Un  collier  à  peu  près  5emblal)le  orne  le  buste  d'un  cistophorc  de 
Bellone,  L,  Lartius  Anthus,  dont  le  monument,  trouvé  à  Rome,  a  été  pu- 
blié par  Doni,  pi.  YIII. 

3.  Yo-j.  L'Antiquité  expliquée,  t.  II,  pi.  CXXXVI  et  p.  326j  cf.  Orelli, 
n.  2510. 
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0!  Muratori,  en  reproduisant  cette  incription  ^,  la  fait  sui- 
vre de  cette  note  :  Latus  heic  campus  conjecturis,  divina- 
tionibus  et  somniis.  Ego  lectori  suas  vires  experiri  volenti 
totum  dimitto. 

a  Montfaucon  cependant  avait  déjà  donné  une  traduction 
de  ce  curieux  texte,  qui,  sans  être  littérale,  n'en  est  pas 
moins  fort  utile.  Pour  le  faire  comprendre  plus  complète- 
ment, il  est  bon  de  le  diviser  par  paragraphes;  ainsi  dis- 
posé, Muratori  l'eût  certainement  expliqué  : 

\.  Isldi  Pue[//a<'],  jussu  dei  Ne[jt7/M«i  (?)], 

2.  Falila,  L'ucii)  f(iliaj,  Fabiaua,  in  honorem  Avltae  neptis 

piissiinae, 

3.  Ex   arg'ento)  p(ondo)   (Hbras)  centum  et  duodeclm,  bes- 

sem,  semunciam,  sicilicuni  j 

4.  Item  ornamenta  :  ^ 

5.  In   Basilio,   unio  et  margarita  n(umcro)    sex,    zmaragdi 

duo  ,    cylindri   n(umero)  septem  ,  gemma   carbunculus, 
gemma  hyacinlbus,  gemmae  cerauniae  duae  ; 

6.  Inauribus,  zmaragili  duo,  margarita  duo  ; 

7.  In  collo,  qiiadribaciiim  margarilis  n(umero)  trigenta  sex, 

zmaragdis  n(iiniero)  decem  et  octo,  —  inclusuris,  duo; 

8.  In  tibiis,  zmaragdi  duo,  cylindri  n(umero)  undecim  ; 

9.  In  smialiis,  zmaragdi  n(umero)  octo,  margarita  n(umero) 

octo; 
10.  In  digito  minimo,  anuli  duo  gemmis  adamantinis  ; 
H.  Digito  sequenti,  anulus  polypsephus  zmaragdis  et  marga- 

rito  ; 

12.  In  digito  summo,  anulus  cum  zmaragdo  ; 

13.  In  soleis,  cylindri  u(umero)  octo. 

a  Nous  ajouterons,  continue  M.  de  Longpérier,  quelques 
notes  à  certains  paragraphes  désignés  par  les  numéros  que 
nous  leur  avons  donnés. 

3.  —  Montfaucon  n'a  pas  compris  les  sigles  qui  termi- 

^.  TSov.  Thés.,  p.  139,   \. 
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nent  la  cinquième  ligne  j  il  évalue  à  110  sesterces  l'argent 
consacré  à  la  déesse  par  Fabiana  ;  ce  serait  une  somme 
d'environ  21  francs,  qui  paraîtrait  bien  extraordinaire  en 
regard  des  choses  si  précieuses  qui  suivent.  Les  112  livres 
8  onces  3/4  que  nous  admettons  équivaudraient  aune  somme 
de  7300  francs,  plus  en  rapport  avec  l'importance  de  l'of- 
frande. Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  dédicace  a  été  faite  en 
Espagne,  où  l'argent  était  fort  abondant. 

S.  —  Montfaucon  a  iraiduit  J^asilhim  par  couronne,  en 
étendant  au  grec  pacri'Xsiov  le  sens  du  latin  regnum,  qui  en 
effet  signifie  bien  couronne.  Unio  était  le  nom  des  jdIus 
grosses  perles  (Pline,  Hist.  nat.,  IX,  S6,  o8 ,  59);  les  Ro- 
mains le  leur  avaient  donné  lors  de  la  guerre  de  Jugurtha  : 
Jugurthino  hello  unionum  nonien  impositum  maxime  grandi^ 
bus  margaritis  (PVme,  ibid.).  On  voit  que  Fabiana  employait 
la  forme  margaritiun  comme  Varron.  Les  anciens  taillaient 
leurs  pierres  soit  en  cylindri,  soit  en  gemmée;  la  distinction 
ressort  de  ce  passage  de  Pline ,  Hist.  nat. ,  XXXVII ,  20  : 
Cylindros  ex  iis  facere  malant  quam  gemmas  quoniam  est 
summa  eommendatio  in  longitudine.  On  a  retrouvé  des 
bijoux  antiques  ornés  de  cylindres  ;  nous  citerons  particu- 
lièrement le  riche  collier  découvert  en  1809  à  Naix  (l'anti- 
que Nasium),  et  conservé  à  la  Bibliothèque  impériale.  Ce 
collier  est  formé  de  huit  nœuds  d'or  massif,  alternant  avec 
sept  cylindres  d'émeraude  d'Egypte.  Parmi  les  sept  colliers 
décorés  de  pierres  plus  ou  moins  précieuses  qui  ont  été 
découverts  avec  d'autres  bijoux  à  Lyon,  en  1841,  et  qui 
appartiennent  au  musée  de  cette  ville,  on  en  remarque  un 
qui  est  orrié  de  onze  cylindres  d'émeraude  et  de  deux  perles 
(Comarmond,  Description  de  fécrin  d'une  dame  lomaine, 
pi.  I,  n°10). 

Les  gemmée  ceraunise  sont  citées  par  Pline,  Hist.  nat.^ 
XXXVII,  SI  :  Quee  ceraunia  vocatiir  fulgorem  siderum  ra- 
piens. 

6.  —  Les  inaurcs  ornées  chacune  de  deux  pierres  ne 


—  104  — 

sont  pas  rares  dans  les  collections.  Les  têtes  de  déesses  gra- 
vées sur  les  médailles  sont  souvent  décorées  de  boucles 
d'oreilles  à  trois  pendants  (voy.  aussi  Comarmond,  méimAre 
précité^  pi.  I,  n°'  17  et  18,  pi.  II,  n°'  21  et  22,  pi.  m, 
n"  19  et  20). 

7. —  In  colla,  in  tlbiis,  in  diglto.  Ces  expressions  sont  très- 
importantes  ;  elles  font  voir  que  l'offrande  n'était  pas  seule- 
ment déposée  dans  le  trésor  du  temple  ,  mais  que  les  orne- 
ments étaient  fixés  sur  la  statue  même.  On  doit  tirer  pareille 
conséquence  des  vers  gravés  sur  la  couronne  d'or  offerte 
par  T.  Quinctius  Flamininus  à  l'Apollon  de  Delphes  : 

T6vOc  TOI  àfjL6poc(oi!j'.v  ItÀ  7:).oxd([i.otaiv  à'OrjZS 
xetaÔat,  Aatotoa,  yp'jao'-par]  orÉ-^pavov  ' . 

Le  quadribacium  est  un  collier  à  quatre  rangs.  Celui-ci 
était  composé  de  36  perles  et  de  18  émeraudes,  plus  deux 
pour  les  fermoirs.  Quatorze  grains  par  rangées  pouvaient 
former  un  assez  grand  collier,  parce  que  les  anciens  étaient 
dans  l'usage  de  placer  des  ornements  d'or  entre  les  pierres 
et  les  perles. 

9.  — Montfaucon  a  pensé  que  les  smialia  étaient  placés 
aux  bras,  qui  manqueraient  à  l'énumération  de  toutes  les 
parties  ornées.  Cependant  le  mot  reste  incertain.  MM.  Louis 
Quicberat  et  Daveluy  l'ont  inséré  dans  leur  Dictionnaire 
latin,  en  lui  donnant  le  sens  de  bracelet.  Mais  ils  n'ont  pas 
d'autre  autorité  que  l'inscription  de  Fabiana. 

10.  La  mention  de  diamants  ornant  une  bague  est  un 
fait  très-curieux  et  très-rai'e  ;  nous  connaissons  toutefois  ce 
passage  de  Martial  {£pig.,  lib.  V,  n"ll)  : 

Sardonjchas^  smaragdos,  adamantas ^  jaspidas  tino 
Versât  in  articula  Stella,  Severe,  meus. 

11.  —  Uanulus  poljpsephtis ,  7roXui|/r,cpt'<;,  était  orné  dune 
rangée  de  pierres  variées. 

1.  Plutarch.  iu  T.  Quinct.  Flum.  XII,  7, 
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12.  —  La  bague  placée  au  doigt  annulaire  delà  statue 
d'Isis  portait  une  perle  entre  deux  émeraudes.  Le  trésor  de 
Lyon  contenait  un  nnneau  polvpsephus ,  qui  conserve  encore 
une  de  ses  émeraudes;  les  deux  autres  alvéoles  sont  vides. 
(Voy.  Comarmond,  mémoire  précité,  pi.  I,  n°  8.) 

13.  —  Les  cylindres  étaient  parfaitement  convenables 
pour  décorer  la  chaussure  d'Isis  ;  passés  dans  les  attaches, 
ils  devaient  former  une  sorte  de  réseau  comme  celui  que 
les  Égyptiens  composaient  de  tubes  de  pierres  ou  d'émail.  )■ 

Séance  du  1 3  avril. 
Présidence  de  M.  Huillard-Bréholles  ,  président. 

Correspondance. 

M.  Renier-Châlon,  secrétaire  de  la  société  de  Numisma- 
tique belge,  réclame  quelques-unes  des  pul^lications  de  la 
Compagnie,  qui  ne  lui  sont  pas  parvenues.  M.  l'archiviste 
est  chargé  de  faire  droit  à  cette  réclamation. 

Travaux. 

M.  de  IMontaiglon  communique  à  la  Société  un  recueil  de 
poésies  latines  et  françaises  ,  publié  en  1613  ,  par  Jacques 
Favereau  ,  au  sujet  de  la  découverte  d'une  statuette  de 
Mercure,  en  bronze,  sur  l'emplacement  du  palais  du 
Luxembourg.  Ce  recueil  est  accompagné  d'une  planche 
gravée  représentant  la  statuette  dont  il  s'agit. 

M.  Egger  signale  deux  passages  des  Philosophiimena  , 
récemment  publiés  sous  le  nom  d'Origène  *,  concex'nant, 
1"  l'usage  de  falsifier  les  cachets  à  l'aide  d'empreintes  prises 
avec  une  composition  particulière  ;  2°  l'usage  de  reporter 
de    l'écriture   d'une  substance  sur    une    autre.   Bien    que 

1.  P.  100  et  p.  106,  éd.  Duucker  et  Schneidewin.  Gœttinguçj,  1856. 
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d'autres  témoignages  eussent  déjà  fait  connaître  la  haute 
antiquité  de  ces  procédés,  M.  Egger  pense  que  le  texte  des 
PJdlosophumcna  ,  qui  en  montre  l'application  fréquente  dans 
les  opérations  des  magiciens  et  des  charlatans  de  l'antiquité 
rend  plus  étonnante  pour  nous  l'extrême  lenteur  des  progrès 
industriels,  qui  ont  eu  pour  résultat,  dans  les  temps 
modernes,  la  découverte  de  l'imprimerie. 

Cette  communication  fournit  à  M.  de  Longpérier  l'occa- 
sion de  signaler  de  nombreux  monuments  d'antiquité  qui 
attestent  l'existence  et  la  pratique  de  l'art  d'empreindre 
des  caractères  sur  divers  objets  d'art  ou  produits  in- 
dustriels. 

M.  Vallet  de  Viriville  fait  remarquer  que  tous  ces  pro- 
cédés sont  encore  bien  loin  de  la  typographie  proprement 
dite  ,  et  qu'il  serait  peu  équitable  de  demander  à  l'in- 
dustrie des  anciens  plus  qu'elle  n'a  pu  produire  dans  les 
conditions  où  elle  s'est  développée. 

Séance  du  20  avril. 

Présidence  de  M.  Huillard-Bréholles,  pi^ésident. 

Correspondance . 

Un  savant  espagnol,  M.  Francisco  Martorell  y  Peila,  de 
Barcelone,  écrit  au  secrétaire  de  la  Société,  pour  lui  deman- 
der des  renseignements  bibliographiques  sur  quelques  mo- 
numents phéniciens  et  notamment  sur  ceux  des  îles  Baléares. 
M.  Nicard  veut  bien  se  charger  d'adresser  une  réponse 
officieuse  aux  questions  de  ce  savant. 

M.  Leguay  annonce  l'envoi  d'un  mémoire  sur  une  sépul- 
ture gauloise  découverte  par  lui  à  La  Vai'enne-Saint-Hilaire, 
près  Saint-Maur '. 

\.  Voir  le  bulletin  du  premier  trimestre,  p,  57, 
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Travaux. 


]M.  le  président  donne  lecture  d'une  notice  de  IM.  l'abbé 
Cochet,  sur  Guillaume  de  Saane,  fondateur  du  Collège  des 
trésoriers  de  Paris.  Cette  notice  a  déjà  été  imprimée  dans  le 
journal  la  Vigie  de  Dieppe. 

M.  Grésy  communique  le  dessin  d'un  bas -relief  sur 
pierre  lithographique  ,  monument  d'une  provenance  incer- 
taine ,  qui  appartient  à  M.  Le  Carpentier  et  qui  rappelle, 
par  une  frappante  l'essemblance,  la  peinture  représentant 
Agnès  Sorel  en  Sainte-Vierge,  que  l'on  voit  aujourd'hui  au 
musée  de  l'Académie  d'Anvei's. 

M.  de  Montaiglon  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  un 
traité  de  perspective,  de  aj-tificiali  per.<ipecti^>a,  publié  à 
Toul  en  1  SOS,  par  un  chanoine  de  cette  ville  nommé  Pèlerin^ 
qui  piend  dans  cet  ouvrage  le  non»  de  Viator.  C'est  le  pre- 
mier livre  qui  ait  été  imprimé  à  Toul;  il  a  eu  trois  éditions  , 
et  l'auteur  désigne  d'une  façon  assez  étrange  {secundo  ^tertio) 
la  deuxième  et  la  troisième,  qui  ont  paru  en  1509  et  1521. 
Il  a  mis  en  tête  de  la  dernière  une  dédicace  aux  plus  célè- 
bres peintres  de  son  temps,  où  à  côté  de  noms  bien  connus 
des  historiens  de  l'art ,  on  en  rencontre  quelques-uns  sur 
lesquels  M.  de  Montaiglon  n'a  pu,  jusqu'ici,  se  procurer 
aucun  renseignement  ;  ces  noms  sont  ceux  de  Paoul,  Martin 
de  Pavie^  Benard  et  Gabriel  Vuastele, 

Séance  du  4  mai. 

Présidence  de  M.  Huillard-Bréholles,  président. 

Correspondance. 

Lettre  du  secrétaire  perpétuel  de  la  société  Philotechni- 
que ,  accompagnant  l'envoi  d'un  certain  nombre  de  billets 
pour  la  séance  publique ,  que  cette  société  doit  tenir  le 
dimanche  15  mai. 
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Lettre  du  président  de  la  société  Archéologique  du  dépar- 
tement d'Eure-et-Loir,  qui  demande  communication  d'une 
notice  adressée  à  la  Compagnie  par  M,  deWidrange,  sur  les 
découvertes  d'antiquités  faites  à  Chartres  ,  lors  de  la  con- 
struction de  l'embarcadère  du  chemin  de  fer,  notice  qui  a  été 
lue  à  la  Compagnie,  mais  qui  n'a  pas  encore  été  insérée 
dans  le  recueil  de  ses  Mémoires. 

Lettre  de  M.  de  Widrange,  qui  demande  également  cette 
communication. 

La  Société  accorde  la  communication  demandée,  et 
charge  M.  le  secrétaire  d'adresser  à  la  société  Archéologi- 
que d'Euie-et-Loir  la  notice  dont  il  s'agit. 

Travaux. 

M.  Brunet  de  Presie  dépose  sur  le  bureau  ,  au  nom  de 
M.  des  Vergers  ,  qui  n'a  pu  assister  à  la  séance  ,  le  dessin 
photographique  d'un  buste  en  plâtre  de  feu  M.  l'abbé  Mar- 
tin, buste  qui  a  été  exécuté  par  un  sculpteur  de  Ravenne;  et 
il  annonce  que  cet  artiste  serait  dispose  à  exécuter  ce  buste 
en  marbre,  pour  le  prix  de  150  écus  romains.  La  Société 
regrette  que  l'état  de  ses  finances  ne  lui  permette  pas 
d'élever  ce  monument  à  la  mémoire  de  son  savant  et 
regretté  confi'ère.  Elle  remercie  cependant  M.  des  Vergers, 
pour  cette  communication,  et  décide  que  le  dessin,  qu'il  a 
été  chargé  de  lui  offrir,  sera  déposé  dans  ses  archives. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  du  mémoire  de  M.  Leguay , 
sur  une  sépulture  gauloise  découverte  à  La  Varennc- Saint- 
Hilaire.  —  La  Société  décide  qu'elle  en  entendra  une 
deuxième  lecture. 

Séance  du  1 1  mai. 
Présidence  de  M.  Huillard-Bréholles,  vice-président. 

Correspondance . 

M.  Girault,  avocat  à  Dijon,  demande  communication  des 
mémoii'es ,    notices   et  communications ,    que    son    père , 
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M.  Claude  Xavier  Giraiilt ,  a  pu  adresser  à  la  Compagnie  , 
dont  il  était  associé  correspondant.  —  Renvoi  à  M.  l'ar- 
chiviste. 

Travaux. 

M.  Bourquelot  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  confrères 
l'épreuve  d'une  planche  d'anciennes  cartes  à  jouer,  qui 
semble  être  d'origine  allemande. 

M.  Grésy  dépose  sur  le  bureau  le  bas-relief  dont  il  a 
entretenu  la  Société  dans  la  séance  du  20  avril  dernier ,  et 
donne  lecture  de  la  communication  suivante  : 


Bas-relief  repiiésentai!«t  Agnès  Sorel,  d'après  le  diptyque 
DE  Notre-Dame  de  Melun. 

«  On  peut  se  rappeler  que ,  dans  une  dissertation  sur  les 
prétendues  amours  d'Agnès  Sorel  et  cVEticnne  Chevalier, 
j'avais  tenté  dès  1845  de  restituer  le  curieux  diptyque  de 
la  collégiale  de  Melun  peint  par  Jean  Fouquet.  M.  le 
comte  de  Laborde  a  retrouvé  depuis  les  volets  épars  de  ce 
tableau,  l'un  à  Anvers  au  musée  de  l'Académie,  l'autre  à 
Francfort  chez  un  célèbre  amateur,  M.  Brentano.  Dans  son 
ouvi'age  sur  la  Renaissance  des  Arts  a  la  cour  de  France , 
le  savant  académicien  a  soutenu  l'opinion  que  j'avais  émise 
au  sujet  de  la  tradition  qui  voit  dans  la  Notre-Dame  de 
!\lelun  une  portraicture  d'Agnès  Sorel;  mais  comme  plu- 
sieurs archéologues  de  mérite  ont  contesté  ce  travestisse- 
ment, j'ai  pensé  qu'il  y  avait  de  l'intérêt  à  soumettre  à  votre 
appréciation  le  monument  même  dont  j'ai  déjà  eu  l'honneur 
de  vous  présenter  un  dessin.  Ce  bas -relief,  qui  appartient 
au  riche  cabinet  de  curiosités  de  M.  Le  Carpentier,  a  été 
mis  à  ma  disposition  par  son  possesseur  avec  la  plus 
gracieuse  obligeance  ;  il  me  paraît  être  en  pierre  lithogra- 
phique, comme  quantité  de  sculptures  allemandes  exécutées 
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au  XVI*  siècle  ,  et  présenter  une  fidèle  copie  de  Vex-coto 
de  Melun  ;  l'enfant  sur  les  genoux  de  la  Vierge  y  a  même 
été  reproduit,  quoique  la  belle  Agnès  n'ait  jamais  eu  que  des 
filles.  La  seule  différence  notable  est  que  le  bas  du  corsage 
de  la  Vierge  est  arrangé  plus  à  la  moderne  et  à  peu  près  de  la 
même  façon  qiie  sur  le  portrait  du  musée  de  Versailles , 
copié  lui-même  sur  une  ancienne  copie,  que  Mme  Jacotot , 
la  célèbre  peintre  de  porcelaines,  attribuait  au  xvi*=  siècle.  Ici 
les  anges  ont  été  supprimés  pour  ôter  à  la  représentation 
tout  caractère  religieux  ;  on  les  a  remplacés  par  un  fond 
semé  de  fleurs  de  lis ,  alternant  avec  de  grands  A  gothi- 
ques. En  haut,'  à  droite,  l'artiste  a  inscrit,  dans  un  écu  en 
accolade  ,  un  monogramme,  qui  sei'ait  semblable  à  celui  du 
graveur  Aldegra*ver  ,  si  le  G  n'était  pas  en  outre  surmonté 
d'un  P.  Sur  la  tablette  qui  a  été  ménagée  au  bas  de  la 
figure  on  lit  cette  inscription  en  capitales  gothiques  : 
AGNES  SOREAU.  Toute  la  sculpture  est  en  outre 
recouverte  d'une  décoration  polychrome,  effacée  par  places 
et  ravivée  dans  d'autres  avec  des  couleurs  gouachées  d'un 
ton  très- dur.  Au  dos  de  la  pierre  on  a  peint  avec  des  cou- 
leurs de  même  nature  un  écu  aux  armes  des  Montmorency, 
qui  ensuite  a  été  frotté  et  presque  entièrement  effacé. 

a  Si  cette  sculpture  ,  qui  présente  au  premier  aspect  les 
caractères  du  xvi^  siècle,  était  reconnue  pour  un  monument 
authentique  de  l'époque  ,  elle  fournirait  un  nouveau 
témoignage  à  ra])pui  de  la  tradition  contestée  ;  mais  malgré 
l'intérêt  de  ma  cause,  j'avoue  que  ce  monument  me  paraît 
extrêmement  suspect.  D'abord  l'inscription  qui  est  au  bas 
est  évidemment  fausse  ;  le  nom  d'Jg//ès  Sorcau,  qui  sonne 
assez  mal  à  l'oreille  ,  est  écrit  en  capitales  gothiques  dont 
les  pleins  sont  si  maigres ,  et  les  déliés  si  coquettement 
cantournés  à  leurs  extrémités ,  qu'on  ne  peut  se  laisser 
prendre  à  cette  supercherie.  En  outre,  l'espèce  d'arabesque 
qu'on  trouve  souvent,  au  moyen  âge ,  à  la  lin  des  lignes, 
précède  ici  l'inscription  au  heu  de  la  terminer.  On  peut 
objecter  que   la    fausseté  de  l'inscription  n'entraîne    pas 


—  411   — 

nécessairement  la  fausseté  de  tout  le  bas-relief,  et  qu'elle  a 
pu  y  être  ajoutée  beaucoup  plus  tard.  Je  ne  puis  cependant 
m'empècher  de  remarquer  que  la  tablette  destinée  à  rece- 
voir cette  inscription  lient  une  place  importante  dans  l'arran- 
gement et  la  composition  de  la  sculpture,  et  qu'ail  serait 
étrange  qu'elle  fût  restée  longtemps  vide  et  sans  objet.  Il 
y  a  plus ,  l'arabesque  qui  précède  l'inscription  se  trouve 
répétée  sur  le  dos  du  fauteuil,  et  ce  détail  d'ornementation 
est  précisément  une  addition  faite  par  le  caprice  du  sculp- 
teur :  il  ne  se  retrouve  pas  dans  la  peinture  originale  sur  le 
panneau  du  musée  d'Anvers. 

<t  Les  fleurs  de  lis  ne  sont  pas  de  l'époque;  j'ai  examiné 
un  grand  nombre  de  sceaux  fleurdelisés  :  il  m'a  fallu 
remonter  jusqu'à  la  fin  du  xiii*  siècle,  pour  rencontrer  des 
fleurs  de  lis  à  lance  aussi  allongée  et  aussi  aiguë,  sur- 
tout avec  les  deux  pétales  latéraux  contournés  ainsi  à  leur 
extrémité  ;  encore  ces  espèces  de  fleurons  sont-ils  presque 
toujours  accompagnés  d'étamines.  Le'  grand  sceau  du  Châ- 
telet  de  Paris  est  le  seul  qui  ait  conservé  par  exception  ce 
tj'pe  jusqu'en  1420^.  Quant  aux  grands  A  gothiques,  il  y  en 
a  quelques-uns  dont  la  forme  m'a  paru  choquante  :  la  barre 
transversale  qui  les  surmonte  ne  pose  pas  sur  les  jambages, 
de  sorte  qu'on  les  prendrait  presque  pour  des  H,  au-dessus 
desquels  flotteraient  des  accents  circonflexes. 

«  L'idée  de  représenter  une  maîtresse  de  roi  toute  envi- 
ronnée du  blason  roval,  me  paraît  en  outre  une  monstruo- 
sité héraldique  d'une  hardiesse  sans  exemple,  même  au 
XVI®  siècle. 

«  Enfin  cette  sculpture  a  tous  les  caractères  d'un  travail 
français  ,  et  cependant  le  monogramme  dont  elle  est  signée 
est  pastiché  dans  le  goût  allemand,  d'après  ceux  d'Albert 
Durer  et  d'Aldegraver  ;  seulement  au  lieu  d'être  inscrit  sur 
un  écu  déchiqueté  à  la  mode  allemande,  il  se  trouve  sur  un 


1.  Revue  archéol.,  IX'  année,  p.  649,  Notice  par  M,  E.  Dupont. 
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écu  français,  qui  a  la  forme  en  accolade  presque  carrée.  J'ai 
cherché  sur  les  monuments  du  xvi«  siècle  des  écus  en  acco- 
lade; je  n'en  ai  rencontré  que  de  plus  ou  moins  aigus,  et  il 
m'a  fallu  descendre  presque  jusqu'au  xix*  siècle  pour  en 
trouver  d'aussi  obtus  que  celui-ci. 

a  Notre  confrère  M.  Valletde  Viriville,qui,  dans  son  excel- 
lente notice  sur  Jean  Fouquet  ',  a  eu  occasion  de  faire  une 
étude  approfondie  de  la  Notre-Dame  de  Melun,  a  examiné  ce 
bas-relief  avec  attention,  depuis  que  j'ai  eu  l'honneur  d'en 
soumettre  un  dessin  à  la  Société,  et  j'ai  été  heureux  de  le  voir 
s'en  former  une  opinion  tout  à  fait  conforme  à  la  mienne. 
«  Qu'il  me  soit  permis  pour  confirmer  les  divers  témoi- 
gnages qui  doivent  faire  croire  à  l'exactitude  de  la  tradition 
sur  ce  portrait  d'Agnès  Sorel,  de  rappeler  l'attention  sur 
un  autre  monument  qui  pourrait  trancher  la  question  ; 
c'est  un  vitrail  contemporain,  dont  M.  Le  Payen  de  Flacourt 
a  signalé  l'existence  à  Caudebec"  ;  on  y  voit  Charles  VII  en 
Saint -Fiacre  et  Agnès  Sorel  avec  les  attributs  de  sainte 
Catherine;  or,  M.  de  Flacourt  à  eu  soin  de  faire  remarquer 
que  <c  cette  favorite  est  d'une  parfaite  ressemblance  avec  le 
«  portrait  qui  la  représente  en  Sainte-Vierge  au  musée  d'An- 
<t  vers,  3)  ce  qui  serait  un  fait  intéressant  à  constater  ,  si 
l'on  pouvait  obtenir  ,  comme  terme  de  comparaison ,  un 
bon  calque  ou  un  dessin  photographique. 

a  Je  termine  en  mentionnant  un  fait  qui  prouve  que, 
malgré  l'assertion  de  M.  Waagen,  directeur  du  musée  de 
Berlin ,  l'originalité  de  cette  dernière  peinture  ne  saurait 
être  révoquée  en  doute.  L'attestation  que  notre  confrère 
M.  Vallet  de  Viriville  a  relevée  au  dos  du  panneau  qui  la 
porte  est  signée  :  Gauthier^  avocat.  Or,  cette  attestation  ne 
pouvait  émaner  d'un  témoin  plus  compétent  et  plus  digne 
de  foi.  Originaire  de  Melun  ,  M.  Gauthier  y  a  passé  tout  le 


^.  Revue  de  Paris,  août  et  novembre,  ^857. 
2.  Revue  archéologique,  XIII*  année,  p.  552. 
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temps  delà  Révolution,  et  il  y  est  mort  exerçant  les  fonc- 
tions de  juge  dans  les  premières  années  de  ce  siècle.  Son 
goût  pour  les  antiquités  est  constaté  par  les  nombreuses 
notes  manuscrites  qu'il  a  laissées  sur  l'histoire  locale  ,  et 
qui  sont  conservées  dans  les  archives  municipales  de  Melun  ; 
on  y  trouve  même  réunis  d'anciens  dessins  de  pierres 
tumulaires ,  et  quelques  chartes  originales  qu'il  avait 
recueillies  et  sauvées  de  la  destruction  pendant  la  Révolu- 
tion. T> 

M.  de  Beaulieu  lit  un  mémoire  sur  les  antiquités  de  Bour- 
bonne-les- Bains.  —  La  Société  décide  qu'elle  en  entendra 
une  deuxième  lecture. 


Séance  du   18  mai. 

Présidence  de  M.  Huillard-Bréholles,  président. 

Travaux. 

M.  Teulet  dépose  sur  le  bureau  une  brochure  de  M.  Th. 
Wrigt,  intitulée  :  The  roman  city  of  Uriconium  :  an  account 
of  the  excavations  at  Wroxeter.  En  exposant  le  sujet  de  cette 
brochure,  il  raconte  la  découverte  de  la  ville  antique  d'Uri- 
conium,  décrit  les  fouilles  qui  ont  été  exécutées  dans  ses 
ruines  ,  et  fait  connaître  les  monuments  qu'on  y  a  trouvés. 
Il  est  chargé  par  M,  le  président  de  transmettre  à  IM.  Th. 
Wrigt  les  remercîments  de  la  Société. 

M.  Bourquelot  fait  la  communication  suivante  : 

Ouverture  d'un  tumulus  celtique,  a  Bout, 
PRÈS  Provins. 

«  Près  du  village  de  Bouy  ,  commune  de  Chalantre  -  la  - 
Petite,  arrondissement  et  canton  de  Provins ,  au  lieu  dit 
les  Grillons,  se  voyait,  il  y  a  peu  de  mois,  une  éminence 
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haute  de  4  mètre  bO  cent,  et  formant  un  cercle  dont  le 
diamètre  était  de  8  à  10  mètres.  Les  gens  du  pays ,  et  par- 
ticulièrement le  sieur  Valentin  François  ,  possesseur  du 
terrain,  y  avaient  trouve  à  différentes  reprises  des  ossements 
et  des  objets  qui  donnaient  lieu  de  penser  que  cette  émi- 
nence,  faite  évidemment  de  main  d'homme,  recouviait  une 
sépulture.  Le  sieur  François  entreprit  des  fouilles  régulières 
et  celles  qui  se  sont  accouiplies  au  mois  de  mars  et  dans  les 
premiers  jours  de  mai  1859  ont  mis  à  découvert  vingt-sept 
squelettes  et  de  nombreux  objets  d'antiquité  en  cuivre ,  en 
fer  et  en  terre  cuite. 

«  Les  cadavres  étaient  couchés  sur  le  dos  ,  sauf  un  ,  qui 
était  placé  sur  le  côté  ;  ils  n'offraient  pas  de  trace  d'orien- 
tation, et  étaient  disposés  dans  toutes  les  directions,  sans 
regarder  un  point  fixe,  sans  occuper  les  rayons  d'un  cercle. 
Aucune    trace    de   cercueil    n'a   été    remarquée  ;    chaque 
squelette  était  supporté  et  recouvert  par  la  terre  pierreuse 
dont  aucun  intermédiaire  ne  paraît  jamais  l'avoir  séparé. 
Une  très-grosse  pierre  pesait  sur  la  poitrine ,  une  autre 
pressait  les  jambes  ;  on  sait  qu'à  Alaise ,  V Esscdaiiiis  avait 
sur  le  corps  une  roue  du  char  qu'il  conduisait  de  son  vivant. 
«  Les  corps  enfermés  dans  le  tumulus  de  Bouy  étaient- 
ils  vêtus   au  moment  de  l'ensevelissement?  L'affirmative 
résulte  de  la  découverte  que  l'on  a  faite  sur  eux  ou  à  côté 
d'eux  de  fibules  et  d'agrafes  en  métal ,  dont  la  destination 
évidente  était  de  retenir  du  cuir  ou  des  étoffes.  Des  méde- 
cins, présents  à  l'une  des  fouilles,  ont  affirmé  qu'il  y  avait 
des  corps  de  femmes  et  d'enfants.  Un  squelette,  sur  lequel 
s'est   trouvé     le    collier    le   plus    orné ,    était   grand    de 
i  mètre  80  cent,  environ. 

œ  Les  cadavres  portaient  au  cou  des  colliers  de  cuivre  , 
aux  bras  et  particulièrement  au  bras  gauche  des  bracelets 
de  même  métal. 

tt  Les  colliers  présentent  des  formes  variées  :  les  uns  sont 
de  simples  anneaux  cylindriques,  ouverts  ;  d'autres,  au  point 
d'ouverture,  offrent  des  renflements  coniques,  dont  les  bases 
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ont  opposées  ;  dans  un  autre  ,  les  deux  branches  de  l'an- 
neau, ayant,  celle-ci  une  ancoche,  celle-là  un  enfoncement 
correspondant ,  peuvent  en  quelque  sorte  se  pénétrer  ;  un 
autre  est  orné  extérieurement,  sur  trois  points  à  égale  di- 
stance ,  d'un  petit  anneau  ayant  à  son  sommet  et  sur  deux 
côtés  des  espèces  de  perles  ,  et  il  est  entouré  ,  sur  un  point 
moyen  entre  chacun  de  ces  ornements,  d'enroulements  d'un 
faible  relief  : 


a  Un  autre  collier,  celui  qui  a  été  trouvé  sur  lé  squelette 
de  1  mètre  80  cent.,  est  orné  à  l'extérieur,  sur  un  point 
seulement  du  pourtour ,  d'une  série  élégante  d'anneaux  et 
de  perles. 

(c  La  fouille  exécutée  le  1 6  mai  a  mis  à  nu  un  cadavre 
qui  portait  au  cou  un  anneau  cylindrique  très-mince, 
de  19  centimètres  de  diamètre,  et  aux  deux  bias  des  bra- 
celets de  6  centimètres  et  demi  de  diamètre,  et  de  k  millim. 
d'épaisseur.  Le  collier,  au  moment  où  on  l'a  découvert, 
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supportait  divers  objets  en  fer  que  la  rouille  avait  bour- 
souflés et  rendus  tout  à  fait  méconnaissables. 

Œ  Les  bracelets  sont  ordinairement  des  anneaux  non 
ouverts  de  6  à  7  centimètres  de  diamètre. 

a  Outre  les  colliers  et  les  bracelets ,  on  a  trouvé  dans  le 
tumulus  de  Bouy  :  des  fragments  de  poteries  grossières, 
rouges  ou  grises  ;  deux  fibules  ou  agrafes ,  l'une  en  cuivre, 
l'autre  que  je  n'ai  pas  vue  et  qu'on  m'a  dit  être  en  fer  ;  deux 
rondelles  percées  au  centre,  l'une  en  terre  rouge,  l'autre  en 
terre  noire  ;  une  hache  dite  celtique ,  en  silex ,  dont  le 
sieur  François  n'a  pas  connu  d'abord  l'importance  et  qu'il 
a  rejetée  dans  vm  champ  voisin  et  perdue.  Les  monuments 
de  ce  genre  sont  communs  dans  les  environs. 

«  Le  tumulus  de  Bouy  n'est  pas  épuisé  ;  le  possesseur  se 
propose  de  reprendre  les  fouuïes  à  l'automne  ,  et  l'on  peut 
espérer  qu'elles  amèneront  de  nouvelles  découvertes. 

c;  L'origine  et  la  destination  de  ce  monument  ne  semblent 
pas  douteuses  ;  c'est  une  tombe  commune  dans  laquelle 
tous  les  individus  ont  dû  être  enfermés  en  même  temps,  et 
qui  appartient  à  l'époque  et  aux  populations  celtiques. 
L'existence  d'un  tumulus,  la  disposition  des  pierres  sur  les 
cadavres,  la  nature  des  objets  trouvés  avec  eux  accusent 
formellement  une  sépulture  gauloise.  L'emploi  des  orne- 
ments de  fer  indique  du  reste  des  temps  voisins  de  la  con- 
quête romaine.  Mais  il  faut  noter  que  nous  sommes  dans  un 
pays  éminemment  ferrugineux,  et  que  la  campagne  voisine 
est  toute  couverte  de  scories  qui  paraissent  provenir  de 
très-anciennes  forges.  Quelle  sorte  de  personnages  reposaient 
dans  le  tumulus  de  Bouy  ?  On  serait  fort  tenté  de  croire  que 
c'étaient  des  guerriers  enterrés  à  la  suite  d'un  combat  dans 
lequel  ils  auraient  reçu  la  mort.  La  présence  d'une  femme 
et  d'un  enfant  parmi  les  cadavres  ne  suffiraient  pas  pour  in- 
firmer cette  opinion.  Mais  il  faut  convenir  que  ,  dans  le  cas 
d'une  sépulture  militaire,  l'absence  de  toute  espèce  d'armes 
serait  bien  singulière. 

««  Je  noterai  en  terminant  qu'à  quelques  kilomètres  de 
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Bouy,  à  Lisines,  près  du  passage  d'une  voie  romaine,  on  a 
trouvé ,  il  y  a  huit  ou  dix  ans  ,  des  colliers  ornés  de  perles 
et  d'anneaux,  des  bracelets  tout  à  fait  semblables  à  ceux 
qui  ont  été  extraits  du  tumulus  de  Bouy.  a 

M.  Huillard-Bréholles  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses 
confrères  l'empreinte  d'un  sceau  attribué  à  l'empereur 
Henri  VI ,  et  dont  la  matrice  est  conservée  au  musée  de 
Lyon.  Ce  sceau,  qui  est  d'une  fausseté  évidente,  est  cepen- 
dant de  date  ancienne,  et  M.  Huillard-Bréholles  le  pré- 
sente à  la  Société  comme  un  curieux  spécimen  de  la  falsi- 
fication des  sceaux  au  moyen  âge. 

M.  le  secrétaire  fait  une  deuxième  lecture  du  mémoire 
de  M.  Leguay  ,  sur  une  sépulture  gauloise  découverte  à  la 
Farenne-Saint-Hilaire.  —  Renvoi  à  la  commission  des 
impressions. 

Séance  du  l*""  juin. 

Présidence  de  M.  Marion,  vice-président. 
Travaux. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  d'un  document  savamment 
commenté  par  le  prince  Augustin  Galitzin,  sur  une  ambas- 
sade envoyée  en  France  par  le  gouvernement  russe,  pen- 
dant le  règne  de  Louis  XIV. 

La  Société,  consultée  par  M.  le  président  sur  la  question 
de  savoir  si  elle  entendra  une  deuxième  lecture  de  cette 
communication,  décide  que  le  document  dont  il  s'agit  est 
relatif  à  des  faits  d'une  date  trop  récente  pour  qu'elle 
puisse,  sans  déroger  à  l'article  1"  de  ses  statuts,  lui  donner 
place  dans  le  recueil  de  ses  mémoires  ;  en  conséquence, 
M.  le  secrétaire  est  chargé  de  le  renvoyer  à  l'auteur,  avec 
les  remercîments  de  la  Société. 

M.  Renier  propose,  au  nom  de  la  commission  de  pu- 
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blicafion,  l'insertion  dans  le  volume  des  mémoires  actuelle- 
ment fons  presse,  dune  note  additionnelle  au  mémoire 
de  M.  Vallet  de  Viriville,  sur  le  monument  de  la  Pucelle. 
On  passe  aa  scrutin  sur  cette  proposition,  qui  est  adoptée. 

M.  Vallet  de  Viriville  fait  la  communication  suivante  : 

Peinture  allégorique  relative  a  la  mort 
DE  Louis,  DUC  d'Orléans. 

a  Le  duc  de  Bourgogne,  Jean  sans  Peur,  après  avoir  fait 
assassiner,  en  4  407,  Louis,  duc  d'Orléans,  chargea  le  doc- 
teur Jean  Petit  et  plusieurs  autres,  de  rédiger  une  sorte  de 
manifeste  contenant  l'apologie  de  sa  conduite.  Ce  manifeste 
fut  d'abord  solennellement  prononcé  sous  forme  de  haran- 
gue ,  puis  il  fut  répandu  à  profusion  en  France  et  dans  les 
États  de  Bourgogne.  Un  exemplaire  manuscrit  de  cet  opuscule 
figurait,  en  1857,  à  la  vente  de  lord  Stuart  de  Rothsay, 
n°  2580  du  catalogue,  sous  le  titre  suivant  :  «  Cy  commence 
a  la  justification  de  Monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne, 
«c  comte  de  Flandres,  d'Artois  et  de  Bourgoingne,  sur  le  fait 
Œ  de  la  mort  et  occision  de  feu  le  duc  d'Orléans,  proposée 
a.  par  maistre  Jehan  Le  Petit,  docteur  en  théologie  etcon- 
«i  seiller  dudit  duc  de  Bourgoingne,  viii*  jour  de  mars, 
«  l'an  mil  quatre  cents  et  sept  (1408,  nouveau  style). 
«  Ms.  sur  vélin,  du  temps,  orné  de  capitales  en  or  et  en 
«  couleurs.  En  tète,  se  voit  une  peinture  qui  représente  le 
«  lion  tuant  le  loup,  in-4  ^   » 

ff  La  peinture,  dont  j'ai  l'honneur  de  soumettre  un  trait 
à  la  Société,  représente,  au  centre,  une  fleur  de  lis  déchi- 
rée. Cette  fleur  de  lis  est  surmontée  d'une  couronne  à  hauts 
fleurons.  Un  loup,  placé  à  droite,  s'efforce,  avec  sa  gueule, 
d'endommager  cette  couronne  et  de  la  tirer  à  lui.  Du  côté 
gauche,  on  voit  venir  un  lion,  qui  se  précipite  sur  le  loup, 
lui  porte,  de  sa  patte,  un  coup  terrible  qui  l'atteint  à  la 

t.   Cet  article  fut  adjugé  au  prix  de  33  livres  (SâS  fr.). 
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gorge  et  y  fait  couler  le  sang  d'une  large  blessure.  Au-des- 
sous sont  écrits  ces  vers  : 

Par  force  le  leu  rompt  et  tire 
A  ses  dents  et  gris  '  la  couronne  ; 
Et  le  lion,  par  très  grant  ire, 
De  sa  pâte  grand  coup  lui  donne. 

On  sait  que  le  loup  était  l'un  des  emblèmes  ou  devises 
de  Louis,  duc  d'Orléans.  M.  A.  Champollion,  dans  son  ou- 
vrage intitule  Louis  et  Charles  cV Orléans,  etc.^,  à  cité,  à 
i'appui  de  celte  opinion,  des  faits  nombreux  et  concluants. 
Quant  au  lion,  principal  symbole  héraldique  des  États  de 
Flandre  et  des  Pays-Bas ,  possédés  par  la  maison  de 
Bourgogne,  il  était  en  quelque  sorte  et  de  notoriété  pu- 
iilique,  au  xv*  siècle,  le  synonyme  des  princes  de  cette 
maison.  Georges  Chastelain,  historiographe  et  orateur  de 
Jean  sans  Peur  et  de  Philippe  le  Bon,  désigne  souvent  l'un 
ou  l'autre  de  ces  princes  par  ces  mots  :  le  Grand  lion.  Cette 
miniature  a  été  gravée  sur  bois  et  publiée  en  Angleterre 
dans  l'ouvrage  de  M.  Sotheby,  intitulé  Principia  typogra- 
phica,  etc.  Londres,  1858,  in-fol.,  t.  III,  page  36.  Elle  doit 
être  prochainement  reproduite  en  France  dans  le  Magasin 
pittoresque.   » 

M.  Devéria  rappelle  à  la  société  une  note  publiée  ré- 
cemment par  plusieurs  jovu'naux,  relativement  à  la  décou- 
verte d'une  sépulture  royale  faite  en  Egypte,  parnotre  con- 
frère M.  Mariette.  «  Cette  note,  dit-il,  est  exacte  en 
substance;  mais  elle  a  besoin  d'être  rectifiée  sur  plusieurs 
points.  Sans  vouloir  anticiper  ici  sur  la  publication  de  la 
découverte  dont  il  s'agit ,  publication  qui  doit  être  faite 
par  M.  Mariette,  je  crois  devoir  rétablir  les  faits,  plus  ou 
moins  altérés  dans  le  récit  des  journaux. 

«  La  momie  découverte  dans  cette  sépulture  n'est  pas 

^.  Griffes. 

2.  Paris,  4  842,  in-8°,  figures.  Voy.  à  la  table  le  mot  Loup. 
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celle  du  roi  Amosis,  mais  bien  celle  d'une  reine  de  sa  fa- 
mille, dont  la  légende  hiéroglyphique  est  inscrite  sur  le  sar- 
cophage; le  cercueil,  au  lieu  d'être  l'ecouvert  d'une  lame 
d'or,  est  sculpté  etdoré  avec  le  plus  grand  soin.  Sa  décora- 
tion figure  de  grandes  ailes  qui  enveloppent  entièrement  le 
corps. 

«  Ce  qui  fait  l'intérêt  principal  de  cette  découverte,  et 
ce  qui  a  pu  occasionner  l'erreur  que  nous  signalons,  c'est 
que  la  momie  renfermait  un  grand  nombre  de  bijoux  d'or, 
ornés,  pour  la  plupart,  d'incrustations  en  pierres  dures,  et 
portant  presque  tous  les  noms  d'Amosis.  On  remarque, 
parmi  ces  bijoux,  la  hache  d'armes  qui  devait  faire  partie 
du  costume  officiel  de  ce  pharaon  ;  elle  est  décorée  de 
figures  qui  se  détachent  sur  un  fond  de  lapis-lazuli  et  c'est 
une  des  plus  belles  pièces  d'orfèvrerie  égyptienne  qu'on  ait 
jusqu'ici  rencontrées. 

«  A  Abydos,  31.  Mariette  a  trouvé  deux  colosses  de  la 
douzième  dynastie  et  plusieurs  inscriptions  des  temps  anté- 
rieurs ;  mais  là  ne  s'arrêtent  pas  les  découvertes  de  ce  sa- 
vant et  habile  explorateur,  et  après  avoir  obtenu  de  son 
amitié  la  faveur  de  l'accompagner  pendant  cinq  mois  con- 
sécutifs dans  ses  intéressantes  recherches,  je  regrette  de  ne 
pouvoir  donner  ici  qu'une  idée  aussi  incomplète  de  ses 
grands  travaux  d'exploration  archéologique.   » 

Le  même  membre  a  ensuite  la  parole  pour  lire  un  mé- 
moire sur  un  Ostracon  écrit  en  caractères  hiératiques  de  la 
XIX^  dynastie. 

La  Société  décide  qu'elle  entendra  une  deuxième  lecture 
de  ce  mémoire. 
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Séance  du  8  juin. 
Présidence  de  M.  Hoillard-Bréholles,  président. 

Correspondance. 

Lettre  de  S.  Ex.  ^I.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et 
des  cultes,  qui  accuse  réception  des  exemplaires  du  premier 
numéro  du  Bulletin  de  ISoO,  destinés  aux  sociétés  savantes 
correspondantes. 

Lettre  du  secrétaire  de  la  société  impériale  d'agriculture, 
sciences  et  arts  de  Douai,  qui  réclame,  pour  cette  société 
le  deuxième  numéro  du  Bulletin  de  i8o8.  M.  le  secrétaire 
est  chargé  de  faire  droit  à  cette  réclamation. 

Lettre  de  faire  part  de  la  mort  de  M.  l'abbé  Texier,  cha- 
noine honoraire  de  Limoges,  décédé  à  Bourganeuf  (Creuse), 
le  29  mai  \  8o9.  La  Société  n'avait  pas  l'honneur  de  compter 
M.  l'abbé  Texier  parmi  ses  associés  correspondants  ;  elle 
n'en  apprend  pas  moins  avec  un  vif  regret  la  mort  de  cet 
estimable  savant. 

Travaux. 
]\L  Léon  Renier  fait  la  communication  suivante  : 

DÉCOUVERTE    d'un    3IOXUMEXT    DEPENDANT    DU    TEMPLB    DE 

E.03IE  ET  d'Auguste  a  Lyon. 

Œ  On  sait  que,  suivant  une  tradition  fort  ancienne,  et  qui 
paraît  avoir  été  jusqu'ici  à  peu  près  généralement  acceptée, 
l'autel  de  Rome  et  d'Auguste,  élevé  par  les  cités  de  la 
Gaule  celtique  au  confluent  du  R.hône  et  de  la  Saône,  au- 
rait été  situé  sur  l'emplacement  de  l'église  diJinar,  et  que 
c'est  même  de  là  que  l'on  fait  dériver  le  nom  latin  de  cette 
localité,  Athanacum.  Parmi  les  faits  cités  à  l'appui  de  cette 
tradition,  le  principal  est  l'existence,  dans  cette  église,  de 
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quatre  énormes  colonnes  en  granit  d'Egypte,  que  l'on  croit 
être  des  fragments  des  deux  colonnes  monumentales  qui 
décoraient  l'autel  dont  il  s'agit  et  qui  sont  figurées  sur  les 
médailles  qui  le  représentent. 

«  Il  y  a  quelques  années,  un  de  nos  confrères,  M.  Au- 
guste Bernard,  a  combattu  celte  tradition  et  cherché  à  dé- 
montrer que  le  temple  de  Rome  et  d'Auguste  était  situé 
plus  loin  du  confluent  actuel  du  Rhône  et  de  la  Saône,  près 
de  l'église  Saint-Pierre  ;  il  s'appuyait  principalement  sur  ce 
que  la  plupart  des  pierres  provenant  de  monuments  élevés 
par  l'autorité  qui  présidait  à  ce  temple,  c'est-à-dire,  par 
les  trois  provinces  de  la  Gaule,  ont  été  trouvées,  soit  dans 
cette  église,  soit  dans  son  voisinage  ^. 

œ  L'opinion  de  M.  Auguste  Bernard  fut  vivement  atta- 
quée par  les  archéologues  lyonnais.  On  lui  objecta  qu'au- 
cune des  pierres  mentionnées  par  lui  ne  se  trouvait  à  la 
place  où  elle  avait  été  mise  par  les  Romains  ;  que  ces 
pierres  avaient  donc  été  apportées,  pour  être  employées 
comme  matériaux,  aux  lieux  où  elles  ont  été  découvertes  de 
nos  jours,  et  qu'elles  pouvaient  y  avoir  été  apportées  de  fort 
loin,  ce  que  l'on  ne  pourrait,  ajoutait-on,  supposer  pour  les 
colonnes  de  l'église  d'Ainay,  à  cause  de  leur  volume ,  plus 
considérable  que  celui  d'aucune  de  ces  pierres. 

K  RI.  Bernard  aurait  pu  répondre  que  les  colonnes  de 
l'église  d'Ainay  ont  été  employées  comrrje  colomies  et  non 
pas  comme  simples  matériaux,  et  qu'en  admettant,  ce  qui 
n'est  nullement  prouvé  ,  qu'elles  proviennent  de  l'autel 
d'Auguste,  les  Lyonnais  avaient  bien  pu  les  aller  chercher  à 
une  distance  d'une  demi-lieue  pour  en  orner  celte  église, 
puisque  les  Gaulois  avaient  pu  les  faire  venir  d'Egypte,  pour 
en  orner  le  temple  de  Rome  et  d'Auguste,  alors  qu'elles 
étaient  entières  et  avaient,  par  conséquent,  un  volume  et 
un  poids  plus  que  doubles  de  ceux  qu'elles  ont  aujourd'hui; 
que  les  pierres  dont   il  s'agit,  au  contraire,  proviennent 

\.   Voir  la  Revue  archéologique,  IV  année,  p.  577  et  suiv. 
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certainement  de  ce  temple,  les  inscriptions  qu'on  y  lit  le 
prouvent  suffisamment,  et  qu'on  n'avait  eu  aucun  intérêt  à 
les  aller  chercher  au  loin,  puisqu'elles  n'ont  été  employées 
que  comme  de  simples  matériaux  et  que  beaucoup  même 
n'ont  pas  été  employées  du  tout.  Ajoutons  d'ailleurs  que, 
tandis  que  ces  pierres  se  trouvent  en  si  grand  nombre 
dans  les  environs  de  l'église  Saint-Pierre ,  on  n'en  a  pas 
signalé  une  seule  dans  l'église  d'Ainay  ou  dans  son  voisi- 
nage immédiat,  ce  qui  serait  inexplicable,  si  la  tradition 
devait  être  maintenue. 

a  Au  reste,  une  découverte  que  vient  de  faire  le  zélé 
conservateur  du  musée  archéologique  de  Lyon,  M.  Martin- 
Daussigny,  et  dont  il  m'a  prié  de  donner  connaissance  à 
la  Société,  paraît  devoir  résoudre  définitivement  la  question, 
puisqu'il  s'agit  cette  fois  d'un  monument  encore  subsistant 
à  la  place  où  il  a  été  construit  sous  les  Romains. 

a  Ce  monument  a  été  trouvé  sur  l'emplacement  de 
l'hôtel  du  Parc^  ancien  hospice  de  l'Aumône  générale,  à 
l'angle  nord-est  de  la  place  des  Terreaux,  plus  loin  encore, 
par  conséquent,  que  l'église  Saint-Pierre,  du  confluent 
actuel  du  Rhône  et  de  la  Saône  et  de  l'église  d'Ainay. 
C'est  un  fragment  considérable  d'un  hémicycle  ou  exèdre, 
qui  n'avait  pas  moins  de  18  mètres  de  diamètre  sur  2"", 55 
de  hauteur.  Les  fondations  étaient  intactes  ;  elles  se  compo- 
saient, suivant  M.  Martin-Daussigny,  d'un  rudiis  novum  de 
25  à  30  centimètres  d'épaisseur,  recouvert  d'une  maçon- 
nerie de  près  d'un  mètre,  formée  de  matériaux  neufs  et 
granitiques.  Cet  ensemble  solide  était  destiné  à  soutenir 
la  base  du  monument.  Trois  blocs  de  cette  base,  en  pierre 
de  Choin  de  Fay,  étaient  encore  i«/' /ewr /«V  de  pose.  Hq  nom- 
breux fragments  de  la  corniche  étaient  épars  alentour  sur  le 
sol  antique,  et  parmi  ces  fragments  se  trouvaient  trois 
pierres  provenant  du  corps  de  Thémicycle.  Ces  pierres,  qui 
ont  1"',125  de  hauteur,  portent  sur  celle  de  leurs  faces 
qui  formait  la  paroi  intérieure  du  monument  des  lettres 
romaines  de  la  meilleure  époque  ;  deux  de  ces  pierres,  rap- 
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prochées    par  M,   Martin-Daussigny,   ont   fourni  une  in- 
scription, qui  doit  se  restituer  et  se  lire  ainsi  : 


i  u  l 


t  r 


I  A  E  .  S  A  L  I  C 

A  E 

PPI • BELL IC 

I 

ES   •  P  R  0  V  I 

N  C 

G  A   L   L   I   A  E 

^Juliae  Salicae,    (conjugi)    Eppii  Bel/ici,    très  provinciae 
Galliae. 

«  Eppius  Bellicus,  à  l'épouse  duquel  les  trois  provinces 
de  la  Gaule  ont  consacré  cette  inscription,  était  déjà  connu 
par  une  autre  inscription  lyonnaise ,  plusieurs  fois  publiée 
d'une  manière  plus  ou  moins  inexacte,  et  dont  j'ai  donné 
dans  la  nouvelle  édition  de  la  Recherche  des  antiquités  de 
la  ville  de  Lyon,  par  Jacob  Spon',  une  restitution  qui  se 
trouve  confirmée  par  cette  découverte, 

«  Cette  inscription  existait,  au  temps  de  Bellièvre  et  de 
Simeoni,  dans  l'église  Saint-Pierre ,  à  droite  en  entrant 
dans  le  chœur  ;  elle  était  ainsi  conçue  : 

N V  M  IN  I B VS 
AVGVSTORVM 

TI  •  EPPIVS  •  BELLIG 

Numinihus  Aiigustoruni,  Tibcrius  Eppius  Bellic\_us.,.. 
Œ  Ce  personnage  était  probablement  un  prêtre  de  Rome 

1.  Lyon,  1858,  iinpr.  de  L.  Perrin,  in-8°,  p.  H23. 
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et  des  Augustes,  ou  l'un  des  principaux  fonctionnaires  de 
l'assemblée  des  députés  des  trois  provinces  de  la  Gaule  *, 
et  une  inscription  en  son  honneur  devait  se  lire  sur  l'hé- 
inicycle,  à  gauche  de  celle  de  sa  femme.  Les  monuments 
cpigraphiques  de  Lyon  nous  fournissent  plusieurs  exemples 
analogues  ;  je  me  contenterai  d'en  citer  un,  composé  de 
deux  pierres,  dont  la  première  seule  subsiste  encore  aujour- 
d'hui, mais  qui  se  voyaient  toutes  deux,  au  commence- 
ment du  xvii'=  siècle,  dans  le  cimetière  de  l'église  Saint- 
Pierre  et  au  pied  du  clocher  de  cet  édifice  *. 
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Caio  Catullinîo  Deciminn^  Tuti  CatuUinii  filio ,  Tricassino, 
omnibus  honoribas  apud  siios  functo,  sacerdoti  ad  templum 
Romae  et  Augustorum  daorum,  très  provinciae  Galliae. 

luniae  Domitiolae,....  filiae,  uxori  CatuUinii  Deciminl,  très 
provinciae  Gallae. 

Très  pr\ovinciae  Gallliae. . . . 


1.  Ces  fonctionnaires,  qui  sont  souvent  mentionnés  dans  les  inscrip- 
tions, étaient  Vinquisltor  Galliarum,  le  judex  arcoe  Galliarum  et  Yallector 
arcs  Galliarum.  Voy.  lanouvelle  édition  de  la  Reclierche,  de  Spon,  p.  144, 
note  4. 

2.  Voy.  la  nouvelle  éditioa  de  la  Recherche,  de  Spon,  p.  <56. 
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«  On  remarquera  que,  dans  l'inscription  de  Iiinia  Domitiolay 
le  prénom  du  mari  de  cette  femme  a  été  omis.  Il  était,  en 
effet,  inutile  d'y  répéter  ce  prénom  puisqu'il  se  lisait,  avec 
tous  les  titres  de  ce  personnage,  dans  l'inscription  voisine. 
On  voit  par  la  disposition  des  lettres  de  l'inscription  de  l'hé- 
micycle, que  le  prénom  du  mari  de  Julia  Salica,  y  était 
également  omis,  ainsi  que  les  titres  de  ce  personnage,  ce 
qui  prouve  que  lui  aussi  était,  sur  ce  monument,  l'objet 
d'une  inscription  voisine. 

Œ  En  dehors  et  à  quelque  distance  de  l'hémicycle  dont 
il  vient  d'être  question,  se  trouvait,  encore  eu  place  et 
aussi  sur  son  lit  de  pose,  la  partie  inférieure  d'un  piédestal 
ou  d'un  autel,  sur  laquelle  se  lit  l'inscription  suivante  : 

AVGVSTOR 
TI  •  CLAVDIVS 
GENIALIS 

t  Cette  inscription  n'est  pas  complète  ;  elle  a  perdu  ses 
deux  premières  lignes,  qui  devaient  être  ainsi  conçues  : 

I    •    O    .     M 

N  V  M  I  N  I  B 

«  Elle  det^it  se  lire  ainsi  : 

loci    Optimo    Maximo ,  numinibus    Augustorum,    Tiberîus 
Claudius  Genialis. 

a  Je  n'oserais  affirmer,  dit  en  terminant  M.  Renier,  que 
les  monuments  découverts  par  M.  Martin-Daussigny  aient 
été  situés  dans  l'enceinte  même  du  temple  de  Rome  et 
d'Auguste  ou  des  Augustes  ;  mais  certainement  ils  formaient 
une  dépendance  de  ce  temple  et,  dans  tous  les  cas,  ils  n'en 
étaient  pas  éloigués. 

«  Ces  monuments,  ajoute-t-il,  auxquels  les  circonstances 
bien  constatées  de  leur  découverte  donnent  un  si  grand 
intérêt  pour  la  ville  de  Lyon,  seront,  il  y  a  tout  lieu  de 
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l'espérer,  prochainement  déposés  au  musée  de  cette  ville. 
Ils  ont  été  offerts  à  cet  établissement  par  les  propriétaires 
des  terrains  de  Thôtel  du  Parc,  et  Ton  ne  peut  douter  que 
Tadminislration  municipale,  dont  tout  le  monde  connaît 
l'intelligente  libéralité,  ne  s'empressede  fourniràM.Martin- 
Daussigny  les  moyens  de  les  placer  convenablement  sous  les 
portiques  du  Palais  des  arts.  » 

M.  Vallet  de  Viriville  communique  une  matrice  de  jeton 
en  cuivre,  achetée  à  Chinon,  par  M.  le  baron  Pichon. 

M.  de  Beaulieu  commence  la  deuxième'  lecture  de  son 
mémoire  sur  les  antiquités  de  Bourbonne-les-Bains . 


Séance  du  15  juin. 

Présidence  de  jM.  Huillard-Bréholles,  président. 

Travaux. 

M.  Bourquelot  signale,  d'après  Walter,  un  inventaire  du 
temps  de  Charlemagne,  où  on  lit  la  description  d'une 
couronne  royale,  avec  croix  suspendue  et  autres  ornements 
analogues  à  ceux  des  couronnes  récemment  découvertes 
près  de  Tolède. 

M.  de  Beaulieu  achève  la  deuxième  lecture  de  son  we- 
moire  sur  les  antiquités  de  Bourbonne-les-Bains.  Ce  mé- 
moire est  renvoyé  à  la  commission  des  impressions. 

M.  de  Longpérier  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  con- 
frères, une  figurine  de  Mercure  en  bronze,  qui  appartient 
au  musée  du  Louvre,  et  qui  provient  de  la  collection  Du- 
rand. Il  fait  remarquer  l'extrême  ressemblance  de  ce  petit 
bronze  avec  la  gravure  représentant  la  figurine  trouvée 
sur  l'emplacement  du  palais  du  Luxembourg,  au  commen- 
cement du  xvii=  siècle,  et  dont  M.  de  Monlaiglon  a  récem- 
ment entretenu  la  Société.  Tout  le  porte  à  croire  que  ce 
monunaent  qui,  après  bien  des  détours,  est  entré  dans  la 
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collection  nationale,  est  celui-là  même  dont  la  découvej'te 
avait  été  signalée,  et  dont  la  trace  semblait  depuis  longtemps 
perdue. 

Le  même  membre  fait  la  communication  suivante  : 

Sceaux  du  xii*  siècle  a  légende  française. 

«  Wayant  pas  assisté  à  la  séance  du  12  janvier  dernier, 
c'est  dans  le  Bulletin  seulement  que  j'ai  pris  connaissance 
de  l'intéressante  communication  faite  par  notre  savant  con- 
frère M.  Léopold  Delisle.  Il  me  semble  que  le  sceau  appar- 
tenant à  M.  Barabé  mérite  d'être  étudié.  L'inscription  qui 
s'y  lit  n'est  pas  très-intelligible  au  premier  aperçu  et  i^ 
est  permis,  sans  doute,  d'en  reprendre  l'examen. 

«  Il  faut  d'abord  remarquer  que  les  mots  ne  sont  pas 


tous  séparés  les  uns  des  autres  par  des  points  ;  cette  obser- 
vation est  fort  importante  comme  on  le  verra  plus  loin. 
On  doit    ensuite  diviser  la    légende  en  deux  parties  ;  la 
première  contenant  ces  mots  :    GE-SVI-VN-REI- 
Kl  •  ICI  •  VOS  •  ARP  (Je  suis  un  roi  qui  ici  vous  harpe), 
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etla seconde:  ACEST  •  ORFEIVRE  •  M  •  ETEVIN  •  E 

(cet  orfèvre  maure  Etevin  est). 

a  La  première  phrase  est  parfaitement  construite.  Le 
verbe  harper  est  très-connu  : 

Quant  li  lions  est  de  bone  vie, 
Adonc  harpit  si  bien  et  cbante, 
Que  les  diables  tous  enchante, 
Si  corn  David  les  euchantoit  / 

Quant  pour  le  roi  Saùl  harpoit  '. 

a  II  est  probable  que  l'orfèvre  avait  pris  pour  enseigne 
le  roi  David  ;  et  c'est  au  public  que  le  roi  s'adresse  en  à\- 
sacat  vous.  Acest  VLinàKyaQ  pas  du  tout  le  dalif;  il  faut  le 
lire  en  un  seul  mot  :  c'est  le  pronom  démonstratif  aqesl, 
aquest,  aquej,  aquel,aqueste,  en  provençal,  en  limousin,  en 
espagnol,  aquo  dans  le  provençal  moderne.  De  même  que, 
malgré  l'al)sence  de  points,  on  ne  lit  pas  en  un  seul  mot 
GESVIVN,  KlICI,ilne  faut  pas  s'astreindre  à  ne  voir 
qu'un  mot  dans  le  groupe  M  ETEVIN.  Maure  Etevin 
donne  un  sens  clair.  L'orfèvre  limotisin  qui  a  exécuté  le 
ciboire  de  Montmajour  Ta  signé  Magiter  Alpais.  Etevin 
est  une  forme  de  Stephanus  ;  on  sait  que  ce  nom  a  produit 
Stevens,  Esteban,  Estievcne  ^  et  aussi  Tève  et  Elève  ;  le 
tombeau  de  Tève  le  duc,  qui  existait  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Martial,  est  célèbre  à  Limoges.  Sur  un  émail  du  xii^  siècle 
provenant  de  l'abbaye  de  Grandmont  près  de  la  même  ville; 
et  conservé  aujoui-d'hui  au  musée  de  l'hôtel  de  Cluny,  on  lit 
le  nom  du  bienheureux  Etève  de  Muret.  C'est  de  Tève 
qu'est  dérivé  le  diminutif  Thévenin  ou  Tévenin  si  commun 
en  France. 

«  La  lettre  E  qui  termine  la  légende  est  un  abrégé  de 
es,  ey  ou  est;  les  jetons  des  xin*  et  xiv*  siècles  nous  ont  ha- 
bitués à  des  abréviations  semblables  pour  le  mot  placé  à  la 

^ .   Gautier  de  Coinsi,  l.  II,  c.  xiv. 

2.  a  Jehan  quens  de  Nevers  mourut  le  jour  de  Saint-Estievène.  »  Chron, 
attribuée  a  Baudouin  d'Avesnes.  Histor.  de  France,  t.  XXI,  p.  <76k. 
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fin  de  leurs  légendes.  Le  graveur  s'arrête  là  où  la  place  lui 
manque.  Ainsi,  on  peut  citer  la  légende  du  jeton  de  la 
malle  beste,  qui  offre  les  trois  variantes  BESÏE,  BEST, 
BES;  celle  par  laquelle  le  jeton  déclare  être  de  beau 
cuivre  :  Ge  sui  de  laton  bel,  avec  les  trois  variantes  BEL, 
BE,  B;  la  légende  DIEX  •  VOVS  •  GART  .  BEAV  •  S 
(beau  sire);  la  légende  lOIE  •  DESIR  •  A  •  L'AMOV- 
REV  •  S  (soit)  ;  la  légende  y^ve  Maria  gratia plena,  offrant 
pour  le  dernier  mot  les  variantes  PLENA,  PLE  IN,  PLEI, 
PLE,  PLI,  PL,  PE,  P,  I.  On  peut  d'ailleurs  citer  un 
jeton  dans  la  légende  duquel  :  LOENGE  •  A  DIEV  • 
AVANT  •  TO"VT  •  E,  le  verbe  être  est  réduit  à  la  seule 
lettre  E. 

K  La  présence  d'une  légende  française  sur  un  sceau  du 
xiii'  siècle  gravé  pour  un  particulier  n'a  rien  qui  doive 
étonner.  Il  n'en  serait  pas  de  même  s'il  s'agissait  d'un 
sceau  ecclésiastique.  On  lit  bien  :  PASSAVANT  LE 
MEILLOR,  sur  le  contre-sceau  de  Thibaut  VI  de  Cham- 
pagne, gravé  entre  1202  et  1234,  puisque  le  comte  ne 
prend  pas,  sur  le  sceau,  le  titre  de  roi  de  Navarre.  Dans 
le  cartulaire  de  l'abbaye  des  Vaux-de-Cernay  on  trouve  des 
sceaux  français  fixés  à  des  chartes  de  1242,  1249,  1250 
1260,  12(52,  1263,  1266,  1271,  1275,  M80,  1283,  129L 
Le  contre-sceau  d'Isabelle,  femme  de  Raoul  de  Fougères, 
porte:  SOZ  L'ESCV  MVN  PERE  SVNT  MI  SCRE 
(sous  reçu  de  mon  père  sont  mes  secrets),  et  il  nous  est  fourni 
par  une  charte  de  1253,  appartenant  aux  archives  de  la 
Manche,  litres  ds  Savigny. 

«  On  conserve  aux  archives  de  l'Empire,  le  sceau  de 
la  commune  de  Compiègne,  au  revers  duquel  on  lit  : 
CE  FV  FAIT  EN  L'AN  DE  GRACE  MCCLIIII, 
On  pourrait  encore  citer  un  sceau  de  1275  portant  le  nom 
de  Mahieu  de  Roie,  et  d'autres  de  1293,  qui  offrent  ces  lé- 
gendes :SCEL  ROBIERT  SENGNEVR  DE  WAVRIN 
ET  DE  LILERS,  et  CEST  LI  SAIVS  DE  LE 
FRÀKE  VILE  DE  MAVBVEGE. 
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«  Enfin,  j'ai  l'honneur  de  faire  passer  sous  les  yeux  de  la 
Société  la  matrice  d'un  sceau  très-biei^  gravé,  que  la  forme 
dés  caractères  doit  faire  attribuer  à  la  première  moitié  du 
xiii"  siècle,  et  qui  présente  cette  légende:  S  METRE 
GILE  LE  MASON  DE  CONCI.  Goncy  est  situé  dans 
le  département  de  Seine-et-Oise,  prés  de  Villeneuve-Saint- 
Georges. 


te  L'orthographe  du  mot  METRE  est  importante  ;  elle  fait 
voir,  ainsi  que  le  mot  vi  AGITER  inscrit  sur  le  ciboire 
d'Alpais,  qu'au  xiii*  siècle  il  se  manifesta  une  certaine  ten- 
dance à  supprimer  la  lettre  S  dans  l'intérieur  des  mots. 
Cette  tendance  se  montre  encore  dans  la  légende  du  gros 
d'argent  frappé  à  Rhodes,  vers  1310,  par  Foulque  de  Villa- 
ret,  légende  dans  laquelle  on  remarque  HOPITALIS, 
sans  S  à  la  première  syllabe.  C'est  un  motif  de  plus  pour 
admettre  le  nom  Etevin,  nom  de  baptême,  qui  ,  d'ailleurs, 
sur  un  sceau  du  commencement  du  xiii*  siècle,  s'expli- 
que bien  mieux  qu'un  nom  de  famille  tel  que  serait 
Metevin.  » 

M.  Bourqueîot  adopte,  comme  lui  paraissant  excellentes^ 
la  plus  grande  partie  des  explications  de  31.  de  Longpé- 
rier;  il  croit  seulement  devoir  combattre  celle  qui  se  rap- 
porte à    maure  Etevin. 

<f  La  division,  dit-il,  de  METEVIN  en  maître  Etevin  on 
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Etienne,  quoique  n'étant  indiquée  ni  par  un  point  ni  par 
un  signe  (rabréviation,  serait  à  la  rigueur  possible  ;  mais 
elle  n'est  pas  probable  et  elle  n'est  pas  nécessaire  à  l'inter- 
prétation de  l'ensemble.  —  Cette  division  n'est  pas  proba- 
ble :  car,  dans  la  légende  du  sceau  de  M,  Barabé,  si  les 
mots  sont  réunis  ou  séparés  d'une  façon  peu  régulière ,  au 
moins  les  liaisons  n'ont  lieu  qu'entre  des  mots  complets  et 
n'offrant  pour  la  lecture  aucune  difficulté,  et  dans  les  autres 
légendes  françaises  citées  par  M.  de  Longpérier,  les  sigles  se 
présentent  à  la  fin  de  la  phrase  et  sans  que  leur  interpréta- 
tion puisse  faire  doute.  Maîti'e  Etevin,  au  contraire,  est  une 
lecture  subtile,  ingénieuse,  forcée  même,  que  l'artiste  ,  s'il 
avait  voulu  la  provoquer,  aurait  certainement  aidée  par  un 
point  ou  par  un  signe  abréviatif.  Je  ne  m'arrête  pas  à  l'ab- 
sence de  S  dans  Etevin,  qu'on  peut  trouver  singulière,  mais 
qui  ne  fournit  pas  une  raison  dirimaiite.  —  Cette  division 
n'est  pas  nécessaire  :  en  effet,  lalégende  s'explique  très-bien 
en  supposant  que  Metevin  est  le  nom  de  l'orfèvre  :  Acc.tt 
orfeivre  Metevin  est.  Metevin  n'est  pas  un  nom  très-ordi- 
naire ;  mais  il  a  une  forme  parfaitement  acceptable,  soit  en 
langue  vulgaire ,  soit  en  latin  :  Mctcwinas ,  Mcdewinus, 
Metivinus  ou  Mcchvinus,  comme  Ebrowinus ,  Baldewinus , 
Ricwinus, etc.;  et  je  suis  convaincu  qu'en  cherchant  un  peu 
on  trouverait  àesMetevin  dans  les  anciens  textes,  ou  parmi 
les  noms  actuellement  existants.  Dans  tous  les  cas  je 
puis  signaler  le  nom  de  Meter-eau,  Mcterellus,  connu  au 
xvu*  siècle,  et  ceux  àe  Methelin,  Metman,  Metzinger,  qui  se 
rapprochent  beaucoup  du  nôtre.  Ajouterai-je,  avec  un  de 
nos  conirères,  que  les  figures  gravées  dans  le  champ  du 
sceau  offrent  peut-être  une  sorte  de  rébus  destiné  à  repré- 
senter aux  yeux  le  nom  de  Torfévre?  Entre  David  et  le 
personnage  fi'appant  avec  un  marteau  sur  une  enclume,  la 
séparation,  la  limite,  la  mète  pour  employer  le  langage  du 
moyen  âge,  est  formée  par  un  arbuste  qu'on  peut  prendi-e 
pour  une  vigne,  ce  qui  donnerait  Metevin.  —  Quant  à  ce 
que  dit  M.  de  Longpérier  de  la  difficulté  qu'il  y  aurait  à  ad- 
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mettre  l'existence  d'un  nom  de  famille  sur  un  sceau  du 
commencement  du  xin"  siècle,  je  répondrai  que  le  nom  de 
baptême  seul,  sans  indication  d'origine,  n'aurait  indiqué 
qu'un  personna-j'e  très-vague.  » 

M,  de  Longpérier  réplique  en  ces  termes  : 

a  Je  suis  heureux  de  ce  que  notre  savant  confrère, 
M.  Bourquelot,  se  soit  occupé  de  la  légende  du  sceau  de 
M.  Barahé.  Avant  de  proposer  la  division  de  Metevin  en 
M.  Ett'vin,  j'avais  cherché  soigneusement  si  le  nom  Mste- 
winus  ou  Medwinus  n'existait  pas  dans  notre  histoire;  mais 
je  me  déliais  encore  de  ma  science.  Je  puis  dire  que  si  un 
savant  aussi  profondément  versé  dans  la  connaissance  des 
textes  que  l'est  notre  confrère  n'a  pas  réussi  à  trouver  ces 
noms,  cela  nous  autorise  à  penser  qu'ils  n'existent  pas. 

«  Un  sceau  aussi  important  que  l'est  celui  de  M.  Barabé 
n'a  pas  été  gravé  sans  motifs;  il  a  dû  servir  à  sceller  des 
pièces  d'une  certaine  valeur.  Il  émanait  donc  bien  certai- 
nement d'un  maître  orfèvre,  et  je  ne  puis  croire  que  celui 
qui  possédait  ce  titre  eût  négligé  de  s'en  parer,  surtout 
quand  il  s'agissait  d'actes  authentiques. 

«  Quant  à  la  suppression  de  la  lettre  S,  que  mon  con- 
frère me  permette  de  lai  rappeler  une  petite  charte  écrite 
en  1252,  dans  la  Brie,  notre  pays  commun. 

Malhieus,  sires  de  Montmirail  et  de  Oisy,  à  tous  eaux  qui 
sont  et  qui  seront  salut  :  sachent  tuit  que  je  hée  établi  une  Meson 
Dieu  pour  hesbergier  les  povres  à  la  Ferté  Gaucliier  de  lez  le 
Moutier  Seint  Romain  ;  et  vueil  et  octroie  qu'ele  soit  franche 
de  toutes  choses  et  de  tous  servages  dessus  les  liens  qui  sont 
ci-dessous  nommé.  C'est  à  savoir  dès  la  Maison  le  Roy  diiques 
au  pignon  devant  dou  Moutier  Seint  Romain,  etc.  Et  en  cela 
Meson  Dieu  seront  scis  persones  au  seiyice  des  povres,  qui 
tenront  la  rigle  de  la  Meson  Dieu  de  Nostre  Dame  de  Paris. 
Les  queux  persones  éliront  Meitre  d'aus  mesraes,  se  cil  de  la 
Meson  se  pueront  acorder  de  persone  convtnable.  Et  s'il  ne  pue- 
vent,  il  éliront  de  fors  tel  qui  liengue  la  rigle  devant  dite  ;  et  soit 
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rendus  de  celé  Moison,  et  le  présenteront  à  l'Evesque  de  Miaus. 
Et  se  il  avenoit  que  l'Evesque  le  lefusast  par  defaute  qui  fust  au 
Mettre  devant  dit,  il  auroient  encore  la  seconde  élection  de  Meilre 
et  seroit  représentez  à  l'Evesque,  si  com  il  est  dit  di  vant.  Et  se  li 
Evesques  refusoit  le  secont  Meitre  pour  la  défaute  don  3Ieitre, 
des  lors  en  avant  l'Evesque  pouroit  pourvoir  la  Meson  devant  dite 
à  celefois  de  Meitre  convenable.  Et  se  cil  Meitres  défailloit  de  la 
maîtrise  ou  par  mort  ou  par  autre  cause,  des  lors  les  persones  de 
la  Meson  éliront  Maitre  en  la  manière  devant  dite.  Ou  témoignage 
de  la  quelle  chose  j'ai  ces  lettres  confermées  de  mon  scel.  Ce  fut 
fait  en  l'an  de  l'Incarnation  Nostre  Seigneur  MCCLII,  ou  mois 
de  Juing,  le  mercredi  après  la  Nativité  Seint  Jehan. 

a  J'ajouterai,  en  terminant  qu'au  xiu*  siècle,  on  se  faisait 
connaître  par  sa  profession  et  non  par  un  nom  de  famille  ; 
et  que  Maître  Etcvin  Porfcivre  ne  serait  pas  un  personnage 
plus  vague  que  mètre  Gile  le  Mason,  dont  le  nom  se  lit  sin*  la 
matrice  de  sceau  que  je  viens  de  faire  passer  sous  les  yeux 
de  mes  confrères,  » 
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et  Londres,  1859,  in-8.  —  Extr.  du  Gentleman' s  Maga- 


EXTRAITS 


PROCES-YERBAUX   DES    SÉANCES. 


Séance  du  6  juillet  1859. 
Présidence  de  M.  Marion,  vice-président. 

Correspondance . 

M.  Ribeyre,  rédacteur  en  che(  du  Journal  de  Saint-Quen- 
tin, demande  à  faire  partie  de  la  Société,  en  qualité  d'as- 
socié correspondant. 

Cette  demande  n'étant  point  accompagnée  de  la  formalité 
prescrite  par  le  deuxième  paragraphe  de  l'article  10  des 
statuts,  la  Société  ne  peut  y  donner  suite. 

Trapaux. 

M.  Bourquelot  a  la  parole  pour  une  proposition;  il  de- 
mande qu'à  l'avenir  les  Mémoires  de  la  Société  soient  pu- 
bliés, comme  le  Bulletin,  par  fascicules  trimestriels. 

Cette  proposition.éfant  appuyée  par  un  certain  nombre 
de  membres,  la  Société  la  prend  en  considération  et  en 
renvoie  l'examen  à  une  commission  composée  des  membres 
de  la  commission  des  impressions,  de  ceux,  de  la  commis- 
sion  des   fonds   et   de  M.   le   trésorier.   Cette  commission 
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est  invitée  à  présenter  son  rapport  dans  le  délai  prescrit  par 
le  règlement;  les  membres  de  la  Société  seront  convoqués 
à  domicile,  pour  la  séance  dans  laquelle  devra  avoir  lieu  la 
discussion  de  ce  rappoi't. 

M.  Vallet  de  Viriville  entretient  la  Société  d'une  peinture 
représentant  Jeanne  d'Arc,  acquise  récemment  par  le  musée 
d'Orléans,  et  sur  laquelle  le  Moniteur  du  20  juin  dernier  a 
donné  quelques  détails,  i 

M.  Devéria  fait  une  deuxième  lecture  de  son  Mémoire 
sur  un  ostracon  écrit  en  caractères  hiératiques  de  la  xix^  dy- 
nastie. 

Ce  mémoire  est  renvoyé  à  la  commission  des  impres- 
sions. 

M.  Egger  donne  lecture  de  la  note  suivante,  que  lui  a 
remise,  pour  la  communiquer  à  la  Société,  M.  A.  Benoît, 
jugé  d'instruction  au  tribunal  de  première  instance  de  la 
Seine. 

Le  peintre  Podssin  commentateur  d'cn  verset 

DU     PROPHÈTE    ISAÏK.  i 

«c  Isaïe  prophétisant  la  naissance  d'Emmanuel,  fils  d'une 
vierge,  c'est-à-dire  la  venue  du  Messie,  ajoute  (chap.  vu, 
V.  1 5)  :  Butjrum  et  mel  coniedet  ut  sciât  rcprobarc  nialum 
et  eligere  honum. 

a  Les  traducteurs  et  commentateurs  de  la  Bible,  tels  que 
Cornélius  à  Lapide,  Tirinus,  Menochius,  Le  îMaistre  de 
Sacy,  de  Carrières,  dom  Calmet,  Vence,  et  de  nos  jours, 
M.  Cahen,  ont  successivement  fait  de  vains  efforts  pour  ex- 
pliquer, d'une  manière  satisfaisante,  ces  parolesdu  prophète. 
Ils  traduisent  en  effet  et  paraphiaseni  ainsi  :  c  II  ne  sera 
«  pas  un  être  fantastique  (comme  le  prétendaient  les  Mani- 
a  chéens),  mais  un  enfant  véritable,  se  nourrissant  comme 
«  tous  les  enfants,  de  beurre  et  de  miel.  »  Puis  les  uns  con- 
tinuent :  a  Jusqu'à  ce  que  ou  avant  que  il  soit  parvenu  à 
«  l'âge  où  rexpérience    a  appris  à  discerner  le  bien  du 
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<c  mal  »  ;  tandis  que  les  autres  disent  :  «  quoique^  par  sa 
«  nature  divine,  il  soit  déjà  en  état  de  distinguer  le  mal  et 
s  le  bien.  » 

a  Quant  à  dom  Martin,  auteur  d'une  Explication  de  plu- 
sieurs textes  difficiles  de  l'Ecriture,  il  a  gardé  le  silence  sur 
notre  verset, dont  les  explications  connues  n'étaient  pourtant 
pas  de  nature  à  le  satisfaire. 

«  J'étais  porté  à  croire  que  le  texte  devait  être  traduit 
littéralement  :  «  Il  mangera  du  beurre  et  du  miel,  afn 
a.  qu'il  sache  rejeter  ce  qui  est  mauvais,  et  choisir  ce  qui 
«  est  bon;  »  et  que,  pour  comprendre  le  sens  de  ces  pa- 
roles, il  fallait  voir  dans  le  miel  un  symbole  de  pureté,  et 
dans  le  beurre,  un  aliment  grossier  dont  le  climat  de  la 
Judée  développait  rapidement  la  rancidité. 

«  C'est  ce  que  n'a  même  entrevu  aucun  des  commenta- 
teurs, suivant  lesquels,  comme  suivant  les  Pères  de  l'Église, 
le  beurre  provient  bien  de  la  chair,  puisqu'on  l'extrait  du 
lait,  tandis  que  le  miel,  condensation  de  la  rosée,  descend 
des  cieux  j  mais  le  beurre  n'en  est  pas  moins,  à  leur  avis,  le 
symbole  de  la  maternité  et  de  la  douceur,  et  de  même  que 
le  miel,  il  représente  le  bien  par  excellence,  tandis  que  c'est 
le  fromage  qui  représente  le  péché  :  In  hac  ove,  scilicet 
Christo,  dit  Saint-Bernard,  reperies  naturam  dulceni^  naturam 
bonam  et  honam  valde,  quasi  hutjrum,  non  auteni  coagulum 
mit  caseum  peccati. 

««  Je  pensais  donc,  contrairement  aux  idées  reçues,  que, 
dans  la  pensée  d'Isaïe,  le  beurre  était  opposé  au  miel  comme 
le  mal  au  bien.  Mais  je  gardais,  pour  moi  cette  conjecture, 
lorsque  le  hasard  m'en  a  fait  une  conviction  en  mettant 
sous  mes  yeux  une  gravure  exécutée  par  Raphaël  Morghen, 
d'après  le  tableau  de  Poussin  connu  sous  le  nom  de  Repos 
en  Egypte. 

«  Le  sujet  de  ce  tableau  est  précisément  celui  de  notre 
verset,  qui  se  lit  au-dessous  de  la  gravure.  On  y  voit  deux  per- 
sonnages offrant  chacun  à  l'enfant  Jésus  un  aliment,  comme 
pour  les  lui  faire  goûter  l'un  après  l'autre.  Sans  doute  l'œil 
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ne  distingue  pas  nettement  la  nature  de  ces  aliments,  mais 
de  ces  deux  personnages  présentant,  d'après  notre  verset, 
le  beurre  et  le  miel,  l'un  est  l'envoyé  de  Dieu,  ainsi  que 
l'indiquent  ses  ailes,  tandis  que  l'autre  figure  l'humanité. 
C'est  évidemment  Ihomme  qui  offre,  sur  une  coquille,  le 
beurre,  corps  solide,  produit  du  lait  de  ses  troupeaux;  c'est 
l'ange  qui  apporte  dans  un  vase  sphérique  et  présente  dans 
une  assiette  creuse  le  miel,  corps  liquide,  produit  naturel 
des  abeilles,  lesquelles,  suivant  une  opinion  commune, 
étaient  un  emblème  de  virginité.  L'ange  n'occupe  que  le 
second  plan;  c'est  l'homme  qui,  le  premier,  présente  le 
beurre.  L'enfant  Jésus,  pressentant  la  mauvaise  nature  de 
l'aliment  qu'il  va  goûter,  détourne  tristement  les  regards 
vers  sa  mère  ;  ses  yeux  expriment  déjà  ce  vœu  que  sa  bou- 
che formulera  plus  tard  :  «  Détournez  de  moi  ce  calice.  » 
Mais  sa  mère,  joignant  les  mains,  semble  par  cette  attitude, 
lui  conseiller  la  résignation. 

Œ  Poussin  est  né  en  France;  mais  sa  vie  d'artiste  s'est  passée 
presque  tout  entière  en  Italie,  et  il  est  même  mort  à  Rome, 
dans  cette  ville  où  la  science  sacrée  n'a  d'égale  que  l'or- 
thodoxie. Son  exemple  suffit  à  prouver  que  les  artistes  se 
livraient  autrefois  aux  études  les  plus  sérieuses  sur  les  livres 
saints,  et  que  la  peinture  et  la  sculpture  peuvent  fournir  des 
commentaires  non  moins  précieux  que  les  ouvrages  des  écri- 
vains. » 

M.  de  Longpérier  fait  la  communication  suivante  : 

Addition  au  xiii*  volume  du  Gallia  Christiana. 

a  En  cherchant  à  expliquer  la  légende  du  sceau  d'un 
orfèvre,  qui  avait  été  apporté  à  la  Société  par  notre  con- 
frère, M.  Léopold  Delisle,  j'ai  fait  remarquer  le  droit  que 
nous  avions  de  diviser  les  groupes  de  caractères  compris 
entre  deux  points.  Un  autre  exemple  d'un  texte  écrit  dans  les 
mêmes  conditions  s'offre  à  nous  dans  l'épitaphe  d'un  cha- 
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noine,  tracée,  en  1304,  sur  une  lame  de  plomb,  apparte- 
nant actuellement  au  musée  du  Louvre, 


ize)oga?as-iDMaRgs:Rjc^oi?yï:ia 


vi6lLe::^c7?Hysr:^SefyBI^g:  RKn: 
J^T:o?^:aaa:z:riir.aj]j 


►i<  Ci  gist  maistres  Aubris,  chanoncs  de  la  gran  egUze  de 
Mes  et  diacres,  J<i  inoriit  la  vigile  S.  Matsu^  an  set" 
anhre,  kan  i  ot  M  et  CGC  et  IIIl  an. 


c  On  reconnaîtra  que    les    groupes  cigist  ,    delagra  , 

EGMZEDEMES,    ZDIACRES,  KIMORVT,    SMATSV,   ASETBRE,    doivcnt 

être  divisés  nonobstant  l'absence  du  double  point  qui  fi- 
gure entre  les  autres  mots.  Cette  inscription,  du  reste,  est 
bien  rédigée  ;  les  mots  de  la  seconde  déclinaison,  comme 
Albericiis,  canonicus,  diaconus,  ont  conservé  Vs  final,  in- 
dice du  nominatif.  L'babitude  de  mettre  cet  s  au  premier  cas 
a  entraîné  le  rédacteur  à  en  donner  un  au  mot  maistres,  ce 
qui  est  contraire  à  l'étymologie  aussi  bien  qu'à  la  règle 
écrite  dans  les  grammaires  du  moyen  âge.  Le  mot  an  n'a 
pas  d'^',  parce  que  placé  après  le  chiffre  \  304  il  est  au  no- 
minatif pluriel  [anni). 

«  Relativement  à  la  date  kan  i  ot  M  et  CGC  et  llll  an. 
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on  peut  remarquer  qu'une  charte  donnée  le  30  janvier  1292 
par  l'évèque  de  Metz,  Bouchard  d'Avesne,  se  termine  ainsi  : 
Kant  II  milliaires  corroit  par  mil  dous  cens  quatre  vins 
unze  ans^,  et  qu'une  autre  petite  pièce,  citée  par  Meurisse^, 
porte  :  Kant  //  milliaires  corroit  par  M  et  CC  et  XLIII  ans. 
Dans  ces  deux  exemples,  il  y  a  ici  un  s  à  a/?,y,  parce  que 
ce  mot  est  à  l'ablatif  pluriel  {annis). 

«  L'Église  célèbre  la  fête  de  l'apôtre  saint  Matthieu  le 
21  septembre  ;'  le  chanoine  Aubri  était  donc  mort  le 
20  de  ce  mois.  La  forme  donnée  au  nom  de  ce  saint  est  cu- 
rieuse. Elle  nous  fournit  une  explication  pour  les  noms 
de  quelques  artistes  éminenls,  Quiuten  et  J^n  Matsys  ou 
Metsys,  d'Anvers,  et  Gabriel  Metsii,  de  Leyde.  Le  Louvre 
possède  cinq  tableaux  de  ce  dernier,  signés  G.  Metsu,  et 
noti'e  confrère,  M.  Frédéric  Villot,  a  fait  observer  que  c'est 
l'orthographe  constamment  relevée  par  lui  sur  les  œuvres 
de  ce  peintre,  quoique  la  forme  Metzu  soit  cependant  adop- 
tée par  la  plupart  dés  écrivains^.  Nous  voyons  maintenant 
que  Matsys  et  Metsu  sont  des  variantes  de  Mattheui,  aussi 
bien  que  Mahus  que  l'on  rencontre  gravé  sur  la  monnaie 
de  Matthieu  I",  duc  de  Lorraine  (li  38-1 176),  et  Maci., 
nom  d'un  chapelain  de  saint  Louis,  cité  à  diverses  reprises 
dans  les  Tablettes  de  Jean  Sarrasin*. 

Œ  II  eût  été  fort  utile  de  savoir  la  provenance  de  cette 
plaque  funéraire  ;  malheureusement  elle  est  entrée  au  Louvre 
avec  l'immense  collection  de  M.  Durand,  sans  autre  indi- 
cation que  cette  note  «  inscription  du  x^  ou  xi*  siècle,  »  qui 
montre  bien  que  le  monument  avait  été  peu  soigneusement 
étudié. 

«  L'épitaphe  du  chanoine  Aubri  était  accompagnée  d'une 
seconde  lame  de  plomb,  attribuée  aussi  par  le  rédacteur  de 


\.  ffist.  de  Metz,  parles  Bénédictins,  t.  III,  preuves,  p.  236. 
2.  Hist.  des  évesques  et  de  l'église  de  Metz,  p.  444. 
3-  Notice  des  tableaux  du  Louvre,  école  flamande,  1853,  p.  4  54. 
4.  Rec,  des  histor.  de  France,  t.  XXI,  p.  343  et  349.  Cf.  p.  328. 


—  147  — 

l'inventaire  de  la  collecrion  Durand 
et  qui  porte  le  texte  latin  que  voici 


au  X'  ou  XI"  siècle,  » 


%-n.o  'Dm 


n):(id(ijxx« 


ôfâ^iif;  poi 


avs-  0)  5  r  0  R  1 


al  et  '  (D  â  nW 


viRp5.    a^f[, 


S«sa 


»SC 


PRl 


Jnno  Domini  M°CCC°IXX°  obiit  Dominas  \K]obertus,deca- 
niis  majoris  ecclesie  Metensis,  ac  Virdunensis  canonicus 
priniiccriiis. 

Œ  On  doit  remarquer  la  forme  complètement  triangulaire 
de  l'V,  qui  n'est  pas  commune. 

«  Le  mot  anno  est  divisé  par  des  points,  et  à  ce  sujet  on 
peut  se  rappeler  la  liste  de  mots  ainsi  divisés  que  nous 
avons  relevés  sur  des  monnaies  du  moyen  âge*.  Nous 
en  pourrions  indiquer  beaucoup  d'autres  exemples  ;  nous 
nous  cententerons  de  citer  les  légendes  de  deux  fierions  ou 
poids  monétaires  portant  les  noms  de  deux  changeurs  ou 
banquiers  du  xiii*  siècle,  henric  le  lon  .  bart  et  eertelin 

LON    .   BART". 


\.  Mém.  de  la  Société,  4  850,  t.  XX,  p.  27  etsuiv^ 
2.   Revue  Jtumism.  1858,  pi.  XIX,  n°'  5,  6. 
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<»  Ment  en  tant  qu'abréviation  de  Mctcnsis  pourra  sem- 
bler extraordinaire.  Toutefois,  comme  la  lame  de  plomb  a 
vraisemblablement  été  recueillie  avec  celle  qui  porte  le 
nom  du  chanoine  Aubri,  et  qu'il  est  d'ailleurs  assez  naturel 
que,  sans  sortir  de  la  province  de  Trêves,  un  doyen  de  la 
cathédrale  de  Metz  soit  passé  à  Verdun  avec  la  fonction  su- 
périeure de  primicier,  nous  croyons  être  fondé  à  voir  dans 
ces  lettres  l'ethnique  de  Metz,  comme  si  l'inscription  portait 
Metn. 

«  On  aurait  pu  espérer  trancher  la  difficulté  à  l'aide  des 
listes  de  doyens  et  de  primiciers  des  églises  de  Metz  et  de 
Verdun,  données  dans  le  Gallia  Christiana.  IMais  ces  listes 
présentent  beaucoup  de  lacunes.  Par  exemple,  dans  la  série 
des  doyens  de  Metz,  entre  Simon,  qui  figure  dans  un  acte 
de  1270,  et  INicolas  d'Outremont,  qui  est  connu  en  1355, 
il  existe  un  espace  libre  de  85  ans,  dans  lequel  Robert  peut 
trouver  place. 

«  De  même  pour  les  primiciers  de  Verdun  :  après  Tho- 
mas de  Blamont ,  nommé  évéque  en  1302,  on  ignore  le 
nom  du  primicier  jusqu'à  l'année  1334,  pendant  laquelle 
Taleyrand  paraît  avec  cette  dignité.  Il  y  aura  donc  lieu  de 
faire  entrer  le  nom  de  Robert  dans  les  deux  listes  ;  et  cette 
circonstance  donne  quelque  valeur  à  l'inscription  que  je 
viens  de  signaler  à  l'attention  de  la  Société.  » 


Séance  du    13  juillet. 

Présidence  de  M.  Huillard-Bréholles,  président. 

Travaux. 

M.  Léopold  Delisle  entretient  la  Société  de  découvertes 
intéressantes  que  l'on  vient  de  faire  à  Licussaint,  près  Va- 
lognes,  et  qui  consistent  :  1°  en  une  pierre  portant  une  in- 
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scriplion  de  l'époque  mérovingienne  ;  2°  en  un  cercueil  en 
plomb,  orné  de  médaillons  assez  élégants,  dont  le  travail 
o'Ire  tous  les  caractères  de  l'art  gallo-romain.  Il  fait  passer 
sous  les  yeux  de  ses  confrères  des  dessins  de  ce  monu- 
ment, qui  paraît  remonter  au  w"  ou  v'^  siècle  de  notre  ère, 

M.  de  Longpérier  présente  quelques  considérations  sur 
des  cercueils  en  plomb  du  même  genre  ;  il  montre  à  la  So- 
ciété une  plaque  appartenant  au  musée  du  Louvre  et  qui 
provient  d'un  de  ces  monuments. 

M,  E.  Grésy  a  la  parole  pour  lire  la  note  suivante  : 


Bas-relief  représentant  Agnès  Sorel. 

a  Je  demande  la  permission  de  revenir  sur  une  citation 
que  j'ai  faite,  lorsque  j'ai  eu  l'honneur  de  soumettre  à  la 
Société  un  bas-i"elief  représentant  Agnès  Sorel,  d'après  la 
vierge  de  Îsotre-Dame  de  Melun.  A  l'appui  de  la  tradition 
et  des  anciens  documents  qui  garantissent  l'authenticité 
de  ce  portrait ,  j'avais  cru  pouvoir  ajouter  le  témoi- 
gnage de  M.,  Le  Payen  de  Flacourt.  On  se  rappelle  que, 
dans  la  Revue  archéologique  de  1857,  cet  archéologue 
avait  signalé  l'existence  ,  à  Caudebec ,  de  deux  vitraux 
représentant,  l'un  Charles  VII  en  saint  Fiacre,  l'autre  Agnès 
Sorel  en  sainte  Catherine,  ajoutant  que  celle-ci  offrait  la 
plus  grande  ressemblance  avec  la  vierge  de  Melun,  aujour- 
d'hui conservée  au  musée  d'Anvers. 

<r  J'ai  visité  tout  récemment  l'église  de  Caudebec,  afin 
de  vérifier  le  fait  ;  j'ai  inten-ogé  le  curé  et  les  anciens  du 
pays  :  tous  m'ont  donné  l'assurance  qu'il  n'existait  aucune 
tradition  locale  qui  pût  faire  croire  à  ces  travestissements. 
Dans  une  monographie  de  Caudebec,  publiée  par  M.  Ana- 
tole Saulnier,  on  trouve  une  description  très-détaillée  des 
verrières  de  l'église,  avec  des  attributions  tout  aussi  hasar- 
dées, il  est  vrai,  mais  sans  qu'il  y  soit  fait  aucune  mention 
de  cette  singularité  historique,  que  l'auteur  n'aurait  certai- 
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neinent  pas  passée  sous  silence  si  elle  avait  eu  la  moindre 
créance  dans  le  pays, 

a  Dans  la  crainte  de  céder  à  une  impression  de  première 
vue,  j'ai  fait  apporter  une  échelle  et  j'ai  pris  un  calque  fidèle 
de  la  icte  delà  sainte  Catherine  dont  il  s'agit.  En  comparant 
ce  calque  avec  celui  d'une  photographie  de  la  Notre-Dame 
d'Anvers,  vous  pourrez  reconnaître  avec  moi  qu'il  n'y  a  au- 
cune ressemblance  entre  les  deux  figures.  Le  vitrail  de  Cau- 
debec,  conçu  dans  le  sentiment  chrétien  du  moyen  âge, 
offre  le  type  de  la  virginité  noble  et  ascétique,  aux  traits 
amaigris  par  la  mortification  des  sens,  tandis  que  la  pein- 
ture attribuée  à  J.  Fouquet  est  xm  modèle  de  jeunesse  et  de 
grâce,  dont  tout  le  charme  réside  dans  la  finesse  et  la  sou- 
plesse des  lignes.  L'assimilation  des  traits  de  Charles  VII 
avec  le  visage  de  Saint-Fiacre  n'est  pas  plus  soutenable. 
D'ailleurs  si  le  peintre -verrier  avait  eu  l'intention  que  lui 
prête  M.  Le  Payen,  ces  deux  figures  ne  se  trouveraient  pas 
dans  des  chapelles  différentes  et  à  trois  travées  de  distance 
l'une  de  l'autre.  Rien  ne  les  distingue  de  la  nombreuse  série 
de  saints  au  milieu  desquels  elles  sont  confondues,  et  qui 
sont  tous  exécutés  dans  le  même  style.  L'assertion  de 
M.  le  Payen  de  Flacourt  me  paraît  donc  tout  à  fait  dénuée 
de  fondement.  » 

M.  Egger  fait  connaître,  par  quelques  mots  d'une  analyse 
rapide ,  une  inscription  grecque  en  vers,  dont  INI.  Devéria 
lui  a  récemment  apporté  d'Egypte  une  empreinte  de  la  part 
'de  M,  Mariette. 


Fibules  irlandaises  en  forme  de  chenilles. 

M.  de  Longpérier  a  reçu  d'un  antiquaire  très-distingué 
de  Cork  (Irlande),  M.  John  Lindsay,  deux  dessins  coloriés 
qu'il  fait  voir  à  ses  confrères.  Ces  dessins  représentent , 
suivant  la  légende  qui  y  est  jointe,  deux  antiques  amulettes 
irlandais;    l'un    a   été    trouvé  en  1834  près  de  Doneraile 
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(comté  de  Cork),  et  est  conservé  actuellement  dans  le  musée 
de  Piltown  (comté  de  Kilkenny)  ;  l'autre  a  été  recueilli 
dans  la  terre  près  de  Timoleague  (comté  de  Cork),  au  mois 
d'avril  .1343. 

Ces  ce  amulettes  -a  ont  la  forme  de  grandes  chenilles  d'en- 
viron 1 0  centimètres  de  longueur,  très-exactement  imitées 
et  incrustées  de  verres  de  couleur.  On  pense  en  Irlande 
qu'ils  ont  été  fabriqués  comme  préservatifs  contre  la  che- 
nille nommée  conach.  «  Mais,  ajoute  M.  de  Longpérier, 
nous  ignorons  sur  quelles  données  cette  croyance  est  fon- 
dée, et  il  se  pourrait  que  ces  chenilles  eussent  servi  à  déco- 
rer des  fibules  ,  comme  un  grand  nombre  de  figurines 
émaillées  représentant  divers  animaux,  qui  existent  dans  les 
musées  archéologiques. 

a  II  faut  remarquer  d'ailleurs  que  la  chenille,  à  cause  delà 
faculté  qu'elle  possède  de  ressusciter  après  avoir  été  trans- 
formée en  chrysalide,  comme  un  mort  dans  son  linceul,  a 
été  prise  pour  symbole  par  les  premiers  chrétiens.  On  peut 
voir  dans  l'ouvrage  du  P.  Oderici  intitulé  Dissertationes 
et  adnotationes  in  aliquot  ineditas  veteruni  inscriptiones ,  etc. , 
p.  254,  n°  91,  une  épitaphe  ainsi  conçue  : 

I N  IChristo]  BICTRIX  Q.— ■....* 
QVAE  VIXIT  ANI   .... 

Au-dessous  de  laquelle  sont  figurés  un  monogramme  du 
Christ  dans  un  nimbe,  et  une  grande  chenille.  35 

M.  Renier  rappelle  à  la  Société  qu'après  avoir  entendu , 
il  y  a  quelques  mois ,  une  partie  du  très-intéressant 
mémoire  de  M.  IMichel,  sut-  les  travaux  de  défense  des 
Romains  dans  la  Dobroudcha,  elle  avait  décidé  que  la 
lecture  de  ce  mémoire  serait  continuée,  et  il  demande  que 
cette  lecture  soit  mise  à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine 
séance. 

^  .  Le  mot  Christo  est  exprimé  pai-  un  monogramme. 
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31.  le  président  consulte  la  Société  sur  la  question  de  sa- 
voir si  !e  mémoire  de  '}1.  Leguay,  relatif  à  une  sépulture 
gauloise  découverte  à  la  Varenne  Saint-Hilaire ,  sera  inséré 
dans  la  collection  ûes  Mémoires.  Considérant  qu'une  analyse 
de  ce  mémoire  a  déjà  paru  dans  le  Bulletin;  qu'une  de- 
scription du  monument  découvert  par  M.  Leguay  a  été  pu- 
bliée par  ?iI.Dusommerard,  conservateur  du  musée  deClunv, 
et  que  M.  Leguay  lui-même  a,  par  diverses  publications  dans 
les  journaux,  donné  à  ses  découvertes  toute  la  notoriété  dé- 
sirable, la  Société  décide  qu'il  n'y  a  plus  lieu  d'insérer  le 
travail  dont  il  s'agit  dans  ses  ?Jcmoircs ,  et  elle  invite  ~Sl.  le 
président  à  vouloir  bien  donner  à  l'auteur  connaissance  de 
cette  décision. 


Séance  du  20  juillet. 

Présidence  de  M.  Hoillard-Bkéholles,  président. 

Correspondance. 

M.  Léo  Drouyn  ,  de  Bordeaux ,  demande  à  faire  partie 
de  la  Société  en  qualité  d'associé  correspondant.  Il  a  pour 
présentateurs  M?J,  Ernest  Renan  et  Léon  Renier.  M.  le 
président  désigne ,  pour  faire  partie  de  la  commission  char- 
gée de  faire  un  rapport  sur  sa  candidature,  MM.  E.  Leblant, 
de  Longpérier  et  Grésy. 

Travaux. 

M.  Peigné-Delacourt  communique  un  plan  du  théâtre  de 
Champlieu,  qu'il  vient  de  visiter,  et  où  l'on  exécute  en  ce 
moment,  par  ordre  de  l'Empereur,  des  fouilles  qui  ont  déjà 
produit  d'importants  résultats;  il  n'est  plus  permis  mainte- 
nant de  douter  de  l'origine  romaine  de  ce  monument. 

M.  Brunet  de  Presle  entretient  la  Société  d'une  inscrip- 


—  153  — 

tion  égyptienne,  qui  doit  être  bientôt  publiée  par  M.  le 
docteur  Lepsius,  et  dont  ce  savant  a  bien  voulu  lui  adresser 
un  fac-similé.  Cette  inscription  est  bilingue,  grecque  et 
égyptienne  ;  la  partie  grecque  est  en  vers  acrostiches ,  et 
les  lignes  de  la  partie  égyptienne  présentent  aussi  un  acros- 
tiche, circonstance  d'où  l'on  est  en  droit  de  conclure  que 
ces  lignes  forment  également  des  vers.  Ce  serait  le  premier 
exemple  bien  constaté  de  poésie  en  langue  égyptienne,  qu'on 
eût  jusqu'ici  découvert. 

M.  le  secrétaire  achève  la  lecture  du  mémoire  de  M.  Mi- 
chel sur  les  travaux  de  défense  des  Romains  dans  la  Do- 
brnudcha.  La  Socipté  décide  qu'elle  en  entendra  une 
deuxième  lecture. 

Bulle  d'argent   d'un   Raimond    Béranger, 
COMTE  de  Provence. 

M.  de  Longpérier  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  con- 
frères le  n"  584  (11  juin  1859)  du  journal  le  Conciliateur  de 
Tarascon.  Ce  numéro  contient  un  article  intitulé  :  Sceau 
d'argent  de  CJinrles  II  le  Boiteux,  comte  de  Provence,  et  la 
figure  d'une  bulle,  assez  grossièrement  gravée,  dont  voici 
la  description  : 

^  S  R  BENGARII  COMITIS  PVINCIE  IN 
TARASCONE.  Raimond  Béranger  à  cheval,  armé  d'une 
lance  et  d'un  bouclier,  tourné  à  gauche. 

Revers.  >b  BEATA  •  MARTHA  •  HOSPITA  •  XRI 
{Christi).  Sainte  Marthe  nimbée,  assise,  de  face,  tenant  une 
croix  de  la  main  droite  et  élevant  la  main  gauche. 

a  Comment,  ajoute  M.  de  Longpérier,  ce  sceau,  dont  les 
légendes  sont  si  claires,  à  s'en  tenir  à  la.  vignette  publiée 
dans  le  Conciliateur ,  a-t-il  pu  être  attribué  à  Charles  II? 
L'auteur  de  l'article ,  M.  R.  de  Valori,  transcrit  ainsi  la 
légende'  du  droit,  ou  ce  qu'il  nomme  le  premier  revers  : 
S  •  PRE  •  CAR  :  II  COMITIS  •  P  •  VIII  •  Cie,  in 
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TARASCONE,  et  il  la  traduit  ainsi  :  Sérénissime  prince 
Charles  II,  comte  de  Provence,  dans  la  ville  de  Tarascon  ; 
en  sorte  que  PRE  représente /jriWYyj.v  apparemment,  et  que 
S  (sigillum)  devient  le  titre  sercnissimus,  qu'on  ne  s'atten- 
drait certainement  pas  à  trouver  ici. 

n  M.  de  Valori  prend  beaucoup  de  peine  pour  montrer 
en  quelle  occasion  la  bulle  de  Tarascon  a  pu  être  fabriquée 
pour  le  comte  Charles  II.  S'il  eût  examiné  quelques  sceaux 
de  Provence,  il  eût  reconnu  que  le  nom  de  Raimond  Dé- 
ranger comporte  une  abréviation,  B  pour  BER  ,  de  même 
que  P  pour  PER  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de 
textes  et  d'inscriptions.  P  VINCI  E  pour  Pnwincie  est  aussi 
une  abréviation  qui  se  voit  fréquemment  sur  les  monnaies 
des  XII*  et  xiii*  siècles.  Il  suffit  de  citer  le  grand  sceau  de 
Béatrix  de  Savoie,  portant  pour  légende  :  S  •  COMI- 
TISSE  •  VXORIS  •  R  •  BKNG  •  COMITIS  •  ET  ' 
MARCH  •  P VINCIE  -ET    COMITIS  •  FORCALC....>. 

Œ  Ajoutons  qu'en  II 46  le  comte  de  Barcelone  reçut  à  Ta- 
rascon le  serment  des  États  au  nom  de  son  pupille  Raimond 
fils  de  Béranger  {Rainioiulus  Bcrengarii).  Ce  comte  mourut 
en  1166.  D'autres  Raimond  Béranger  (1166-1181,  1209- 
1245)  ont  été  comtes  de  Provence.  Il  faudrait  étudier  les 
sceaux  qui  existent  dans  les  archives  pour  savoir  auquel  de 
ces  trois  seigneurs  la  bulle  doit  êti'e  définitivement  attri- 
buée. 

«  M.  de  Valori  parlant,  dans  le  même  article,  de  l'église 
Sainte-Marthe  de  Tarascon,  s'exprime  ainsi  :  «  Le  portail 
«  du  midi,  avec  sa  riche  archivolte  décorée  de  rosettes  à 
«  feuilles  de  lierre  arrondies,  sa  façade  etsa  tour  carrée  n'y 
'<  furent  annexés  que  sous  les  Mérovingiens  ;  ce  qui  nous  en 
ce  donne  la  preuve  ,  c'est  que  l'église  de  Saint-Germain- 
«  l'Auxerrois  de  Paris,  de  l'époque  de  Clovis,  roi  des  Francs, 
"■  est  entièrement  du  même  style.  » 

<<  Il  n'est  sans  doute  pas  plus  difficile  de  faire  remonter 

t.  Trésor  de  numism.,  Sceaux    dés  grands /eudataires,  p\.  XX,   n°   2. 
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au  temps  de  Clovis  une  construction  des  xv"  et  xvi^  siècles 
que  de  croire  à  l'apostolat  de  Ponce  Pilate  et  de  Lazare  le 
ressuscité;  aussi  est-il  à  désirer  que  l'étude  de  l'architecture 
comparée  du  moyen  âge  fasse  en  Provence  quelques  nou- 
veaux progrès  indépendants  de  rhagiologie  méridionale,  qui, 
dans  sa  forme  actuelle,  ne  paraît  pas  très- propre  à  dévelop- 
per la  critique.  » 

M.  Renier  donne  lecture  d'une  lettre  adressée  à  notre 
confrère,  jM.  le  commandant  de  La  Mare ,  par  M.  Lucien 
Leclerc .  associé  correspondant  de  la  Société  en  Algérie. 
Cette  lettre  contient  la  traduction  d'un  extrait  de  l'ouvrage 
d'un  géographe  arabe  du  xiii°  siècle ,  Ibn  el  Ouardi ,  ou- 
vrage dont  M.  Leclerc  possède  un  manuscrit.  H  est  dit  dans 
cet  extrait,  qui  est  i^elatif  à  la  ville  de  Tolède,  que  lors  de  la 
prise  de  cette  ville  par  les  Arabes ,  ceux-ci  y  trouvèrent  des 
richesses  immenses,  notamment  «  cent  soixante-dix  couron- 
nes ornées  de  perles,  de  rubis  et  de  pierres  précieuses.  » 
M.  Leclerc  a  pensé,  avec  raison,  qu'il  pouvait  être  intéres- 
sant de  rappeler  ,  à  l'occasion  de  la  découverte  du  trésor 
de  Guarrazar  ^,  ce  témoignage  d'un  écrivain  musulman 
d'une  date  déjà  ancienne,  et  dont  le  récit  peut  n'être  pas 
entièrement  fabuleux. 


Séance  du  3  août. 

Présidence  de  M.  Hcillard-Bréholles,  président. 
Correxpnndance . 

La  société  industrielle  d'Angers  réclame  les  publications 
de  la  Compagnie,  qui  ne  lui  sont  pas  parvenues  depuis  plu- 
sieurs années.  Renvoi  à  M.  l'archiviste. 

i.  Voy.  le  Bulletin  du  premier  trimes  Ire ,  p.  68  et  suivantes. 
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Travaux. 


M.  le  président  annonce  à  la  Compagnie  qu'elle  vient  de 
perdre  en  M.  Cartier,  décédé  ù  Amboise,  le  22  Juillet  der- 
nier, un  de  ses  plus  anciens  associés  correspondants,  et 
il  invite  ceux  de  ses  confrères  qui  ont  été  plus  particuliè- 
rement liés  avec  ce  respectable  savant,  à  loi  consacrer  une 
notice  dans  le  Bulletin. 

M.  de  Longpérie_  sait  que  M.  de  laSaussaye  s'occupe  de 
rédiger  une  notice  biographique  sur  M.  Cartier  ;  il  veut 
bien  se  charger  de  la  lui  demander  pour  la  Société. 

M .  Hiiillard-Bréholles  rappelle  à  la  Compagnie  qu'il  a  été 
proposé  ,  conformément  au  troisième  paragraphe  de  l'ar- 
tirle  21  du  règlement  intérieur,  de  décerner  au  savant  édi- 
teur des  Monumenta  Germanise,  M.  Pertz  ,  le  titre  d'associé 
correspondant  étranger ,  et  qu'une  commission  a  été  nom- 
mée pour  faire  un  rapport  sur  cette  proposition;  et  il  an- 
nonce qu'ayant  été  chargé  par  cette  commission  de  rédiger 
le  rapport  dont  il  s'agit,  il  est  prêt  à  en  donner  lecture. 

La  Société  n'étant  pas  en  nombre  pour  délibérer  sur  une 
proposition  d'admission,  décide  qu'elle  entendra  ce  rap- 
port dans  sa  prochaine  séance  administrative. 

Registre  de  la.  confrérie  de  la  Sainte- Chandelle 
d'Arras. 

M.  Léopold  Delisle  signale  à  l'attention  de  la  Société  un 
registre  de  la  confrérie  de  la  Sainte  Chandelle  dCArras.  Ce 
manuscrit  lui  a  été  communiqué  par  M.  Guesnon,  professeur 
au  lycée  d'Arras.  «  C'est,  ajoute  notre  confrère,  un  volume 
en  parchemin,  composé  de  cinquante  feuillets  petit  in-folio. 
La  partie  la  plus  considérable  du  manuscrit  (f.  3-45J  con- 
tient la  liste  des  personnes  qui  ont  contribué  aux  dépenses 
des  banquets  de  la  confrérie  depuis  l'année  1194  jusqu'au 
milieu  du  xiv*  siècle.  Ces  banquets ,  appelés  en  latin  potas 
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et  en  français  bciiérs,  avaient  lieu  trois  fois  par  an  :  à  la 
Pentecôte,  à  la  Saint-Rcmi  et  à  la  Purification.  La  première 
liste  est  précédée  des  mots  :  Cis  papiers  fu  fais  en  fan  de 
r Incarnation  M  C  et  IIII"^  et  XIllI,  el  mois  de  jugn.  Les 
listes  des  dix- neuf  ou  vingt  jn'eraières  années  (H  94-4  21 3) 
paraissent  avoir  été  copiées  d'un  seul  trait,  probablement 
vers  l'année  1214.  Les  autres  listes  ont  été  ajoutées  par  dif- 
férentes mains,  dans  le  cours  du  xiii*et  du  xiv»  siècle.  Nous 
donnons  ici,  comme  exemple,  la  liste  qui  se  rapporte  à  la 
beuée  de  la  Saint-Remi  de  la  quinzième  année  (octobre  \  208)  : 


Baisele  Marie, 
Tisseran  Johans. 
Lavendier  Simon. 
Moriens  Adam. 
Monci  Johans. 
Infans  Sawale. 
Crasse  Porée. 
Fletenes  Girars. 
Franbaude  Margerie. 
Lichens  Willaume. 
Ostoiie. 
Caiiderius. 
Godart  Wauter- 


Mesueresse  Avvi. 
Mercatrix  Ala. 
Le  Loughe  Mabile. 
Le  Cendrier  Robert. 
Wauberte  Gile. 
Li  Maçons  Renier. 
Diemence  Enme. 
Décroissant  Liejart. 
Torsel  Maroie. 
Eger  Bauduins. 
Le  baron  Frabaude. 
Leones  Johennes. 
Fremine  Leurence. 


a  A  la  fin  du  volume  (f.  46-50),  on  trouve  des  statuts,  qui 
ont  été  copiés  par  différentes  mains,  au  xui«  et  au  xiv*  siè- 
cle. L'origine  de  la  confrérie  est  indiquée  par  les  premières 
phrases  de  ces  statuts  : 

«r  Geste  carité  tient  on  de  Deu  et  de  Medame  Sainte 
a  Marie.  Et  saves  por  coi  ele  fu  estorée  :  por  les  ardans 
«  qui  ardoient  del  fu  d'infer.  Ele  ne  fu  mie  establie  por 
«  lecherie  ne  por  folie;  ains  i  fist  Dex  tels  miracles  que, 
«  le  jor  qu'ele  fu  estorée,  ardoient  VIP^  et  IIII  ardant  en 
«  la  cité  d'Arras.  Et  puis  que  en  le  carité  est  entrés  li  con- 
«  frère  ,  ja  puis  ne  il  ne  ses  enfes  que  il  ait  n'ardera  del  fu 

11 
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«  d'infer,  ne  ne  morra  de  mort  soubite  s'il  foi  et  créance  i  a. 
ce  Et  trestot  li  confrère  et  les  consereu!"s  sont  es  biensfais  de 
Cl  l'iglise  Medame  Sainte  Marie ,  es  messes  et  es  matines  et 
u  en  toutes  les  ores  qui  dites  i  sont,  si  qu'il  le  reciurent  del 
«  vesque  Lambert,  et  après  del  vesque  Robert,  et  après 
«  del  vesque  Auvis,  et  après  del  vesque  Godescal ,  et  après 
oc  del  vesque  Andriu,  et  après  del  vesque  Frumaut,  et  après 
«  del  vesque  Pieron  et  del  vesque  Raoul  et  del  vesque 
«  Poncon.  Se  confrère  u  consuer  rauert,  etc.  » 

ce  D'après  ces  derniers  mots,  il  est  assez  vraisemblable 
que  la  plus  ancienne  partie  des  statuts  a  été  insérée  dans 
le  manuscrit  sous  l'épiscopat  de  Ponce,  qui  occupa  le  siège 
d'Arras  de  1221  à  1228,  pi'obablement  même  avant  l'avé- 
nement  de  ce  prélat  ;  car  les  mots  et  del  vesque  Raoul  et  del 
vesque  Poncon  ont  été  éci'its,  après  coup,  sur  un  endroit 
gratté. 

K  On  sait  que  la  confrérie  de  la  Sainte  Cbandelle  était  une 
institution  fondée  par  des  jongleurs.  Aussi  est-elle  appelée 
le  carité  Notre  Dame  des  jngleors  et  des  borgois  dans  un 
texte  du  xiii*  siècle  (f.  46  v",  col  2  du  ms,),  et  le  plus 
ancien  chapitre  des  statuts  porte  :  Cests  carités  est  estorée 
des  jogleors,  et  li  Jugleor  en  sont  signor,  et  cil  cui  il  i  mêlent 
si  est,  et  cui  il  metcnt  hors  n'i  puet  estre  se  par  els  non.  Car 
sor  jogleors  n'i  a  nus  sig/ioric. 

«  Les  listes,  qui  remplissent  les  quarante-cinq  premiers 
feuillets  du  registre,  doivent  donc  contenir  les  noms  de 
beaucoup  de  jongleurs,  et  par  ce  motif  elles  méritent  d'être 
attentivement  dépouillées  par  les  savants  qui  s'intéressent 
à  notre  ancienne  poésie. 

«  M.  Guesnon  a  décidé  le  propriétaire  de  ce  curieux  vo- 
lume à  le  présenter  à  l'administration  de  la  Bibliothèque 
impériale,  qui  en  a  fait  l'acquisition.  Il  est  maintenant 
inscrit  au  catalogue  du  .supplément  des  manuscrits  français, 
sous  le  n°o441.  v 
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Séance  du  10  août. 
Présidence  de  M.  Huillard-Bréholles,  président. 

Correspondance. 

La  société  savoisienne  d'Histoire  et  d'Archéologie  fait 
savoir  qu'elle  tiendra,  le  24  de  ce  mois,  une  séance  pu- 
blique à  l'hôtel  de  ville  de  Saint-Jean-de-Maurienne,  et 
elle  invite  la  Société  à  s'y  faire  représenter  par  quelques- 
uns  de  ses  membres. 

Travaua:, 

M.  le  président  annonce  à  la  Société  qu'elle  vient  de 
perdre  un  de  ses  membres  résidants,  j\1.  Maufras;  il  prie 
M.  de  la  Villegille  de  vouloir  bien  se  charger  de  rédiger 
une  notice  biographique  sur  notre  regrettable  confrère. 

BI.  de  Longpérier  annonce  à  la  Société  qu'elle  a  égale- 
ment perdu,  il  y  a  quelques  mois,  un  de  ses  associés  corres- 
pondants étrangers,  ]M.  Costa^zo  Gazzera,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  royale  des  sciences  de  Turin,  décédé 
dans  cette  ville,  le  S  mai  dernier. 

M.  Brunet  de  Presle  lit  un  mémoire  de  M.  Caro,  Sur  les 
enceintes  antiques  de  la  ville  de  Meaux. 

La  Société,  après  avoir  entendu  quelques  observations 
de  M.  de  Longpérier ,  sur  les  découvertes  de  médailles 
gauloises  qui  ont  été,  faites  à  différentes  époques  dans  les 
divers  quartiers  de  ia  même  ville,  décide  qu'il  sera  fait  une 
deuxième  lecture  du  mémoire  de  M.  Caro. 

Inscriptions  romaines  relatives  a  la  déesse  Rosmerta. 

M.  Renier  communique  l'inscription  suivante,  dont  un 
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fiic-slinile  lui  a  été  remis,  il  y  a  quelques  mois,  par  notre 
savant  confrère,  M.  de  Saulcy  : 


M    E    R    C 

V    R 

I  o 

E  T  R  0  S 

M  E  R  T  ^ 

SAC 

R     V 

M 

R   E   G   A 

L   1   S 

E   T 

A  V  G  V  S 

»  T  VS 

R  V 

HAEREDESFEBR 

yy^AgR 

.^L^ 

.^M 

<i  Cette  inscription  ,  dit  M.  Renier,  a  été  trouvée  par 
des  charbonniers,  dans  les  bois  de  Chatenoy  (département 
des  Vosges)  ;  elle  est  aujourd'hui  au  musée  d'Épinal.  Les 
deux  lettres  du  mot  ET  sont  liées  au  commencement  de  la 
deuxième  ligne  et  k  la  fin  de  la  quatrième,  et  il  en  est  de 
même  des  lettres  RV,  à  la  fin  de  la  cinquième  ligne. 

«  Les  dédicaces  au  dieu  Mercure  et  à  la  déesse  Rosmerta, 
sans  être  très-communes ,  ne  sont  pas  non  plus  très-rares. 
Celle-ci  est  la  neuvième  aujourd'hui  connue,  et  les  huit 
autres  ont  été  trouvées,  comme  elle ,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique. Le  musée  d'Épinal  en  possédait  déjà  deux,  provenant 
de  Soulosse,  l'ancienne  So/imariaca^.  Une  autre  a  été  trou- 


i.  Ces  deux  inscriptions  ont  été  publiées  par  M.  Jollois,  dans  sa  Notic4 
sur  les  fouilles  de  la  fontinnc  dèl'Etuvéc-  Orléans,  1825,  in-4'',  p.  4  4. 
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vée  à  Sion,  l'ancienne  Semita  Lcuconun  ;  elle  est  aujour- 
d'hui au  musée  de  Nancy*.  Trois  ont  été  découvertes  dans 
le  pays  des  Treveri^  savoir  :  une  à  Wasserbillig,  dans  le 
grand-duché  de  Luxembourg  %  et  deux  à  INieder-Emmel 
près  de  ïx'èves^  ;  une  de  celles-ci  est  conservée  au  musée 
de  cette  ville.  Le  musée  de  Manheim  en  possède  une  qui 
provient  de  Heidelberg*.  Enfin,  la  première  qui  ait  été  pu- 
bliée avait  été  trouvée  à  Langres;  elle  est  depuis  longtemps 
perdue^. 

«  Sur  tous  ces  monuments  la  déesse  Rosmcrta  est  associée 
à  Mercure,  et  jusqu'ici  on  n'en  a  découvert  aucun  sur  le- 
quel elle  soit  associée  à  une  autre  divinité,  ce  qui  rend  très- 
vraisemblable  l'opinion  des  savants  qui  voient  dans  cette 
déesse  une  Nundina  gauloise®. 

«  Elle  semble  figurer  comme  divinité  topique,  dans  l'in- 
scription d'un  autel  votif  découvert  à  Gissey-le-Tieil,  canton 
de  Vitteaux  (Côte-d'or)''.  Mais  le  texte  de  cette  inscription 
ne  me  paraît  pas  bien  certain,  et  c'est  pourquoi  je  crois  de- 
voir le  mettre  sous  les  yeux  de  mes  confrères,  afin  d'appe- 
ler sur  ce  monument  intéressant  l'attention  de  ceux  d'entre 


1.  Voy.  le  mémoire  de  notre  confrère,  M.  de  Beaiilieu,  sur  les  divinités 
Nundina  et  Pwsmerta^  t.  XIII  des  Mémoires  de  la  Société,  p.  208. 

2.  DeFlorencourt,  Beitixge  zur  Kunde  alter  Gœtterverehrung  in  Belgis- 
chen  Gallien,'^.  15;  de  Val,  Mythologix  septeatrionalis  mo/mmenta  latina, 
n.  239;  Henzen,  supplément  au  recueil  d'Orelli,  n.  5909. 

.3.  De  Florencourt,  ilnd.  p.  28;  de  Wal,  ibid.  n.  237  et  23S. 

4.  De  Florencourt,  ibid.  p.  28  ;  de  Wal,  ibid.  n.  240. 

5.  Paul  Pétau,  Antiquariie  supellectilis  portiuncula,  pi.  21  ;  Grutcr, 
p.  50,  9  ;  Muratorj,  p.  50,  6,  d'après  Bimard,  et  p.  108  ,  1,  d'après  Pétau; 
Montfaucon,  Antiquité  expliquée,  l.  I,  pi.  76  et  p.  132;  D.Martin,  Beli- 
gion  des  Gaulois,  t.  I,  pi.  2  et  p.  352;  Orelli,  n.  UI5  ;  Henzen,  n.  5907. 

G.  On  sait  qnerépithète  de  Nundina tor  est  une  de  celles  que  l'on  donnait 
à  Mercure;  le  musée  de  AViesbaden  possède  un  autel  consacré  à  ce  dieu  avec 
cette  épithète  (Klein  el  Becker,  Inscr.  Nassau,  p.  32,  n.  4G)  ;  et  deux,  au- 
tels semblables  ont  été  trouvés  à  Trêves  (de  Florencourt,  ouvrage  cité, 
p.  35.) 

7.  Voy.Iesil/em.  de  l' Académie  de  £)i/o«,  1843-1844,  2"^  partie,  p.  2H  . 
Ce  monument  était  alors  conservé  dans  la  propriété  de  M.  Guyot-Bidault, 
Les  trois  premières  lignes  sont  gravées  sur  la  corniche. 
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eux  qui  pourraient  avoir  occasion   de  visiter  le  village  où 
il  se  trouve.  Ce  texte  est  ainsi  conçu  : 


AVG.  .  . 

DEAE   ROSM 

.  . 

TAE 

C   N    E    •    G   O 

M 

1  N   I    V   S     C 

A 

N     D     I    D    V 

S 

E    T     A     P    R 

0 

N     I    A     A    V 

I 

T   I   L  L   A 

V    •    S        L     . 

M 

et  il  doit  se  lire  ainsi,  si  l'inscription  a  été  bien  copiée  : 

Aug{uslo)  [et]  Deae  Bosm\er]tae . 
Cne{ius)  Cominius  Candidus  et  Jpronia  Âvitilla 
viptum)  s[oIverunt)  l[ibentes)  iv{erit6). 

<t  L'inscription  des  bois  de  Chatenoy  a  moins  d'impor- 
tance ;  elle  ne  nous  apprend  rien  que  nous  ne  sachions  déjà 
par  celles  que  j'ai  citées  plus  haut.  Ce  qui  en  fait  à  peu  près 
tout  l'intérêt,  c'est  que  deux  mots  y  ont  été  écrits,  pour  ainsi 
dire,  en  surcharge,  afin  de  réparer  une  erreur  du  graveur 
de  lettres.  Cet  artisan  avait  d'abord  ainsi  gravé  les  lignes 
4,  3,  6  et  7  ; 

REGALISET 

AVGVSTVS 

HAEREDES 


S  .    L 


ivi 


S'apercevant    ensuite   qu'il  avait   oublié  les   noms  de  la 
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personne  dont  Regalis  et  Augustus  étaient  les  héritiers ,  et 
ne  \oulant  pas  recommencer  tout  son  travail  ,  il  se  con- 
tenta d'employer  pour  les  écrire  ce  qu'il  y  avait  d'espace 
libre  à  la  fin  des  lignes  S  et  6,  et  entre  les  letires  de  la 
ligne  7. 

ce  Au  lieu  de  FEBR ,  à  la  (in  de  la  sixième  ligne,  le  fac- 
similé  porte  lEBR.  Je  pense  que  la  première  de  ces  lettres 
est  une  F,  que  l'auteur  de  ce  fac-similé  n'aui-a  pu  déchif- 
frer, ou  que  le  lapicide  n'aura  gravée  qu'à  moitié.  Je  lis , 
en  conséquence,  ainsi  qu'il  suit  toute  l'inscription  : 

'Mercurio  et  Rosmertae  sacrum. 
Regalis  et  Atigustus,  hacredcs  Ruf{ii)  Fehruarini , 
v{otutn)  s{oh>erunt)  l{ibentes)  m{erito). 

«■■Augustus  est  un  cognomen  extrêmement  rare  et  qui  mé- 
rite d'être  remarqué.  La  lettre  initiale  du  mot  F  EBRVA- 
RINIsert  en  même  temps  de  finale  au  sigle  RVF,  le  gra- 
veur, gêné  par  le  défaut  d'espace,  s'étant  dispensé  d'écrire 
deux  fois  de  suite  la  uiême  lettre.  Les  exemples  d'omissions 
semblables  sont  fréquents  dans  les  inscriptions  romaines 
de  toutes  les  époques  et  de  toutes  les  provinces*  » 


Séance  du  17  août. 

Présidence  de  M.  Ghésy,  vice-président. 

Correspondance . 

Son  Ex.  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Cultes  annonce  à  la  Société  qu'il  vient  de  lui  allouer,  à  titre 
d'encouragement,  une  somme  de  300  francs  sur  les  fonds 
de  son  ministère. 


1.  Voy.  Zaccaria  ,  Istitiizione  lapidaria,  p.  35);  Hagenbueh,  Efisi. 
epigraphic.  p.  553,  et  surtout  Marini,  Arval.  p.  169,  et  Iscriz.  Albane, 
p.  120. 
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M.  Edgard  Boutaric,  archiviste  aux  archives  de  l'Empire, 
se  porte  candidat  pour  la  place  laissée  vacante  parmi  les 
membres  résidants,  par  la  mort  de  iM.  Maufras;  il  a  pour 
présentateurs  ]MM.  Huillard-BréhoUes  et  Lacabane. 

M.  le  président  désigne  pour  faire  partie  de  la  commis- 
sion chargée  de  faire  un  rapport  sur  cette  candidature, 
MM.  Quicherat,  Marion  et  Bourquelot. 

Travaux. 

M.  le  président  annonce  à  la  Société  qu'un  de  ses  mem- 
bres résidants,  M.  Léopold  Delisle,  vient  d'être  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 


SCEAUX    A    LEGENDE    BILINGUE,    HEBRAÏQUE    ET    FRANÇAISE. 

M.  de  Longpérier  rappelle  qu'il  a  communiqué  à  la  So- 
ciété, dans  la  séance  du  14  avril  18S8,  l'empreinte  d'un 
petit  sceau  bilingue  portant  d'un  côté  la  légende  S  •  MA- 
SIP  CRECHE ï  autour  d'un  grand  croissant  accom- 
pagné d'un  astérisque,  et  de  l'autre,  avec  le  même  type, 
TSJU'^p  ï]''l'N)3,  transcription  hébraïque  qui  nous  fait  voir 
que  CRECHET  doit  être  prononcé  C/f'c/ii?«/ puisque  l'N 
existe  dans  l'hébreu.  «  J'avais  fait  remarquer,  ajoute  notre 
confrère,  que  cette  transcription  hébraïque,  en  nous  aidant 
à  lire  le  français,  nous  fait  voir  que  le  type  gravé  sur  le 
sceau  et  le  contre-sceau,  le  grand  croissant,  constitue  des 
armes  parlantes  et  fait  allusion  au  nom  Créchcnt. 

«  Voici  maintenantla  matrice  de  bronze  d'un  autre  sceau, 
aussi  bilingue,  gravé  au  xiii*  siècle  ou  à  la  fin  du  xii",  dans 
le  midi  de  la  France,  comme  le  premier. 

Œ  D'un  côté,  car  cette  matrice  est  gravée  en  creux  sur 
ses  deux  faces,  on  lit  S'  MIELET  DE'L  PORTAL, 
Sceau  de  Michclct  du  Portail,   de  l'autre  '2Ï  ^K1)::U?  13  71", 
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David  fils  de  Samuel  Tzébi.  Sur  chaque  face  est  représenté 
un  portail  roman,  et,  du  côté  de  la  légende  française,  on 
voit  en  outre,  au  centre  du  portail,  une  grande  fleur  de 
lys. 


«  Quel  rapport  peut-il  exister  entre  Michelet  du  Portail 
et  David  fils  de  Samuel?  Je  n'hésite  pas  à  dire  que  ces 
deux  noms  appartiennent  à  un  seul  et  même  individu.  Au 
moyen  âge  les  juifs  avaient  deux  noms,  un  pour  leurs  co- 
religionnaires et  un  pour  les  chrétiens.  Dans  le  midi  de  la 
France,  comme  en  Italie,  les  israélites  occupaient  parfois 
des  postes  importants.  Au  xii*  siècle,  le  juif  R.  Jéchiel  fut 
intendant  des  finances  du  pape  Alexandre  III,  et  quand 
Benjamin  de  Tudèle  vint  à  Saint-Gilles,  il  y  trouva  R.  Abba 
Mari,  fils  de  R.  Isaac,  qui  était  officier  du  comte  Raimon^ 

«  Michelet  du  Portail  ou  David  fils  de  Samuel  était  peut- 
être  architecte  et  avait  construit  quelque  portail  auquel  il 
aura  dû  son  surnom. 

«  Son  père  Samuel  avait  pour  surnom  ^3i%  Tzébi,  qui  signi- 
fie cerf,  et  qu'on  lit  dans  les  cimetières  juifs,  sur  les  tombes 
des  israélites  qui  portent  les  noms  si  commims  de  Hirsch  et 
de  Cerf.  Les  Actes  des  Apôtres,  ix,  36,  mentionnent  une  femme 
de  Joppé  a  nomine  Tabitha  quaa  interpretata  dicitur  Dorcas.-» 
Cest  là  un  des  exemples  les  plus  anciens  qui  nous  aient 

\  .  BeDJ:iniin  avait,  suivant  l'usage  oriental,  donné  le  titre  fie  sultan  à 
ce  comte,  que  le  traducteur  Baratier  appelle  le  gouverneur  Damon.  Cette 
transformation  du  nom  de  Raimon  ou  Raraon  de  Saint-Gilles  s'explique 
par  la  ressemblance  du  1  resch  et  du  T  daleth. 
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été  conservés  de  ce  surnom,  dont  on  ne  fait  pas  remonter 
bien  haut  l'usage. 

a  Si  l'on  cherchait  avec  soin  dans  les  collections  et  dans 
les  archives  publiques  du  midi  de  la  France,  on  trouverait 
certainement  d'autres  matrices  ou  d'autres  empreintes  de 
sceaux  bilingues.  Nous  appelons  sur  ce  point  l'attention  de 
nos  correspondants  ;  il  serait  curieux  de  constater  par  un 
plus  grand  nombre  de  témoignages,  que  nos  Israélites  mé- 
ridionaux avaient  des  sceaux  à  double  face,  dont  ils  se  ser- 
vaient suivant  la  religion  de  ceux  à  qui  ils  avaient  affaire, 
en  choisissant  l'un  ou  l'autre  côté  delà  matrice,  qui  re- 
présentait cependant  toujours  le  type  adopté  par  le  pro- 
priétaire. » 

Nouvelle  inscription  relative  a  la  déesse  Rosmerta. 

M.  Renier  annonce  à  la  Société  que,  depuis  la  dernière 
séance,  il  a  reçu  communication  d'une  nouvelle  inscription 
inédite,  relative  au  dieu  Mercure  et  la  déesse  Rosmerta. 
Cette  inscription  est  ainsi  conçue  : 

D  •  M  • ET • RO 
SMERTE  •  D 
ONO • DEDIT 
ALBVLA 
EX  •  VOT  0 
S    •    L    .   M 

D{eo)  M{ercurio)  et  Rosmerte. 

Dono  dédit  Aïbula  ex  voto  s{uscepto)  l{ibcns)  ni{erilo). 

Les  deux  lettres  du  mot  ET  sont  liées,  et  l'auteur  de  la 
copie  communiquée  à  notre  confrère  a  lu  AI.BVIA  au 
lien  de  ALBVLA. 

Cette  inscription  appartient  aussi  au  musée  d'Épinal. 
Elle  provient  de  Soulosse,  et  sa  découverte  porte  à  dix  le 
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nombre  des  monuments  sur  lesquels  Rosmerta  est  associée 
à  Mercure.  La  manière  dont  le  nom  de  ce  dieu  y  est  abrégé 
lui  donne  d'ailleurs  un  certain  intérêt  ;  car  elle  prouve  tjue 
dans  le  culte  de  Rosmerta  l'association  dont  il  s'agit  était  la 
règle  générale,  et  que  ce  n'était  que  par  exception  que  cette 
déesse  pouvait  être  quelquefois  invoquée  seule,  comme  sur 
le  monument  de  Gisscy-le-Viel. 


LISTE 

BIBLIOGRAPHIQUE 

DES 

OUVRAGES    OFFERTS    A    LA    SOCIÉTÉ 

Pendant  le  troisième  trimestre  de  l'année  1859. 


I.  —  Journaux  et  revues. 

Archives  de  Part  français,  dirigées  par  M.  A.  de  Montaiglon; 
9*  année,  3*  livraison,  mai  1859,  in-8. 

Journal  des  Savants,  juin  et  juillet  1859,  in-4. 

L'institut,  2*  section,  Sciences  historiques,  archéologiques  et 
philosophiques,  28"  année,  n°  282,  juin  18t)9,  in-fol. 

Revue  de  VAï't  chrétien,  dirigée  par  M.  l'abbé  J.  Corblet, 
3*  année,  n»  7,  juillet  1839,  in-8. 

IX.  —  Publication!*  des   Sociétés  savantes. 

Congrès  scientifiques  de  France,  programme  de  la  2G°  session 
qui  doit  se  tenir  à  Strasbourg  du  23  au  30  août  1859, 
in-4. 

Garonne  (Haute).  —  Mémoires  de  la  Société  impériale  des 
antiquaires  du  midi  de  la  France;  -i"  série,  t.  VII,  5*  li- 
vraison, p.  243-278;  Toulouse,  1859,  in-4. 
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Loiret.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  VOrléa- 
nais  ;  1"  trimestre  de  1859,  t.  III,  p.  1-93.  Orléans- 
18S9,  in-8. 

Maine-et-Loire.  —  Bulletin  de  la  Société  industrielle  d'An- 
gers et  du  département  de  Maine-et-Loire  ;  xxix"  année, 
1858.  Angers,  1858,  in-8. 

—  Mémoires  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  sciences 
et  arts  d'Jngers  ;  nouvelle  période,  t.  II,  1"  cahier, 
p.  î-91.  Angers,  1859,  in-8. 

Marne  (Haute-),  —  Mémoires  de  la  Société  historique  et 
archéologique  de  Langrcs  ;  n"  11,  p.  259-282.  Langres, 
1858,  in-4. 

Pas-de-Calais.  —  Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie. 
Bulletin  historique  ;  8*  année,  30*  livraison,  avril,  mai  et 
juin  1859.  Saint-Omer,  in-8. 

Vienne.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  t Ouest; 
2*  trimestre  de  1859,  feuilles  5  à  9.  Poitiers,  in-8. 

Yonne.  —  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  F  Yonne;  1858,  n°'  2  et  3,  p.  145-469. 
Auxerre,  in-8. 

Autriche.  —  Mittheilungen  des  historischen  Vereines  fur 
Steiermark;  t.  VIL  Gratz,  1858,  in-8. 

—  Bericht  ûher  die  IX  allgemeine  Versammlung  des  histo- 
rischen Vereines  fur  Steiermark  am  24  April  1858.  Gratz, 
in-8, 

—  Die  steiermcerkischen  Schixken-Freiwilligen-Bataillone  und 
ihre  Leistungen  in  dem  lahrem  1848  u/z<il849.  Gratz, 
1857,  in-8. 

—  Mittheilungen  des  historischen  Vereines  fur  Krain,  redi- 
girt  von  Elias  Rebitsch  ;  xiii*  année.  Laybach,  1858, 
in-4. 

Bavière.  —  Anzeiger  fiir  Kunde  deutschen   oorzeit,  Organ 
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des germanischen  Muséum  ;  \  839,  n"'  6  et  7,  juin  et  juillet, 
col.  201-280.  Nuremberg,  in-4. 

Hollande.  —  Handelingen  der  jaarlijksche  algeineene  ver- 
gadering  van  de  maetschappij  ncderlunsche  litlerhunde  te 
leiden  gelvniden  dcn  19  janii  1 85h  in  het  gebnuw  der 
maatschappij  tôt  Nui  van't  Algemeen  te  Leiden,  in- 8, 
p.  1,   118. 

Canada.  —  The  canadian  journal  of  industry  science  and  art, 
conducted  by  the  editing  coiiimittee  of  thc  canadian  insti- 
tute;  nouvelle  série,  n°  22,  juillet  1859. 


III.  —  Oavrages  divers. 

Anelier  (Guillaume).  —  Histoire  de  la  guerre  de  Navarre 
en  1270  et  1277,  publiée,  traduite  et  annotée  par  Fran- 
cisque Michel.  Paris,  1856,  in-4/ {volume  de  la  collection 
des  documents  inédits  sur  l'Histoire  de  France^  publiée 
par  le  ministère  de  l'Instruction  publique.) 

AvKNEL.  —  Lettres^  instructions  diplomatiques  et  papiers 
d'État  du  cardinal  de  Richelieu;  t.  II.  Paris,  1858,  in-4. 
[Coll.   des  documents  inédits.) 

BALBo(le  comte  César).  —  La  Providence  dans  l'Histoire  , 
trad.  de  l'italien,  par  le  prince  Augustin  Galitzin  ;  in-8. 
de  16.  p.  —  Ext.  de  la  Revue  de  t Anjou  et  du  Maine. 

Berger  deXivret. — Recueildes  lettres  missives  de  Henri  IF" ; 
t.  Vn,  1606-1610.  Paris,  1858,  in-4.  {Coll.  des  docu- 
ments inédits.) 

BouKQUELOT  (Félix).  —  U Italie  aux  foires  de  Champagne 
et  de  Brie.  Paris,  1359,  in-8.  —  Extr.  de  la  Revue  des 
Sociétés  savantes. 

— ^Voy.  Haton  (Claude). 

Corblet  (l'abbé  Jules).  —  J-t-on  réservé  le  précieux  sang 
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dans  les  siècles  primitifs  et  au  moyen  âge?  brochure  in-8. 

—  Extr.  de  la  Rame  de  (Art  clirétien. 

Delisle  (Léopold).  —  Voy.  Gdérard, 

Desjardins  (Abel).  —  Négociations  diplomatiques  de  la 
France  avec  la  Toscane;  t.  I;  Paris,  18I)9,in-4.  {Coll.  des 
documents  inédits.) 

Desmodlins  (Charles)  .  —  Protestation  adressée  à  la  Société 
française  d'arc/ièologie,  le  20  Janvier  18S9,  sur  les  faits 
articulés  par  la  presse  anglaise  au  sujet  des  murs  de  Dax. 
Paris,  1859,  in-8.  —  Extr.  du  Bulletin  monumental. 

—  Rapport  sur  le  mouvement  archéologique  et  littéraire  dans 
la  Gironde,  de  i85o  à  1857.  Paris,  1859,  brochure  in-S. 

—  Extr.  de  V Annuaire  de  t Institut  des  Provinces. 

Galitzin  (le  prince  Aucdstin)  —  La  Roche-Aymon ;  Paris, 
1839;  in-8.  — Extr.  àe\3i  Biographie  générale. 

—  Voyez  Balbo  (le  comte  César). 

GiRARDOT  (le  BARON  de).  Histoire  et  inventaire  du  trésor  de 
la  cathédrale  de  Bourges.  Paris,  1859  ,  in-8.  —  Extr.  du 
t.  XXIV  des  Mémoires  de  la  Société. 

GuEipo  (don  V.  Vasquez),  —  Essai  sur  les  systèmes  mé- 
triques et  monétaires  des  anciens  peuples ,  depuis  les  pre- 
miers temps  historiques  jusqu'à  la  fin  du  khali  fat  d'Orient. 
Paris,  1859,  3  vol.  in-8. 

GtiÉRARD  (B.).  —  Collection  des  cartulaires  de  France^ 
t.  VIII  et  IX.  Cartulaire  de  r abbaye  de  Saint-Victor  de 
Marseille.^  publié  par  M.  Guérard  ,  avec  la  collaboration 
de  MM.  Marion  et  Delisle.  Paris,  1857,  2  vol.  in-4. 
[Coll.  des  documents  inédits). 

Haton  (Claude).  —  Mémoires  contenant  le  récit  des  événe- 
ments accomplis  de  1  553  à  l^Si ^ principalement  dans  la 
Champagne  et  la  Brie^  publiés  par  31.  Félix  Bourquelot. 
Paris,  Imprimerie  impériale,  1857,  2  vol.  in-4.  {Coll.  des 
documents  inédits.) 


Le\oik.  (Albert).  —  Statistique  monumentale  de  Paris, 
32<^  et  33*  livraisons  gr.  in-fol.  [Coll.  des  documents  iné- 
dits.) 

Mariox  (Jules ^\  — Voy.  Guérard. 

Michel  (Francisque).  —  Voy.  Anelier, 

RiBEïRK  (Félix).  —  La  paix  et  l'opinion;  2*  édition  ornée 
d'une  carte  de  l'Italie.  Paris,  1859,  in-8°; 

Teulet  (A).  —  Lettres  de  Marie-Stuart,  publiées  aoec  som- 
maires, traductions,  notes  et  fac-similé.  Paris,  1851),  in-8. 


Paris.  —  Imprimerie  de  Ch.  Lahure  et  C'%  rue  de  Fleurus,  9. 


EXTRAITS 


PROCÈS-VERBAUX    DES    SÉANCES. 


Séance  du  5  octobre  1 859. 

Présidence  de  M.  HuiLLAKD-BaÉHOLLES,  président. 

Correspondance. 

Lettre  de  M.  Eug,  de  Lépinois,  qui  demande  à  être  ad- 
mis dans  la  Société,  en  qualité  de  membre  résidant.  Les 
présentateurs  sont  MM.  Bourquelot  et  Léopold  Delisle. 
M.  le  président  renvoyé  cette  demande  à  la  commission 
précédemment  désignée  pour  faire  un  rapport  sur  la  candi- 
dature de  M.  de  Lépinois. 

Lettre  de  M.  le  général  de  Creuly,  qui  fait  la  même  de- 
mande. Les  présentateurs  sont  MM.  Delamarre  et  de  Beau- 
lieu.  Renvoi  à  une  commission  composée  de  MM.  Renier , 
de  LoDgpérier  et  Le  Blant. 

12 
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Travaux. 
M.  Huillard-Bréholles  fait  la  communication  suivante  : 

LIEU     DE     LA     NAISSANCE     DE     SAINT     LOUIS     ET     DATE     DE     LA 
FONDATION    DU    PRIEURÉ    DE    SAINT-LOUIS,    A    POISSY. 

«  Le  lieu  où  Louis  IX  vit  le  jour  n'a  pas  été  déterminé 
d'une  manière  précise  par  Le  Nain  de  Tillemont,  qui  se  borne 
à  dire  :  «  Ce  prince  naquit  apparemment  à  Poissy,  que  Phi- 
lippe-Auguste avait  donné  à  Louis  VIII  au  mois  de  mai 
1209.  Il  est  certain  qu'il  y  fut  baptisé."  (Vie  de  saint  Louis ,  I, 
42S.)  Dans  un  autre  passage,  Tillemont  ajoute  :  «  Dupleix 
veut  qu'on  ait  mis  le  grand  autel  [du  couvent  des  domini- 
caines de  Poissy]  au  lieu  même  où  saint  Louis  était  né.  Ce 
que  je  ne  trouve  pas  marqué  dans  les  originaux.  »  (Ibidem,  V, 
226.)  Depuis  Tillemont,  la  question  restée  indécise  donna 
lieu  à  une  polémique  assez  vive  engagée  entre  l'avocat 
IVlaillart  et  le  P.  Texte,  dom.inicain,  controverse  que  l'on 
peut  lire  dans  le  Mercure  de  France ,  février  et  novembre 
1733,  juin  et  décembre  1,736.  Maillart,-  se  fondant  sur  des 
lettres  de  Louis  XI  et  de  Henri  IV,  qui  elles-mêmes  ne  re- 
posaient que  sur  une  tradition  très-vague  ,  prétendait  que 
la  Neuville-en-Hez,  au  diocèse  de  Beauvais,  était  le  véritable 
lieu  de  la  naissance  de  saint  Louis,  et  Montfaucon  dans  ses 
Monuments  de  la  Monarchie  française^  t.  II,  p.  122,  adopta 
un  peu  légèrement  cette  attribution.  Le  P.  Texte  reclama 
en  faveur  de  Poissy,  au  diocèse  de  Chartres,  et  entre  autres 
preuves  il  produisit  la  charte  constitutive  du  prieuré  de 
Saint-Louis  donnée  par  Philippe  le  Bel,  à  Neauphle,  au 
mois  de  juillet  1304,  où  l'on  trouve  ce  passage  ;  «  Kos,  ad 
a  memoriam  revocantes....  intime  affectionis  zelum  quem 
«  egregius  confessor  beatus  Ludovicus,  olim  rex  Francorum 
«  avus  noster,  ad  ecclesiam  béate  ]Marie  ville  Pissiaci,  in  qua 
a  renatus  fonte  baptismatis  christiane  fidei  et  salutis  nostre 
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K  primordia  suscepisse  dinoscitur  et  villam  ipsam ,  origi- 
«  nis  sue  locum,  dum  presentis  vite  coniraodis  fungeretur , 
a  habebat,etc.  »  Le  commencement  de  la  pièce  précitée  ren- 
fermant le  passage  que  nous  venons  de  transcrire,  fut  en- 
suite imprimé  par  les  auteurs  du  Gallia  Christiana  dans  les 
preuves  du  tome  VIII,  col,  373.  Nous  ne  savons  si  l'origi- 
nal existe  encore;  mais  nous  pouvons  en  indiquer  deux 
copies  complètes ,  l'une  qui  se  trouve  dans  le  Trésor  des 
Chartres,  JJ  2,  fol.  42,  l'autre  qui  nous  a  été  signalée  par 
notre^ savant  confrère,  M.  L.  Delîsle,  dans  un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  impériale  (S.  Magl.  I  ^^,  fol.  404). 

«  Maillart  eut  beau  prétendre  qu'il  fallait  distinguer  en- 
tre le  lieu  d'origine  et  le  lieu  de  naissance  et  chercher  à 
disputer  sur  le  sens  de  locas  originis.  Il  n'eut  pas  le  dessus 
dans  cette  discussion,  car  le  P.  Texte  avait  évidemment 
raison,  comme  nous  allons  achever  de  le  prouver. 

«  Nous  rappellerons  d'abord  un  passage  de  la  chronique 
de  Jean  de  Saint- Victor,  publiée  dans  le  dernier  volume 
des  historiens  de  France.  On  y  lit  à  la  p.  635  :  <r  Tune 
«  etiam  (c'est-à-dire  en  1298)  in  crastino  sancti  Bartholo- 
K  maaei  apostoli  corpus  sancti  Ludovici  levatum  est  et  trans- 
«c  latum  cum  gaudio  maximo  apud  sanctum  Dyonisium  in 
«  Francia —  Tune  Philippus,  rex  Francorum,  in  honoi'e 
«  sancti  predicti  Ludovici  avi  sui,  fecit  apud  Poissiacum, 
a  ubi  idem  sanctus  Ludovicus  natns  fuerat^  œdificari  monas- 
tt  terium  egregium  et  famosuai ,  ibidemque  posuit  sorores 
«  de  ordine  Praedicatorum.  »  Ainsi,  suivant  cet  auteur  qui 
écrivait  dans  la  première  moitié  du  xiv*'  siècle,  saint  Louis 
était  bien  né  à  Poissy,  et  la  fondation  du  couvent  de  cette 
ville  remontait  à  l'époque  même  de  la  translation  du  corps 
du  saint  roi. 

a  Voici  maintenant  une  charte  authentique  et  que  je 
crois  inédite,  qui  vient  confirmer  sur  ces  deux  points  le 
témoignage  de  Jean  de  Saint-Victor.  Sa  date  et  la  compé- 
tence du  prince  de  qui  elle  émane ,  méritent  d'être  remar- 
quées. Il  s'agit  d'un  acte  par  lequel  Robert  fils  de  saint 
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Louis,  comte  de  Clermont  et  sire  de  Bourbon,  constitue  à 
sa  fille  Marie,  religieuse  à  Poissy,  une  dot  annuelle  de 
200  livres  parisis,  à  prendre  sur  la  châtellenie  de  Moulins. 
Le  commencement  de  cette  pièce  est  ainsi  conçu  :  a  Rober- 
a  tus,  filius  sancti  Ludovici,  régis  Francorum,  cornes  Claro- 
ii  montensis  et  duminus  Borbonesii  et  Beatrix,  ejus  uxor, 
œ  predictorum  locorum  comitissa  et  domina,  bec  visuris  sa- 
«  lutem  in  Domino  sempiternam.  Quia  serenissimus  prin- 
Œ  cepsPhili[)pus,  Dei  gratia  rex  Francorum  illustris,  devotis- 
«  simus  avo  suo,  beato  videlicet  Ludovico,  quoddam  nobile 
«  monasterium  sororum  inclusarum  ordinis  fratrum  predi- 
«  catorum,  ad  ipsius  gloriosi  sancti  predicti  gloriam  et  bono- 
«  rem,  apud  Poissiacum,  ubi  Christi  confessor  extitit 
«  oRiuNDus,  fundaverit ,  secundum  regiarn  magnificentiam 
«  bonis  spiritualibus  et  temporalibus  accollendum  (sic),  ad 
«  quod  plures  nobiles  mulieres  suorum  parentum  ac  sua 
te  precipua  devotione  régi  regum  Jesu  Cbristo  se  dedicarunt 
«  et  imposterum  dedicabunt,  etc.  »  Cette  pièce  est  ainsi 
datée  :  «  Actum  anno  Domini  millesirao  ducentesimo  nona- 
«  gesimo  nono,  mense  Augusti. » (Arch.  del'Emp.,  P.  1 362 *., 
cote  1079  — 1363,  cote  4168.)  Or  il  est  impossible  de 
croire  que  Robert  de  Clermoiit  n'ait  pas  connu  parfaitement 
le  lieu  où  son  père  était  néj  d'ailleurs  les  enquêtes  récentes 
auxquelles  avait  donné  lieu  la  canonisation  de  Louis  IX 
avaient  dû  fixer,  surtout  pour  les  membres  de  la  famille 
royale  ,  toute  incertitude  à  cet  égard ,  en  supposant  que 
quelque  incertitude  eût  réellement  existé.  Cette  charte 
de  1299  nous  paraît  donc  établir  d'une  manière  incontes- 
table que  saint  Louis  naquit  à  Poissy.  Elle  nous  apprend  de 
plus  qu'à  cette  date  le  monastère  des  dominicaines  de  Poissy 
était  déjà  fondé,  puisque  plusieurs  nobles  femmes  et  entre 
autres  une  princesse  du  sang  royal  y  avaient  fait  profes- 
sion. Les  auteurs  du  Gallia  Christiana,  dont  l'opinion  a 
été  adoptée  par  les  savants  éditeurs  du  dernier  volume  des 
Historiens  de  France, se  sont  donc  mépris  en  fixant  à  1304 
seulement  la  fondation  de  ce  prieuré  et  ,en  rejetant  toute 
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date  antérieure.  En  effet  la  pièce  de  Philippe  le  Bel  signalée 
par  le  P.  Texte  est,  comme  nous  l'avons  dit,  une  charte 
constitutive  et  réglementaire,  mais  non  pas  le  titre  origi- 
naire de  la  fondation.  C'est  même  là  ce  qui  ressort  de  l'acte 
de  Robert  deClermont,  qui  nous  montre  que  Philippe,  après 
avoir  fondé  le  couvent  de  Poissy,  se  réservait  dans  sa  muni- 
ficence royale  de  le  rendre  riche  en  biens  spirituels  et 
temporels.  » 

M.  L.  Renier  communique  à  la  Société  une  inscription 
récemment  découverte  à  Grenoble,  et  qui  présente  un  dou- 
ble intérêt,  comme  contenant  le  plus  ancien  nom  de  Gre- 
noble, Cularo,  et  comme  fournissant  un  renseignement  pré- 
cieux siu"  l'administration  financière  de  la  Gaule  au  temps 
de  l'Empire. 

A  propos  des  explications  données  à  cet  égard  par  M.  Re- 
nier, M.  Egger  rappelle  une  inscription  funéraire  métrique, 
rapportée  d'Egypte  par  M.  IMariette  et  qui  semble  attester 
l'usage  de  certains  concours  entre  les  industries  diverspo  de 
l'Egypte  gréco-romaine  ;  il  annonce  l'intention  de  revenir 
sur  ce  sujet  devant  la  compagnie,  quand  il  aura  pu  s'éclairer 
par  de  nouveaux  renseignements. 

M.  L.  Renier  émet  l'avis  que  la  Société  envoie  à  M.  Ge- 
rhard, son  correspondant  à  Berlin  ,  et  rédacteur  de  VJr. 
cheologische  Zeitaug  un  exemplaire  du  Bulletin  au  fur  et  à 
mesure  de  sa  publication.  Cette  proposition  est  adoptée. 


Séance  du  2  novembre. 
Présidence  de  M.  Huillard-Bréholles,  président. 

Correspondance. 

M.  Bertrand  Payne,  auteur  d'un  Armoriai  de  Vile  de 
Jersey,  demande  à  être  admis  dans  la  Société,  en  qualité  de 
membre  honoraire. 
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M.  le  secrétaire  est  prié  d'écrire  à  M.  Pavne ,  pour  lui 
faire  savoir,  en  lui  envoyant  un  exemplaire  du  lèglement 
de  la  Société  qu'il  ne  se  trouve  pas  dans  la  catégorie  des 
personnes  qui  peuvent  prétendre  au  titre  de  membre  hono- 
raire ;  si  M.  Payne  entend  se  présenter  comme  candidat  au 
titre  d'associé  étranger,  il  voudra  bien  envoyer  à  la  Société 
un    exemplaire    de   son  Histoire  des  Familles  de   Jersey. 

M.  Ph.  Salmon,  correspondant,  adresse  à  la  Société  une 
copie  de  la  correspondance  inédite  de  l'abbé  Lebeuf  et  de 
Fenel,  chanoine  de  Sens,  au  sujet  des  antiquités  découvertes 
à  Montmartre,  en  4738.  La  Société  décide  qu'elle  entendra 
lecture  de  cette  correspondance. 

Travaux. 

M.  Vallet  de  Viriville,  rapporteur  delà  commission  char- 
gée d'examiner  les  titres  de  M.  Eug.  de  Lépinois,  candidat  à 
ime  place  de  membre  résidant,  vacante  par  la  mort  de 
M.  Maufras,  annonce  que  M.  de  Lépinois  occupe  actuellement 
une  position  officielle  à  Clermont  (Oise),  où  il  vient  d'éta- 
blir sa  résidence;  il  demande  si,  dans  cet  état  de  choses,  la 
Société  juge  que,  d'après  les  termes  du  règlement,  la  candi- 
dature de  M.  de  Lépinois  puisse  être  maintenue.  Après  une 
discussion,  à  laquelle  prennent  part  WM.  Brunet  de  Presle, 
A,  IMaury,  Bourquelot,  L.  Renier  et  Quicherat,  la  compa- 
gnie, sans  prendre  une  décision  sur  la  question  d'applica- 
tion du  règlement  qui  lui  est  soumise,  arrête  que  M.  le 
rapporteur  fera  mention  dans  son  rapport  delà  position  de 
]\L  de  Lépinois,  afin  que  chaque  membre  soit  mis  à  même 
de  prendre  part  au  scrutin  en  connaissance  de  cause. 

M.  Vallet  de  Viriville  donne  lecture  à  la  compagnie 
d'une  note  sur  un  tableau  conservé  au  musée  d'Orléans,  et 
dans  lequel  on  a  cru  reconnaître  la  figure  de  Jeanne  d'Arc. 
La  controverse  relative  à  cette  peintiu'e  est  consignée  dans 
la  Gazette  des  Beaux- Arts  des  4"  et  45  nov.  4859. 
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Séance  du  9  novembre. 
Présidence  de  M.  HuiLLARD-BKÉHOLtiEs,  président. 

Correspondance . 

M.  le  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  philotechnique 
adresse  à  la  Société  des  billets  pour  la  séance  générale  qui 
doit  être  tenue  à  l'hôtel  de  ville. 

Travaux. 

M.  F.  Bourquelot  entretient  la  Société  des  nouvelles 
fouilles  exécutées  à  Bouy ,  près  Provins,  au  mois  de  septembre 
dernier,  et  des  découvertes  qu'elles  ont  produites.  Il  fait 
passer  sous  les  yeux  de  ses  confrères  une  série  de  dessins 
représentant  les  objets  en  bronze,  en  fer,  en  terre  cuite  et 
en  verre,  qui  ont  été  trouvés  dans  le  tumulus  de  Bouy,  et 
un  anneau  en  bronze  auquel  sont  appendus  un  anneau  plus 
petit  et  quatre  petites  plaques  de  même  métal.  La  compa- 
gnie invite  M.  Bourquelot  à  rédiger  sur  ce  sujet  un  travail 
détaillé  qui  pourra  trouver  place  dans  le  recueil  des  Mé- 
moires. 

A  propos  de  cette  communication,  M.  de  Longpérier  pré- 
sente à  la  Société  plusieurs  objets  en  bronze,  appartenant  au 
musée  du  Louvre,  et  entre  autres  des  boîtes  de  roues  aux- 
quelles sont  attachées  des  pendeloques  analogues  à  celles 
qui  ornent  l'anneau  présenté  par  M.  Bourquelot,  et  ajoute 
quelques  explications  sur  la  destination  que  l'on  peut  attri- 
buer à  ces  appendices, 

M.  J.  Quicherat  fait  connaître  à  la  Société  les  résultats 
qu'ont  produits  les  recherches  faites  depuis  un  an  en  Fran- 
che-Comté pour  la  question  d'Alésia, 
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QUESTION    b'àLIÉSIA. 

«  J'avais  précédemment  signalé ,  dit  M.  Quicherat,  pour 
expliquer  le  passage  de  la  Saône  par  les  Romains,  l'exis- 
tence de  plusieurs  gués  entre  Mantoche  et  Gray.  L'antiquité 
du  plus  large  de  ces  gués,  celui  d'Essertey,  a  été  constatée 
par  un  sondage.  Il  a  été  reconnu  que  le  fond  de  la  rivière, 
très-basse  en  cet  endroit,  avait  été  exhaussé  encore  par  un 
empierrement  artificiel  :  un  glaive  en  bronze  s'est  trouve 
presque  à  la  superficie  de  cet  empierrement. 

«  On  a  exploré  dans  toute  son  étendue  le  mont  Colombin, 
qu'une  tradition  des  plus  poétiques  signale  comme  le  lieu 
d'une  bataille  entre  un  empereur  romain  et  les  Gaulois. 
Le  mont  Colombin  est  la  montée  pour  atteindre  la  crête  du 
dernier  des  replis  qui  sillonnent  le  massif  situé  entre,  la 
vallée  de  la  Saune  et  celle  de  l'Ognon.  Il  était  resté  jusqu'à 
ces  derniers  temps  à  l'état  d'une  vaste  lande.  On  a  essayé  de 
le  défricher  il  y  a  vingt-cinq  ans  :  opération  qui ,  au  dire 
des  habitants,  a  causé  la  destruction  d'une  infinité  de  tu- 
mulus.  Il  en  existe  encore  plus  d'une  centaine  sur  quelques 
parties  que  la  charrue  n'a  pas  touchées. 

«  Il  a  été  reconnu  que,  des  côtes  qui  dominent  la  rive 
droite  de  l'Ognon,  on  a  la  vue  du  massif  d'Alaise  par  l'a- 
baissement de  la  chaîne  de  collines  qui  se  rattache  au  mont 
Poupet.  Cette  chaîne  est  le  seul  obstacle  digne  de  considé- 
ration qui  se  trouve  interposé  entre  les  deux  points ,  car  le 
Doubs  présente  un  gué  qu'on  a  indiqué,  juste  en  avant  de 
la  dépression  des  collines.  L'itinéraire  des  deux  armées  est 
marqué  sur  presque  toute  la  longueur  par  des  groupes  de 
tumulus.  M.  Delacroix  en  a  remarqué  surtout  aux  lieux 
dits  Bois-de-la-Récompense  et  Chêne -de-Fan,  entre  les 
communes  de  Cordiron  et  de  Lantenne. 

«  Les  fouilles  entreprises  tant  sur  le  massif  que  sur  le 
pourtour  d'Alaise  n'ont  pas  fourni  des  résultats  moins  in- 
téressants que  ceux  des  années  précédentes. 
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Dans  les  turaulus  on  a  continué  à  trouver  presque  tou- 
jours le  mélange  d'objets  celtiques  et  d'objets  romains,  avec 
l'accompagnement  invariable  des  fragments  de  cette  poterie 
grossière,  à  peine  cuite  ou  pas  du  tout  cuite,  et  cependant 
travaillée  au  tour,  qui  est  une  marque  si  reconnaissable  et 
de  la  nation  à  laquelle  appartiennent  les  sépultures  et  de 
l'époque  où  elles  furent  exécutées.  On  a  recueilli  quelques 
pièces  qui  ne  s'étaient  pas  encore  présentées,  par  exemple  : 
une  aiguille  gauloise  en  bronze,  qui  est  percée  par  le  milieu 
au  lieu  de  l'être  par  la  tête  ;  une  cognée  en  porphyre  vert  ; 
un  style  en  bronze  à  écrire  ;  plusieurs  couteaux,  semblables 
par  la  forme  aux  couteaux  gaulois  de  ■i\ex,  mais  que  l'ana- 
lyse chimique  a  reconnu  être  en  kaolin ,  des  fragments  de 
bronze  posés  sur  du  cuir  ayant  formé  la  couverture  d'un 
bouclier  qui  existait  presque  dans  son  entier,  mais  qui  est 
tombé  en  poussière  lorsqu'on  a  voulu  le  retirer  de  la  cou- 
che où  il  reposait.  Ce  bouclier  était  au  fond  d'un  monticule 
entamé  l'année  dernière  et  qui  n'avait  fourni  à  la  première 
exploration  que  des  cendres  mêlées  de  terre.  Un  autre  tu- 
mulus  du  même  genre  et  encore  plus  grand  a  été  entamé 
près  du  Camp-Cassar.  Une  tranchée  pratiquée  par  le  milieu 
n'a  laissé  voir  qu'un  entassement  de  cendres  de  plus  de 
vingt  mètres  de  diamètre  ,  abrité  sous  un  dôme  de  pierres 
et  recouvert  de  terre  par-dessus. 

«  Au  sud* d'Alaise,  au  lieu  dit  Camp-Baron ,  qui  forme 
l'extrémité  d'une  région  où  les  tumulus  se  pressent  par 
milliers,  il  s'en  est  présenté  im  où  il  n'y  avait  que  des  ob- 
jets en  fer,  avec  la  trace  d'un  triple  feu  allumé  à  la  partie 
septentrionale.  L'analogue  avait  déjà  été  trouvé  l'année 
dernière,  à  l'extrémité  opposée  du  massif  d'Alaise. 

«  Indépendamment  des  sépultures  ,  M.  Delacroix  a  dé- 
couvert à  la  source  du  Todeure  la  plus  rapprochée  d'Alaise, 
d'immenses  terrassements  dont  la  seule  destination  possible 
a  été  de  servir  à  une  prise  d'eau.  La  source  ,  qu'on  appelle 
Bellaigue,  est  la  plus  abondante  du  Todeure,  la  seule  qui  ne 
tarisse  jamais.  Elle  sort  en  cascade  d'un  fourré  qui  est  re- 
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présenté  sur  la  carte  de  l'état-major  comme  une  gorge  boi- 
sée :  ce  qui  est  cause  que  Ton  n'avait  pas  eucore  exploré 
cet  endroit;  mais  en  pénétrant  au-dessus  de  la  cascade  on  a 
trouvé,  au  lieu  de  gorge,  une  belle  prairie  où  l'eau  se 
réunit  par  plusieurs  bras  avant  d'opérer  sa  chute.  C'est 
dans  cette  prairie  qu'ont  été  établis  les  travaux  en  ques- 
tion. 

«  Sur  le  bas  du  lieu  dit  Charfoinge,à  l'ouest  d'Alaise,  en- 
tre des  vestiges  de  retranchements,  un  tertre,  que  l'on 
croyait  être  un  tiimulus,  a  été  reconnu  pour  un  four  à  chaux 
à  double  gueule,  par  conséquent  à  combustion  continue. 
Il  a  été  chargé  à  la  fois  de  pierres  calcaires  et  de  terre  fer- 
rugineuse, de  sorte  que  le  produit,  étendu  d'eau,  donnait 
directement  du  ciment  hydraulique.  La  construction  est  en 
pierres  sèches  maçonnées  de  terre,  et  si  ancienne  que  les 
parties  de  chaux  grasse  qu'on  a  retrouvées  dedans ,  ont 
passé  à  l'état  cristallin. 

«  Enfin  en  fouillant  sous  un  bourrelet  de  terre  qui  ferme 
le  débouché  d'un  petit  pré  au  sud  d'Alaise,  sur  une  étendue 
de  70  mètres,  on  est  arrivé  à  un  pavement  des  plus  singu- 
liers. Il  a  5  mètres  de  large  et  est  formé  de  pierres  enfon- 
cées de  champ,  très- serrées  les  unes  contre  les  autres,  avec 
un  parement  de  pierres  à  plat  sur  ses  deux  bords.  Sur  le 
milieu  existent  deux  ornières  peu  profondes,  écartées  seu- 
lement de  50  centimètres.  Cet  ouvrage  se  raltt(fche  par  une 
de  ses  extrémités  aux  vestiges  d'un  castellum  qui  a  défendu 
l'un  des  flancs  du  Camp-Baron.  Il  est  à  6  kilomètres  de 
tout  groupe  d'habitations  et  juste  en  face  de  toutes  les  is- 
sues méridionales  de  l'antique  Alaise.  Enfoui  de  75  centi- 
mètres, il  n'avait  jamais  été  connu  de  personne  dans  le 
pays.  M.  Eial,  capitaine  d'artillerie,  présent  à  la  découverte, 
a  jugé  que  ce  pouvait  être  une  terrasse,  probablement  blin- 
dée à  l'origine,  à  cause  du  bourrelet  de  terre  qui  était  par- 
dessus, et  qui  fut  établie  là  |)our  rouler  des  machines  de 
siège  ou  pour  les  mettre  en  batterie. 

Après  cette  communication,    qui  donne   lieu  à  quelques 
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observations  de  M,  Brunet  de  Presle ,  M.  Quicherat  fait 
passer  sous  les  yeux  de  la  Société  une  carte  où  il  a  marqué 
la  disposition  significative  qu'offrent  autour  du  massif  d'A- 
laise les  lignes  de  turaulus  et  les  vestiges  de  retranchements 
jusqu'à  présent  reconnus.  Il  produit  aussi  des  gravures  des 
antiquités  recueillies  à  Amancey  en  1839  pour  démontrer 
l'erreur  d'un  journal  quotidien  qui  a  prétendu  récemment 
que  ces  antiquités  avaient  le  caractère  germanique. 

IM.  le  secrétaire  commence  la  seconde  lecture  du  mé- 
moire de  INI.  Carro,  intitulé  :  Topographie  primitive  de  la 
ville  de  Meaux. 


Séance  du  16  novembre. 

Présidence  de  M.  Huillard-Bréholles,  président. 

Correspondance. 

M.  Eu  g.  de  Lépinois  retire  sa  candidature  à  la  place  de 
membre  résidant ,  et  sollicite  le  titre  d'associé  correspon- 
dant. 

Travaux. 

La  Société,  après  avoir  entendu  la  lecture  du  rapport  de 
M.  Bourquelot,  sur  la  candidature  de  M.  E.  Boutaric  et  du 
rapport  de  M.  L.  Renier  sur  la  candidature  de  IM,  le  géné- 
ral de  Creuly,  procède  au  scrutin.  M.  de  Creult  ayant 
obtenu  la  majorité  des  suffrages,  est  proclamé  membre  ré- 
sidant de  la  Société. 

M.  Vallet  de  Viriville  fait  un  rapport  sur  la  candidature 
de  M.  de  Lépinois,  conservateur  des  hypothèques  à  Cler- 
mont  (Oise).  Conformément  aux  conclusions  de  ce  rapport, 
M.  DE  Lépixois  est  élu  associé  correspondant  pour  le  dé- 
partement de  l'Oise. 
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La  Société,  après  avoir  entendu  lecture  d'un  rapport  de 
M.  Hiiillard-Bréholles,  sur  la  candidature  proposée  de 
M.  Pertz.  en  qualité  d'associé  étranger,  passe  au  scrutin 
sur  les  conclusions  de  ce  rapport,  qui  sont  adoptées  ;  en 
conséquence ,  M.  Pertz  est  nommé  associé  étranger  de  la 
Société  à  Berlin, 

M.  F.  Bourquelot,  au  nom  de  la  commission  des  impres- 
sions, fait  un  rapport  verbal  sur  le  mémoire  de  M,  Th, 
Devéria  relatif  à  un  ostracon  égyptien.  Conformément  aux 
conclusions  du  rapport ,  il  est  décidé  que  le  travail  de 
jM.  Devéria  prendra  place  dans  le  recueil  des  mémoires  de 
la  Société. 

M.  Quicherat  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  confrères 
une  épée  celtique  et  des  monnaies  gauloises  découvertes  sur 
les  bords  du  Rhin. 

M.  Vallet  de  Viriville  fait  la  communication  suivante  : 

FILIGRANE    DE    PAPIER    AUX    ARMES    DE    JACQUES    COEUR. 

<t  J'ai  eu  déjà  l'occasion  d'entretenir  la  Société  des  fi- 
gures qu'on  remarque  dans  la  pâte  des  anciens  papiers  et  de 
l'intérêt  qu'ils  présentent.  Le  fragment  de  papier  que  je 
mets  aujourd'hui  sous  ses  yeux  ,  appartient  à  notre  con- 
frère M.  de  Girardot,  et  provient  de  la  ville  de  Bourges.  Il 
porte  le  texte  d'une  circulaire  qui  fut  envoyée  à  toutes  les 
élections  du  royaume  ,  et  par  laquelle  le  roi  s'adresse  aux 
éhis  de  Bourges  afin  c  de  savoir  àla  vérité  quel  nombre  de 
feux  il  y  a  dans  cette  élection  ».  La  pièce  est  datée  de  Saint- 
Gerinain-en-Laye ,  le  7  mars  (sans  indication  d'année), 
signée  Charles  et  contresignée  Parent.  Il  s'agit  certaine- 
ment du  roi  Charles  VIII  et,  selon  toute  apparence,  de 
l'année  1492*. 

Œ  Ce  fragment  de  papier  paraît  être  le  quart  d'une  feuille 

\.  Le  texte  de  la  pièce  ùoit  paraître  dans  une  des  prochaines  livrai- 
sons de  la  Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes. 
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ou  une  feuille  in-4°.  Il  mesure  22  centimètres  dans  un  sens 
et  15  centimètres  et  1/2  dans  l'autre,  ce  qui  suppose,  pour 
la  feuille  entière ,  un  format  de  pajner  de  31  centimètres 
de  hauteur,  sur  44  centimètres  in  piano.  Le  filigrane,  en 
supposant  la  feuille  entière  divisée  en  deux  feuillets,  occu- 
pait le  centre  de  celui  de  gauche ,  entre  deux  pontuseaux, 
distants  entre  eux  de  3  centimètres  1/2.  Il  consiste  dans  un 
écu  d'armoiries,  sommé  d'aune  petite  croix  droite  et  dont  il 
ne  reste  que  les  deux  tiers  supérieurs.  Ces  armoiries  se 
composent  de  deux  cœurs  en  chef,  et  d'une  fasce  chargée  de 
trois  coquilles  de  saint  Jacques.  Que  l'on  J'établisse  par  la 
pensée,  sur  la  partie  absente  de  notre  papier,  un  3'  cœur  en 
pointe,  et  l'on  aura  les  armes  complètes  de  la  famille  illus- 
trée par  le  nom  de  Jacques  Cœur.,  le  célèbre  argentier  de 
Bourges  '. 

«  L'infortuné  financier  périt  en  1461.  Or,  d'après  la  date 
du  texte,  la  fabrication  de  ce  papier  devrait  être  assez  rap- 
prochée de  1492.  Les  historiens  de  Jacques  Cœur  ne  nous 
apprennent  pas ,  du  moins  à  ma  connaissance,  qu'il  pos- 
sédât ou  qu'il  eût  fondé  de  papeterie.  Mais  une  telle  créa- 
tion est  probable ,  de  la  part  de  ce  grand  économiste,  qui 
ouvrit  de  nouvelles  explorations  de  mines  et  qui  semble 
avoir  mis  la  main,  dès  le  xv^  siècle,  sur  la  plupart  des 
sources  vives  du  commerce  et  de  l'industrie.  La  présence 
de  ce  filigrane  paraît  être  un  argument  positif  à  l'appui  de 
cette  conjecture.  Il  est  naturel  toutefois  de  supposer  que  ce 
fragment  a  été  fabriqué  longtemps  après  la  mort  de  Jacques 
Cœur,  mais  que  la  manufacture  était  demeurée  la  pro- 
priété de  quelque  membre  de  la  famille.  » 

\.  Voyez  dans  la  Gazette  des  Beaux- Arts  une  suite  d'articles  avec 
figures  intitulée  Notes  pour  servir  a  l'Histoire  du  papier;  spécialement 
3«  article,  novembre  1859,  page  472,  fig.  80. 
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Séance  du  7  décembre. 
Présidence  de  M.  Huillakd-Bréholles,  président. 
Correspondance, 

M.  Aug.  Bernard  transmet  à  la  compagnie  une  réclama- 
tion de  la  Société  savoisienne  d'histoire  et  d'archéologie , 
qui  annonce  avoir  adressé  toutes  ses  publications  ,  à  la  So- 
ciété des  antiquaires ,  et  n'avoir  reçu  aucune  publication  de 
celle-ci. 

M.  le  bibliothécaire  archiviste  est  prié  de  prendre  des 
mesures  pour  qu'il  soit  fait  droit  à  cette  réclamation. 

M.  le  président  annonce  à  la  compagnie  la  mort  d'un  de 
ses  membres  M.  Ch.  Lenormant ,  enlevé  à  la  sience  au  mi- 
lieu d'un  voyage  de  recherches  qu'il  accomplissait  sur  le 
sol  de  la  Grèce.  M.  Brunet  de  Presle,  sur  l'invitation  de 
M.  le  président,  veut  bien  se  charger  de  rédiger  pour  la  So- 
ciété une  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Lenor- 
mant. 

Lettre  de  M.  Eug.  Boutaric,  qui  se  présente  comme 
candidat  à  la  place  devenue  vacante  de  membre  rési- 
dant. 

Travaux, 

La  Société  procède,  par  la  voie  de  scrutin ,  au  renouvel- 
lement de  son  bureau.  Sont  élus  pour  l'année  1860  : 

Président,  MM    Jules  Marion. 
Premier  vice-président,  E.  Grésy. 
Deuxième  vice-président,  P.  Nicard. 
Secrétaire,  E,  Le  Blant. 
Secrétaire-Adjoint,  Devéria. 
Trésorier,  Bru>'ET    de   Presle. 
Bibliothécaire  archiviste,  de  Montaiglon. 
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Membres  de  la  Commission  des  impressions ,  F.  Bodr- 
QUELOT,  Renier  et  Egoer. 

Membres  de  la  Commission  des  fonds ,  Beulé,  Vallet  de 
ViRiviLLE  et  Huillard-Bréholles. 

M.  l'abbé  de  Cagny,  correspondant  à  Ennemain,  adresse 
à  la  Société  les  détails  suivants  sur  des  fouilles  auxquelles 
il  a  assisté  : 

a  Dans  le  cours  de  l'année  4849,  on  travailla  à  la 
partie  de  la  l'oute  départementale  qui  est  comprise 
entre  Ennemain  et  Saint-Christ  (Somme).  Je  savais  que, 
sur  le  chemin  dont  cette  route  suivait  la  direction,  à 
1200  mètres  environ  d'Ennemain,  on  avait  déjà  rencontré 
d'anciennes  ruines,  et  qu'au  même  endroit,  au  milieu  de  ce 
chemin,  on  entendait  un  retentissement  souterrain  charjue 
fois  qu'une  voiture  le  traversait;  je  surveillai  donc  attenti- 
vement le  travail.  Lorsque  les  ouvriers  défoncèrent  le  sol 
pour  former  l'encaissement  de  la  route,  ils  trouvèrent  à 
cet  endroit  une  excavation  remplie  en  grande  partie  de 
pierres,  de  tuiles  et  de  poteries,  parmi  lesquelles  je  remar- 
quai les  objets  suivants  : 

1°  La  partie  supérieure  d'une  urne  d'argile  blanche  à 
col  étroit ,  à  bord  géminé,  ayant  une  anse  de  forme  élé- 
gante, et  devant  avoir  une  hauteur  d'environ  30  centi- 
mètres ; 

2°  Un  fragment  d'urne  de  même  forme,  mais  bien  plus 
petite  ; 

3"  Un  fragment  d'urne  sans  anse ,  en  matière  plus  blan- 
che que  les  autres,  et  qui  est  ornée  de  ciselures  en  forme 
de  chevrons  ; 

4°  Une  belle  tuile  romaine  (blanc  foncé),  de  4d  cent,  de 
long  sur  36  de  laige  et  o  d'épaisseur; 

b°  Enfin  de  petits  coquillages,  comme  on  en  rencontre  à 
l'embouchure  de  la  Somme. 

Ces  objets  étaient  confondus  dans  une  masse  de  vases 
brisés. 
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Œ  Comment  expliquer  l'existence  de  ce  souterrain  plein  de 
ruines  au-dessous  d'un  chemin  pratiqué  de  temps  immémo- 
rial ?  Je  sais,  par  des  recherches  locales,  qu'autrefois,  entre 
Ennemain  et  Saint-Christ  le  sol  était  couvert  de  bois  dépen- 
dants sans  doute  de  la  maison  royale  d'Athies.  l5e  là  vien- 
drait le  nom  d'Enneraain  {Nemincum),  habitation  de  la  forêt. 
Le  souterrain  en  question  a  pu  faire  partie  d'un  antique  bâti- 
ment élevé  dans  cette  forêt,  dont  plusieurs  titres  signalent  le 
défrichement  vers  le  milieu  du  xvi*  siècle.  C'est  alors  qu'on 
aura  tracé  d'Ennemain  à  Saint-Christ,  un  chemin  direct 
traversant  l'emplacement  de  l'habitation,  ruinée  déjà  de- 
puis longtemps  Cette  maison  située  à  l'écart  vers  l'occident, 
n'était  pas  sans  importance  si  l'on  en  juge  par  les  vases 
dont  j'ai  retrouvé  quelques  fragments.  Mais  j'ignore  quelle 
en  était  la  destination.  J'ai  constaté  la  découverte  d'un  autre 
souterrain  à  pareille  distance  d'Ennemain  vers  le  midi  et 
également  comblé  de  pierres ,  de  grès  massifs  et  de  fi'ag- 
ments  de  tuiles  romaines  d'un  grain  blanc  et  fin ,  dont  j'ai 
envoyé  un  spécimen  à  la  Société. 

«  Il  ressort  certainement  de  ce  qui  précède  qu'un  grand 
nombre  de  villages  de  notre  pays  ont  été  ruinés  dans 
les  temps  anciens.  Quelques-uns  ont  disparu  sans  retour 
et  la  plupart  des  autres  se  sont  relevés  à  quelque  distance, 
surtout  ceux  qui  occupaient  un  terrain  marécageux  à 
proximité  des  rivières.  Les  villes  seules  ont  généralement 
conservé  leur  ancienne  position. 

a  On  a  enfin  trouvé  en  1839  dans  les  anciennes  fortifica- 
tions d'Athies  (Somme),  bourgade  d'une  très-haute  anti- 
quité, un  tiers  de  sou  d'or  de  l'empereur  Maurice.  La 
légende  du  droit  et  celle  du  revers:  VICTORIA  AVG  • 
sont  complètement  défigurées.  La  marque  Vil  qui.  est  dans  le 
tiers  de  XXI,  qui  se  lit  sur  les  sous. 
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Séance  du  14  décembre. 

Présidence  de  M.  J.  Marion,  vice-président. 

Travaux. 

A  l'occasion  de  la  lecture  du  procès-verbal,  M.  L.  Re- 
nier signale  à  la  Société  diverses  distinctions  obtenues  par 
plusieurs  de  ses  membres;  l'Académie  des  Inscriptions  et 
belles-lettres,  dans  sa  séance  publique  du  2  de  ce  mois,  a 
décerné  à  INI.  Huillard-Bréholles ,  notre  président,  pour  son 
Histoire  diplomatique  de  t empereur  Frédéric  II.,  le  grand 
prix  fondé  par  le  baron  Gobert.  Dans  la  même  séance,  le 
prix  de  Numismatique  a  été  décerné  à  notre  confrère, 
M.  Beulé,  pour  son  ouvrage  sur  les  Monnaies  d'Athènes; 
enfin  MM.  dJrbois  de  Jubainville,  de  Beauvillé,  Moutié, 
Bizeul,  Auguste  Be?-nard ,  Doublet  de  Boisthibault,  De  la 
Quérière,  Lepage,  ont  obtenu  au  concours  des  Antiquités 
nationales,  les  cinq  premiers  des  médailles,  les  trois  autres 
des  mentions  honorables  ;  une  mention  très-honorable  a  été 
accordée  à  feu  M.  de  Fréfille,  pour  son  Histoire  du  com- 
merce maritime  de  Rouen. 

M.  Egger  rappelle,  de  son  côté,  que  MM.  X  Renier  et 
E.  Renan,  membres  de  la  Société,  viennent  d'être  nommés 
membres  correspondants  de  l'Académie  royale  des  Sciences 
de  Berlin. 

Enfin  M.  Brunet  de  Presle  annonce  que  l'Institut  égyp- 
tien qui  vient  d'être  constitué  à  Alexandrie  sous  les  aus- 
pices du  vice-roi,  compte  parmi  ses  membres  fondateurs 
notre  confrère  M.  Aug.  Mariette,  qui  en  a  été  nommé  vice- 
président. 

M.  Peigné-Delacourt  soumet  à  la  Société  une  tuile  ro- 
maine à  rebords  de  grande  dimension  (.^0  cent,  sur  38),  et 
d'une  parfaite  conservation,  des  fragments  de  plaques  d'ar- 
gile cuites,  striées  sur  une  de  leurs  faces,  un  massif  de  bri- 
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ques  et  de  mortier  réduites  par  le  feu  à  l'état  de  laitier,  et 
le  dessin  d'un  fragment  de  colonne  orné  d'imbrications  lan- 
céolées, qu'il  attribue  à  l'époque  des  Antonins.  Tous  ces 
objets  ont  été  découverts  près  d'un  point  ovi  la  voie  ro- 
maine di^Augusta  Suessionum  à  Samarobriva,  indiquée  dans 
l'itinéraire  d'Antonin,  traversait  autrefois  la  rivière  d'Oise, 
et  où  un  bac  sert  encore  de  communication  aux  villages  situés 
sur  les  deux  rives.  Ce  lieu,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Bac  à  Bellerive,  et  qu'on  trouve  désigné  dans  les  anciennes 
cartes  sous  celui  de  Bac  à  Bairy  ou  a  Berry,  avait  paru  depuis 
longtemps  à  M.  Peigné-Delacourt  être  le  Castrum  Banum, 
où,  suivant  VHistoria  Epitomata  de  Frédégaire,  Childéric 
se  rencontra  avec  son  fidèle  Wiomade.  Il  y  avait  remarqué 
un  fossé  formant,  avec  l'Oise  d'un  côté  et  le  Matz  de  l'autre, 
une  enceinte  étendue  et  ayant  pu  servir  à  la  défense  du 
passage  de  la  rivière.  La  découverte  en  cet  endroit,  à  la 
suite  d'une  fouille  dirigée  par  M.  Peigné-Delacourt,  des 
objets  antiques  qui  viennent  d'être  signalés  ,  et  en  même 
temps  de  pans  de  murs  en  moellons  alternant  avec  des  bri- 
ques, de  tuiles  nombreuses,  de  tombeaux  élargis  vers  la 
tête,  de  chambres  pavées  en  blocage  couvert  d'un  enduit  en 
manière  de  stuc,  ont  confirmé  notre  confrère  dans  son  opi- 
nion. Les  débris  et  les  constructions  qu'il  a  retrouvés  au- 
raient appartenu,  suivant  lui,  à  un  établissement  fortifié, 
qui,  à  l'époque  gallo-romaine  ,  avait  pour  destination  de 
protéger  le  passage  de  l'Oise  ,  et  cet  établissement  serait 
celui-là  même  que  les  chroniqueurs  mérovingiens  appellent 
Castrum-Barrum  ^  et  que  Ruinart  incline  à  placer  à  Bar-Ie- 
Duc. 

A  l'occasion  de  la  communication  faite  par  M.  Peigné- 
Delacourt,  une  discussion  s'élève  sur  l'usage  qui  paraît 
s'introduire  aujourd'hui  du  mot  oppicle  pour  traduire 
le  mot  latin  oppidum  ,  en  ce  qui  concerne  la  Gaule.  Les 
avantages  ou  l'inutilité  de  cette  expression  nouvelle  sont 
successivement  soutenus  par  ]MM.  Quicherat,  Bourque- 
îot,  Egger,  de  Creuilly  et  Brunet  de  Presle, 
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M.  E.  Le  Blant  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Société 
une  pierre  qravêe  au  sujet  de  laquelle  il  donne  les  détails 
suivants  : 

EXPLICATION    d'une    PIERRK    GRAVÉK. 

«  Cette  disposition  des  esprits  qui  entoure  d'un  puissant 
prestige  les  pratiques  mystérieuses  attribuait,  chez  les  an- 
ciens, une  valeur  surnaturelle  à  des  mots  dépourvus  de 
sens.  C'était  avec  des  paroles  bizarres  que  s'opéraient  les 
évocations,  et  les  simples,  dit  saint  Jérôme,  s'étonnaient  et 
tremblaient  à  entendre  prononcer  des  formules  étranges*. 
La  magie  usa  largement  de  ces  grossiers  prestiges  et  les 
légendes  inintelligibles  jouèrent  un  grand  rôle  dans  les  en- 
chantements^. L'emploi  des  amulettes  portant  des  inscrip- 
tions mystérieuses  se  perpétua  au  moyen  iîge  et  le  Corrector 
Burchardi  contient  encore  un  article  ms.  le  confesseur  in- 
terroge le  pénitent  sur  ce  péché  des  temps  antiques  :  «  Fe- 
«  cisti  phylacteria  diabolica  vel  caractères  diabolicos?'» 

«  Nous  possédons  un  nombre  considérable  de  ces  bizarres 
phylactères  dont  Passeri  et  Macarius  ont  publié  une  large 
série  *,  et  l'on  ne  peut  se  défendre  de  regretter  que  tant  de 
monuments  écnts  demeurent  inexpliqués  et  souvent  même 
inexplicables. 

^.  Ad  TLeodoram  viduam,  Epist.  LXXV,  n*  3;  «  ...Armagil,  Barbelou, 
Abraxas  ,  Balsamum  et  ridiculum  Leusiboram ,  cœteraque  magis  portenta 
quam  nomùia^  quae  ad  impeiitorum  et  muliercularum  auiinos  concitandos, 
quasi  de  hebraicis  fontibus  hauriunt,  barbaro  simpbces  quosque  terreutes 
sono  ;  ut  quod  nou  intelligunt  plus  mirentur.  »  Cf.  Euseb.  Prœpar, 
evang.  L.  IV,  c.  1,  1.  V,  c.  x,  et  Tacit.,  Histor.  I,  22. 

2.  Apul.  Metain.  L.  III.  «  ...Et  ignorabiliter  larainis  litteratis.  »  Cf. 
la  note  suivante. 

a.  c.  LXXX,  dans  Wasserschleben ,  Die  Bnssoninungen ,  p.  648. 
Saint  Augustin  disait  de  même  :  oc  Auguria  non  observent,  phylacteria 
et  caractères  diabolicos  nec  sibi  nec  suis  suspendant,  m  [Sermo  CLXIIl, 
De  tempore.) 

♦  .  Thésaurus  geminarum  astriferarum,  t.  II,  p.  221-286.  Florentiae, 
1750,  iu-fol.;  Abraxas,  seu  apistopistus.  Antwerpia; ,  1657,  in-i". 
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«  Avant  donc  de  confondre  dans  leur  nombre  les  inscrip- 
tions de  pierres  gravées  qui,  au  premier  abord,  semblent 
inintelligibles,  il  importe  d'étudier  ces  légendes  et  d'exami- 
ner avec  soin  si  leurs  caractères,  incohérents  en  apparence, 
ne  représentent  point,  par  exemple,  les  sigles  d'une  formule 
connue. 

«  C'est  ainsi  que  je  crois  retrouver  l'abréviation  des  mots 
Eiç  Zeoç  2apacn<;  dans  les  lettres  sans  suite  que  porte  un 
jaspe  rouge  de  ma  petite  collection. 


a  La  condition  naturelle  des  sigles  est  de  représenter  des 
formules  d'un  usage  tellement  répandu  que  les  premières 
lettres  des  mots  suffisent  à  les  faire  reconnaître.  Or,  rien 
n'est  plus  fréquent,  sur  les  pierres  gravées,  que  l'acclama- 
tion dont  je  parle  • . 

1.  Voici  l'indication  des  monuments  qui  me  sont  connus  : 

^°  Jaspe,  tête  de  Sérapis  ;  autour  l'inscription  EI£  ZETS  SAPAIIIw 
(Spon,  Miscell.,  p.  87;  Corpus  inscript,  grxc,  n°  7041). 

2°  Sérapis  debout,  tient  un  sceptre;  à  ses  pieds  Cerbère;  autour  l'inscrip- 
tion EiC  ZGYC  CAP  Ame.  (Montfaucon,  Antiç.  expl.,  t.  II, 
pi.  \2\,  n"  4  ;  De  la  Chausse,  Mus.  roin.,  sect.  I,  tab.  63  ;  Corsini,  dans 
les  Symbol,  litter.,  t.  VII,  p.  4  57  j  Lettres  de  Cuper,  p.  ^99;  Canne- 
gieter,  De  Gemma  Bentinckiana,  p.  7;  Corpus  inscr.  gr.,  n°  7042.) 

3°  Jaspe  rouge,  tête  de  Sérapis  ;  autour,  l'inscription  Ç.\Q  ZGYC 
Ç£P/^PHQ  '^Winckelraann,  Cabinet  Stosch,  p.  41  ;Toellj.en,  Ferzeichniss 
der  antiken  vertieft  geschnittenen  Steine  der  Kôniglich  Preussichen  Gein- 
mensamndung,  p.  1  9  ;  Corpus  inscr.  gr.,  n»  704-1  ) 

4°  Pâte  de  verre.  Sérapis  assis,  tient  un  sceptre  de  la  main  gauche;  la 
main  droite  appuyée  sur  Cerbère.  Insci-iption  :  £|Q  ZGYC  CGRAflIC 
(Winckelm.,p.  83  ;  Raspe,  Catalogue,  n"  -1500;  Corpus  inscr.  gr.,  7042.). 

5°  Héliotrope.  Mercure  criophore,  au  revers  :  GICZ  H  GYCC  II 
APA|I   me  (G°''i'  ^''^■^-  g«""«-  astri/.  t.  I,  tal).   87,  t.  II,  p.  127.) 

6°Horus  et  Anubis  avec  l'inscription  GICZGYCCPAniC;  *"  "' 
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a  D'un  autre  côté,  le  système  d'abréviations  suivi  par 
les  anciens  n'a  rien  qui  semble  s'opposer  à  l'admission  de 
ma  conjecture.   » 

.(  Le  mot  IC  ',  écrit  tout  entier,  pour  l'oreille, si  ce  n'est 
pour  les  yeux,  n'a  point  été  abrégé,  à  raison  de  son  peu 
d'étendue;  c'est  ainsi  que,  sur  les  médailles,  le  mot  OB 

vers,  une  inscription  basilidienne  (Gori,  t.  II,  p.  270,  n°  4)5,  ex  Musseo 
Cappello,  n°  22;  Montfaucon,  Pulœogr.  gr.,  p.  <78,  Matter,  Hist.  du 
guosticisme,  pi.  III,  n"  4. 

7°  Harpocrate;  au  revers  :    e|C    ZCYC    1  CAPAHIC   1  APION  [ 

ONOMA  1  CABACO  |  0COC  I  ANATOAH  1  XOCON  (B«r- 

mann,  Antlwlogia,  t.  II,  p.  6)9;  Cannegieter,  Gemma  Beiitinck.  p.  42; 
Raspe,  n°  )490). 

8°  «  Conspicatus  sum  eamdem  inscriptionem  in  jaspide  y>  (Canneg., 
Gemma  Bentinck.  p.  7). 

9°  Jaspe  rouge,  buste  de  Sérapis  ;  autour,  l'inscription  :  £1C  Z£YC 
Çy^py^PIQ  (J.  Dubois,  Description  des  antiquités  composant  la  collection 
de  J.  F.  Mimaut,  Paris,  )8.37,  in-8,  p.  89). 

)  0°  Jaspe  rouge  ,  buste  de  Sérapis  sur  un  navire,  avec  l'inscription  : 
GIC  ZGYC  CGPAniC  (R^spe,  u»  )474).  Peut-être  cette  pierre  que 
Raspe  cite  comme  appartenant  au  roi  de  Prusse  fait-elle  double  emploi 
avec  la  troisième  de  celles  que  j'indique. 

41°  Cornaline  de  ma  collection  : 


12°   Onyx,   collection  Signol.  Buste,  autour   l'inscripticn    :     \Q    ZC 

NAAC|ON....(quid?) 

43°  Sur  une  lame  de  plomb  :  £1^  Z£YC  CGPAniC  (Akerblad, 
Iscrizione  gieca  sopra  una  lamina  di  piomho,  Roma,  4  813,  p.  21  i  ; 
Corpus  inscr.  grœc.^  7042.  Cf.  n°  6002  c). 

1 .  Ce  mot  est  écrit  de  même  sur  la  cornaline  dont  je  viens  de  donner  la 
figure. 
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figure  in  extenso  avec  les  deux  sigles  C.  S,  dans  la  formule 
ob  cives  servatos  ^  Le  Z  qui  représente  le  monosyllable 
Zsùç  rentre  dans  la  condition  commune.  En  ce  qui  touche 
les  lettres  CPIl  où  je  crois  voir  l'abréviation  de  CaPalItç, 
rien  de  plus  fréquent,  dans  les  bas  temps  ,  que  d'exprimer 
ainsi  un  mot   par  ses  principales  consonnes  *. 

tf  Je  n'ai  point  à  m'étendre  ici  sur  l'identification  connue 
de  Jupiter  et  de  Sérapis  ;  il  me  suffira  de  rappeler,  qu'en 
même  temps  que  sur  les  pierres  gravées,  elle  apparaît  dans 
ce  vers  orphique  cité  par  Julien  l'Apostat  : 

ET;  Zeù?,  elç  'AtSvi;,  el;  "HXiô;  èari  Iàpa::iç^. 

a  Je  terminerai  par  quelques  mots  sur  la  forme  même  de 
l'acclamation. 

«  ETç  s'emploie  ailleurs  encore  pour  exprimer  l'identifi- 
cation ;  c'est  par  ce  mot  qu'une  pierre  basilidienne  établit 
un  lien  de  syncrétisme  entre  plusieurs  divinités*. 

a  Un  anneau  du  musée  de  Leyde  et  une  pierre  sépulcrale 

\,  Voir  entre  autres  les  médailles  de  Caligula  et  de  Galba.  On  trouve 
encore  sur  les  monnaies  de  ÎN'éron  et  d'Agrippine  cette  autie  légende  conçue 
dans  le  même  système  :   EX   S   C 

2.  Marini,  Fratelli  Arvali,  p.  575;  Dionysius ,  Criptx  Vaticanss ^ 
tab.  XXV;  Inscr.chrét.  de  la  Gaule,  t.  I,  n°  47,  t.  II,  n°  546,  etc. 

3.  OratioVf,  In  Solem  regem.  Plusieurs  des  pien-es  gravées  que  j'ai 
citées  témoignent,  comme  ce  vers,  de  l'identification  de  Sérapis  et  de 
Pluton. 

4.  eiCBAIT 

eiCAOCOPMI 

ATWNBlAeiC 

AeAKCOPIXAPe 

nATGPKOCMOYXA 

iPOPiMOPoeoeoc 

Lelronne,  Inscr.  grecques  de  l'Egypte,  pi.  XV,  n'  3;  Wilkinson,  Mon- 
ners  and  custr.ms,  t.  TV,  p.  232;  Catalogue  of  the  collection  of  antiquities 
formed  bjr  B.  Hertz,  London,  <85J,  in-4,  p.  74  ;  Corpus  inscr.  gr^c. 
n.  497i. 
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découverte  près  d'Alep,  portent  ces  mots  qui  rappellent  une 
parole  du  Seigneur  *  : 

eic  o-PEOC* 
eic  oeoc  ke  o  xpictoc  aytoy' 

a  Employé  dans  les  acclamations,  le  mot  el;  présente  en- 
core parfois  un  autre  sens  ;  il  sert  alors  à  exprimer  l'idée 
dunité  absolue. 

£ic  Anoc  eic  kypioc  ihcoyc  xpictoc 

lisait-on  sur  une  croix  au  temps  de  Codinus  *. 

«  Un  fait  historique  établit  cette  autre  signification.  Dans 
les  déchirements  de  la  persécution  arienne,  Libère  avait 
été  envoyé  en  exil.  Sollicité  par  les  fidèles,  Constance  an- 
nonça l'intention  de  rappeler  le  saint  Pontife,  si  ce  dernier 
consentait  à  partager  avec  Félix  le  gouvernement  de 
l'Église. 

a  La  lettre  de  l'empereur,  rapporte  Théodoret,  fut  lue 
K  au  peuple  dans  l'amphithéâtre  et  les  spectateurs  s'écrièrent 
«  que  Constance  avait  raison.  Divisés  par  les  factions  du 
a  cirque,  les  citoyens,  disaient-ils,  auraient  ainsi  un  évéque 
«  pour  chaque  couleur.  Après  s'être  raillés  de  la  sorte,  tous 
«  s'écrièrent  d'une  voix  :  Eïç  0coç,  sic  XpiçTÔç,  sic  ini<sx.omo<;  ! 
c  II  n'y  a  qu'un  Dieu,  il  n'y  a  qu'un  Christ,  il  n'y  a  qu'un 
a  évéque  !  ^  » 

M.  Brunet  de  Presle  continue  la  lecture  du  manuscrit  de 
M.  Carro,  relatif  à  la  topographie  primitive  de  la  ville  de 
Meaux. 

i.  Joh.,  X,  30, 

2.  EIçOcè^XpiaTo?.  JansBen^ Miisci  Lugduno  Bataviinscnpttones,'p.63, 
c  In  sphragide  aenea  ex  jEgypto.  » 

3.  Corfius  Inscript,  grsec,^  n*  9<54. 

4.  De  signis,  éd.  de  Bonn,  p,  28.  Voir  encore  dans  Toelken,  Verzeich- 
niss,  p.  456,  n"  127,  la  pierre  portant  CIC  OCOC»  '^^^^  Corpus  inscr. 
grxc,  n"  8945. 

5.  Hist.  eccl. ,  1.  II,  c.  17;  voir  encore  Epist.  ad  Ephes.  Vf,  5  ;  les  ac- 
clamations populaires  lues  en  536,  au  concile  de  Constantinople,  Act.  V 
(Labbe,  t.  V,  p.  204  et  suivante)  et  la  Passio  beat,  martyr,  suh  Hunerico, 
c.  III,  dans  le  Victor  Vitensis  de  Ruinart,  p.  B5. 
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Séance  du  21  décembre. 

Présidence  de  M.  Huillard-Bréholles,  président. 

Travaux. 

M.  Le  Blant  lit  un  rapport  au  nom  de  la  commission 
chargée  d'examiner  la  candidature  de  M.  Léo  Drouyn,  au 
titre  d'associé  correspondant.  On  passe  au  scrutin  sur  les 
conclusions  du  rapport,  qui  sont  adoptées  ;  en  conséquence 
M.  Léo  Drouyn  est  proclamé  associé  correspondant  à  Bor- 
deaux. 

M.  Léon  Renier  fait,  au  nom  de  la  commission  des  im- 
pressions, un  rapport  verbal  sur  les  dissertations  :  de  M.  Ed- 
mond Le  Blant,  sur  les  Inscriptions  de  t autel  du  village  de 
Minerve,  de  M.  d'Arbois  de  Jubainville,v«/'  les  Foies  ro- 
maines de  r arrondissement  de  Sar-sur-Aube,  et  ]\L  Dugas 
de  Beaulieu  ,  sur  les  Antiquités  de  Souihonne-Ies-Bains ; 
la  commission  propose  l'insertion  de  ces  Irois  dissertations 
dans  le  prochain  volume  des  Mémoires  de  la  Société.  Ces 
propositions  sont  mises  aux  voix  et  adoptées  par  trois  scru- 
tins successifs. 

M.  Guérard,  correspondant  à  Nantes,  lit  une  notice  sur 
les  chants  populaires  de  la  Bretagne  et  du  Poitou,  dont  il  a 
entrepris  le  recueil  et  la  publication. 

M,  Vallet  de  Viriville  communique  le  dessin  des  deux  lan- 
diers,  au  sujet  desquels  il  donne  les  explications  suivantes  : 

Il  existe  au  château  de  Poiriers,  près  Vendôme  (Loir- 
et-Cher),  une  paire  de  landiers,  ou  chenets  de  cuisine,  dont 
la  ligure  est  jointe  à  cette  note.  Ce  meuble,  en  fer  forgé, 
se  compose  d'une  tige  hexagone,  ayant  pour  points  d'appui 
un  pied  [g)  et  une  queue  {d),  et  couronnée  par  une  espèce 
de  corbeille  {a),  l^e  pied  offre  une  courbe  très-évasée,  qui 
aboutit  à  deux  amortissements  latéraux  {h.  h.).  Une  arca- 
ture  trilobée  subdivise  cette  courbe. 

«■  La  corbeille  {a)  est  formée  de  quatre  branches»  torses, 
ou  nervures,  qui  ne  manquent  pas  d'élégance.  Cette  cor- 
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beille  était  destinée  à  recevoir  intérieurement  une  seconde 
corbeille  plus  mince  et  d'un  tissu  serré,  ou  réchaud  ,  que 
l'on  remplissait  de  charbon  ou  de  braise.  Ce  réchaud  por- 
tait ensuite  un  vaisseau  de  cuisine  quelconque,  propre  à  la 
cuisson  des  mets. 

«  Au-dessous  de  la  corbeille,  une  oreille  ou  languette 
mobile  (b),  s'articule  sur  un  crochet  coudé  (e).  Cette  lan- 
guette est  ornée  d'une  coquille  ;  elle  présente ,  à  droite  et  à 
gauche  de  cette  coquille,  un  double  vide.  L'appendice  dont 
il  s'agit  servait  à  saisir  le  landier,  pour  le  transporter,  et 
aussi  à  suspendre  la  cuiller  à  pot,  la  fourchette  et  les  autres 
ustensiles  de  cuisine. 

a  Une  pomme  (/),  placée  au-dessous  ,  circonscx^it  la  tige 
comme  un  anneau.  Elle  contribue  à  l'équilibre  en  même 
temps  qu'à  la  décoration  du  landier. 

a  Vient  ensuite,  en  descendant,  la  crémaillère  (c)  ou 
porte-broches.  Cette  pièce,  indépendante,  est  appliquée  et 
boulonnée  sur  la  tige.  Elle  se  compose  d'une  tête,  ouvra- 
gée et  sculptée  ,  puis  de  quatre  crochets  de  crémaillère 
placés  l'un  au-dessus  de  l'autre. 

«  M.  VioUet-Leduc,  dans  son  Dictionnaire  du  mobilier, 
18S8,  in-8°,page  436,  fig.  I,  a  reproduit  un  appareil  culi- 
naire, complet  et  en  action,  où  l'on  remarque  une  paire  de 
landiers  très-analogues  aux  nôtres.  Le  spécimen  qu'a  re- 
présenté M.  Viollet-Leduc,  existe  en  original  au  musée  de 
Cluny,  sous  le  n°  2380.  Cette  collection  en  possède  un  autre 
exemplaire  assez  analogue.  J'ai  vu  l'année  dernière  une 
quatrième  paire  de  chenets ,  à  peu  près  semblables,  dans 
une  hôtellerie  à  Morte-Fontaine  (Oise).  Les  chenets,  de  cette 
forme,  ne  sont  pas  très-rares,  en  certaines  provinces,  dans 
les  demeures  particulières. 

«  Quant  à  l'âge  des  chenets  de  Poiriers,  la  tradition  pré- 
tend qu'ils  sont  aussi  anciens  que  l'habitation.  Or,  la  cha- 
pelle, qui  subsiste  intacte,  de  la  construction  primitive  porte 
manifestement  avec  elle  la  date  de  la  Renaissance  ou  du 
règne  de  François  I*"". 
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«  Je  rappellerai,  ici,  que,  dans  le  livret  du  musée  de 
Cluny,  les  landiers  placés  sous  le  n°  2380,  et  dont  j'ai  noté 
l'analogie  avec  ceux  de  Poiriers,  sont  indiqués  comme  ap- 
partenant au  XVI*  siècle.  » 


h.  g.        h. 

M.  de  Longpérier  présente  è  la  Société  une  figurine  en 
bronze  réprésentant  une  déesse  Panlhée;  il  entre  dans 
quelques  détails  sur  les  représentations  du  même  genre  que 
l'on  voit  dans  divers  musées  de  l'Europe. 
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La  table  chronologique  des  pièces  contenues  dans  les 
cinq  premiers  volumes  des  documents  a  été  donnée  dans 
les  quatre  derniers  numéros  du  Bulletin  de  la  Société 
de  t histoire  de  France,  3^  série,  t.  II,  feuilles  9  à  12. 

Jjlnstitut^  2">  section  ;  24"  année. 
N».  283-284.  Juill.-août  1859. 
N°  285.  Septembre  1859. 
N"  286.  Octobre  1859. 

Journal  des  savants ^  n°^  d'août,  septembre  octobre,  no- 
vembre 1859. 

Revue  de  tart  chrétien  dirigée  par  M.  l'abbé  Corblet. 
3«  année,  n°'  8,  9,  10,  M  ,  12,  août-décembre  1839, 
in-8. 
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La  Figie  de  Dieppe.  MaLvdi  19  juillet  1859. 

Contenant  un  article  de  M.  l'abbé  Cochet  sur  une  nou- 
velle découverte  d'antiquités  faite  à  Pitres  (Eure)  en 
1859. 

II.  —  Publications  des  Sociétés  savantes. 

—  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  France.  3«  série, 
t.  II,  feuilles  4-11, 

L'Investigateur,  journal  de  l'Institut  historique,  25*  année, 
t.  IX,  3'^  série,  296  et  297=  livraisons.  Juillet  et  août 
1859. 

Aube.  —  Mémoires  de  la  Société  d'' agriculture,  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  du  département  de  V Âuhe.  N°'  49  et 
50.  1"  et  2«  trimestres  de  l'année  1859,  pages  1-100. 
Troyes,  1059,  in-8. 

Charente. —  Annales  de  la  Société  d'' agriculture ,  arts  et 
commerce  du  département  de  la  Charente.  T.  XLI,  n"*  1 
et  2.  Janvier  à  juin  1859,  p.  1-79.  Angoulème ,  1859, 
in-8. 

HÉRAULT.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scienti- 
fique et  littéraire  de  Béziers.  2*  série,  t.  I,  2'  livraison, 
p.  83-324.  Béziers,  1859.  in-8. 

Les  troubadours  de  Béziers,  par  M.  Gabriel  Azais. 

Loire.  —  Annales  de  la  Société  impériale  d'agriculture,  in- 
dustrie, sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de 
la  Loire.  Tome III,  1"  livraison,  janvier, février  et  mars 
1859.  Saint-Étienne,  1859. 

Loiret.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  V  Orléanais . 
N"  33,  2«  trimestre  de  1859,  Orléans,  1859,  in-8. 
p. 97-122. 

Maine  et  Loire.  —  Mémoires  de  la  Société  impériale  d  agri- 
culture, sciences  et  arts  dH Angers .  Nouvelle  période.  T.  II, 
a-  cahier.  Angers,  1859,  in-8. 
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Meurthe, — Mémoires  de   P Académie  de  Stanislas.   iSSS, 

Nancy,  1850,  in-8. 
MosFXLE.  —  Acadétiùe  impériale  de  Metz.  Prof;ramme  des 

concours  ouverts  pendant  l'année  1 859-1 8G0,  feuille  in-8. 

Oise.  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Bulletin  du  co- 
mité de  Nnyon,  1'"=  à  S"  livraison,  pag.  1-80.  Noyon, 
1859, in-8. 

Rhin  (Haut).  —  Bulletin  de  la  Société  pour  la  consécration 
des  monuments  historiques  d^  Alsace.  Tome  HT,  2^  livraison, 
p.  37-126. 

Somme.  —  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picar- 
die. Année,  1859,  n°' 2  et  3.  Amiens,  1859,  in-8., 
p.  42-124. 

Vendée,  Annuaire  de  la  Société  d' émulation  de  la  Vendéey 
5e  année.  Napoléon-Vendée,  1859,  in-8. 

Yonne.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  V  Yonne.  12*  volume.  Auxerre,  1858,  in-8. 
feuilles  31-42. 

Bavière.  —  Anzeiger  fiir  Kunde  der  Deutschen  Forzeit,Organ 
des  Germanischen  Muséums.  1859,  n°'  9,  10,  11,  sep- 
tembre--novembre,  1859,  p.  321-416,  in-4. 

Autriche.  —  Archiv  fur  Kunde  ôsterreichischer  Geschichte. 
Quellen  herausgegeben  von  der  zur  Pflege  mutteilàndischer 
Geschichte  aufgestellten  Commission  der  Kaiserlichen  Aka- 
demie  der  JVisscnschaften.  XX  Band,  Erste  und  zweite 
Hàlfte.  —  XX  Band,  Erste  Hâlfte,  3  vol.  in-8. 

—  Sitzungsberichte  der  Kaiserlichen  Ahademie  der  Wissens- 
chaften.  Philosophiscli-historische  Classe.  7  vol.  in-8. 

XXVII  Band,     II  Heft.  April  1858,  n°  4. 

—  —       m  Heft.  Mai  1858,  n°  5. 

XXVIII  Band,     I  Heft.  Jann.  1858,  n"  6. 

—  —        II  Heft.  Juli.  1858,  n.  7. 

—  —       III  Helft.  Oct.  1858,n°8. 
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XXIX  Band,       I  iind  II  Heft.  Nov., 
December1858,  n°'  9  et  10. 

XXX  Band,        I  Helft.  Janiiar  1859,  n.  i. 

—  Notizenblatt.  Bcilage  zuin  Archlv  fur  Kunde  osterrcichis- 
cher  Geschichtsqiœllen.  Herausgegeben  von  der  historichen 
Commissinn  der  Kaiserlichcn  Akademie  der  JVissenschhf- 
ten  in  PP'ien.  Année  1858,  24  numéros.  In-8, 

Belgique.'  —  Bulletin  de  l'' Académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  heaux^arts  de  Belgique. 

27«  année,  1858,  2"  série,  tomes  IV  et  V. 
28"  année,  4  839,  2=  série,  tomeVI.  Bruxelles,  3  vol. 
in-8. 

—  Tables  générales  et  analytiques  de  t Académie  royale  de 
Belgique.  1"  série  ,  tome  I  à  XXUI  (1832  à  18S6). 
Bruxelles  1858,  in-8. 

—  Annuaire  de  t Académie  royale  de  Belgique.  29*  année, 
Bruxelles,  18o9,in-18. 

—  Rymbybel  van  Jacob  vanMaerlant,  met  voorrede,  varian- 
ten  van  les,  aanteekcnigen  en  glossarium ,  Publié  par  le 
professeur  J.  David,  pour  le  gouvernement  et  sous  les 
auspices  de  la  Société  royale  de  Belgique.  2*  vol.  Bruxelles, 
1859,  in-8. 

—  Commission  royale  pour  la  publication  des  anciennes 
lois  et  ordonnances  de  la  Belgique.  Procès-verbaux  des 
séances.  3^  volume,  3'  cahier,  p.  83-195.  Bruxelles, 
1859. 

Canada.  —  The  Canadian  journal  of  industry,  science  and 
art,  conducted  by  the  cditing  committee  of  the  Canadian 
Institute.  New  séries,  numbey  XXIII  et  XXIV,  september 
et  november  1859.  Toronto,  in-8. 

Etats-Unis.  —  Annual  report  of  the  braid  of  régents  of  the 
SmitJisonian  institution,  sliowing  opérations,  expenditures 
and  condition  of  the  institution  for  the  year  1857.  Was- 
hington, 1858,  in-8. 
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—  Smithsonian  contributions  to  Knowledge.  Volume  X. 
Washington,  1858,  in-4, 

NoRWÉGE.    —  Foreningen  îil  Norske  Fortidsmindesmcrkcn 
Bevaring. 
Aarberelning  for  1846,  1847,  ISoO,  1851,1852,1853, 
V  1854,  1856,  1857,    9  brochures  in-8.  et  in-4.  avec  des 
lithographies. 

—  Norsk  Folke-Kalendar,  ny  Rœkke ,  1859.  Christiania, 
1859,in-12. 

Suisse. — Der  Geschichtsfreund.  Mittheilungendes historischen 
Vereins  der  funf  Orte ,  Lucern  ,  Uri,  Schwyz^  Unter- 
walden  und  Zwg^.  Fiinfzehnter  Band.  Einsiedeln,  1859, 
in-8. 

III.  —  Ouvrages  divers. 

Arbois  de  JtJBAiNViLLE  (H.  d').  —  Histoire  des  ducs  et  des 
comtes  de  Champagne  depuis  /evi*  siècle  jusqu'à  la  fin  du 
xi«.  Paris,  Durand,  1859,  in-8. 

Barthélémy  (Anatole  de).  — La  Numisma}ique  en  1858. 
Paris,  Thunot,  1859,  in-8. 

Extrait  de  la  correspondance  littéraire. 

—  Recherches  historiques  sur  quelques  droits  et  redeoances 
bizarres  au  moyen  âge.  La  soûle  et  les  plottes,  br.  in-8. 

BiAL  (Paul),  —  Uxellodunum.  Besancon,  1859,  in-8. 

Extrait   des  Mémoires  de  la  Société   d'émulation  du 
Doubs. 

BouTARic  (E.).  —  Les  premiers  états-généraux.  1302-1314. 

Paris,  Didot,  1860,  br.  in-8. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes.  C'est 

un  fragment  du  Mémoire  la  France  sous  Philippe  le  Bel, 

couronné  par  l'Académie  des  inscriptions. 
Caumont  (M.  de),  -~  Rapport  verbal  sur  plusieurs  excursions 
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entreprises  en   1857   ci!  1858  cl  sur  diverses  publications 
archéologiques.  Paris  et  Caen,  S  859,  in-8. 
Extrait  du  Bulletin  monumental. 

Cochet  (l'Abbé).  —  Bouteille.  Son  importance  et  son  rôle, 
au  moyen  âge.  Br.  in-8, ,  p. 

—  Note  sur  l'architecture  mérovingienne  ou  Gallo-Franque. 
Dieppe,  1859,  in-8,  de  4  pages. 

Sur  les   chapiteaux  de  l'abside  de  Saint-Gervais  de 
Rouen. 

CoLSON  (Alexandre).  —  Notice  sur  une  médaille  romaine  de 
grand  bronze  au  revers  de  Junon  PJiallophore.  Bruxelles, 
1859,  in-8. 

Extrait  de  la  Revue  de  numismatique  belge. 

Deloche  (Maximin).  —  De  la  foret  primitive  de  Ligurium 
mentionnée  dans  le  capitulaire  de  Kiersi  (1877).  Broch. 
in-8. 

Extrait  du  tome  XXIV  des  Mémoii-es  de  la  société  des 
antiquaires  de  France. 

Drouyn  (Léo).  —  Choix  des  types  les  plus  remarquables  de 
l'architecture  religieuse  au  moyen  âge  dans  le  départe- 
ment de  la  Gironde,  dessinés  à  l'homographe  et  gravés 
à  l'eau  forte,  1845,  in-fol,  avec  49  pi. 

—  Album  de  la  Grande-Jauve,  XVI  grav.  à  l'eau  forte  avec 
texte.  Bordeaux,  1851,in-fol. 

—  Croix  de  processions,  de  cimetières  et  de  carrefours . 
Bordeaux,  1858,  in-fol.,  avec  10  pi. 

—  Guide  du  voyageur  à  Saint-Emilion.  Paris  et  Bordeaux, 
1859,  in-12. 

—  Seize  eaux  fortes  de  paysages  et  vues  de  ruines,  in-4. 

Dusevel(H.). —  Notice  et  documents  sur  la  fête  du  prince  des 
sots  à  Amiens.  Amiens,  impr.  deLenoel-Herouart,  1859, 
in-8.  Tiré  à  75exemp. 

Galitzin  (le   prince  Augustin).  Sermon   inédit   de  Jean 
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Gerson  sur  le  retour  des  Grecs  à  V unité,  prêché  en  pré- 
sence de  Charles  FI  en  1409.  Publié  pour  la  prenijère 
fois  daprès  le  ms.  de  la  bibliothèque  impériale.  Paris, 
Duprat,  18S9,  in-4.  Tiré  à  200  exemp. 

—  Pierre  /,  membre  de  V Académie  des  sciences.  Paris, 
Techener,  1859, in-8. 

Extrait  du  Bulletin  du  Bibliophile. 

—  Récit  du  terrible  massacre  arrivé  dans  le  ville  de  Moscou 
ainsi  que  de  la  fin  effroyable  et  tragique  du  dernier  duc 
Démétrius,  160fi;  traduit  pour  la  première  fois  en  fran- 
çais par  le  prince  Augustin  Galitzin.  Paris  ,  Techener, 
i859,in-18. 

GiRARDOT  (le  baron  de).  — Histoire  et  inventaire  du  trésor  de 
la  cathédrale  de  Bourges.  Paris,  18S9,  in-8. 

Extrait  du  tome  XXIV  des  Mémoires  de  la  Société  des 
antiquaires  de  France. 

GiRAULT  (Louis).  —  Notice  biographique  et  bibliographique 
sur  Cl.-Xavier  Girault,  avocat  au  parlement  de  Dijon, 
conseiller  auditeur  à  la  cour  des  comptes  de  Bourgogne, 
lauréat  de  l'Institut  de  France ,  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes,  décédé  magistrat  à  Dijon.  Dijon,  1859, 
in-8, 

M.  Xavier  Girault,  décédé  en   1843,  était  correspon- 
dant de  la  Société  des  antiquaires  de  France. 

HouBiGANT-    —  Notice  sur  le   château    de    Sarcus  tel  qu'il 
devait   être  en  1  550,  précédée  d'une  notice  biographique 
sur  Jean  de   Sarcus  auquel  on  devait    la   construction  du 
château.  Beauvais,  1859,  in-8.  avec  lith. 
Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Oise. 

La  Quervère  (E,  de).  —  Observations  sur  les  projets  des 
rues  à  ouvrir  dans  la  ville  de  Rouen.  Rouen,  1859, 
br.  in-8. 

Lastetrie  (Ferdinand  de).  —  Notice  sur  la  châsse  de  saint 
Fiance.  Brives,  1859.  Br.  in-8.  avec  1  exempj. 
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Leblant  (Edmond).  —  Sur  les  graveurs  des  inscriptions  an-, 
tiques.  Paris,  18S9,  in-8. 

Extrait  de  la  Revue  de  l'art  chrétien. 

Lecot  (l'Abbé  V.),  professeur  au  petit  séminaire  de 
INoyon. 

VAbbé  Nollet,  de  Pimprez,  près  Noyon.  Notice  biogra- 
phique. Noyon,  1856,  br.  in-8. 

Leroy  (F. -N.).  — Histoire  de  la  commune  de  MontêroUier 
(Seine-Inférieure).  Rouen,  Mégard,  18S9,  in-8. 

MuNCH  (P.  A.)  —  Kortfattet  Fre?nstilling  ofden  œldste  Nor~ 
diske  Runeskrift  og  den  i  de  œldste  Rune-lnskriften  hers- 
kende  Sprogform.  Christiania,  1848,  in-8. 

Paie  (MosEs) .  — Pasigraphie  mittels  arabischer  Zahlzeichen. 
'    Ein  Versuch  von  Moses  Paie.  (Pasigraphie  au  moyen  des 

chiffres  arabes.)  Semlin,  1859.  Ruchdruckerei  von  T.  C. 

Soppron.  in-8. 

Peigné-Delacourt.  —  Supplément  aux  recherches  sur  l'em- 
placement de  Noviodunum  et  de  divers  autres  lieux  du 
Soissonnais.  Amiens,  1859,  in-8. 

Extrait  du  tome   XVII  des  Mémoires  des  antiquaires 
de  Picardie. 

—  Les  Miracles  de  saint  Eloi.,  poème  du  xiii*  siècle,  publié 
pour  la  première  fois  d'après  le  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque Bodléienne  d'Oxford  et  annoté  par  M.  Peigné-Dela- 
court. Beauvais  et  Paris,  1859,  in-8. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Oise. 

—  Supplément  à  la  notice  sur  le  théâtre  de  Champlieu, 
publiée  en  1858.  Noyon,   1859,  br.  in-8,  avec  un  plan. 

Pelet  (Auguste).  —  Essai  sur  une  inscription  monumen- 
tale découverte  à  Ntnies  en  1739,  d après  des  documents 
nouveaux.  Lu  à  l'Académie  du  Gard.  In-8. 
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RoBKRT  (C).  Lettre  h  M.  de  Longpérier  sur  des  monnaies 
gallo-romaines,  d859,  br.  in-8. 

Extrait  de  la  Revue  Numismatique,  Nouvelle  série  , 
tome  IV, 

Vallet  de  Viriville.  Additions  au  mémoire  intitulé  Ob- 
servations sur  t ancien  monument  érigé  en  P honneur  de  la 
Pucelle.  Br.  in-8. 

Extrait  du  24*  volume  des  Mémoires  de  la  Société  im- 
périale des  antiquaires  de  France. 


Paris.  —  Imprimerie  de  Ch.  Lahure  et  Cie,  rue  de  Fleufus,  9. 


i 


OUVRAGES  PUBLIES 

PAR  l'ACADÉHIE   celtique  ET   PAR   LA   SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE 
DES  ANTIQUAIRES   DE   FRANCE. 


MFJIOIRES  DE  L'ACADÉMIE   CELTIQUE, 
ô  vol.  iii-8,  avec  planches.  Paris,  1807-1812. 

Nota.  Pour  qu'uu  exemplaire  soit  bien  complet,  il  faut  y  joindre  les  t28  pre- 
mières pages  du  VI»  volume,  qui  seules  ont  été  publiées,  et  qui  se  relient 
ordinairement  à  la  suite  du  tome  V. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR    LES    ANTIQUITÉS    NATIONALES    ET    ÉTRANGÈRES, 

PUBLIÉS 

PAR   LA   SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE    DES  ANTIQUAIRES   DE   FRANCE. 

1"  série,  10  vol.  in-8,  avec  planclies.  Paris,  1817-1834. 
2'  .série,  10  vol.  avec  planches.  Paris,  183.5-1850. 
V  série,  2  vol.  avec  planches.  Paris,  18.52-185.'). 
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ANNUAIRES 

DE    LA    SOCIÉTÉ     IMPÉRIALE     DES    ANTIQUAIRES    DE    FRANCE 

POUR  1848,  1849,  1850,  1851,  1852,  1853,  1854  ET  1855. 

8  vol.  in-18. 


CARTE  DE  LA  Gaule  as  i  iQt e  ,  réduction  aux  deux  tiers  de  la  partie 
de  la  Table  Théodosienne  qui  concerne  la  Gaule. 

Nota.  Ces  divers  ouvrages  se  vendent  : 
Au  secrétariat  de  la  Société,  au  Palais  du  Louvre; 
Et  chez  M.  Dumoulin,  libraire  de  la  Société,  quai  des  Augustins,  n^  13- 


Ch.  Labiire,  imprimeur  du  Sénat  et  de  la  Cour  de  Cassation, 
rue  de  Vaugirard ,  9  ,  près  de'  l'Odcon . 
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QUAI   DES   AUGUSTISS,    13 
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OUVRAGES  PUBLIES 

PAR  l'académie  celtique  et  par  la  société  impériale 

DES   antiquaires   DE   FRANCE. 


MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE   CELTIQUE. 
5  vol.  iu-8,  avec  planches.  Paris,  1807-1812. 

Nota.  Pour  qu'un  exemplaire  soit  bien  complet,  il  faut  y  joindre  les  I28  pre- 
mières pages  du  VI«  volume,  qui  seules  ont  été  publiées,  et  qui  se  relient 
ordinairement  à  la  suite  du  tome  V. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR    LES    ANTIQUITÉS    NATIONALES    ET    ÉTRANGÈRES, 

PUBLIÉS 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  ANTIQUAIRES  DE  FRANCE. 

1"  série,  10  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1817-1834. 
2'  série,  10  vol.  avec  planches.  Paris,  1835-1850. 
.3*  série,  2  vol.  avec  planches.  Paris,  18-52-185.5. 

ANNUAIRES 

DE    LA    SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE     DES    ANTIQUAIRES    DE    FRANCE 

POUR  1848,  1849,  1850,  1851,  1852,  1853,  1854  et  1855. 

8  vol.  in-lS. 


CARTE  DE  LA  Gaule  antique,  réduction  aux  deux  tiers  de  la  partie 
de  la  Table  Théodosienne  qui  concerne  la  Gaule. 

Nota.  Ces  divers  ouvrages  se  vendent  : 
Au  secrétariat  de  la  Société,  au  Palais  du  Louvre; 
Et  chez  M.  Dumoulin,  libraire  de  la  Société,  quai  des  Augustins,  n°  13. 


fih.  Labiice,  imprimeur  du  Sénat  et  de  la  Cour  de  Cassation, 
rue  de  Vaugirard ,  9  ,  près  de  l'Odcon. 
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PARIS 

AU  SECRÉTARIAT  DE  LA  SOCIÉTÉ 

AU   PALAIS   DU   LOUVRE 

ET  CHEZ  DUMOULIN,  LIBRAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

QUAI  DES  AUGUSTINS,    13 


OUVRAGES  PUBLIES 

PAR  l'académie  celtique  ET  PAR  LA  SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE 
DES  ANTIQUAIRES  DE  FRANGE. 


MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 

5  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1807-1812. 

Nota.  Pour  qu'un  exemplaire  soit  bien  complet,  il  faut  y  joindre  les  i28  pre- 
mières pages  du  VI"  volume,  qui  seules  ont  été  publiées,  et  qui  se  relient 
ordinairement  à  la  suite  du  tome  V. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR    LES    ANTIQUITÉS    NATIONALES    ET    ÉTRANGÈRES, 

PUBLIÉS 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE    DES  ANTIQUAIRES  DE   FRANCE. 

1"  série,  10  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1817-1834. 
2'  série,  10  vol.  avec  planches.  Paris,  t835-1850. 
3'  série,  2  vol.  avec  planches.  Paris,  18-52-185.5. 

ANNUAIRES 

DE    LA    SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE    DES    ANTIQUAIRES    DE    FRANCE 

POUR  1848,  1849,  1850,  1851,  1852,  1853,  1854  et  1855. 

8  vol.  in-18. 


CARTE  de  LA  Gaule  antique  ,  réduction  aux  deux  tiers  de  la  partie 
de  la  Table  Théodosienne  qui  concerne  la  Gaule. 

Nota.  Ces  divers  ouvrages  se  vendent  : 
Au  secrétariat  de  la  Société,  au  Palais  du  Louvre; 
Et  chez  M.  Dumoulin,  libraire  de  la  Société,  quai  des  Augustins,  n»  I3. 


Ch.  Lahure,  imprimeur  du  Sénat  et  de  la  Cour  de  Cassation, 
rue  de  Vaugirard ,  0  ,  près  de  l'Odcon. 


BULLETIN 

DE   LA 

SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE 

DES    ANTIQUAIRES 

DE    FRANGE 

18S7 


A^  TRIMESTRE 


PARIS 

AU  SECRÉTARIAT.  DE  LA  SOCIÉTÉ 

AU   PALAIS  DU  LOUVRE 

ET  CHEZ  DUMOULIN,  LIBRAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

QUAI   DES   AUGUSTINS,    13 


>f 


OUVRAGES  PUBLIES 

PAR   l'académie   celtique   ET   PAR   LA   SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE 
DES  ANTIQUAIRES   DE   FRANCE. 


MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 

5  vol.  iii-8,  avec  planches.  Paris,  1807-1812. 

Nota.  Pour  qu'un  exemplaire  soit  bien  complet,  il  faut  y  joindre  les  128  pre- 
mières pages  du  VI"  volume,  qui  seules  ont  été  publiées,  et  qui  se  relient 
ordinairement  à  la  suite  du  tome  V. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SDR    LES    ANTIQUITÉS    NATIONALES     ET    ÉTRANGÈRES, 

PUBLIÉS 

PAR   LA    SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE    DES  ANTIQUAIRES   DE    FRANCE. 

1"  série,  10  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1817-18.34. 
2'  série,  10  vol.  avec  planches.  Paris,  183.S-1850. 
.3*  série,  2  vol,  avec  planches.  Paris,  1 8.S2-1 8.S.S. 

ANNUAIRES 

DE    LA    SOCIÉTÉ     IMPÉRIALE     DES    ANTIQUAIRES    DE    FRANCE 

POUR  1848,  1849,  1850,  1851,  1852,  1853,  1854  et  1855. 

8  vol.  in-18. 


CARTE  DE  LA  Galle  amioue,  réduction  aux  deux  tiers  delà  partie 
de  la  Table  Théodosienne  qui  concerne  la  Gaule. 

Nota.  Ces  divers  ouvrages  se  vendent  : 
Au  secrétariat  de  la  Société,  au  Palais  du  Louvre; 
Et  chez  M.  Dumoulin,  libraire  de  la  Société,  quai  des  Augustins,  n<>  I3. 


Ch.  Lahiire,  imprimeur  du  Sénat  et  de  la  Cour  de  Cassation, 
me  de  Vaugirard  ,  9  ,  près  de  l'Odcon. 


BULLETIN 


DE  LA 


SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE 

DES    ANTIQUAIRES 

DE    FRANGE 


1838 


/(^TRIMESTRE 


PARIS 

AU  SECRÉTARIAT  DE  LA  SOCIÉTÉ 

AU  PALAIS  DU  LOUVRE 

ET  CHEZ  M.  DUMOULIN,  LIBRAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

QUAI  DES   AUGUSTINS,    13 


OUVRAGES  PUBLIES 

l'Au  l'académie  celtique  et  par  la  société  ihpérialb 

DES  antiquaires  DE  FRANCE. 


MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 

5  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1807-1812. 

Nota.  Pour  qu'un  exemplaire  soit  bien  complet,  il  faut  y  joindre  les  i28  pr 
mières  pages  du  VI"  volume,  qui  seules  ont  été  publiées,  et  qui  se  relienË 
ordinairement  à  la  suite  du  tome  V. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR    LES    ANTIQUITÉS    NATIONALES    ET    ÉTRANGÈRES, 
PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  ANTIQUAIRES  DE  FRANCE. 

1"  série,  10  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1817-1834. 
2'  série,  10  vol.  avec  planches.  Paris,  1835-1850. 
3'  série,  3  vol.  avec  planches.  Paris,  1852-1857. 

BULLETIN 

DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE   DES   ANTIQUAIRES  DE   FRANCE. 
Année  1857,  in-8. 

ANNUAIRES 

DB    LA    SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE    DES    ANTIQUAIRES    DE    FRANCE 

POUR  1848,  1849,  1850,  1851,  1852,  1853,  1854  et  1855. 

8  vol.  in-18. 


CARTE  DE  LA  Gaule  antique  ,  réduction  aux  deux  tiers  de  la  partie 
de  la  Table  Théodosienne  qui  concerne  la  Gaule. 

Nota.  Ces  divers  ouvrages  se  vendent  : 
Au  secrétariat  de  la  Société,  au  Palais  du  Louvre; 
Et  chez  M.  Dumoulin,  libraire  de  la  Société,  quai  des  Augustins,  n»  13. 


Ch.  Lahure  et  C'^,  imprimeurs  du  Sénat  et  de  la  Cour  de  Cassation, 
rue  de  Vaugirard ,  9  ,  prés  de  l'Odéon. 


BULLETIN 

DE   LA 

SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE 

DES    ANTIQUAIRES 

DE   FRANGE 

1838 


/^  ^TRIMESTRE 


PARIS 

AU  SECRÉTARIAT  DE  LA  SOCIÉTÉ 

AU   PALAIS   DU   LOUVKE 

ET  CHEZ  M.  DUMOULIN,  LIBRAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

QUAI  DES   AUGUSTINS,    13 


OUVRAGES  PUBLIES 

l'Au  l'académie  celtique  et  par  la  société  impériale 

DES  ANTIQUAIRES  DE  FRANCE. 


MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 

5  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1807-1812. 

Nota.  Pour  qu'un  exemplaire  soit  bien  complet,  il  faut  y  joindre  les  128  pre- 
mières pages  du  VI«  volume,  qui  seules  ont  été  publiées,  et  qui  se  relient 
ordinairement  à  la  suite  du  tome  V. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR    LES    ANTIQUITÉS    NATIONALES    ET    ÉTRANGÈRES, 
PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE  DES  ANTIQUAIRES   DE  FRANCE. 

1"  série,  10  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1817-1834. 
2'  série,  10  vol.  avec  planches.  Paris,  1835-1850. 
3*  série,  3  vol.  avec  planches.  Paris,  1852-1857. 

BULLETIN 

DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES   ANTIQUAIRES  DE   FRANCE. 
Année  1857,  in-8. 

ANNUAIRES 

DE    LA    SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE    DES    ANTIQUAIRES    DE    FRANCE 

POCR  1848,  1849,  1850,  1851,  1852,  1853,  1854  ET  1855. 

8  vol.  in-18. 


CARTE  DE  LA  Gaule  antique  ,  réduction  aux  deux  tiers  de  la  partie 
de  la  Table  Théodosienne  qui  concerne  la  Gaule. 

Nota.  Ces  divers  ouvrages  se  vendent  : 
Au  secrétariat  de  la  Société,  au  Palais  du  Louvre  ; 
Et  chez  M.  Dumoulin,  libraire  de  la  Société,  quai  des  Augustins,  n»  13. 


Ch.  Lahure  et  C'«,  imprimeurs  du  Sénat  et  de  la  Cour  de  Cassation, 
rue  de  Vaugirard,  0  ,  près  de  l'Odéon. 


BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE 

DES    ANTIQUAIRES 

DE    FRANCE 

1838 


3' 


TRIMESTRE 


PARIS 

AU  SECRÉTARIAT  DE  LA  SOCIÉTÉ 

AU   PALAIS   DU   LOUVRE 

ET  CHEZ  M.  DUMOULIN,  LIBRAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

QUAI   DES    AUGUSTINS,    13 


OUVRAGES  PUBLIES 

r-AK  l'académie  celtique  et  par  la  société  impériale 

DES  ANTIQUAIRES   DE  FRANCE. 


MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 

5  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1807-1812. 

Nota,  Pour  qu'un  exemplaire  soit  bien  complet,  il  faut  y  joindre  les  128  pre- 
mières pages  du  VI»  volume,  qui  seules  ont  été  publiées,  et  qui  se  relient 
ordinairement  à  la  suite  du  tome  V. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR    LES    ANTIQUITÉS    NATIONALES    ET    ÉTRANGÈRES, 
PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  ANTIQUAIRES   DE  FRANCE. 

1"  série,  10  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  18 IT- 1834. 
2'  série,  10  vol.  avec  planches.  Paris,  1835-1850. 
3?  série,  3  vol.  avec  planches.  Paris,  1852-1857. 

BULLETIN 

DE   LA  SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE   DES   ANTIQUAIRES   DE    FRANCE. 
Année  1857 ,  Mn-8. 

ANNUAIRES 

DB    LA    SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE    DES  '  ANTIQUAIRES    DE    FRANCE 

PODR  1848,  1849,  1850,  1851,  1852,  1«53,  1854  et  1855. 

8  vol.  in-18. 


CARTE  DE  LA  Gaule  antiqde  ,  réduction  aux  deux  tiers  de  la  partie 
de  la  Table  Théodosienne  qui  concerne  la  Gaule. 

Nota.  Ces  divers  ouvrages  se  vendent  : 
Au  secrétariat  de  la  Société,  au  Palais  du  Louvre; 
Et  chez  M.  Dumoulin,  libraire  de  la  Société,  quai  des  Augustin  s,  n»  13. 


Ch.  Lahnre  et  C'«,  imprimeurs  du  Sénat  et  de  la  Cour  de  Cassation, 
rue  de  Vaugirard,  9  ,  près  de  l'Odéon. 


BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE 

DES    ANTIQUAIRES 

DE    FRANCE 

1838 


M    TRIMESTRE 


PARIS 

AU  SECRÉTARIAT  DE  LA  SOCIÉTÉ 

AU  PALAIS  DU  LOUVRE 

ET  CHEZ  M.  DUMOULIN,  LIBRAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

QUAI   DES   AUGUSTINS,    13 


OUVRAGES  PUBLIES 

PAK  l'académie   celtique   ET   PAR   LA   SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE 
DES  ANTIQUAIRES  DE   FRANCE. 


MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 

5  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1807-1812. 

Nota.  Pour  qu'un  exemplaire  soit  bien  complet,  il  faut  y  joindre  les  i28  pre- 
mières pages  du  VI"  volume,  qui  seules  ont  été  publiées,  et  qui  se  relient 
ordinairement  à  la  suite  du  tome  V. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR    LES    ANTIQUITÉS    NATIONALES    ET    ÉTRANGÈRES, 
PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  ANTIQDAIRES   DE  FRANCE. 

1"  série,  10  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1817-1834. 
2'  série,  10  vol.  avec  planches.  Paris,  1835-1850. 
3'  série,  3  vol.  avec  planches.  Paris,  1852-1857. 

BULLETIN 

DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  ANTIQUAIRES  DE   FRANCE. 
Année  1857,  in-8. 

ANNUAIRES 

DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  ANTIQUAIRES  DE  FRANCE 

POUR  1848,  1849,  1850,  1851,  1852,  1853,  1854  et  1855. 

8  vol.  in-18. 


CARTE  DE  LA  Gaule  antiqde  ,  réduction  aux  deux  tiers  de  la  partie 
de  la  Table  Théodosienne  qui  concerne  la  Gaule. 

Nota.  Ces  divers  ouvrages  se  vendent  .- 
Au  secrétariat  de  la  Société,  au  Palais  du  Louvre; 
Et  chez  M.  Dumoulin,  libraire  de  la  Société,  quai  des  Augustins,  n»  13. 


Cb.  Lahure  et  C'^,  imprimeurs  du  Sénat  et  de  la  Cour  de  Cassation, 
rue  de  Vaugirard ,  9  ,  près  de  l'Odéon. 


BULLETIN 

DE    LA 

SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE 

DES    ANTIQUAIRES 

DE    FRANGE 


/^^TRIMESTRE 


PARIS 

AU  SECRÉTARIAT  DE  hi  SOCIÉTÉ 

AU   PALAIS   DU  LOUVRE 

ET  CHEZ  M.  DUMOULIN,  LIBRAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

ODAI  DES  AtlGUSTINS,   13 


OUVRAGES  PUBLIES 

PAU  l'académie  celtique  et  par  la  société  impébulk 

MS  antiquaires   de   FRANCE. 

MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 

5  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1807-1812. 

Nota.  Pour  qu'un  exemplaire  soit  bien  complet,  il  faut  y  joindre  les  128  pre- 
mières pages  du  Vl«  volume,  qui  seules  entêté  publiées,  et  qui  se  relient 
ordinairement  à  la  suite  du  tome  V. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR  LES  antiquités  NATIONALES  ET  ÉTRANGÈRES, 

PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE  DES  ANTIQUAIRES  DE  FRANCE. 

1«  série,  10  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1817-1834. 
2'  série,  10  vol.  avec  planches.  Paris,  1835-1850. 
3'  série,  3  vol.  avec  planches.  Paris,  1852-1857. 

BULLETIN 

DE  LA  SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE  DES   ANTIQUAIRES  DE   FRANCE. 
Années  1857-1858,  2  vol.  in-8. 

ANNUAIRES 

DE    LA    SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE     DES    ANTIQUAIRES    DE    FRANCE 

PODR  1848,  1849,  1850,  1851,  1852,  1853,  1854  et  1855.. 

8  vol.  in-lS. 


CARTE  DE  LA  Gaule  antique,  réduction  aux  deux  tiers  de  la  partie 
de  la  carte  de  Peutinger  qui  concerne  la  Gaule. 

Nota.  Ces  divers  ouvrages  se  vendent  : 
Au  secrétariat  de  la  Société,  au  Palais  du  Louvre  ; 
Et  chez  M.  Dumoulin,  libraire  de  la  Société,  quai  des  Auguslins,  n*  13- 


Paris.  —  Imprimerie  de  Ch.  Lahure  et  C",  rue  de  Fleurus,  9. 
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SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE 

DES    ANTIQUAIRES 

DE    FRANGE 

1859 


2   TRIMESTRE 


PARIS 

AU  SECRÉTARIAT  DE  LA  SOCIÉTÉ 

AU   PALAIS   DU  LOUVRE 

ET  CHEZ  M.  DUMOULIN,  LIBRAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

QUAI   DES   AUGUSTINS,    13 


I 


I 


OUVRAGES  PUBLIES 

PAU  L*ACADÉMIE   CELTIQUE   ET   PAR   LA   SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE 
DES  ANTIQUAIRES  DE  FRANCE. 


MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 

5  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1807-1812. 

Nota.  Pour  qu'un  exemplaire  soit  bien  complet,  il  faut  y  joindre  les  i28  pre- 
mières pages  du  VI'  volume,  qui  seules  ont  été  publiées,  el  qui  se  relient 
ordinairement  à  la  suite  du  tome  V. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR    LES    ANTIQUITÉS    NATIONALES    ET    ÉTRANGÈRES, 

PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE  DES  ANTIQUAIRES   DE  FRANCE. 

1«  série,  10  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1817-1834. 
2'  série,  10  vol.  avec  planches.  Paris,  1835-1850. 
3*  série,  3  vol.  avec  planches.  Paris,  1852-1857. 

BULLETIN 

DE  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES   ANTIQUAIRES  DE   FRANCE. 
Années  1857-1858,  2  vol.  in-8. 

ANNUAIRES 

DE    LA    SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE     DES    ANTIQUAIRES    DE     FRANCE 

POUR  1848,  1849,  1850,  1851,  1852,  1853,  1854  et  1855. 

8  vol.  in-tS. 


CARTE  DE  LA  Gadle  antique  ,  réduction  aux  deux  tiers  de  la  partie 
de  la  carte  de  Peutinger  qui  concerne  la  Gaule. 

Nota.  Ces  divers  ouvrages  se  vendent  : 
Au  secrétariat  de  la  Société,  au  Palais  du  Louvre; 
Et  chez  M.  Dumoulin,  libraire  de  la  Société,  quai  des  Auguslins,  n"  13. 


Paris.  —  Imprimerie  de  Ch.  Lahure  et  C",  rue  de  Flenrus,  9. 


BULLETIN 

DE    LA 

SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE 

DES    ANTIQUAIRES 

DE    FRANGE 

1859 


^'^TRIMESTRE 


PARIS 

AU  SECRÉTARIAT  DE  LA  SOCIÉTÉ 

AU   PALAIS   DU   LOUVRE 

ET  CHEZ  M.  DUMOULIN,  LIBRAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

QUAI   DES   AUGCSTINS,    13 


OUVRAGES  PUBLIES 

PAU  l'académie  celtique  et  par  la  société  impériale 

DES  antiquaires  DE  FRANCE. 


MÉMOIRES  DE  L'ACADÉMIE  CELTIQUE. 

5  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1807-1812. 

Nota.  Pour  qu'un  exemplaire  soit  bien  complet,  il  faut  y  joindre  les  128  pre- 
mières pages  du  Vl'=  volume,  qui  seules  ont  été  publiées,  et  (jui  se  relient 
ordinairement  à  la  suite  du  tome  V. 

MÉMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR  LES  ANTIQUITÉS  NATIONALES  ET  ÉTRANGÈRES, 

PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ  IMPÉRIALE  DES  ANTIQUAIRES   DE  FRANCE. 

1"  série,  10  vol.  in-8,  avec  planches.  Paris,  1817-1834. 
2'  série,  10  vol.  avec  planches.  Paris,  18354850. 
3*  série,  3  vol.  avec  planches.  Paris,  1852-1857. 

BULLETIN 

DE   LA   SOCIÉTÉ   IMPÉRIALE   DES   ANTIQUAIRES   DE    FRANCE. 

Années  1857-1858,  2  vol.  in-8. 
ANNUAIRES 

DE    LA    SOCIÉTÉ    IMPÉRIALE     DES    ANTIQUAIRES    DE    FRANCE 

POUR  1848,  1849,  1850,  1851,  1852,  1853,  1854  et  1855. 

8  vol.  in-18. 


CARTE  DE  LA  Gaule  antique,  réduction  aux  deux  tiers  de  la  partie 
de  la  carte  de  Peutinger  qui  concerne  la  Gaule. 

Nota.  Ces  divers  ouvrages  se  vendent  : 
Au  secrétariat  de  la  Société,  au  Palais  du  Louvre; 
Et  chez  M.  Dumoulin,  libraire  de  la  Société,  quai  des  Augustins,  n»  13. 


Paris,  —  Imprimerie  de  Ch.  Laliure  et  C>»,  rue  de  Flenrus,  9. 
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